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Lyon,  le  31  Décembre  1875 


Monsieur  k  Secrétaire  c/énéral, 

C'est  à  votre  bienveillant  appui  que  je  dois  d'avoir  pu  entre- 
prendre une  œuvre  que  je  poursuis,  depuis  plus  de  vingt  ans,  et 
qu'il  m'eût  été  impossible  d'exécuter,  sans  le  généreux  concours 
de  votre  administration . 

Veuillez  donc,  Monsieur  !e  Secrétaire  général,  agréer  mon 
hommage  bien  respectueux  et  l'expression  de  ma  vive  gratitude. 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 
Isidore  HEDDE. 


A  Monsieur  OZENNE,  Grand  Officier  de  la  Légion  d'Hon- 
neur^ Conseiller  d'État,  Secrétaire  général  au  département  de 
r Agriculture  et  du  Commerce.  PABIS. 


AVANT-PROPOS. 


Cet  ouvrage,  fait  dans  le  but  de  faciliter  l'étude  des  sciences 
naturelles,  industrielles  et  commerciales,  est  dû  aux  renseignr- 
mens  puisés  dans  l'excellent  dictionnaire  de  Biot,  dans  les  notici  ■ 
remarquables  du  Chinese  Repository,  dans  les  œuvres  diverses  d( 
lexicographes  et  des  géographes  chinois.  Ce  travail  comprend  fous 
les  noms  anciens  et  modernes  cités  par  Biot,  d'après  le  Kwànc- 
ijû-kî;  quelques  noms  étrangers  à  la  Chine,  d'après  la  Géographi: 
universelle,  Yng-hôan-tcliî-Uo,  publiée  en  ^848  par  SQ-kï-YÙ 
(voir  le  Ch.  Rep, ,  vol.  XX,  page  1 69)  ;  les  noms  des  îles  et  pa\ 
maritimes  d'après  \e  Hày-kii>ë-tôù-tcM,  ou  'Notices  mantimes  ilhii,- 
trées,  publié  en  1847  par  Lîn-tsê-sû  (voir  le  Ch.  Rep.,  vol.  XVi, 
page  417);  les  noms  des  principales  villes  des  colonies  chinoises, 
d'après  le  Si-ï-tôà-tchi,  ou  Description  illustrée  du  territoire  occi- 
dental, publié  en  Î763  sous  l'empereur  Kiên-iông  (voir  le  Ch'. 
Rep.,\o\.  XVII,  page  580);  les  noms  des  provinces,  départemens 
et  districts  de  la  Chine  propre,  Tchông-kivé,  d'après  la  carte  publiée 
en  1832  par  Li-yâng-hôu  (voir  le  Ch.  Rep.,  vol.  XI,  page  46); 
les  noms  des  montagnes,  fleuves,  lacs,  rivières,  ruisseaux,  canaux, 
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douanes,  stations,  postes,  fortifications,  villes,  cités,  villages  et 
autres  places  de  juridiction  ou  de  hiérarchie  inférieure,  d'après  les 
cartes  des  jésuites,  publiées  par  le  P.  du  Ilalde,  par  Banville,  et 
celles  plus  modernes  par  Jules  Klaproth  et  E.  Andriveau  ;  enfin 
tous  les  noms  géographiques  mentionné^  dans  le  Guide  commer- 
cial de  R.  Morrison,  dans  la  Chrestomathie  chinoise  de  Bridgman, 
ainsi  que  ceux  indiqués  chez  les  principaux  sinologues,  tels  que 
de  Guignes,  Morrison,  Medhurst,  d'après  le  dictionnaire  publié 
en  1670  par  l'empereur  Râng-hi  [Rang -lû-tsè -tien). 

D'autres  ouvrages  chinois  ont  aidé  à  notre  travail,  tels  que  la 
grande  carte  de  la  Chine  intitulée  :  ^  ^j^  m'  &  — -  |^  jj^ 
ïM  -^  l§l  Tâ-tstng-iumi-niên-ï-tông-ti-U-tsîten-tôù,  c'est-à-dire 
Carte  générale  de  F  empire  des  Tsing  éternels;  les  deux  cartes  de 
la  Chine  propre,  comprenant  dix-huit  provinces,  l'une  surmontée 
de  l'hémisphère  terrestre  et  l'autre  de  l'hémisphère  céleste,  sous  ce 
titre  en  caractères  de  l'ancien  classique  :  ^.  ^J^  ^  j:{^^  ^  |§f 
Tsîn-'pàn-tièn-ti-tsûèn-tôii,  c'est-à-dire  Carte  générale  du  ciel  et 
de  la  terre,  imprimée  sous  les  Tsîn;  f  jj]^  Jffi  -jS  ^  Ti-li-pi-kào, 
Traité  de  Géographiô  ;  le  Livre  routier  de  V  intérieur,  ou  le  Petit 
livre  des  routes  et  chemins  de  la  Chine,  intitulé  :  ^^  ^^  ^ 
— '  ^^  Léu-tchîng-tâ-i-shii,  ainsi  que  d'autres  ouvrages  des 
géographes,  notamment  :  ^  %y#  ^  EL  Tâ-tsing-hôey-tièn, 
c'est-à-dire  Règle  d' assemblage  pour  V Empire  chinois,  et  autres  de 
Li-mîng-shï-tsïng-lây,  le  grand  géographe  chinois,  simplement 
appelé   ^  ^   Tsing-lày. 

Enfin,  nous  avons  fait  de  nombreux  emprunts  aux  cartes  japo- 
naises, principalement  à  celles  des  territoires  sérifères,  et  nous 
avons  ajouté  une  nomenclature  de  noms  vulgaires,  correspondant 
aux  noms  chinois. 
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DIVISIONS    GÉNÉnALES. 

La  terre  ou  globe  terrestre,  Ti-kiêou,  est  divisée  en  300  degrés 
de  latitude  et  3G0  degrés  de  longitude.  Ces  degrés  sont  appelés 
Ton.  On  distingue  les  terres  et  les  mers.  Les  Chinois,  ayant  peu  le 
goût  des  navigations  lointaines  et  ayant  concentré  leurs  connais- 
sances géographiques  sur  les  points  du  globe  qui  leur  offraient 
une  utilité  immédiate,  ont  une  nomenclature  très  pauvre  de  noms 
étrangers.  C'est  aux  missionnaires  jésuites  que  ces  peuples  sont 
principalement  redevables  des  travaux  géographiques  les  plus  im- 
portans  de  leurs  contrées.  Aujourd'hui  que  la  Chine  est  entrée, 
malgré  elle,  dans  les  idées  occidentales,  elle  acquerra  sans  doute 
de  nouvelles  connaissances  géographiques. 

Le  globe  terrestre  (!)  est  divisé  en  cinq  parties,  savoir  : 

1"  L'Europe,  Ngèou-ln-pà  ; 

2"  L'Afrique,  Yd-fèy-li-kià; 

3"  L'Amérique,  Mèij-li-kô  ; 

4°  L'Asie,  Yà-si-yd; 

5°  La  Polynésie,  Hày-tcheoii. 

Vlndo-CJtine  comprend  une  partie  de  l'Asie  et  de  la  Polynésie. 
Cette  subdivision,  dont  la  dénomination  est  principalement  employée 
par  les  Français,  n'a  pas  de  nom  particulier  en  chinois,  pas  plus 
queV archipel  Indien,  dénomination  anglaise,  qui  indique  une  vaste 
étendue  de  la  Polynésie. 

L'ouvrage  est  établi  d'après  l'arrangement  naturel  des  21 4-  radi- 
caux de  la  classification  chinoise  ;    puis  d'après  l'ordre  alphabé- 


(1)  On  lui  donne  810  millions  de  kilomôtres  carrés,  dont  427  pour  la  terre 
ferme  et  338  pour  l'eau.  L'Empire  chinois  était,  jadis,  environ  la  trente-sixième 
partie  de  la  surface  totale  du  globe,  ou  la  dixième  de  la  terre  ferme,  soit  environ 
13  millions  de  kilomclrcs  carrés;  mais  combien  il  doit  être  diminué,  depuis  que 
les  nations  occidentales  se  sont  rapprochées  de  lui! 


tique  des  langues  occidentales.  On  pourra  faire  usage  do  la  mé- 
thode ordinaire  suivie  dans  nos  livres  de  géographie,  en  se  guidant 
du  général  au  particulier,  chaque  contrée,  chaque  pays  compre- 
nant ses  divisions  et  ses  subdivisions ,  ainsi  que  ses  situations 
géographiques.  La  latitude  est  la  même  qu'en  Europe,  c'est-à- 
dire  toujours  boréale.  Les  longitudes  ont  été  calculées  sur  le 
méridien  de  Pô-kîng.  Tia  différence  entre  cette  capitale  et  Paris 
est  de  '\  14°  8'  30"  ouest,  et  celle  entre  la  même  capitale  et  Londres 
ou  Greenwich,  de  M  6°  28'  54";  il  s'ensuit  que  la  différence  entre 
Paris  et  Greenwich  est  de  2"  %0'  2!4"  ouest.  On  sait  que  l'île  de  Fer, 
ce  méridien  international,  est  à  17°  39'  36"  à  l'ouest  de  Greenwich 
et  à  20°  à  l'ouest  de  Paris.  Ceci  étant  posé,  on  peut  se  rendre 
compte  approximativement  des  distances  respectives  des  différons 
points  de  l'Empire  chinois. 

La  géographie  méthodique  des  sciences  naturelles,  de  Tindus- 
Irie  et  du  commerce  offre  de  nombreuses  divisions  très  inté'^essantes. 
vous  avons  indiqué  çà  et  là  quelques-unes  de  nos  investigations, 
:  ans  nous  appesantir  sur  des  matières,  attrayantes  sans  doute,  mais 
(^ui  nous  entraîneraient  hors  de  notre  sujet.  Nous  dirons  toutefois 
'jue  cette  étude  peut  comprendre  sept  sections  principales,  savoir  : 

1  °  Du  î  5*" degré  de  latitude  N.,  côtes  orientales  du  golfe  du  Tôiig- 
klng,  en  deçà  des  contrées  équatorialesde  l'Indo-Ghine,  où  se  montre 
plus  généralement  le  terrain  primitif,  où  reposent  les  gros  blocs 
f'rratiquGs  et  granitiques  noircis  par  le  temps  et  par  les  vagues  de  la 
!.ier,  où  croissent  les  orchisacées,  les  cannacées,  les  rhizophacées, 
les  gésiacées,  les  annonacées,  jusqu'au  20%  cap  nord  de  l'île  (ïHay- 
nân,  patrie  des  cycadacées,  des  palmacées  et  autres  végétaux,  au 
milieu  desquels  vivent  de  nombreuses  espèces  de  tigres,  de  singes, 
l'oiseaux,  de  reptiles,  habitans  des  contrées  de  la  zone  torride, 
voisine  des  tropiques,  où  règne  le  Malais,  race  trompeuse,  méchante, 
j)cu  industrieuse  et  nullement  commerçante,  qui  s'est  insinuée  dans 
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les  pays  méridionaux  de  la  Chine,  où  elle  est  reconnaissable  par  son 
type  particulier  et  ses  instincts  de  ruse  et  de  fraude  que  l'on  a 
longtemps  attribués  aux,  Chinois. 

2"  Du  20''  degré  de  latitude  N. ,  pointe  sud  du  Kwàng-tong,  où 
croissent  les  jacquiers,  les  dattiers  et  les  cannelliers,  jusqu'au  25'', 
"rontières  occidentales  du  Yihi-nân,  où  se  trouvent  l'ébénicr,  les  bois 
rie  sandal,  de  safran,  de  rose,  de  fer,  d'aigle,  sur  des  terrains  de  toute 
nature,  anciens  et  modernes,  où  vivent  les  animaux  de  toutes  es- 
j)èces  des  contrées  tropicales  et  sub-tropicales.  C'est  là  que  com- 
inence  à  se  montrer  l'esprit  industrieux  et  mercantile  des  Chinois. 

3°  Du  25'" degré  de  latitude  N.,  cap  septentrional  de  l'île  Formose, 
:>ù.  croissent  particulièrement  le  camphrier  et  le  bambou,  jusqu'au 
33'",  frontières  occidentales  du  Thibet,  sous  les  glaces  éternelles  de 
l'Himalaya,  au  bas  desquelles  on  trouve  des  sapindacées,  des  arbres 
\  thé,  à  vernis,  à  cire,  à  suif,  les  races  d'animaux  domestiques,  les 
cerfs,  les  daims,  les  gibiers  les  plus  renommés.  C'est  là  que  com- 
mence la  population  la  plus  dense,  c'est  là  que  l'industrie  et  le 
commerce  ont  établi  leurs  premières  et  florissantes  stations. 

4"  Du  30"  degré  de  latitude  N.  de  l'archipel  de  Tch'eou-shàn,  voisin 
du  Japon,  et  où  croissent  plus  particulièrement  les  bananiers,  les 
figuiers,  les  oliviers,  où  vivent  les  chenilles  qui  produisent  la  plus 
belle  soie  du  monde  entier,  jusqu'au  35%  Hmites  sud  ouest  de  l'Em- 
pire chinois,  sous  le  parallèle  des  sources  des  fleuves  Bleu  et  Jaune, 
dans  le  Kokonor,  où  croît  le  grenadier  ainsi  que  l'oranger,  où  se 
déploient,  sur  un  sol  meuble  etd'alluvions,  les  riches  plaines  plantées 
de  cotonniers  et  de  mûriers  (1),  où  se  récolte  la  vraie  rhubarbe,  où 


(1)  Dans  une  carte  de  l'Empire  Chinois,  publiée  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
impériale  et  centrale  (V agriculture,  année  1854,  l""*  partie,  on  a  indiqué  cinq 
zones  ou  sections  seulement,  la  première  commençant  au  18*  de  latitude  N.  et  la 
cinquième  finissant  au  44",  où  s'arrête  la  production  de  la  soie  dans  l'extrême 
Orient.  Renvoi  à  ce  document  qui,  sous  une  forme  simple,  représente  toute  l'étendue 
de  ce  vaste  Empire. 
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parviennent  les  animaux  des  territoires  asiatiques,  où  la  race  hu- 
maine se  mélange  des  types  mongolien  et  caucasien. 

5"  Du  SoMegréde  latitude  N.,  côte  orientale  inférieure  du  Shcm- 
tdng,  où  végètent  les  rosacées,  les  magniolacées,  les  hydrageacées, 
jusqu'au  40%  vers  l'extrémité  occidentale  de  la  grande  muraille,  où 
l'on  rencontre  des  thuya,  des  cuninghamia,  où  l'on  cultive  la  vigne, 
où  l'on  cueille  les  meilleurs  melons,  les  produits  ordinaires  des 
pays  tempérés.  C'est  là  que  l'on  trouve  des  éléphans,  des  cha- 
meaux, des  bœufs,  des  chevaux  et  autres  animaux  domestiques  que 
l'homme  industrieux  a  su  utiliser.  C'est  là  que  se  montre  le  plus 
beau  type  de  la  famille  chinoise,  produit  des  races  mongohenne 
et  caucasienne. 

6°  Du  40''  degré  de  latitude  N. ,  extrémité  du  Shing-khig,  où 
croissent  les  chênes  et  les  saules,  où  vivent  les  vers  à  soie  sauvages, 
jusqu'au  45%  frontière  occidentale  de  Vilî,  où  se  trouvent  les  grandes 
cultures  de  céréales  et  les  gras  pâturages  des  éluts,  où  l'on  rencontre 
le  plus  de  bétail,  le  plus  de  gibier  sauvage,  où  l'homme  sobre  et 
pastoral  présente  le  type  mongolien  le  plus  caractérisé. 

T  Du  45*^ degré  de  latitude  N., côte  orientale  de  la  Mantchourie, 
où  l'on  recueille  le  jîn-s'en,  où  se  trouvent  les  pins,  les  sapins,  les 
mélèzes,  les  érables,  les  bouleaux  et  autres  végétaux  des  contrées 
froides  tempérées,  jusqu'au  50%  et  au  delà  vers  l'île  Tarakay, 
limites  de  l'Empire  chinois  sur  les  frontières  de  la  Sibérie  russe,  où 
se  trouvent  plus  particulièrement  de  modestes  mais  utiles  vé- 
gétaux, des  mousses,  des  lichens,  des  saxifrages,  des  cultures 
d'herbages  alimentaires  et  de  seigle,  de  nombreux  pâturages,  dis- 
persés sur  le  penchant  des  monts  Altaï,  sur  les  bords  d'une  mer 
intérieure,  du  lac  Baïkal,  ou  sur  le  plateau  central  si  élevé  de  la 
Mongolie,  où  se  révèlent  les  dernières  traces  des  hordes  Rirghis, 
des  derniers  descendans  de  Gengiskan. 


PROLËGOMÈNES, 


CHRONOLOGIE   CHINOISE. 


Les  annales  chinoises  ont  trois  époques  différentes.  La  première  est  celle 
de  la  dynastie  dite  des  trois  augustes  souverains,  qui  est  purement  mytho- 
logique, même  de  Favcu  des  lettrés  chinois.  Elle  comprend  33  empereurs 
ou  familles  d'empereurs  qui  embrassent  une  période  de  81,600  ans.  La 
seconde,  ou  la  dynastie  des  cinq  souverains,  est  celle  que  nous  avons 
nommée  crijptohistorique,  c'est-à-dire  dont  les  périodes  sont  voilées,  quoi- 
qu'offrant,parla  concordance  des  faits  et  des  dates,  des  preuves  historique 
obscures  mais  incontestables.  Elle  comprend  huit  empereurs  ou  familles 
d'empereurs,  pendant  une  période  de  617  années.  La  troisième,  ou  V époque 
historique,  comprend  237  souverains  dans  l'espace  de  4,060  ans. 

ÉPOQUE  MYTHOLOGIQUE. 

m  ^"  f  Ëi  ^^'^-hoâng-kï,  dynastie  des  trois  souverains. 
\.    ^g  "gp    Pdn-kôu,  le  premier  homme,  Ch.  Ilep.  vol.  XI,  page  47. 
2.    ^^  ^^    Tiên-hoâng,  le  souverain  céleste. 

3-  iljlj  ^^    Ti-hoâng,  le  souverain  terrestre. 

4-  y\,  ^    Jîn-hoâng,  le  souverain  des  hommes. 
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5.    y^  ea.    Yedu-tchâo,  rinventeur  du  feu,  le  nourricier  des  familles. 

y^is.     t      Swî-jîn,  l'inventeur  des  cordes  à  nœuds,  pour  conserver 
AllS  y^    le  souvenir  du  passé,  le  promoteur  de  Tinstruction,  de 
l'industrie  et  du  commerce,  Ch.  Rep.,  vol.  X,  page  233. 


RÉCAPITULATION  D'APRÈS  LE  CH.  REF.,  VOL.  X,  P.  121. 

1  dynastie    mythologique.      .  .      8  empereurs  en  81,600  ans 

1  dynastie    cryptohistorique..  .      8         —         en       617   ~ 

26  dynasties  historiques 237         —  en    4,0C6   — 


^8  dynasties 251         — 

Le  P.  du  Halde  ne  mentionne  que  22  dynasties  historiques,  comprenant 
236  souverains,  dans  une  période  de  4,058  ans,  si  l'on  ajoute  les  souverains 
et  les  années  qui  se  .sont  succédés  depuis  l'époque  où  il  écrivait.  C'est,  en 
moyenne,  par  dynastie,  11  souverains  de  17  années  de  règne  chacun.  La 
différence  entre  les  deux  sources  provient  de  ce  que,  dans  le  P.  du  Halde, 
les  dynasties  Tsln  et  Heôu-tsïn  n'en  font  qu'une.  Celles  Ildn  et  Tdng-hdn 
sont  dans  le  même  cas,  ainsi  que  Tsln  et  Tong-tmi^  comme  Somj  et  Imn- 
sông,  etc. 

Ssè-ki. 

CHRONOLOGIE  OU  NOMENCLATURE 

DES  DYNASTIES  DES  SOUVERAINS  DE   LA  CHINE   (1). 


1  "■''  dynastie  dite  mythologique, 
Sàn-hoâng-ki »» 

2«  dynastie  dite  cryptohislori- 
que,  Où-H-ki A.  E.  2852 


3'^  dynastie  appelée //îa. Époque 

historique 2205 

4'' dynastie  appelée  Sliàng..  .  1766 
Ici  se  place  la  dynastie  des  yn. 


(1)  Pour  loul  ce  qui  concerne  le  détail  et  l'explicalion,  renvoi  à  chaque  nom  c'k 
dynastie  dans  l'ordre  alphabétique  du  cours  de  l'ouvrage. 
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<')<=  dynastie  appolce  TcfieOu  .  . 

Époque     dito     du      Tcliûn- 

tsiêou 

—  du  royaume  d'Où.  .  . 

—  des  guerres  civiles .  . 
6*  dynastie  appelée  Tsln.  .  .  . 
Biot  place  ici  une  dynastie  ap- 
pelée Leâo. 

7<=    dynastie    appelée    Iléou- 

tsîn 

8"  dynastie  appelée  Udn.  .  .  . 
Interrègne   et  usurpation  de 

Wâng-mâag. 
9«  dynastie  Tdng-lidn.  .  .  .  D. 
'lo'^   dynastie   appelée    lleéu- 

hdn 

Époque  des   trois   royaumes 

Sdn-kwë. 
Biot  place  ici  deux  dynasties, 

celle  des  Où  et  celle  des 

Oéy. 
11"     dynastie     appelée     Si- 

Isin 

12'^       —      Tdng-tsin 


1  \  22 

722 

481 
249 


246 

202 


E.  25 


223 


2G5 
317 


13"  dynastie  Pë-sôny \       ilO 

14''     '  -        Tsï 479 

'!.')«       —       Ledng I      !;02 

IG^^        —       Tckin I       557 

Ici  Biot  place  cinq  dynas- 
ties :  celle  des  Oe'y  septen- 
trionaux, celle  des  Ocij(% 
occidentaux  et  orientaux,  [  j 
celle  des  Tsï  septentrio- 
naux et  celle  des  Heôu- 
tcheOu. 

17"  dynastie  appelée  Siuï .  .  I  589 
18^'       —  —      rang.  .  .      620 

'19'^  —  Ueôu-leâng.  •  •  \  1  9«7 
20"  -  lleôu-tdng.  .  .  / 1  923 
21"  —  Ileôu-tsin  .  .  .>|  936 
22"  —  Hi'ôu-lidn  .  .  .if  947 
23"  —  Ueôu-tcheûu .  •  ]  1  951 
24"  dynastie  appelée  Sông.  .  .  960 
25"  —  JSdn-sông.    1127 

Ici  Biotplacela  dynastie  des /û>z.  1232 
26"  dynastie  appelée  Ywên  .  .  1280 
27"  —  Mîng.  .  .    1368 

28"  —  Td-tstng.    4583 
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TEMPÉRATURE. 


11  résulte  des  observations  générales  que  les  tempéraliires  extrêmes  sont 
plus  foi  tes  en  Chine  et  dans  toutes  les  contrées  baignées  par  les  mers 
orientales  que  dans  les  contrées  européennes.  Ainsi,  à  Ning-pd-fdu,  qui 
est  par  le  30'=  environ  de  latitude  N.  sur  le  même  parallèle  que  le  Caire 
en  Egypte,  il  gèle  toutes  les  années,  en  hiver,  de  manière  à  pouvoir 
recueillir  de  la  glace  pour  Tété  suivant.  11  résulte  aussi  des  observations 
particalières  que  les  températures  sont  plus  égales  dans  l'Indo-Chine. 
Ainsi,  dans  les  contrées  les  plus  élevées  de  la  grande  île  de  Bornéo,  la 
température  ne  s'abaisse  pas  à  moins  de  + 12  à  +  2')°,  tandis  qu'au  Gabon, 
dans  la  Guinée  inférieure,  au  Pérou,  sous  Téquateur,  la  température  offre 
des  soubresauts  d'une  violence  extrême,  des  différences  qui  ne  sont  pas 
moindres  de  20  à  25°  d'une  heure  à  l'autre. 

Voici  des  cotes  puisées  à  diverses  sources;  elles  ne  sont  pas  toujours  le 
résultat  de  longues  observations,  mais  elles  peuvent  donner  une  idée  des 
lois  météorologiques  dont  nous  venons  de  donner  un  aperçu. 


LATITUDES. 

Pë-klng 39054' 

Yokohama 35  10 

Nangasaki 32  45 

Shdng-liày 31  24 

Sou-tcheûu  {Kiàng-soû)  .  31  23 

Ting-hày 30 

Nîng-2)ô 29  55 

Fou-tcheôu 26    7 

Hia-môn 24  10 

Kwàiig-tchedu  [Canton]  .  23    7 


n.US   HAUT. 

PLUS   DAS. 

MOYENNE, 

+     32° 

— 

12^' 

+ 

12" 

30 

4 

17 

33 

6 

16 

37 

5 

14 

30 

+ 

6 

\d 

39 

— 

2 

17 

36 

7 

18 

35 

2 

16 

39 

3 

17 

40 

1 

22 

Victoria  [llong-lunuj] . 
Macao  (Ngdo-nién).    . 

Tonrane  

Manille 

Uanijkok 

Saigon 

Batavia 

Malacca 

Sincapore 

Pontiana 
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LATITUDES. 

PLUS   HAUT. 

PLIS  DAS. 

MOYENNE, 

2^"'1G' 

38 

0 

18 

22,  M 

37 

+       1 

23 

16  10 

34 

12 

24 

l4  36     • 

36 

15 

23 

13  45 

36 

13 

2:i 

10   1^^ 

42 

14 

24 

6  10 

32 

17 

26 

2  14 

32 

21 

27 

1   17 

35 

20 

25 

0     2 

40 

25 

28 

CLEFS 

CONCERNANT  PARTICULIÈREMENT  LA  GÉOGRAPHIE. 


-|-  Toï(,  terre, 

il  I  Shûn,  montagne. 

yl^  Sluul,  eau. 

/^  S  lu,  pierre. 

tS  i,  cite, 

J^  Feàu,  tertre. 
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CARACTÈRES  FRÉQUENS  EN  GÉOGRAPHIE 


^.    Fedîi,  digue.  V^oir  Kio-fedu  [D.  G.). 

^r   Fông,  promontoire,  pointe.  Voir  Licn-hôa-fôwj  [Ch.  Ilep.) 

u^    Fou,  département.  Voir  Fôii-tchcOii-foù  [Ch.  Rcp.). 

jM.    Ilày,  mer.  Voir  Hdn-liày  {Ch.  Piep.). 

ÎJgR    Hiâng,  territoire,  bourg.  Voir  Hiâng-nîng-hién  [Ch.  Uep.) 

ûW^    Hién,  district  supérieur.  Voir  Fdn-hién  {Ch.  Ilep.]. 

Hô,  rivière.  Voir  Iloâng-hô  {Ch.  B.ep.). 

Uôu,  lac.  Voir  Tây-hôu  {Ch.  Rep.). 


{J3^  /,  cité.  Voir  Sôncj-i  {Biot). 

j^  /w,  poste  fortifié  {Cari.  Chin.). 

M  Keôu,  emboucliure.  Voir  Hdn-keôu  {Ch.  Rep.). 

fl  J  Kl  {D.  G.),  Rochers  (D.  G.).  Voir  Tô-kt  {Com.  Guid.). 

f'Lr  ^^''  dynastie.  Voir  Sân-hoûmi-kl  {Ch.  Rep.). 

\M  /u,  bannière.  Voir  Ng('''-l<)u-ti'-kî{Ch.  Rep.]. 

^^  Al,  affluent,  torrent.  Voir  Tchïn-kt  {Com.  GuUL). 

^^  Km,  m-aison,  famille.  Voir  Ling-kiâ  {Cari.  Chin.]. 

^J^  Kiàng,  llcuve.  Voir  Td-kiûng  {Ch.  Rep.). 

^^  Kiàng,  ruisseau,  cours  d'eau.  Voir  Sidng-shàn-kiàng  {Com.  Guid.). 

j;S  /u«o,  pont.  Voir  Hông-kiâo  {Medh.). 

W^  A'mw,  ancienne  province,  canton.  Voir  Où-kûn  {Biot). 
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P^    Kivdn,  douane.  Voir  Nûn-kiuàn  [Corn.  V.nid.). 

1^    ^i'"^'%  royaume.  Voir  Tchung-kwë  [Medh.]. 

M     LU  mesure  itinéraire  égale  à  444  mètres.  Voir  Sdu-tcheûu-fdu  [Cli. 
Rep.). 

^    Llnçi,  montagne  ou  chaîne  do  montagnes.  Voir  Pë-lïng  {Cli.  llcp.). 

CI/^    Lôu,  arrondissement  colonial.  Voir  Tiën-shûn-nân-lôu  [Cli.  Rep.). 
Ita     Chemin.  Voir  Mô-tsëng-lâu  [Cart.  Jap.). 

PH    Mên,  passage,  entrée,  porte.  Voir  Hôu-mcn  iCom.  Guid.). 

Ira    Mido,  temple  en  général,  pagode.  Voir  Mido-tdo  [Coni.  Guid  ]. 

S^    Ming,  corps  de  tribus.  Voir  i-Iœ-tcliào-mlng  [Ch.  Rep.). 


Nân,  midi.  Voir  Uày-nân  [Corn.  Guid.). 
^M    Ngdo,  baie.  Voir  Ngdo-mcn  {Com.  Guid.). 
ji^sr    Oéy.,  poste  militaire.  Voir  Kwàng-hày-oêy  [Com.  Guid.]. 
4^^    Pào,  circonscription.  Voii-  Pào-ting-f ou  {Ch.  Rep.). 
ik    Pi'',  nord.  Voir  Pë-klng  [Ch.  Rep.}. 
ypl    Pông.,  fossé,  canal.  Voir  Yâng-klng-pung  (Com.  Guid.,. 
èjl    /Mtt,  tribu.  Voir  Ilô-shî-të-pôu  {Ch.  Rep.). 

Puu,  rivage.  Voir  Tchd-pôii  {Com.  Guid.]. 


Seng,  province.  Voir  Tchî-li-seng  {Ch.  Rep.). 

^ph  Shà,  île  basse  formée  par  du  sable.  Voir  Tdng-ahâ  {Com.  Guid.]. 

r|  I  Shàn,  sur  terre,  montagne.  Voir  Uêng-shàn  [Ch.  Rep.).  —  Sur  mer, 

M-l  îlot  élevé.  Voir  Tchefm-shàn  {CJi.  Rep.). 

7î^  Shiui,  cours  d'eau,  petite  rivière.  Voir  Lô-shwl  {Ch.  Rep.). 

IJp  iSI,  occident.  Voir  Si-yang  {Medh.). 

,j^L  Siéou  (U.  G.),  montagne  où  il  y  a  des  cavernes  [D.  G.).  Voir  Nân-tîng- 

'■*'  siéou  {Com.  Guid.). 


Sin,  bureau  de  poste.  Voir  Shî-mên-sin  {Ch.  Rep.). 

r^Jt-    S(),  fortification  inférieure,  poste  fortifié.  Voir  Td-lchlnij-si)  {Com. 
-^1     Guid.). 

^    Ssi;,  juridiction  inférieure.  Voir  Suèn-tcld-ssè  {Ch.  Rep.\ 
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Sse,  temple  boudhistc.  Voir  Hodn-shân-ssé  {Ch.  Rep.). 
Vlm.    SiU  groupe  d'îles.  Voir  Kôn-lâng-sû  [Com.  Gnid.). 
j;^    Ta,  tour,  pagode.  Voir  Kôu-sào-tâ  {Com.  Gnid.]. 

^n*    Tâng,  temple.  Voir  Shing-tâng  {Cart.  Jap.). 

i"^    Tdo,  arrondissement  administratif.  Voir  Kwèij-siul-tdo  [Cli.  Rep.).  — 
^^    Route.  Voir  Tông-hàij-tào  [Cart.  Jap.). 

J^    Tào,  île  formée  par  une  élévation.  Voir  Kièou-hoâng-tào  {Com.  Guid.). 
[Iji    Tào  ou    m|    Tdo  {Medli.),  île.  Voir  Slào-pïng-tâo  (Com,.  Guid.). 

^Ê.    Tchdy,  estacade,  palissade.  Voir  Tsiên-shân-tchdy-tîng  {Ch.  Rep.). 

vllil    Tcheôu,  îlot,  estuaire  à  l'embouchure  d'une  rivière.  Voir  Tsing- 
»  /'l    tcheôu  {Com.  Guid.). 

M\\    Tcheôu,  quelquefois  département,  voir  I-tcheôu,  {Ch.  Rep.);  —  quel- 
/  M    quefois  district  secondaire,  voir  Fén-tcheûu  {Ch.  Rep.). 

^llî.    Tchin,  marché,  lieu  d'échange.  Voir  Mày-mdy-tchîn  {Ch.  Rep.). 
Jjjj^    Tchîng,  cité  fortifiée.  Voir  Fô-tcheôu-tchîng  {Ch.  Rep.). 
J^    Tchoâng,  sous-district.  Voir  Sï-tchoâng  (Cart.  Chin.). 
Tchwën,  ruisseau.  Voir  Hia-tchwën  {Com.  Guid.). 


^P    Teôu,  cap,  pointe,  promontoire.  Voir  Td-fô-teôu  {Com.  Guid. 
Tien,  champ.  Voir  Hoëii-tiêJi  {Cart.  Jap.). 


\m 


JjÉ:    Tien,  palais.  Voir  Tsîng-shwï-tién  {Cart.  Jap.). 

t^    Tîng,   administration    inférieure,  soit  département,  voir  Fông- 
am    hôang-tîng  (Ch.  Rep.),  —  soit  district,  voir  Kwëy-të-tîng  (Ch.  Rep.}. 

^    TOng,  orient.  Voir  Tông-kïng  {Ch.  Rep.^: 

Tôu,  quartier,  carte  géographique.  Voir  Kou-sôu-tchînq-tôu  (Cart. 
Chin). 

Zj^    Tsiâo,  caractère  non  classique.  Ile  formée  par  un  rocher.  Voir  Td- 
f^-"»    tmio  {Com.  Guid.). 

-^    Tsiên  {D.  G.),  pointe,  sommet.  Voir  Tsien-sha-tsw)  (Ch.  ïiep.). 

^^    Tsing,  puits.  Voir  Hb-tsïng  {Biot.). 

ly    Tsun,  village.  Voir  Td  kièn-tiên-tsûn  {Cart.  Jap.). 
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|ÎE    Yâng  [D.  G.),  territoire.  Voir  Tcliï-yâng  {Medli.). 
^    Ymj,  campement.  Voir  T<Jng-shàn-yn(j  [Com.  Guicl.). 


CALCUL  DES  CHINOIS 

POUR  DÉSIGNER  APPROXIMATIVEMENT  LA  POPULATION 
D'APRÈS  LE  NOM  DES  LIEUX. 


1  ^^kïa  ou  maison comprend       5  individus. 

5  »  =      1  f/Ai  lin  ou  hameau 25        — 

25    )i  =      5    »  =    ijl^î  ou  village 125         — 

iOO   »  =::    20    )^  =    4    »  -:lÇpïsô  ou  bourg 500 

500   »  ^  100    »  =  20    *  =  5    ).  =  1  j^tcheOu  OU  cilb.  2,500 


ABRÉVIATIONS. 


A.  E.  Avant  notre  ère. 

Am.  Américaine. 

Angl.  Anglaise. 
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B. 

Biot,  Dictionnaire  des  noms  des  villes  de  l'Em- 

pire chinois. 

Bridg. 

Bridgman. 

Cart.  And. 

Carte  Andriveau  Goujon. 

Cart.  Bon. 

Carte  Bonafous. 

Cart.  Chin.  ou  C.  C. 

Cartes  chinoises. 

Cart.  Jap.  ou  C.  J. 

Cartes  japonaises. 

C.  K. 

Carte  de  Klaproth. 

Ch.  Rcp.  ou  C.  B. 

^/«n('5(?/îe]?o.sifo?7/,  Répertoire  chinois,  journa 

mensuel. 

Corn.  Guid.  ou  (i.  C. 

Guide  commercial  de  R.  Morrison. 

D.E. 

Depuis  notre  ère. 

Bcp\ 

Département. 

D.  G. 

De  Guignes,  Dictionnaire. 

Dist. 

District. 

Esp. 

Espagnole. 

FI.  Jap. 

Flore  japonaise. 

FI.  Sin.  ou  F.  S. 

Flo7'a  Sinensis. 

Franc. 

Française. 

Jap. 

Japonaise. 

h'Uom . 

Kilomètre. 

L.  E. 

Longitude  est. 

L.N. 

Latitude  nord. 

L.  W. 

Longitude  ouest. 

Medh. 

Medliurst,  Dictionnaire. 

Morr. 

Morrison,  Dictionnaire. 

Nom.  Ch. 

Noms  chinois. 

Nom.  hoc. 

Noms  locaux. 

P.  du  liai,  ou  C.  //.  D, 

//.  Père  du  Halde,  Cartes  des  Jésuites 

Port. 

Portugaise. 

Pron. 

Prononciation. 

—  XVIÎ 


NOMS    DES    PRINCIPAUX    ÉTATS 


DE    L  ANCIEN    EMPIRE    CHINOIS. 


La  Chine  comptait  jadis  un  grand  nombre  de  royaumes  (  "gT  W\  kuu- 

qu  wa^y-oey)  et  de  principautés 
ieudataires  (  -\^  ^j"  ^  iuâng-fd7ig-ï),  outre  des  territoires  (  ^K  Juin) 
et  pays  (  j)|'j  tclieôu),  soumis  ou  indépendans,  suivant  les  époques.  Sous 
les  Slidng,  on  y  comptait  près  de  3,000  Étals  différons,  et  sous  leurs  suc- 
cesseurs les  Tcheôu,  plus  de  1,800;  mais,  pendant  les  trois  premiers  âges 
[Hiay  Shdng  et  Tcheôu),  et  même  antérieurement,  vers  les  époques  reculées 
(mythologiques)  des  trois  augustes  souverains,  la  plupart  de  ces  États  ne 
comprenaient  guère  que  de  simples  superficies  de  districts  lilén.  Pendant 
l'époque  du  Tchûn-tsieôu,  de  722  à  481  A.  E.  [Ch.  Rcp.,  tome  XVllI, 
page  396),  du  temps  de  Confucius,  on  ne  comptait  plus  que  20  États  Ieuda- 
taires principaux,  parsemés,  au  nord-ouest,  sur  les  territoires  du  Shèn-st, 
du  Shàn-sï  et  du  Kàn-sô;  au  nord-est,  sur  ceux  du  Shân-tông,  du  Tchî-li 
et  du  Kiâng-sôu;  au  centre,  sur  ceux  du  Hôu^pë  et  du  Hô-nûn,  ce  qui  fait 
supposer  que  l'empire  n'était  pas  considérable;  on  les  a  désignés  par  un 
astérisque,  dans  la  nomenclature  suivante.  A  d'autres  époques  plus  recu- 
lées et  plus  récentes,  telles  que  celles  des  trois  royaumes  (  — ^  jM  sân 
kiuë),  on  en  rencontre,  non-seulement  sur  ces  provinces,  mais  encore  sur 
le  Tchë-kiàng,  le  Ngàn-hoëy,  le  Kiuêy-tclieôu,  leSsé-tchiuën,  le  Kiâng-sï,  le 
Kwàng-sï  et  même  le  Yûn-nân.  Ces  états  étaient  souvent  en  guerre,  les  uns 
contre  les  autres,  et  même  contre  l'empire  chinois.  Plus  d'un  de  leurs 
chefs,  après  avoir  triomphé  de  ses  rivaux,  tant  par  la  force  des  armes  que 
par  le  mérite  personnel,  put  s'élever  jusqu'au  trône  impérial.  Par  son 
habileté  et  sa  persévérance,  l'empereur  Eûl-shi-lioâng-ti  parvint  à  concen- 
trer le  pouvoir  universel,  et  à  réduire  tous  ces  petits  états,  les  uns  après 
les  autres.  Sous  la  dynastie  actuelle  des  Tstng,  la  Chine  avait  repris  les 
anciennes  limites  que  les  Hdn  avaient  portées  jusqu'aux  bords  de  la  mer 
d'Aral;  elle  avait  successivement  subjugué  les  lUiâo-tsè,  les  Lu-lô,  les  Hô- 
lôu-tî  et  les  lloéy-hoèy;  mais,  depuis  ces  derniers  temps,  elle  s'est  consi- 
dérablement affaiblie,  par  suite  de  ses  relations  avec  les  nations  occiden- 
tales, 

VOGAB,  GÉOG.   CHINOIS,  3 


—  XVII I   — 

Fân.  Anciens  royaumes  étrangers,  situés  près  des  frontières  occidentales, 
et  distingués  en  Sî-fân  et  Tôu-fân,  suivant  qu'ils  sont  plus  ou  moins  rap- 
prochés de  la  Chine,  ainsi  qu'en  Oû-fân  ou  Hoâng-fân,  suivant  la  couleur 
noire  ou  jaune  de  leurs  tentes. 

Fâng.  Principauté  du  Eôu-pè,  donnée  à  Tàn-tcheou,  fils  de  Yâo^  sous 
les  ma  (2,357  A.  E.). 

Fâng-îsè-kwë.  Royaume,  partie  sur  le  Shan-tong,  partie  sur  le  Tchî-H. 

Fâng-fông-shi.  Ancienne  principauté  du  Tchë-kiàng,  située  sur  le  terri- 
toire du  département  actuel  de  Hôu-tcheôu. 

Fêy.  Ancienne  principauté  du  Shàn-tông,  située  sur  le  territoire  du  dé- 
partement actuel  de  Tây-ngàn. 

Fêy-tsè-kwë.  Aïépoqne  du  rc/ulw-fsieôM,  royaume,  sur  les  districts  actuels 
de  Fhj-tckîng  et  de  Lôu-lông,  province  du  Shàn-tông. 

Fôny-fôu.  Ancienne  principauté,  sur  le  district  actuel  de  Fdng-kieôu  [Hô- 
nân). 

Fông.  Ancien  royaume,  d'après  De  Guignes.  —  Même  nom  pour  désigner, 
d'après  Médhurst,  l'ancienne  capitale  de  Tcheou-wèn,  dans  le  Slièn-sî. 

Fông.  Nom  de  royaume,  d'après  De  Guignes.  Ancien  état,  d'après  Mé- 
dhurst, ayant  apparienu  à  la  dynastie  des  Tclieôu. 

ifân-fewé.  Ancienne  principauté  du  S/ièw-sî  méridional;  puis  royaume, 
du  v«  au  111^  siècles  A.  E. 

Hân.  Ancien  royaume,  d'après  De  Guignes.  Voir  Yfi. 

Hân-tàn.  Ancien  royaume,  d'après  De  Guignes,  situé  dans  le  Tchî-li^ 
d'après  Médhurst. 

Hidng.  Ancienne  principauté,  sur  le  district  actuel  de  Hdn-shàn  {Ngàn- 
hoéy). 

Hidng-tsè-kwë.  Ancien  royaume  de  la  province  du  Hô-7iân. 

Hién  ou  Hiën-kwë.  Ancienne  principauté  ou  ancien  royaume,  sur  le  dis- 
trict actuel  de  Kwàng-shàn,  province  du  Hô-nân. 

Hlng-kwè.  Sous  les  Tcheôu,  royaume  situé  dans  le  Tchi-li  et  qui,  sous 
les  Edn  et  les  Oéy,  prit  le  nom  de  Slâng-kiuë. 

Hing.  Ancien  royaume,  d'après  De  Guignes. 

Hda.  Ancienne  principauté  du  Shèti-si,  d'après  l'abbé  Perny,  sur  le  dé- 
partement de  Sl-ngàn. 

Hoâng.  Principauté,  à  l'époque  du  Tchûn-tsieôu,  sur  le  district  actuel  de 
Kwàng-tcheôu  [Hô-nûn). 

Hodng-kwë.  Royaume,  à  la  même  époque,  sur  le  département  actuel  de 
Hoâng-tcheôu  [Hôii-pë). 

Hôu.  Sous  les  if  i'a,  principauté  du  Shèn-sî,  sur  le  district  actuel  du  même 
nom. 

Hù-kwë*.  Sous  les  Tcheôu,  royaume  du  Uôu-nân,  dont  la  métropole 
était  Hù-tcheôu. 

I.  Nom  de  royaume,  d'après  De  Guignes,  appartenant  à  l'ancienne  dy- 
nastie Yn,  d'après  Médhurst. 

/.  Nom  de  royaume,  d'après  De  Guignes,  et  dont  les  ambassadeurs  se 
présentèrent  à  la  cour  impériale,  d'après  Médhurst. 

Jin-kwë.  A  l'époque  du  Tchûn-tsieôu,  royaume  sur  une  partie  de  la  pro- 
vince du  Hôu-pè. 
Jin-nô.  Ancien  royaume  secondaire,  au  sud-estide  la  Corée. 
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Jô.  A  l'époque  du  Tchûn-tsieôu,  principauté  du  Hôti-pë,  située  à  l'ouest 
de  I-tchâng. 

Jông.  Royaumes  étrangers,  à  l'occident  de  la  Chine.  Voir  Jông-tï  et  Sl- 
jàng. 

Jông-iï.  Anciens  royaumes  étrangers,  situés  au  nord  du  Shèn-sï. 

Jwi-kwë.  Ancien  royaume  sur  le  Slmi-sï,  territoire  de  Swi-tching. 

Kdo.  Ancien  royaume,  d'après  De  Guignes, 

Kèng.  Anciennement,  royaume  ou  principauté  du.  Shân-sï,  sur  le  district 
actuel  de  Hô-tsïn. 

Kï*.  Ancienne  principauté  des  dynasties  Shdng  et  Tcheôu,  sur  la  pro- 
vince du  Hô-nân,  et  dont  la  métropole  portait  le  même  nom. 

Kl.  Principauté  feudataire  du  Shân-tông,  sous  les  Tcheôu. 

Kiâo.  Ancien  royaume,  d'après  De  Guignes. 

Kio  ou  Kiô-ivÔ.  Principauté  donnée  par  Wén-heôîi  à  son  oncle,  l'an  745 
A.  E. 

Kiil  ou  Kiû-tsè-kwë*.  Sons  les  Tcheôu,  royaume  du  Shàn-tong,  sur  le 
territoire  du  district  du  même  nom.  Son  ancienne  métropole  avait  égale- 
ment le  môme  nom. 

Ko  ou  KÔ-pMm;(î.  Anciennement,  principauté  ou  royaume  ûuHô-nâii,  sur 
le  district  actuel  de  JSîng-Ung. 

Kong.  Ancienne  principauté  du  Hônân,  sur  le  territoire  du  district  actuel 
de  Hoêy-hie'n. 

Kong  ou  Kàng-pë-î.  Sous  les  Tcheôu,  principauté  du  Hô-nân,  sur  le  dis- 
trict actuel  du  même  nom. 

Kôu-tsè-kwë.  A  l'époque  du  Tchûn-tsieôu,  royaume  du  Tchî-li,  sur  le  dis- 
trict de  Tsin. 

Kû.  Ancien  royaume,  d'après  De  Guignes  et  Médhurst. 

Kwë.  Sous  les  Tcheôu,  principauté  du  Hô-nân.  On  distinguait  celle  occi- 
dentale ou  Si-kwë,  sur  le  district  actuel  de  Lôu-shï,  et  celle  orientale  ou 
Tông-kwë,  sur  les  districts  de  Ki  et  de  Yông-yâng,  ainsi  que  celle  du  nord 
ou  Pë-kwë,  sur  le  district  de  Wën. 

Kiuéy.  Nom  d'un  royaume  situé  dans  le  Hô-nân,  d'après  Kâng-hï. 

Kwêy-kwë.  A  l'époque  du  Tchûn-tsieôu,  royaume  sur  le  département  ac- 
tuel de  même  nom,  province  du  Ss^-tchwën. 

Lâng.  Sous  les  Tâng  et  les  Sông,  principauté  du  Kwéy-tcheôu,  située  sur 
le  département  actuel  de  Tsiîn-î. 

Lây-tsè-kwë.  A  l'époque  du  Tchûn-tsieôu,  royaume  du  Shàn-tông,  sur  le 
département  actuel  de  Lây-tcheôu. 

Leâng-kiuë.  Sous  les  Hd7i,  royaume  du  Kiâng-sôu.,  sur  le  district  actuel 
de  Tâng-shân. 

Leâo-kwë.  A  l'époque  du  Tchûn-tsieôu,  principauté  ou  royaume  du  Hô- 
nân,  sur  le  district  actuel  de  Kôu-shî. 

Leâo.  Ancien  royaume,  d'après  Kâng-hï. 

lÂ.  Ancien  État  ayant  appartenu,  dit  Médhurst,  à  un  prince  de  la  dynastie 
des  Yn. 

Lî-kwë.  Ancien  royaume  du  Shân-sî,  sur  le  département  actuel  de  Lôu- 
ngân;  l'ancienne  métropole  était  située  près  du  chef-lieu  actuel  du  disîrict 
de  Li-tchîng. 

Lô-leâo.  A  l'époque  du  Tchûn-tsieôu,  royaume  du  Ngàn-hoëy,  sur  le  dis- 
trict actuel  de  Sheôu-tcheou, 
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LÔ-kwë.  Ancien  royaume  du  Hôu-nân,  sur  les  districts  actuels  de  Pîng- 
yâng  et  do  Siâng-yn. 

Lô-tién.  Principauté  du  Kivrij-tcJicôu,  sous  les  Tdng  et  les  Sông^  sur  le 
territoire  actuel  de  Iloéy-tsînfi-oey. 

Lôu-kwë*.  Sous  les  Tcheôu,  royaume  du  Shàn-tông,  sur  le  département 
de  Yén-tcheôu;  sa  métropole  était  Kïo-feôu. 

Lan  ou  Ldu-kwë.  Sous  les  Tcheôu,  principauté  feudataire,  devenue 
royaume,  à  l'époque  du  Tchûn-tsiedu,oi\  il  embrassa  la  partie  méridionale 
du  Shân-tëng. 

lAvân-où.  Ancienne  principauté  du  Tchi-H^  sur  le  district  actuel  de  Lwân- 
tchîng. 

Mân.  Anciens  royaumes  barbares,  situés  à  l'occident  du  Ssë-tchwën. 

Meôii-kwë  ou  Meôu-tsè-kwë.  A  Tépoque  du  Tchûn-tsieôu,  royaume  du 
Shân-iông,  sur  le  département  actuel  de  Têng-tcheôu. 

Mi  ou  Mî-kwë.  Anciennement,  principauté  ou  royaume  du  llôu-pë,  sur 
le  département  actuel  de  My-fông. 

Mh  Ancienne  principauté  du  Hôu-pë,  sur  le  district  actuel  du  même  nom. 

Mï-kivë.  Anciennement,  principauté  ou  royaume  du  Hôu-pë,  sur  le  dis- 
trict actuel  de  Ynn. 

Mî-sîu.  Sous  les  Tcheôii,  principauté  du  Shèji-sl,  sur  le  district  actuel  de 
Lîng-iây. 

Nân-tchdo-kwë.  Royaume  du  Yûn-nân,  au  sud-ouest  de  la  Chine,  sur  les 
contins  du  Tông-king. 

Ngàn-kivë.  Royaume  du  Tchï-H,  sous  les  Tsî  septentrionaux,  sur  le  dé- 
partement de  Pào-ting. 

ISgô.  Ancien  royaume,  d'après  De  Guignes.  Sous  les  Tsîn,  le  district  du 
Hôu-pë,  et,  sous  les  Swï  et  les  Tâng,  le  département  de  Oû-tchâng  étaient 
appelés  du  même  nom. 

Ngô.  Ancien  royaume,  d'après  De  Guignes. 

JSô.  Ancien  royaume,  d'après  De  Guignes.  Ce  caractère  est  synonyme  de 
IN'o,  d'après  Médliurst. 

Oéy  ou  Oéy-kwë*.  Ancienne  principauté,  ou  royaume  du  Eô-nân^  situé 
à  l'est  de  Oéy-hoëy-fàu,  et  conféré  par  Où-wâng,  "des  Tcheôu,  à  son  frère 
Kâng-shô.  Sa  métropole  était  à  Kï.  Ce  fut,  plus  tard,  l'un  des  trois  royaumes 
{Sàn-kwë). 

Oéy-kwë.  Ancien  royaume  du  Hô-nûn.,  dont  la  métropole  était  le  chef- 
lieu  du  département  actuel  de  Oéy-hoëy. 

Oéy-kwë.  A  l'époque  des  guerres  civiles  (de  481  à  235  A.  E.),  royaume 
comprenant  une  partie  du  Hô-nân  et  une  partie  du  Shàn-sï  inférieur  :  le 
centre  était  à  Kiaij-tcheôu. 

Où-këng.  Principauté  du  Tchî-li,  sous  les  Tcheôii,  sur  le  département 
actuel  de  Tây-mmg. 

Oû-kwë*.  Royaume  du  Kiàng-sôu,  établi  par  l'empereur  Tcheôu,  sur  le 
département  actuel  de  Sôu-tcheôu,  et  qui,  plus  tard,  devint  l'un  des  trois 
royaumes  [Sàn-kwë).  La  métropole  était  Oû-sî. 

Oû-tchông  kwë.  Ancien  royaume  du  Tchî-li,  sur  le  district  actuel  de  Yû- 
tiën. 

Pa-kwë.  Ancien  royaume  comprenant  la  partie  orientale  du  Ssé-tchwên^ 
sur  le  département  actuel  de  Tchbng-king,  et  divisé  en  deux  États,  l'un 
oriental,  Pà-tông,  et  l'autre  occidental,  Pâ-si. 
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Pâng  ou  Pâng-kiuë.  Ancien  royaume  ou  fief,  d'après  De  Guignes.  Médhurst 
dit  qu'il  y  avait  deux  États  de  ce  nom,  un  petit,  appelé  Pàng,  et  l'autre 
grand,  ou  Pâng-kwé. 

Pë-kiuë.  Ancien  royaume,  situé  au  sud-est  du  Ssé-tchwên,  sur  le  dépar- 
tement actuel  de  Siu-tchcôu. 

Pêng-kwë.  Ancien  royaume,  situé  à  l'occident  du  Ssé-tchwên,  sur  le  dé- 
partement actuel  de  Tcliïng-tôu. 

Pèng.  Ancien  royaume,  d'après  De  Guignes  et  Médlmrst. 

Pëil  ou  Pèy-kwë.  Sous  les  Hia,  royaume  du  Kiâng-sôu^  sur  le  district 
actuel  de  même  nom. 

Pëy.  Principauté  feudataire  du  Hô-nân,  établie  par  les  Tcheôu,  au  nord 
du  département  actuel  de  Oéy-hoêy. 

Pï-yâng.  Ancienne  principauté  du  Kiàng-sdu,  sur  le  district  actuel  de 
Péy,  département  de  Sm-tcheôu. 

Pi.  Ancienne  principauté  du  Shàn-tông,  dont  la  métropole  était  Pl-pë-i. 

Pin.  Royaume  du  Slièn-sï,  ou  demeuraient  les  ancêtres  des  Tcheôii, 
d'après  De  Guignes. 

Pïn-kwë.  Principauté  ou  royaume  des  premiers  Tchedu  {ym"  siècle  A.  E.), 
situé  sur  le  district  actuel  du  même  nom,  province  du  Shèn-sï. 

Pin.  Ancien  royaume,  à  l'extérieur  de  la  Chine  occidentale. 

Pïng-yiuên-kùn-shî-ï.  Ancienne  principauté  du  Shàn-tông,  dont  le  centre 
était  le  chef-lieu  actuel  de  Pïng-ywên. 

Pô  ou  PÔ-kwë.  Au  temps  des  Tcheôu,  principauté  ou  royaume  du  Ssé- 
tchwën,  sur  le  district  actuel  de  HÔ-tcheôu. 

Sàn-kwë.  Les  trois  royaumes  principaux  qui  existaient  de  220  à  265  D.  E., 
c'est-à-dire  entre  les  dynasties  Heou-hdn  elSï-tsln,  et  qui  étaient  Shô,  Oëy 
et  Oïl. 

Sdo.  Ancien  royaume,  d'après  De  Guignes. 

Sèn.  Ancienne  principauté  du  Yim-nân,  sur  le  district  actuel  de  Hô-yâng. 

Shà-kîvë.  Ancien  royaume  du  Hô-nân,  sur  le  district  actuel  de  Shè. 

Shàng-kwë.  Royaume  du  Hô-nûn.,  sous  la  2«  dynastie,  sur  le  département 
actuel  de  Kwêy-të. 

Shén-shén.  Royaume  occidental,  d'après  De  Guignes. 

Shï.  Sous  les  Tcheôu,  ancien  royaume  du  Shàn-tông,  sur  le  district  actuel 
de  Tsî-yâng. 

Shï  ou  St.  Royaume  situé  au  pays  du  Sî-hô  (fleuve  occidental),  à  l'époque 
des  guerres  civiles,  de  500  à  350  A,  E. 

Shin-kivë.  A  l'époque  du  Tchûn-tsieôu,  royaume  du  Hô-nân,  sur  le  dépar- 
tement actuel  de  Jôu-nîng. 

Shô  ou  ShÔ-kwë.  Anciennement,  province  ou  royaume  de  l'ouest,  situé 
sur  la  partie  occidentale  du  Ssé-tchiuën,  département  actuel  de  Tchîng- 
tôu.  Il  devint,  plus  tard,  l'un  des  trois  royaumes  {Sàn-kwë). 

ShÏL  ou  Shïi-kiuë.  Principauté  ou  royaume,  situé  anciennement  sur  le 
district  actuel  du  même  nom,  province  de  Ngdii-hoéy. 

Si.  A  l'époque  du  Tchûn-tsieôu,  principauté  du  Hô-nân,  sur  le  district 
de  même  nom. 

Sî-tchî.  Ancien  royaume  secondaire  de  la  Corée,  situé  à  l'est. 

Si.  Ancien  royaume,  d'après  De  Guignes,  situé  dans  l'ancien  pavs  des 
Hdn,  d'après  Médhurst. 

Si-jông.  Anciens  royaumes  étrangers,  situés  sur  le  Kàn-sô. 
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Siâng-kiuë.  Sous  les  Hdn  et  les  Oe?/,  royaume  du  Tchî-li,  et  qui,  sous  les 
Tcheôu,  avait  porté  le  nom  de  //Inr/. 

Siào-tchû  *.  Ancien  petit  royaume,  d'après  le  Chinese  Repository,  et  que 
Ton  présume  avoir  existé  sur  la  province  du  Shàn-tôny.  Sa  métropole  était 
Têng. 

Siào.  Ancienne  principauté,  sur  le  district  actuel  de  ce  nom,  province 
du  Kiàng-sôu. 

Sîe*.  A  répoque  du  Tchûn-tsieôu,  petite  principauté  du  Shân-tông,  et 
située  sur  le  district  actuel  de  Tëng.  Sa  métropole  Q\.^^\i  SU-tchîng . 

Sien.  Ancien  royaume,  d'après  De  Guignes. 

Siu  ou  Siu-kii'ë.  Sous  les  Tchedu,  royaume  duKiâng-sôu,  sur  les  districts 
actuels  de  Slu  et  de  Ssé-tcheôu,  qui  ne  fut  soumis  à  l'empire  qu'au  viii^  siè- 
cle A.  E. 

Sô  ou  Sô-kwc.  Anciennement,  principauté  ou  royaume  du  Ngàn-hôèy.t  sur 
le  district  actuel  de  Sô-tchedu. 

Sông-ku'ë*.  Ancien  royaume,  dont  la  métropole  Shdng-kieuu  était  à  l'est 
de  la  province  du  Hô-nân,  sur  le  département  actuel  de  Kiuêy-të.  —  Même 
nom,  pour  désigner  un  ancien  royaume  du  Kiàng-sôu,  sur  le  département 
actuel  de  Siu-tcheôu. 

Sun.  Ancienne  principauté  du  Shàn-sï,  sur  le  district  actuel  de  I-shï. 

Swi.  Sous  les  Oëy  occidentaux,  principauté  du  Hôu-pë,  sur  le  département 
actuel  de  Të-ngàn. 

Tân  ou  Tân-kwë.  Ancienne  principauté  du  Shân-tông^  sur  le  département 
actuel  de  Yên-tcheôu. 

Tan.  Ancien  royaume,  d'après  De  Guignes. 

Tâng.  A  l'époque  du  Tchûn-tsieôu,  principauté  du  Tchî-lU  sur  le  dépar- 
tement actuel  de  Pào-tîng;  le  centre  était  à  Sivi-tcheôu,  du  département 
actuel  de  Swl-të. 

Tclng*.  Un  des  vingt  royaumes  principaux  qui,  d'après  le  Chinese  Repo- 
sitory,  formaient  l'empire  chinois  du  temps  de  Gonfucius;  il  était  situé  sur 
le  district  actuel  de  Tâng  {Shân-tông). 

Tâng.  Ancien  royaume,  d'après  De  Guignes. 

Tâo-tâng.  Principauté  du  Shâ7i-sï,  sous  Yào,  sur  le  district  actuel  de 
Tsîng-ywên. 

Tây.  Premier  nom  de  l'ancien  royaume  de  Tchào,  à  l'époque  des  guerres 
civiles. 

Tây-kêng.  Sous  les  Hîa,  principauté  du  Hô-nân,  sur  le  département  actuel 
de  Tchin-lieôii. 

Tây-kwë.  Ancien  royaume  du  Shèn-sï.,  sur  le  district  actuel  de  Oû-kdng. 

Tchâo  ou  Tsâo-kwë.  Voir  ce  dernier  nom. 

Tchào-kicë.  Ancien  royaume  du  nord,  aux  v  et  iv^  siècles  A.  E.,  et  com- 
prenant partie  du  Shân-sl  et  du  Tcht-IL 

Tcheôu.  Ancien  royaume  de  la  dynastie  du  même  nom,  séparé,  dit  Biot, 
de  celui  de  Tchào  par  le  district  actuel  de  Yiuën-kiô,  province  du  Shàn-si. 
La  capitale  était  Sï-ngdn-fdu,  province  du  Shèn-sï. 

Tchîn*.  Principauté  dont  la  métropole  portait  le  même  nom.  Son  terri- 
toire était  sur  le  département  actuel  de  Kay-fông,  province  du  Hô-nân. 

Tchîng.  Ancien  royaume,  situé  partie  sur  le  Shèn-si,  partie  sur  le  Hô- 
nân,  d'après  le  Chinese  Repository.  Médhurst  le  place  dans  la  province  du 
Shân-tông.  C'est  probablement  le  même  que  le  suivant. 
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Tching-kwè  *.  Principauté  ou  royaume  feudataire,  établi  sur  le  départe- 
ment actuel  de  Sï-ngàn,  province  du  Shèn-sî,  par  l'empereur  Tcheôu-siwên- 
wâng^  et  dont  la  métropole  était  Ilôa-tcheôii;  puis  transporté  par  son  suc- 
cesseur Pïng-wâng,  sur  le  département  actuel  de  Kây-fdng,  province  du 
Hô-nân. 

Tchô-kiuë.  Sous  les  Tcheôu,  royaume  du  Shân-tông,  sur  le  département 
actuel  de  Tsï-nân. 

Tchdng  ou  Tcliông-kwë.  Principauté  ou  royaume  du  Ssé-tchwên,  situé, 
jadis,  sur  les  districts  actuels  de  Nân-pàu  et  de  ISân-tcliÔng. 

Tclwng-ll-kwë.  Sous  les  Hdn,  royaume  feudataire  du  ISgàn-hoêy,  sur  le 
département  actuel  de  Fdng-yâng. 

Tchông-où.  Ancienne  principauté  du  Kidng-sôu,  sur  le  district  actuel  de 
SÔ-tsiên. 

TchïL-kwè  *.  Ancien  petit  royaume,  dont  la  métropole  était  Tsâo,  et  situé 
sur  le  district  actuel  de  Têng,  à  Test  de  la  province  du  Shdn-tông. 

Tchwèn.  Ancien  royaume,  d'après  De  Guii^nes. 

Téng-kiuè.  Principauté  ou  royaume,  dont  la  métropole  de  même  nom 
était  anciennement  située,  au  nord-est  de  Siâng-yâng-fàu,  province  du 
Hôu-pë. 

Tî.  Anciens  royaumes.  Voir  Jông-tï. 

Tï.  A  l'époque  du  Tchàn-tsieuu,  pays  des  barbares  appelés  Pë-tî,  c'est- 
à-dire  barbares  blancs.  Sous  les  Hdn,  royaume  du  Shèn-sï,  sur  le  départe- 
ment actuel  de  \ën-ngdn. 

Tién-kiuë  (royaume  du  lac  Tien).  Ancien  royaume  du  Yûn-nân,  situé  sur 
les  départemens  de  Kwàng-sl,  de  Tchïng-kidng  et  de  Tsàng-hiông. 

Tông-ngebu.  Sous  les  Hdn,  royaume  du  Tchë-kiàng,  sur  le  département 
actuel  de  Wén-tcheôu. 

Tsâo  ou  Tchâo-kwë.  Ancien  royaume  de  2^  ordre,  dans  le  Ngàn-hoèy,  et 
sur  le  département  actuel  de  Lôii-tcheôu. 

Tsâo-kwë  *.  Ancien  royaume  du  Shdn-tông,  dont  la  métropole  était  Ting- 
tâOy  et  situé  sur  le  département  actuel  de  Tmo-tcheôu. 

Tsây-kwë*.  Ancienne  principauté  ou  royaume  feudataire  du  Hô-nân^ 
dont  la  métropole  éisiil  Sîn-tsây,  et  situé  sur  le  département  actuel  de  Jom- 
nîng. 

Tsdy.  Ancien  royaume,  d'après  De  Guignes. 

Tseng.  Ancien  royaume,  d'après  De  Guignes  et  Médhurst. 

Tseng.  Ancien  royaume,  dont  le  nom  se  confond  avec  celui  de  Tchîng^ 
même  caractère,  pour  désigner  un  ancien  royaume  du  Shdn-tdng,  situé  sur 
les  bords  de  la  mer  Orientale. 

Tseôu.  Ancienne  principauté  feudataire  du  Shdn-tông,  sur  le  district  ac- 
tuel de  Tseôu-pîng. 

Tsi  ou  Tsï-kwè*.  Ancienne  principauté  orientale,  conférée  par  Oâ-wâng 
des  Tcheôu  à  Kây-kông,  et  dont  la  métropole  était  Lîn-tsè.  A  l'époque  du 
Tchun-tsieôu,  elle  devint  royaume,  et  occupait  la  partie  nord  du  Shàn-tông, 
sur  le  département  actuel  de  Tsl-nân. 

Tsi-nân-kwè.  Sous  les  Hdn^  royaume  sur  le  département  de  même  nom, 
province  du  Shdn-tông. 

Tsï-kwë.  A  l'époque  du  Tchûn-tsieôu,  royaume  situé  sur  la  partie  occi- 
dentale du  Shdn-tông. 

^■>  Tsiàng.  A  la  même  époque,  principauté  du  Hô-nân,  sur  un  territoire  qui 
faisait  partie  du  département  actuel  de  Kwàng-tcheôu. 
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Tsiâo.  Ancienne  principauté,  sur  le  district  actuel  de  S/ièn-^cfe^ôM,  dépar- 
tement et  province  du  Hô-nân. 

Tsïn-kwë*.  Ancien  royaume  feudataire,  établi  par  Tcheôu-hiào-wâng, 
sur  le  territoire  actuel  de  Long-si,  province  du  Shèn-sï,  aujourd'hui  du 
Kân-sô;  sa  métropole  était  Tsing-shivi. 

Tsin  ou  Tsln-kwë*.  Ancienne  principauté  ou  royaume  feudataire  du 
temps  des  Tcheôu.  A  l'époque  du  Tcliûn-tsieôu,  cet  État  occupait  la  plus 
grande  partie  du  Shàn-sï;  les  départemens  de  Pîng-ychig  et  de  Kiàng  en 
dépendaient.  Sa  métropole  était  appelée  I-tchîng. 

Tsu  ou  Tsô-kwë.  Ancien  royaume,  sur  le  district  actuel  de  même  nom, 
province  du  Hô-nân. 

Tsông.  Sous  les  Yn,  principauté  du  Shèn-sï,  sur  le  district  actuel  de  Hôu. 

Tseng.  Ancien  royaume,  d'après  De  Guignes  et  Médhurst. 

Tsông.  Ancien  royaume,  d'après  De  Guignes  et  Médhursu 

Tsôu  ou  Tsôu-kwë*.  A  l'époque  du  Tchûn-tsieôu,  royaume  de  la  Chine 
centrale.  Le  district  actuel  de  Tcliï-kiàng  occupait  le  centre;  la  limite  nord 
était  entre  les  deux  grands  fleuves,  le  Bleu  et  le  Jaune;  celle  du  sud  était 
au  midi  de  ces  deux  fleuves  ;  mais  elle  n'est  pas  bien  déterminée.  Sa  métro- 
pole était  appelée  Kiàng-ling. 

Yén-kwë*  (royaume  des  hirondelles).  Ancien  royaume  du  Tchî-U,  sur  le 
département  actuel  de  Shûn-tièn.  Sa  métropole  était  Td-hïng. 

Yen.  Ancien  royaume,  d'après  De  Guignes. 

Yèti.  Ancien  État,  détruit  par  Tcheôu-kông,  d'après  Médhurst. 

Yèn-kwë.  Ancien  royaume  du  Shân-sï,  sur  le  département  actuel  de  Hïn- 
tcheôu. 

Yng  ou  Yng-kwë.  Anciennement,  principauté  du  royaume  du  Hô-nân, 
sur  le  district  actuel  de  Shé. 

Yông.  Principauté  feudataire,  établie  par  Oû-wâng,  des  Tcheôu,  au  sud 
du  département  de  Ocy-hoëij,  province  du  Hô-nân. 

Yù.  Ancien  royaume,  sous  le  nom  de  îiùu,  dans  De  Guignes.  Ancien  État 
du  pays  de  Lôu,  province  du  Shàn-tông,  d'après  Médhurst. 

Yû.  Principauté  de  Yil,  sur  le  district  actuel  de  ISgCm-î,  province  du 
Shàn-sï. 

Yù.  Sous  les  Tcheôu,  principauté  du  Hô-nân,  sur  le  district  actuel  de  Hô- 
nèy.  Le  caractère  Yù  est  prononcé  Hân  par  De  Guignes. 

Yûn-kwë.  Ancien  royaume  du  Hôu-pé,  sur  le  département  actuel  de  Yîin- 
yâng. 

Ywë-kwë.  A  l'époque  des  guerres  civiles,  royaume  du  Tchë-kiang,  sur  le 
département  actuel  de  mng-pô. 

Ywèn.  Ancien  royaume  du  Shèn-sï,  d'après  De  Guignes. 

Nota.  —  Les  noms  semblables  désignant  des  royaumes  différens  sont 
généralement  écrits  ou  représentés  par  des  caractères  chinois  différens  ; 
c'est  ce  que  l'on  pourra  vérifier  dans  le  cours  du  Vocabulaire,  ou,  à  défaut, 
dans  les  auteurs  cités. 
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SCIENCES  NATURELLES. 


GEOGRAPHIE    MINERALE    DE    LA    CHINE. 


Les  Chinois  n'ont  pas  d'ouvrages  spéciaux,  classiques,  propres  h  l'étude 
exacte  de  l'histoire  naturelle.  Le  EùUyà  et  le  Pèn-tsuo  sont,  en  quelque 
sorte,  les  seules  grandes  encyclopédies,  oij  ils  ])euvent  puiser  quelques 
vagues  notions.  D'autres  recueils,  tels  que  le  Tl-ll-tchl  et  le  Pu  wë-tchi, 
peuvent  encore  leur  fournir  quelques  renseignemens;  mais  leur  ôloigne- 
ment  de  l'étude  de  la  physique  et  de  la  chimie  les  a  rendus  peu  aptes  h 
celle  de  la  géologie  et  de  la  minéralogie.  Cependant  il  est  à  remarquer  que 
leur  langue,  par  sa  nature  hiéroglyphique  et  idéographique,  se  prête 
admirahlement  à  l'expression  des  objets  scientifiques.  On  ne  doit  pas 
oublier  que  leur  écriture  possède  des  clefs  ou  radicaux  qui  se  rapportent 
spécialement  à  la  minéralogie.  Tels  sont:  Ti,  la  terre;  shàn^  la  montagne; 
î/(5,  la  gemme;  sM,  la  pierre;  kïn,  le  métal,  etc. 

Le  Eùl-yà  est  une  espèce  d'encyclopédie,  composée  dès  le  xii"  siècle 
A.  E.,  par  Tcheôu-kông,  à  peu  près  vers  l'époque  du  siège  de  Troie,  bien 
avant  qu'aucun  écrivain  des  pays  occidentaux  se  lut  révélé.  Une  édition 
de  cet  antique  monument  littéraire,  annotée  et  illustrée  en  trois  volumes, 
fut  publiée  par  Kwu-pô,  vers  l'an  265  D.  E* 

Le  1"  volume  s'occupe  exclusivement  de  la  langue,  au  point  de  vue  de 
l'étymologie  et  de  la  philologie.  Le  2"  volume  contient  quelques  explica- 
tions des  phénomènes  atmosphériques  et  météorologiques.  Les  montagnes 
y  sont  désignées,  au  nombre  de  5,270,  dont  467  produiraient  du  cuWre, 
3,609  du  fer  et  les  autres  des  métaux  divers.  Le  3*=  volume  embrasse  spé- 
cialement l'histoire  naturelle;  mais  la  géologie  et  la  minéralogie  y  tiennent 
fort  peu  de  place. 

Dans  l'ouvrage  publié,  en  1848,  par  le  ministère  de  l'agriculture  et  du 
commerce,  intitulé  Étude  pratique  du  commerce  de  l'exportation  de  la 
Chine,  on  a  indiqué  la  plupart  des  substances  minéralogiques  et  métalliques 
de  la  Chine,  avec  leurs  provenances  et  leurs  emplois.  Dans  un  mémoire, 
intitulé  Géologie  de  la  Chine,  inséré  dans  les  Annales  du  ministère  de  la 
marine  et  des  colonies,  en  juin  et  juillet  1870,  nous  avons  donné  une  nou- 
velle étude  sur  ces  importantes  questions.  Aujourd'hui,  nous  en  présentons 
le  complément,  dans  un  résumé  comparatif,  par  ordre  alphabétique,  qui 
permet  plus  facilement  les  recherches. 


VOCAB.   GÉOG.    CHINOIS 
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NOMENCLATURE 

DES   TERMES    EMPLOYÉS    PAR   LES    CHINOIS, 
EN  GÉOLOGIE  ET  EN  MINÉRALOGIE, 

AVEC  l'explication  FRANÇAISE. 


— ^  un    Eùl-tsiën  [E.  P.),  second  bleu.  —  2^  choix  de  la  pierre  bleiîe, 
— '  Ru    appelée  lazulite,  sur  le  marché  de  Canton,  d'après  VËtnde 

pratique  du  commerce  d'exportation  de  C/mîe,  1848,  et  que  l'on  tire  du 

Yûn-nân.  —  Voir  Tsîng-kïn. 

^  XfK    Eid-7jà  {Ch.  Rep.),  règle  facile.  —  Le  plus  ancien  ouvrage  en- 
\m  /If    cyclopédique  des  Chinois  (1,122  A.  E.),  et  qui  contient  beau- 
coup de  détails  sur  la  géologie  et  la  minéralogie  de  la  Chine. 

M^}  Fan  [Medli.],  pierre  mélangée.  —  Alun,  alumine  sulfatée  alcaline, 
y^'  dont  on  distingue  cinq  variétés  principales  :  le  bleu,  le  blanc,  le 
jaune,  le  noir  et  le  rouge,  en  chinois  :  Tsîng,  pë,  hoûng,  hë  et  kiâng.  Dans 
le  commerce  de  Canton,  on  emploie  différens  autres  noms,  tels  que  lauàn- 
hôa  pour  le  minerai,  fân-sliï  pour  la  pierre,  liông-fûn  pour  un  alun  rouge 
tirant  sur  le  violet,  tsë-fân  pour  le  violet,  etc.  L'alun  se  tire  principalement 
du  Ngàn-hoêy,  du  Hôii-nân^  du  Fôu-kién,  du  Kivàng-tông  et  du  Yûn-nân. 

-^  >,a  -?^    Fâng-nî-shî  (N.  L.),  pierre  anguleuse  de  pâte.  —  Brèche 
yj  Vu    Ul    boueuse,  argileuse,  roche  à  structure  fragmentaire  et 

sédimentaire,  qui  contient  quelquefois  des  fossiles,  ainsi  que  cela  a  été 

constaté,  dans  les  terrains  de  la  Mantchourie. 


Ç 


Fàng-shî  {N.  L.),  pierre  anguleuse.— Brèches.  On  en  distingue 
d'argileuses,  de  boueuses,  de  calcaires,  de  quartzeuses,  de 
sableuses,  de  schisteuses,  de  volcaniques,  etc.  Cette  roche  a  souvent  été 
mentionnée  dans  les  terrains  métamorphiques  de  la  Mongolie. 


I       !      Fâng-shï  [Medh.].  —  Pierre  ou  minerai  d'alun.  —  Voir  Fan. 


Fèn-hông  (N.  L.).  — Mordant.  Élément  particulier  de  certaines 
couleurs,  employées  pour  la  peinture  de  la  porcelaine,  à  Kîng- 
të-tchin,  de  la  province  du  Kidng-sï.  —  Voir  Kào-Ung. 
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^VK.  ^p,  vr   Fèn-ni-shï  (N.  L.],  pierre  de  pâte  farineuse.  —  Grès  argi- 
W  Vu  T3    leux,  à  grain  fin  blanc,  signalé  sur  les  bords  du  Tcliû- 
kiàug,  au-dessus  de  Canton. 

j     VT    Fèn-shî  {Briclg.),  pierre  farineuse.  —  Alrnagatholite  ou  pago- 

I     'lH    dite,  silico-aluminate  de  potasse  que  colore  l'oxyde  de  fer,  en 

vert  clair,  vert  veiné,  grisâtre,  jaune  ou  rougeâtre.  C'est  un  minéral  spécial 

à  la  Chine,  qui,  d'après  le  Ti-li-tchi,  provient  du  département  de  Tây- 

tchedii  (Tclië-kiâng).  —  Voir  Tuu-shû-shî. 


Fedu-shï  {Briclg.),  pierre  qui  surnage.  —  Pierre  ponce,  sub- 
stance poreuse,  volcanique,  de  la  province  du  Tchë-kiâng.  On 
remploie  pour  la  construction  des  îles  flottantes,  sur  lesquelles  on  élève 
des  maisons,  et  où  l'on  installe  des  cultures.  —  Voir  Kàng-tchi-tôu,  des- 
cription de  l'agriculture  et  du  tissage  en  Chine.  Paris,  1850. 

^p  ?M  ir:  Féy-tswî-yd  {Bridg.),  pierre  du  martin-pôcheur.  —  Nom 
^^  ^^  Jl  que  l'on  donne  aux  calcédoines  chrysoprases,  et  à  d'au- 
tres variétés  de  quartz,  à  couleurs  irisées,  changeantes,  dans  le  genre  de 
celles  du  joli  oiseau  de  la  famille  des  alcyons,  qui  embellissent  les  bords 
des  rivières  de  l'Europe  et  de  l'Asie.  Cette  belle  pierre  se  rencontre,  plus 
particulièrement,  dans  les  terrains  secondaires  et  tertiaires  du  Kwàng-tông 
et  du  Yûn-nân.  —  Voir  Pë-tsë. 

Fô  (7).  G.).  — Terrasse,  levée  de  terre,  terme  exprimant  l'agglomé- 
ration et  la  superposition  des  terrains  quaternaires  et  contempo- 
rains de  transport  et  d'exhaussement,  comme  on  le  remarque  dans  le  delta 
formé  par  les  diverses  branches  du  fleuve  Jaune,  à  son  embouchure,  dans 
le  golfe  du  Shân-tëng. 

EA  L  r(b    Fông-hôa-siào  [Meclh.).  —  Nitre  ou  salpêtre,  produit  par 
lOi  iJrI    la  vapeur  de  l'eau.  C'est  un  des  noms  donnés,  à  Canton, 
au  sel  purifié  ou  azotate  de  potasse.  —  Voir  Siâo. 

r/4.    Fôu  {Uedli.}.  —  Cristaux  de  quartz,  ou  filons  de  silice  que  l'on 
T'Iv     rencontre  dans  des  terrains  de  toute  nature,  principalement  le 
quartzite. 

^   m^  /jK    Fôu-fàn  ou  pàn-rjwên  [Medh.].  —  Mélange  de  plomb  et 
^  fVA  îu    de  fer,  probablement  fer  oligiste  cristallin,  recueilli  dans 
le  voisinage  des  mines  de  plomb.  —  Voir  Ywên. 

^J-*  T .  -7—  Hân-shwi-shi  [Bridg.),  pierre  des  eaux  glacées,  ou  Yên- 
^^  /j\  ^  tsïng-shï  {Bridg.).  —  Aiguilles  calcaires  ou  concrétions 
de  chaux  carbonatée,  stalactites  et  stalagmites  que  l'on  rencontre  fréquem- 
ment dans  les  terrains  dévoniens  des  bords  du  fleuve  Bleu,  dans  le  Ssé- 
tchvjën,  ainsi  que  dans  les  nombreuses  grottes  et  cavernes  répandues  sur 
différentes  provinces  méridionales  de  l'empire  chinois.  —  Voir  Hue. 


^ 


Hâo-sliî  (N.  L.),  pierre  d'huîtres.  —  Bancs  d'huîtres  fossiles 
qui,  depuis  des  siècles,  fournissent  de  la  chaux  aux  habitans 
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des  côtes  de  Chine.  On  relire  encore  de  ces  mêmes  bancs  de  grandes  co- 
quilles, appelées  mlng-ivà,  brillantes  et  transparentes,  qui,  à  Macao,  servent 
de  vitres. 

^4}  ^ift  '7-i    Hdy-hày-shî  {N.  L.).  —  Pierre  du  grand  désert  de  Gobi, 
<i^  iW"'  TJ    espèce  de  bois  pétrifié,  de  végétal  silicifié. 

I     -hp    Ilày-hoëy  (N.  L.),  chaux  de  mer.  —  Calcaire  marin.  —  Voir 
ï     /"^    llâo-slû. 

Irfnj  7^    Ihhj-lwàn-shï  (N.  L.),  pierre  d'œuf  de  mer.  —  Galets, 
y\      Ui     fragmens  de  roches  diverses  roulées  par  la  mer  sur  les 
côtes  de  Chine. 
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^  Ep  Hày-mà-yâ  (N.  /..),  dent  de  cheval  marin.  —  Défenses 
-^  fossiles  de  mastodontes.  Ivoire  fossile  que  la  Chine  tire, 
depuis  des  siècles,  de  la  mer  glaciale  et  que  les  Européens  emploient  h 
faire  des  billes  de  billard. 

J-j?    Ilày-nl  (N.  L.),  ou  Hày-hvl  [N.  L.).  —  Alluvions  marines  que 
•^/LÎ    Ton  rencontre,  plus  particulièrement,  aux  embouchures  des 

grands  fleuves  de  la  Chine,  tels  que  le  fleuve  Blanc,  le  fleuve  Jaune,  le 

fleuve  Bleu,  etc. 

1-}-/^    Uày-iwl  {N.  L.),  ou  Hày-nî  (N.  L.).  —  Alluvions  marines, 
■^  P^    transports  divers  que  Ton  remarque  sur  certains  points,  tandis 
que,  sur  d'autres,  on  remarque  des  alluvions  terrestres.  —  Voir  Ti-îivï. 

Ilë-kïn  (Medh.),  métal  noir,  ou  Tïe  [Medh.].  —  Fer,  métal  le 
plus  abondant  que  l'on  trouve  en  Chine.  Il  y  en  a  dans  toutes 

les  provinces,  principalement  dans  celles  du  Shèn-sl,  du  Shàn-tông,  du 

Tchî-li.  Le  fer  natif,  sëng-tîe,  est  très-rare. 

IàB  Hë-sî  [Medh.],  étain  noir,  ou  yivên  {D.  G.).  —  Plomb,  métal 
^^  que  Ton  rencontre  souvent  associé  avec  l'argent,  et  dont  on 
dislingue  trois  variétés,  le  pô-ssè-yiuên,  le  liien-yn-ywên  et  le  tsdo-tsu- 
yivên.  —  Voir  Yivên. 

j      H     Hë-tsîng  (lY.  L.),  éclat  noir.—  Pierre  de  poix,  en  anglais  pitch- 
1     HFÎ    slone,  espèce  de  quartz,  que  Ton  rencontre,  plus  particulière- 
ment, dans  les  terrains  primitifs  de  la  Mongolie.  —Voir  /  (Medh.). 

Tpe    nia  (D.  G.).  —  Pierre  précieuse,  couleur  de  chair,  onyx,  espèce 

•'■'^    d'agathe,  variété  de  calcédoine,  que  Ton  tire  en  Chine  des  provinces 

extérieures,  et  dont  les  Chinois  tirent  un  grand  parti,  dans  la  confection 

des  articles  de  joaillerie  et  d'ornementation.  —  Voir  Ëtude  de  l'exportation 

des  produits  chinois^  1848. 

;^  ^^    Hiàng-hoâng  [Medh.],  jaune  parfumé,  ou  Kiàng-tchû  [MedhX 
B    ™     —  Espèce  d'ambre  {iris  parfumé  que  l'on  trouve  flottant  sur 
les  eaux  des  grands  fleuves  de  Chine.  —  Voir  Kiâng-tchû. 
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^^t  >ÔR  ^A   Hiên-ijn-ywên  (Medh.).  —  Espèce  de  plomb,  une  des  trois 
Wi  '^iX.  ^V    variétés  de  ce  mclal,  que  Ton  rencontre  dans  les  mines 
d'argent.  —  Voir  Ywôn  [Medh.). 

^1    Ilbig  [D.  G.).  —  Grès  meulier,  roche  des  terrains  secondaires,  que 
l'on  trouve,  sur  les  bords  du  fleuve  Bleu,  dans  le  Ssé-tchwèn. 


mm 

kién). 


Ulng-mêij  {N.  L.).  —  Anthracite,  charbon  dur,  difficile  à 
allumer,  et  que  l'on  tire  du  département  de  Hing-hôa  [Fôn- 


TT^  "^    Hîng-shî  {N.L.).  —  Pierre  à  dessin.  Dendrites,  pierres  diverses, 
Jl/  iU    sm»  ies([uelles  sont  figurés  des  dessins  de  végétaux,  formés 

par  des  eaux  ferrugineuses,  ou  chargées  d'acides,  et  que  l'on  pourrait 

prendre  pour  des  empreintes  de  fossiles. 


Hîo-shî  (JV.  L.).  —  Pierre  sèche.  Tuf  volcanique  que  l'on  ren- 
>^:-     I      contre  dans  le  Tchë-kiàng. 

J^^  :^  Hiông-hoâng  (Bridg.).  —  Orpiment  ou  orpin  jaune,  en  anglais 
Af  ^  hartall^  sulfure  jaune  d'arsenic  naturel.  Du  Halde,  vol.  I", 
pag.  207,  dit  que  cette  substance  se  présente,  en  espèce  de  pierre  tendre, 
dont  on  fait  des  vases  en  sculpture,  et  qu'on  emploie  également  en  méde- 
cine, contre  toutes  sortes  de  venins,  contre  les  fièvres  malignes  et  perni- 
cieuses. On  fait  tremper  ce  minéral  dans  le  vin,  avant  de  s'en  servir.  11  est 
de  couleur  rouge,  tirant  sur  le  jaune  et  marqué  de  petits  points  noirs;  il 
ressemble  assez  à  du  crayon.  Le  Pu-wè-tchi,  ou  livre  de  toutes  choses, 
rapporte  qu'on  l'exploite  dans  le  département  de  Mông-hôu,  province  du 
Yûn-nân,  et  que  l'on  ne  le  retrouve  pas  ailleurs,  dans  l'empire.  —  Voir 
Shë-hiông. 

jj^    pt    Hd-keôu  (N.  L.),  bouche  de  feu.  —  Cratère  ou  bouche  volca- 
y  V  M     nique.  Les  écrivains  chinois  ont  décrit  les  éruptions  volcani- 
ques qui,  du  1"  au  vu*  siècle  D.  E.,  dévastèrent  les  contrées  situées  dans  la 
chaîne  du  Pë-shân. 

I     iTî    ^^^'^^^^^^^  (Medh.),  montagne  de  feu.  —  Tel  est  le  nom  que  l'on 
I     M-I    donne  aux  volcans.  Les  cratères,  ou  bouches  volcaniques,  sont 
appelés  Uà-keôu.  Il  existe  des  volcans  dans  le  Kàn-sô,  en  Mongolie,  mais 
surtout  au  Japon.  On  distingue  les  anciens,  les  intermédiaires  et  les  mo- 
dernes. 

yZ^  ïïb'Shàn-shi  (N.  L.),  pierre  de  volcan.  —  Nom  générique 
O  donné  à  toutes  les  roches  volcaniques,  dont  on  distingue 
trois  genres  principaux,  par  ordre  d'âge  :  les  trachytes,  les  phonolites  et 
les  basaltes. 

ITij*    Eb-shi  (Biot),  pierre  h  feu.  —  Silex  ou  pierre  à  fusil,  variété  de 
•-*    quartz  ou  silice. 


—  XXX  — 

)U  T^T  *Z^  Hd-shï-fèn  {Bridg.),  farine  de  pierre  de  feu.  —  Tel  est  le 
yv  P  l'TJ  nom  donné  à  la  craie,  roche  crétacée,  calcaire,  fossilifère 
des  terrains  aqueux  et  sédimentaires,  des  formations  intermédiaires  ou  de 
transition,  entre  les  terrains  secondaires  et  tertiaires.  C'est  seulement  dans 
le  Ssé-tchwën,  sur  les  bords  du  fleuve  Bleu  supérieur,  qu'on  a  observé  la 
craie  blanche  du  groupe  secondaire  supérieur. 

4î£    Hà-shî-tsiên  {N.  L.),  flèche  de  pierre  de  feu.  —  Bombe 
R'J    volcanique.  —  Parcelle  de  matière  lancée  par  les  volcans, 

qui,  par  suite  du  mouvement  de  rotation,  prend,  en  se  refroidissant,  une 

forme  sphéroïdale. 


I  ± 


Hd-tôu  {Medli.),  terre  de  feu.  —  Fragmens  arénacés  volcani- 
ques. Scories.  Pouzolane. 


^^    Hd-tsï  [Medh.).  —  Feldspath  labrador.  Nom  d'un  minéral  qui 
y^^    se  présente  en  couches  minces,  brillantes,  comme  des  perles 

fines,  d'une  couleur  jaune,  rougeâtre  dorée.  On  lui  donne  le  nom  de  Labra- 

dorite  et  on  le  rencontre  dans  le  Tchë-kiâng. 

I4U  Hb-tsïng  (Bridg.),  puits  de  feu.  —  Il  existe,  à  Fông-tôu-hién, 
^^  département  de  Tchông  {Ssé-tchwë7i),  des  puits  qui  émettent 
du  gaz  hydrogène  inflammable,  produit  intérieur  de  la  terre.  Ce  phéno- 
mène s'est  traduit  quelquefois  en  explosions,  qui  ont  malheureusement 
causé  de  grands  accidens,  notamment  en  1788,  où  périrent  plus  de  cent 
mille  personnes.  A  Shdng-hày,  près  du  village  appelé  Tstng-yèn-ssè.,  il 
existe  un  puits,  appelé  Hày-yèn,  œii  de  la  mer,  qui  émet  du  gaz  hydrogène 
inflammable.  C'est,  sans  aucun  doute,  une  émanation  provenant  de  quelque 
fissure  de  mine  de  charbon.  {Ch.  Rep.,  vol.  XIX,  pag.  310  et  399). 

Y'M  ^ZT  Hôa-shî  {Bridg.).  —  Stéatite,  espèce  de  talc  douce  et  savon- 
i  HI  'Tj  neuse  au  toucher,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  soap  stone 
par  les  Anglais.  Il  y  en  a  beaucoup  de  variétés  en  Chine.  L'une  s'emploie, 
en  place  de  kaolin,  pour  la  fabrication  de  la  porcelaine.  D'autres,  plus 
communément  appelées  hôa-shî-tcliè  et  yiln-môii-shl,  sont  employées  dans 
la  sculpture.  On  les  tire  du  Ngàn-hoèy  et  du  Kiâng-sï. 

Il     in    ifit  7C    Hôa-shî-pêy-pë-shî  [Medh.).  —  Mélange  de  hôa- 
I     plu  t)     UJ     shî,  ou  stéatite,  avec  pê-tchî,  argile  blanche, 
dans  la  fabrication  de  la  porcelaine  du  Kidng-sï. 

Il  4^  Hôa-shï-tchè  [Medh.).  —  Variété  de  talc  stéatite,  pierre 
I  'f=î  tendre  et  diversement  colorée,  que  l'on  tire  du  Ngân-hoëy 
et  du  Kiàng-sl,  et  que  l'on  emploie  à  la  sculpture  de  divers  objets,  tels  que 
magots,  dragons,  animaux  fantastiques,  etc. 


l 


M   Hôa  (Medh.).  —  Talc,  stéatique,  ou  pierre-savon,  en  anglais  soap 
K    stone. 


I  ^ 


Hôa-shî  [Medh.).  —   Espèce  de  stéatite,  employée  comme 
remède  par  les  médecins  chinois. 
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J^'  îî  ^   Hôrt-;wi-sM(Brid7.),pierre  à  rejetons  de  fleurs.— Marbre 
^^  AlKl  T-*     brèche  rouge,  jaspé,  rubanné,  à  dessins  variés,  que  Ton 

exploite  dans  les  deux  Kiuàng  et  dans  les  provinces  méridionales.  —  Voir 

Hoêy-shî. 


I  BiJ 
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Hoa-kàng-sliï  (Medh.),  pierre  de  pâte  fleurie.  —  Granité 
porphyroïde. 


Hôa-kàng-tsîng  (Bridg.),  cristal  de  grain  fleuri.  —  Gra- 
R  nite,  nombreuses  familles  de  roches  cristallines  des  ter- 
rains primitifs,  que  Ton  rencontre  sur  toutes  les  côtes  de  la  Chine,  princi- 
palement du  Fôu-kién  au  Kwàng-tOng. 

ITjfj  Hôa-pë  (Medh.),  succin  fleuri.  —  Variété  d'ambre  terrestre, 
■*^n  qui  présente  des  raies  alternatives  de  jaune  et  de  rouge.  Cet 
article,  que  les  Chinois  emploient  dans  les  arts,  comme  objet  d'ornement 
et  de  luxe,  se  trouve  assez  abondamment  en  Mongolie. 

|~?r""    Ilôa-shî,  pierre  à  fleurs.  —  Marbre.  —  Voir  Hoëy-shï.  Marbre 
^iJ<    veiné. 

1^    Hôa-shî-pièn  [E.  P.),  tablettes  de  pierre  à  fleurs.  —  Marbre 
/FHÏ    tégulaire  du  Kwàng-tông. 

|t\  /!-*  Hôa-sîn-shï  [E.  P.),  pierre  à  cœur  fleuri.  —  Marbre-brèche 
■'lA  '  il  rouge,  jaspé,  tacheté,  à  pâte  opaline  et  â  linéoles  ierru- 
ginées,  que  l'on  tire  du  Fôu-kién,  du  Shân-sl,  et  qui  se  débite  sur  le 
marché  de  Canton,  avec  d'autres  variétés  de  marbre  saccharoïdes,  avec 
flammules  rouges  et  lignes  noires,  sur  fond  blanc,  avec  des  poudingues 
siliceux  durs  et  d'un  grain  lin,  avec  des  porphyres,  des  calcaires  métamor- 
phiques de  couleurs  diverses.  —  Voir  Hoëy-sliî. 

Iig'    Hôa-tsiên  [E.  P.),  bleu  fleuri.  —  Premier  choix  de  lazulite.  — 
Hti    Voir  Tsîng-hln. 

^  "TT  =^v    Hôa-shî-hm  [N.  L.),  minéralogie  de  la  Chine.  —  Cette 
^^  T3  pB5    partie  des  sciences  naturelles  de  cette  contrée  a  été  étu- 
diée dans  divers  ouvrages  spéciaux,  le  Ti-lî-ichl,  le  PÔ-wë-tchi,  le  Pë-wën- 
yûn-fôu,  etc. 


I  iÊ 


Xtlj  I  Hôa-ti-lûn  [N.  L.),  géologie  de  la  Chine.  —  Les  Annales 
-^iLi  I  du  ministère  de  la  marine  et  des  colonies  ont  publié,  en 
juin  et  juillet  1870,  deux  mémoires  d'essais  méthodiques  sur  cette  matière, 
encore  peu  connue.  Le  Ti-lï-tchï  est  un  ancien  ouvrage  chinois  souvent 
cité  dans  les  études  spéciales  de  géologie. 

^  4.g|    Hoâng-jdng  (Medh.).  —  Argile  ou  marne  jaune,  substance 
™   •''?<   provenant  de  la  décomposition  des  roches  anciennes,  et  légè- 
rement colorée  par  l'oxyde  de  fer.  —  Voir  Jdng  [Medh.). 


—  XXXII  — 


^  A>  Hoûng-kin  [B.  G.),  métal  jaune.  —  Or,  le  plus  pur  et  le  plus 
W  JE.  précieux  des  métaux,  qu'en  chinois  l'on  ap])elle  simplement 
kln,  c'est-à-dire  métal  par  excellence.  L'or  est  obtenu  à  l'état  natif,  sur  le 
lit  du  Kïn-shà-kiàng,  rivière  au  sable  d'or,  branche  supérieure  du  Yâng- 
Isè-kiàng,  fleuve  fils  de  l'océan  ou  fleuve  Bleu.  On  rencontre  d'autres  mines 
sur  les  rives  du  fleuve  Jaune,  qui  doit  peut-être  son  nom  aux  riches  gise- 
ments qu'il  traverse,  aux  sables  aurifères  qu'il  roule  avec  ses  eaux.  Le 
Shèn-sï  et  le  Yûn-nân  sont  encore  renommés  pour  leurs  mines  d'or.  De 
Guignes  donne  le  nom  de  yûn  à  une  espèce  d'or. 


~j--    Hoâng-nî-tûn,  car.  ngô  [Medh.).  —  Variété  de  kaolin,  em- 
/  *^    ployée  pour  la  fabrication  de  la  porcelaine  à  King-iê- 
chin,  principal  foyer  de  cette  industrie.  —  Voir  Kâo-Ung-sIn  (Medh.). 
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ITjL  Hoâng-shà  {Cli.  Rep.],  sable  jaune.  —  C'est  ainsi  qu'on  appelle 
M^  les  pluies  de  substances  pulvérulentes  qui  se  sont  présentées, 
en  1850,  h  Nîng-pô  et  Hâng-tcheûu  du  Tchë-kiâng,  et  que  l'on  attribue  tant 
aux  déjections  volcaniques,  qu'aux  sables  du  grand  désert  de  Cobi,  trans- 
portés par  les  vents. 

I     Api    Hoâng-tông  [Bridg.],  cuivre  jaune.  —  Bronze,  alliage  de  cuivre 
I     *l  J    et  d'étain.  D'après  VÉtude  pratique  du  commerce  d'exportation 

en  Chine,  ce  serait  aussi  le  nom  employé,  à  Canton,  pour  désigner  ce  métal 

arrivé  à  la  dernière  fusion.  —  Voir  Tsîng-tông. 

■yj--    Hoâng-tûn,  car.  ngô  (Medh.).  —terre  jaunâtre,  variété  de 
'^    kaolin,  employée  pour  la  fabrication  de  la  porcelaine  dans  le 
Kiâng-sl.  —  Voir  Kào-ling-shï  {Medh.). 


I  m 


Hoâng-tiuï  (IV.  L.),  amas  jaune.  — •  Alluvions  marneuses  et 
argileuses  portées  par  les  eaux  du  fleuve  Jaune. 


I 


Hoâng-ïjn  [Medh.),  argent  jaune.  —  Métal  que  l'on  extrait  à 
l'ouest  de  la  Chine,  et  qui  a  l'aspect  de  l'or;  mais,  quand  on 

lui  applique  la  pierre  de  touche,  on  y  aperçoit  une  trace  blanche  qui 

Indique  sa  nature  argentifère. 

+r;    Hoëy  [Bridg.).  —  Chaux,  protoxyde  de  calcium,  calcination  de  la 
Jy^    pierre  ou  d'autre  substance  calcaire.  On  la  trouve  plus  ou  moins 
abondante,  suivant  la  nature  des  terrains. 


ïSS 


Hoëy-nî-shî  (JV.  L.),  pierre  grise  de  boue.  —  Grès  gris, 
roclie  des  terrains  secondaires. 


^ 


Hoèy-shï  (N.  L.),  pierre  à  chaux.  —  Calcium.  Pierre  ou  subs- 
tance calcaire,  dont  on  obtient  la  chaux,  par  incinération. 
Marbre.  On  distingue  plusieurs  sortes  de  ce  riche  calcaire  :  i"  le  marbre 
tégulaire,  hoëy-shï-pién;  2°  le  noir  bleu,  ywên-shî;  3Me  blanc  grisâtre, 
tchdo-kîng-shî;  4°  celui  à  brèches  rouges  et  façonné,  hôa-sin-shî;  5Me 
rubanné,  hôa-jwi-shî;  C»  le  jaspé,  tâng-hông-shï^  et  7"  le  marbre  à  nuages, 
yûn-shî. 


—    XXXIII 


AR  yl^  Hông-shwi  (/).  G.),  e^u  lorrontielle.  —  Déluge,  inondation 
i  y\  AJn.  extraordinaire.  La  science  n'admet  pas  d'inondation  instan- 
tanée, universelle,  sur  toute  la  surface  du  ^4obe  ha))ité.  Elle  admet  des 
déluges  partiels  considérables,  à  diverses  époques  historiques,  tels  que 
celui  observé  en  Chine  et  dont  on  reconnaît  les  traces  sur  le  lit  du  lleuve 
Jaune. 

i;T  ^^    Hông-fcm  [N.  L.].  —  Alun  rouge,  tirant  sur  le  violet.  —  Voir 

I     -^    //ôn{/-A;m  (N.  L.),  argile  rouge.  —  Substance  provenant  de  la 
I     Mk    décomposition  des  roches  anciennes.  —  Voir  Kin  [Medh.). 

I     Yffi  qr-'-    Hông-mà-'ïiào  [Bridg.],  cervelle  rouge  de  cheval.  —  Cor- 
I     JwJ  Jlij    naline,  espèce  de  quartz  rouge. 

j     .)]?.  'T^    Hông-ni-shî,  pierre  de  pcâte  rouge.  —  Grès  rouge,  en 
I     i/Li    IJ    anglais  rerf-sanc^-siowÉ',  que  Ton  trouve  dans  les  terrains 
secondaires  de  la  province  du  Kwàng-tông. 

\     ^B     I      Hông-pào-shî  {Bridg.),  pierre  précieuse  rouge.  —  Rubis. 

I  ^  «  Substance  de  diverses  natures.  Il  y  a  des  rubis  rouges, 
blancs,  jaunes,  bleus,  etc.  Les  blancs  sont  appelés  saphirs,  les  jaunes  spi- 
7}elles,  les  bleus  zircous,  etc. 

I     ^m     j      Hông-si-shî  (N.  L.),  pierre  fine  rouge.  —  Granitite.  Espèce 
'     l'UJ     [      de  granité,  à  grains  fins  rouges. 

I     Jl|.    Uông-tân  (N.  L.).  —  Minium  rouge  de  plomb,  fabriqué  et  em- 
I     /  J     ployé  à  Canton.  —  Voir  Ywên-tân. 
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Hông-tông,  ou  Tchî-tông  {Medh.).  —  Cuivre  rose,  une  des  trois 
principales  espèces  de  cuivre,  comprenant  deux  variétés,  que 

l'on  tire  également,  en  minerais,  des  provinces  du  Ssé-tchwSn,  du  Kwàng- 

sî,  du  Yîln-nân  et  du  Kwéij-tcheou. 


j      H     Hông-tslng  [Bridg.),  éclat  rouge.  —  Pierre  précieuse  rouge 
I     RH    dans  le  genre  du  rubis.  Espèce  de  quartz  rose,  dont  on  dis- 
tingue également  le  pë-tsûij  et  le  pïrig-yà-shâ. 

I     yr^    Hông-tun,  car.  ngô  [Medh.],  kaolin  rouge.  —  Terre  rougeâtre 
1       '^    employée  pour  la  fabrication  de  la  porcelaine,  dans  le 
Kiâng-sl. 

I     Si    ^ông-ïjng  (N.  L.],  fleur  rose.  —  Tourmaline  rose,  sorte  de 
»     ^^   pierre  cristallisée  appartenant  à  la  famille  des  salicates,  qui 
comprend  beaucoup  d'espèces  de  couleurs  diverses. 


a  iâ 


Hàii-pë  [Bridg.],  succin  tigré.  —  Variété  d'ambre  terrestre.  Le 
Ti-li-tchï  ciic  celui  des  départemens  de  ïùng-tchang  et  de 
Mông-hiàng  du  Yùn-nân,  oîi  il  se  trouve  en  terre,  à  s  ou  'J  tchl  [t  ou  3  mè- 
tres) de  profondeur,  et  en  morceaux  du  poids  de  1  tcbu  (5  kilog.  '1/-2). 

VOCAB.  GÉOGR.  CHINOIS.  ,;, 
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.  -.-  Hue  (/).  G.).  —  Grotte,  caverne.  Les  parties  souterraines  de  la  Chine 
/v  offrent  un  grand  intérêt,  non-seulement  à  cause  des  dépôts  géolo- 
giques, qui  s'y  sont  conservés  intacts,  mais  encore  par  les  traces  de  la  vie 
humaine  qui  peuvent  éclairer  les  temps  préhistoriques.  Une  des  plus  célè- 
hres  cavernes  est  celle  du  Yft;i-«aw,  marquée  sur  la  carte  de  Klaproth,  sous 
le  nom  de  Yên-tung. 

Éxf^    Hûe-])ë  (D.  G.),  succin  de  sang.  —  Ambre  rouge,  variété 
,  Jp    d'ambre  terrestre  que  l'on  tire  de  la  Mantchouric.  —  Voir 
Hùu-pë  {Bridg.}. 

~tr  BH  ^\7^    Uuen-mîng-fcn  (Bridg.),  poudre  brillante  azurée.  —  Sel 
J^  yi  'v/J    de  Glauber.  Sulfate  d'ammoniaque.  Sulfate  de  soude. 
Combinaison  de  l'acide  marin  avec  l'acide  vitriolique. 

tg^   /  (Medh.).  —  Belle  pierre  noire.  Espèce  de  quartz  ou  silex.  —  Voir 
xB"    Hë-tslng  (N.  L.). 

Tjb?  rMI    /  car.  ngdij-kû  [Medh.].  —  Pierre  verte,  éraeraude.  —  Voir 
WÂ  H&    Tsàu-môu-lô. 

Xpm    Jdng  [D.  G.).  —  Terre  molle  (D.  G.).  Sol  marneux  [Medh.).  Marne 
-^^    (Morr.).  On  appelle  Hoâng-jdng  (Medh.)  une  espèce  d'argile  mar- 
neuse ou  de  marne  argileuse  de  couleur  jaune. 

Jèn  (D.  G.).  •—  Terrains  de  transport,  appelés  en  anglais  drifts,  et 
ÎÎTJ    que  Ton  remarque  particulièrement,  sur  les  bords  du  fleuve  Jaune. 

Jén  [Medh.].  —  Espèce  de  quartz  bigarré,  mélangé  de  blanc  et  de 
'p^   rouge.  Gemme  inférieure. 

j.=i  -7-*   Jeôu-shï  (N.  L.),  pierre  tendre.  —  Graphite  ou  plombagine, 
t4^  ^P    espèce  d'anthracite  ou  de  lignite,  combustible  minéral  dont 
on  fait  des  crayons. 

^A  Ë^    Jông-yôn  [Bridg.).  —  Cristaux  de  sel,  sel  cristallisé. 

ZITA  i^àng  [Med.).  —  Grès.  Espèce  de  pierre  propre  à  aiguiser,  en  anglais 
f/l  /  grind-stone.  —  Voir  Hlng. 

f,-|    Kâng  (D.  G.).  —  Acier,  produit  industriel,  formé  de  fer  pur  et  de 
fJ    carbone.  Les  Chinois  ne  sont  pas  encore  parvenus,  à  ce  qu'il  paraît, 
k  perfectionner  l'acier  aussi  bien  que  les  Européens. 

-^  y^  -rr  Kao-ling-sln  [Ch.  Bep.\  pierre  du  territoire  nommé /ûlo- 
trrJ  TïM  in  ^«^(7,  — C'est  ainsi  que  l'on  appelle  les  différentes  argiles 
ou  matières  alumineuses,  en  anglais  Cliirid-clay,  les  meilleures  employées, 
pour  lu  fabrication  de  la  porcelaine  à  Klng-tè-tchin  {Kiâng-sï).  D'après 
Pliillips,le  kaolin  de  Chine  contient  7 1,1 5  parties  de  silice,  15,8G  d'alumine, 
>l,90  de  chaux  et  0,73  d'eau. 
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Les  différentes  matières  employées  pour  la  fabrication  de  la  porcelaine 

tac-ld  et  Uê-kl,  sont  :  le  fèn-hông,  le  hôa-shî,  le  hua-shî-pêy-pc-siu,  le  hôa~ 
shî- telle,  le  kî-Ueôii,  le  Id-mên,  le  kièn-lchâ^  le  kô-tây,  le  kwân-bju-lwn- 
tchè,  le  pë-hôa-shî,  le  pë-niéu,  le  pc-tun-tsè,  le  shdng-kôu-tun-tcliè ,  le  sî- 
shî-mô,  le  tchông-kdu-tun-tsè,  le  tsê-tôu,  le  tsê-tuu,  le  tsiën-tân,  le  ts!>îf/- 
hôa-ledo,  le  tslng-ledo,  le  tsîng-pë-sln,  le  ?/go?<,  le  yeôu-Iioëy,  le  yeôu-kë,  le 
yeôu-shwl,  le  ycôu-kd-pêy-kâo-ling-tchë,  le  yû-hô)ig,  le  yù-kân-tûn-pëij-k0.o- 
ïing,  etc.,  matières  provenant  toutes  en  partie  du  feldspath  en  décom- 
position. 

/v<?dM  (Z).  G.).  —  Poussière,  matière  réduite  en  poudre,  dont  certaines 
/P    parties,  les  plus  légères,  se  répandent  dans  l'atmosphère,  tandis 
que  les  plus  lourdes  restent  ou  roulent  sur  le  sol.  —  Voir  7'c/mi. 

V^^  V^   /u-/!«'eoîi  [Medh.].  —  Vallées  du  Kiâng-sl,  où  se  trouve  le  ter- 
/^  ililL    ritoire  de  Kdo-ling,  et  où  l'on  extrait  les  meilleurs  kaolins, 
appelés  pë-tûn-tsè,  produits  naturels  de  la  décomposition  ou  de  la  désa- 
grégation de  roches  feldspathiques.  L'endroit  le  plus  renommé  de  cette 
vallée  est  appelé  Sheôu-kî-où. 

fffK  P^    Kî-niên  [Morr.)  ou  Kï-mên-shï  [N.  L.).  —  Nom  donné  à  une 
-'î'i    •    I    matière  supérieure,  espèce  de  kaolin,  ou  de  feldspath  com- 
pacte, employé  pour  la  fabrication  de  la  porcelaine,  et  que  Ton  tire  de 
Ki-mên-hién,  département  de  Hoëtj-tcheôu  {Ngàn-hoèy). 

/fg^  ifn  ffl    Kià-pë-tëng  (N.  L.),  faux  cuivre  blanc.  ~  D'après  VÉhide 

\f%  fu  il'l  J    pratique  dit  commerce  d'exportation  en  C/u??e,  page  45, 

cette  variété  de  cuivre  blanc,  inconnue  en  Europe,  serait  un  alliage  de 

cuivre  et  d'argent,  qu'on  emploie  au  Yûn-nân,  pour  la  fabrication  des 

objets  de  ménage. 

|)q-    Kiâng  (Medh.).  —  Gravier,  en  anglais  gravel. 

J/ Y  t  T I    t^    Kiàng-sliàn-tân  (Ch.  Rep.).  —  Houille  ou  charbon  de  terre 
^-^  W  /^v    de  Kid7ig-shàn-hién,  de  la  province  de  Kiâng-nân,  que 
l'on  présume  être  du  lignite  ;  on  lui  donne  aussi  le  nom  de  mû'-tûn. 


i^    Kiâng-tclm  {Medh.),  perle  de  rivière.  —  Ambre  gris,  espèce 
^A^   d'ambre  parfumé  qui  flotte  sur  les  eaux  des  fleuves  de  la 
Manlchourie.  —  Voir  Hiàng-hoâng. 

TM,  ^   Kïe-shî  {Medh.),  pierre  pilier.  —  Tel  est  le  nom  d'une  roche 

''  N/  Ti    ou  dyke  (?)  que  l'on  voit,  au  milieu  de  la  mer,  dans  le  golfe  du 

Tchi-lï,  près  de  la  côte  de  Lln-yîi-hién,  par  39°  55'  lat.  N.  et  3°  3'  long.  E. 

4"é  ^'^    /^^èn-^c/^à  [Morr.).  —  Matière  feldspathique,  argileuse,  ou 
J  M  1  M.    d'autre  nature,  employée  pour  la  fabrication  de  la  porcelaine. 
Espèce  de  kaolin. 

^A  JL    ^^^^-tou  {Medh.).  ~  Argile  dure,  compacte.  —  Voir  Kîn. 


■i 
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Kîn-twl  [N.  L.).  —  Amas  d'argile  Alluvions  argileuses. 


i#   Kin  [Medh.].—  Alumine,  oxyde  d'aluminium.  Argile,  terre  pesante, 
-^^    grasse,  produite  par  la  décomposition  de  matières  de  diverses  na- 
tures. Mélange  de  silice,  avec  une  forte  proportion  d'alumine. 

I     "m^    Kin-hoêij  (IV.  L.).  —  Calcaire  argileux. 

A^    Kïn  {D.  G.).  —  Métal  par  excellence,  nom  générique  des  métaux, 
^    qu'on  a  donné  à  l'or,  considéré  comme  le  plus  précieux  de  tous. 
—  Voir  OÎL-ktn  [Medh.). 

■+-^-    Kln-hôa  (Bridg.),  fleurs  dorées.  —  Ornements,  ou  fleurs  de 
i^    bronze  repoussé,  employés  dans  les  cérémonies  religieuses. 

âW\  "ZT  K^n-kàng-shî  [Bridg.],  pierre  d'acier.  —  Nom  donné  au 
îl^P^J  "TJ  diamant,  appelé  en  grec  et  en  latin  adamas.,  minéral  le 
plus  précieux,  le  plus  dur,  combustible,  non  métallique.  Un  ouvrage,  cité 
par  Kâng-hï  et  intitulé  Lîng-kl-sôu,  traite  du  travail  de  ce  minéral. 

Il  j  I    Kïn-shàn  [Ch.  Rep.),  monts  d'or.  —  Monts  Altaï,  chaîne  de  la 
M-l    Tartarie  chinoise  qui  limite  la  Russie,  au  nord-ouest,  où  se 
trouvent  beaucoup  de  métaux  et  de  pierres  précieuses. 

I      M  ~f7    Kïn-sïng-shî  [Bridg.],  pierre  à  étoiles  d'or.  —  Mica  friable 


de  FdQ-ngân-tcheou  [Tchî-li). 

m^    Kîng  [D.  G.],  pierre  sonore.  —  Phonolithe,  en  anglais  clinkstone, 
-^     dont  l'étymologie  [pierre  sonnante]  désigne  parfaitement  la  nature 
de  cette  roche  éruptive,  qui  est  répandue  sur  les  terrains  volcaniques  de 
la  Mantchourie  et  du  Japon  septentrional.  —  Voir  Kïo-shî. 

j|j({^  ±/^    Kîng-fèn  [Bridg.),  mélange   combiné.  —  Sublimé  corrosif. 
+3:  t7J    Deulochlorure  de  mercure,  substance  médicinale  et  pharma- 
ceutique. 

*#  ^^    King-fàn  [Bridg.),  miroirs  mélangés.  —  Cristaux  d'alun. 

ZjZft  "^Z'  Kîu-shl  [N.  L.),  pierre  à  son.  —  Granité,  phonolithe  ou  toute 
I^D  i  -  autre  roche  éruptive,  plutonique,  cristalline  ou  volcanique, 
qui  émet  un  son  de  métal  ou  de  cloche,  dans  le  genre  des  pierres  sonnantes, 
énormes  blocs  granitiques  de  PriesVs  Island,  au  moulin  de  Ilibeira  Grande, 
près  de  Macao,  des  lauzes  foldspathiques  de  l'île  Yéso,  des  phonolilhes, 
en  anglais  clinkstones,  répandus  sur  tous  les  terrains  volcaniques  du  nord 
du  Japon.  —  Voir  Kîng  [D.  G.). 

ipff   Ko  {D.  G.,  Medh.).  —  Cornaline  blanche  d'une  qualité  médiocre. 
-'-  J    C'est  probablement  une  variété  d'onyx.  Espèce  de  quartz  d'un  blanc 

laiteux  (Medh.). 
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^^    Ko  [Medh.).  —  Espèce  d'albâtre  gypseux,  grenu,  compacte,  sulfate 
PJ     de  chauK.  —  Voir  Td-U-shl.  Ce  minéral  est  également  désigné, 
dans  Medhurst,  avec  la  clef  412. 


I  Ht 


Z%    Kô-tày  [Morr.).  -  Biscuit  ou  espèce  de  pâte  de  porcelaine 
P    très-fme. 


Konq  ou  Kivànq  (D.  G.,  i)/e(//i.).  — Mines  ou  minières  dor,  d'argent, 
W    de  cuivre,  de  fer,  de  plomb,  etc.,  de  tous  les  métaux. 


-^  >X 


~  /{ôîi-/iô-5/?i  (N.L.),pierre  des  volcans  anciens.  — Tracliyle. 
P  Roche  éruptive,  plutonique,  la  plus  ancienne  de  l'époque 
volcanique,  et  que  l'on  rencontre,  sur  tout  le  groupe  de  Chusan.  {Ch.  Rep., 
vol.  X,  pag.  425.) 

I  T#  Kou-tivï  (W.  L.),  ancien  amas.  —  Diluvium.  Formation  de 
I  -^pE  transport  de  grandes  masses  de  boue  et  de  pierres,  par  suite 
de  convulsions  atmosphériques  et  géologiques  de  l'époque  quaternaire. 
C'est  surtout  au  pied  des  hauts  plateaux  de  la  Mongolie  et  des  grandes 
chaînes  de  la  Mantchourie,  sur  le  parcours  supérieur  des  fleuves  de  la 
Chine  septentrionale,  que  l'on  peut  en  étudier  les  causes  et  les  effets. 


Ç 


Kun-shî  (Mo?T.).  — Gypse.  Roche  nacrée  filamenteuse. —  Voir 
Sliï-kào. 


^S  4^    Kwân-hoa  (N.  L.).  —  Minerai  d'alun,  —  Voir  Fân. 


i*r 


-T,^  ^.    Kwàn-kuu-tïm-tchè  (Morr.).  —  Qualité  supérieure  de 
'' >^  ^    feldspath,  formant  une  espèce  de  kaolin,  propre  à 
la  fabrication  de  la  porcelaine. 


1^   t^    Kivàng-Uin  [Ch.  Rep.),  charbon  de  la  province  de  Kwàng-nân. 
/Pï  /jK    —  Anthracite,  houille  dure,  qui  brûle  difficilement. 

Zji?    Kivàng  ou  Kong  [Medh.).  —  Minerais  de  métaux.  —  Voir  Tîe-kong- 
PiS    shdniN.L.). 

i^m  ^0    Là-sî  (D.  G.),  étain  brillant.  —  Espèce  d'étain  couleur  de  feu. 

A^^L  ^^  Lu  couleur  qui  distingue  ce  métal,  ainsi  que  l'un  des  suivans 
de  même  nom,  est  probablement  dû  à  quelque  acide  particulier  à  la  localité 
qui  le  produit. 

éMi  xpi    Là-pë  (Medh.),  succin  de  cire,  ou  Mî-là-pë  [D.  G.).  ~  Ambre 
M^\,  JP    jaune,  matière  terrestre  qui  ressemble  à  de  la  résine,  succin, 
suc  fossile,  minéral.  —  Voir  Hôii-pë  [Medh.). 

j     '^^    Là-shî  [Bridg.),  pierre  de  cire.  —  Quartz  hyalin  jaune,  espèce 
I     "M    de  topaze.  On  donne  également  ce  nom  à  toute  autre  pierre 
de  nature  différente.  -  Voir  Ywên-shl. 

I     /j-'H    Làsî  (D.  G.),  étain  de  cire  (Bridg.).  —  Espèce  d'étain,  légère- 
I     ^^    ment  jaunâtre.  —  Voir,  plus  haut,  même  nom. 
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3jB|    Là  [Medlu).  —  Espèce  d'étain. 


m  m 

irrl.   ■*  3- 


Lân-kin  (N.  L.).  —  Argile  bleue.  C'est  une  espèce  d'argile 
bigarrée,  colorée  par  quelque  oxyde  particulier, 

VT    Lân-pào-shï  [Bridg.].  —  Pierre  précieuse  violette.  Amc- 
P    thyste,  espèce  de  corindon.  --  Voir  Lân-shï  (iV.  L.). 

I^^ZT    Lân-shî  (N.  L.),  pierre  bleue.  —  Corindon.  Pierre  précieuse, 
'-•     dont  le  caractère  essentiel  est  d'être  composée  d'alumine  pure. 

xfûi  XT.    Lâng-kân  [Bridg.).  —  Madrépore,  espèce  de  corail.  Substance 
J].^  J  j     calcaire,  rameuse,  qui  sert  de  support  et  d'habitation  à  une 

espèce  de  polypes  marins  et  qui  appartient  au  groupe  des  zoophytaires. 

On  n'en  trouve  guère  que  dans  le  sud  de  la  Chine. 

^^  f,T  -(-|îi.  VT"    Lào-liông-ni-shî  [N.  L.),  pierre  ancienne  de  pâte 
-1^  T-L  J/Li  ÎJ     rouge,  — Vieux  grès  rouge,  roche  des  terrains  secon- 
daires dévoniens  de  la  province  du  Kiuàng-tdng. 

14-^  ^ZT  Lào-kèng-sin  {Bridg.},  pierre  des  vieilles  fosses,  —  Argi- 
VL  O  lite.  Roche  argileuse  des  terrains  tertiaires.  C'est  le 
minéral  dont  on  se  sert  pour  faire  les  écritoires,  ou  tablettes  de  pierre,  sur 
lesquels  on  délaye  l'encre  de  Chine  ;  il  sert  aussi  à  faire  les  écrans  solides 
et  autres  ornemens  de  pierre  qui  décorent  l'intérieur  des  maisons,  dans 
le  sud  de  la  Chine,  ~  Voir  Lô-ijâng-shï. 


I 


^    Lào-twï  (iV,  L.).  —  AUuvions  anciennes.  Masses  faisant  partie 
du  diluvium.  —  Voir  Kuu-twï  (JV.  L.). 

yP  t^    Lï-tsîng  {Medli.).  —  Asphalte,  bitume,  poix,  —  Voir  Shî-tsï. 

^7T    Lî-tsing-shi  (JV.  L.),  —  Pierre  de  poix  éclatante,  en  anglais 
1-'    pitch-stone.  D'autres  disent  que  c'est  une  espèce  de  quartz 
pyromaque. 

Ï,W4    ^'i  {D.  G.).  —  Gravelle,  sable  à  petits  grains,  généralement  formés 
1^^    de  parcelles  siliceuses  qui  ont  résisté  à  la  désagrégation  et  à  l'éro- 
sion. 


Ç 


Lî-shî  (Bridg.).  —  Pierre  à  aiguiser,  espèce  de  grès  meulier. 

La  pagode  appelée  Sliî-lî,  et  que  l'on  remarque  sur  les  bords 
de  la  rivière  de  Canton,  entre  les  îles  de  IJoûng-pôu  et  de  Hôu-mên,  est 
construite  en  matériaux  de  grès  qui  portent  le  même  nom. 


i^    Lieôu-lioûng  [Bridg.).  —  Pierre  de  soufre,  en  anglais  brim- 
stonc. 


Z:^  ?im    ^^^ôu-hoâiig  [D.  G.),  ou  Siâo-hoâng  [D.  G.),  ou  Lieôu-hoâng- 
V/IL  l'4-    fcn  [W.).  —  Soufre,  corps  simple,  non  métallique.  On  le  re- 
cueille dans  les  solfatares  de  Tourfan  et  des  cratères  du  Japon. 
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r:^  ZV^.  ^,7^    LieCni-hoàng-fhi  (IF.),  ou  Lieôu-hoâng,  ou  Siûo-hoâng 
m  TI4'-  W    il).  G.).  -  Soufre. 

^X    Lieôu-nôu  {N.  L.).  —  Aiguilles  de  soufre.  Soufre  cristallisé. 

ZJTlt   Lm  [Medli.).  —  Espèce  de  laïc.  Roche  sédimenteuse  des  terrains 
M,^    primitifs.  —  Voir  Yfm-môu-skî. 

Description  du  travail  des  dia- 


K^  T|M  7.^    Lîug-kl-sou  {Rang.).  —  Descri 
I  âC  J^m.  It/IL    niants.  Ouvrage  minéralogique. 

7j^    Lô  [Medh.].  —  Malachite.  Sorte  de  substance  verte,  que  l'on  extrait 
M<jC    de  la  Tartarie  chinoise,  et  que  l'industrie  convertit  en  ouvrages 
d'art.  -  Voir  Shi-lô. 

^^   Lu-fân  [Medh.).  —  Couperose  verte.  Sulfate  de  fer. 

m  -jT    Lô-kiào-ijû  (IV.  L.),  gemme  de  colle  verte.  —  Néphrite. 


)] 


^ 


1^  _LL    Variété  de  jade  que  l'on  tire  des  provinces  septentrionales 
de  la  Chine. 


m  ill:  "U 


Lu-ni-shî  (IV.  L.),  pierre  de  pâte  verte.  —  Gris  verdâtre. 
Roche  des  terrains  secondaires. 


I     ^t     I      Lô-pào-sliî  (N.  L.),  pierre  précieuse  verte.  —  Nom  donné 
^     _^     I      à  l'émeraude  par  les  Chinois,  dans  les  boutiques  de 
Physic-street;  à  Canton.  —  Voir  Sdu-mà-td-lâ. 

1     3É0    Lô-pî  {Medh.).  —  Espèce  de  jade  vert,  dont  on  distingue  plu- 
I     y'^    sieurs  variétés.  —  Voir  Pï. 

j      H     Lu-tsïng  (IV.  L.),  cristaux  verts.  —  Amphibole.  Roche  des  for- 
I     ÛU    mations  primitives. 

I     ?/^  ^'Zr   Lô-yâng-shï  (N.  L.).  —  Argilite,  schiste  argileux,  couleur 
I     1/  -f  ''Ul    chocolat,  que  les  Chinois  sculptent  en  encriers.  On  le  tire 
de  différentes  provinces.  Le  plus  estimé  est  celui  de  hoèy-tcheou.,  où  bril- 
lent des  étoiles  d'or.  —  Voir  Lào-këng-shî. 

I     -jr    Lô-yû  {Medh.),  pierre  précieuse  verte.  —  Aiguë  marine  ou 
I     m    béryl.  Espèce  de  quartz.  Variété  d'émeraude. 

Sg  ^M^   Lôn(7-feô  (1/ed/i.),  os  de  dragons.  —  Bélemnites,  coquilles  fos- 
HËi  M     siles  de  mollusques  disparus  des  terrains  crétacés  de  la  Chine 
occidentale. 

j.rf>    Lôu  {Medh.).  —  Argile  noire.  Substance  dont  la  coloration  provient 
-^/m    de  quelque  oxyde  minéral  ou  métallique. 

h  7!;^    LbU'Shâ  (Medh.),  sable  pulvérulent.  —  Sel  ammoniac,  hydro- 
^  **'      chlorate  d'ammoniac. 
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Lan  [Medh.)  ou  Yên-làu  {Medh.).  —  Sel  gemme  ou  sel  naturel,  dont 
1^    un  grand  nombre  de  mines  se  Irouvenl  dans  la  province  du  Ssc- 
tchwën. 


S 


Lwàn-shî  (N.  L.),  pierre  d'œuf.  —  Rognons.  C'est  ainsi  qu'on 
appelle  des  portions  de  roches  cohérentes,  que  l'on  trouve 
quelquefois  englobées  dans  d'autres  roches  plus  récentes.  Les  mémoires 
sur  la  géologie  de  la  Chine  des  Annales  du  ministère  de  la  marine  et  des 
colonies^imn  1870,  page  255,  rapportent  un  curieux  exemple  de  rognon  de 
gneiss,  trouvé  au  milieu  d'un  bloc  de  granité. 


^j     j      Lîul-shï  (N.  L.),  pierre  de  tonnerre.  —  Aérolithe. 

TM  ZU^   ^là-nào  [D.  G.),  cervelle  de  quadrupède.  —  Calcédoine.  Agathe. 
J«^  X^   Espèce  de  quartz  assez  commune  dans  différentes  provinces 


de  la  Chine. 


rffi  t'î:   Mà-nào  [Medii.],  cervelle  de  cheval,  —  Cornaline.  Espèce  de 
]]ii^  Plâl    quartz. 

j^  ni    Mà-teôu  IN.  L.),  tête  de  cheval.  —  Trapp.  Roche  ignée. 


I  ^ 
I     I 


"7^    Mà-yà-shï  (JV.  L.),  pierre  à  dents  de  cheval.  —  Brèche 
1  j    agglomérée  quartzeuse. 

/^   Mà-ijà-siâo  {Medh.),  nitre  à  dents  de  cheval.  —  Salpêtre 
grossier. 


Mân-shî  [Bridg.),  pierre  étrange.  —  Conglomérats.  Poudin- 
gues.  Agglomérations  de  noyaux  et  de  fragmens  de  roches 

diverses,  réunis  par  un  ciment  sédimentaire  qui  annonce  une  origine  nep- 

tunienne. 


m  m 


/b   Mâng-siào  [Medh.],  cristaux  pointus  de  nitre.  —  Salpêtre 
barbu. 


^+^   ^   PiB    Mâo-eûl-yèn  [Bridg.),  œil  d'enfant  criard,  œil  de  petit 
^15  yij  PJX    chat.  —  Opale,  quartz  ou  silex  résinite  opalin,  ordinaire- 
ment d'un  blanc  laiteux  et  bleuâtre,  remarquable  par  ses  reflets  magni- 
fiques. 

jI'S    ^^^y  (Bridg.)  ou  Tân  (Medh.).  —  Combustible  minéral,  charbon  de 
rTk    terre,  houille  des  terrains  secondaires.  On  distingue  en  Chine  : 
\°  Les  charbons  gras  ou  houilles,  dont  les  meilleurs  (méy-tân)  sont  du 
bassin  Kdn  [Kirmg-sl),  bassin  qui  repose  sur  le  vieux  grès  rouge  et  les  cal- 
caires gris  compactes,  en  connexion  avec  des  dépôts  de  minerais  de  fer 
des  terrains  dévoniens; 

2°  Les  charbons  durs  ou  anthracites  [shï-tàn)  des  divers  bassins  du  TcM- 
li  et  du  Fôu-kién,  ainsi  que  de  diverses  provinces  septentrionales  de  la 
Chine; 
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3°  Les  lignites  {mô-tau  et  pô-hoëy-mô),  jais  ou  graphites  des  terrains 
tertiaires,  répandus  cà  et  là,  tant  à  l'intérieur  qu  à  l'extérieur  de  TErapire. 

On  cite  en  outre  diverses  iioailles  de  qualités  différentes,  entre  autres  les 
hwg-mêy,  anthracites  du  Fôu-kién;  les  kwàng-tûM  du  Klng-uân;  les  swi- 
mêy,  charbons  menus  de  plusieurs  localités  houillères;  les  yeùu-mtij,  ou 
cannel  coal  des  environs  du  lac  Po-yâny,  et  les  ijwên-mèy  du  Hôu-nân.  — 
Voir  Chinese  ReposUory,  vol.  XIX,  page  395. 

^â  r^    Mêy-tân  [Medh.),  charbon  combustible.  —  Houille  tendre  et 
/'7k  ^^    grasse.  —  Voir  Mêy. 


î^fk 


Mêy-kwèy  {Medh.).  —  Espèce  de  corail  rouge.  --  Voir  Shàn- 
hôu. 


<mi  Éij  ïjft    Mî-làpè  {D.  G.),  succin  de  cii'e  d'abeille,  ou  Là-pè  {Medh.). 
^  ÎK^Èl  ÎU    Ambre  jaune,  substance  terrestre  qui  ressemble  à  la 
résine.  —  Voir  La-pè  (Medli.). 

I     r(4î  '^'m    '^^'i-to-sèng  [Medh.).  —  Litharge,  protoxyde  de  plomb 
I    r  b  I  f3   t( 


5x 


tondu. 

Mîn  {D.  G.].  —  Sorte  de  pierre  ressemblant  à  une  gemme.  Belle 
pierre  ressemblant  à  une  gemme.  Espèce  de  quartz,— Voir  Yû-slit. 


I 

pè  [Bridy.]. 


^    Ming-kio  (N.  L.),  corne  brillante.  —  Hornblende.  Roche  pri- 
mitive qui  se  montre  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Canton. 

Mlng-pé  [Èledli.],  succin  brillant.  —  Espèce  d'ambre  terrestre 
qui  comprend  deux  variétés,  la  jaune  et  la  rouge.  — Voir  Wôu- 


Ming-wà   (Bridy.).,   éclat   du    ciel.    —  Coquilles    brillantes, 
vitreuses,  transparentes,  que  l'on  tire  des  bancs  d'huîtres  fos- 
siles (Jiâo-shî)  de  la  rivière  de  Canton,  et  qui  servent  de  vitres. 

-Jr-   |±1    Mô-tcin  (i\.  L.),  charbon  de  bois.  —  Lignite  ou  jais.  Charbon 
-^N  Jy^    de  terre  des  terrains  tertiaires,  et  auquel  on  donne  aussi  le 
nom  de  kuing-ahân- tcln  [Oh.  Hep.]. 

>yX  }g|   ;   ,'    Mô-ugëii-sliï  (N.  L.).  —  Trapp,  espèce  de  schiste  dont  on 
■iA^  <tii'    M     tire  la  pierre  de  touche,  et  que  l'on  extrait  du  Tclii-U.— 
Voir  Shî~kln-shî. 

t^jH  "TZl    Mô-shî  [Medli.],  pierre  à  moudre.  —  Pierre  meulière,  en  anglais 
^ter  'iJ    miUstone.  Espèce  de  grès,  en  anglais  grit. 

^    I      Mông-slù  (Bridg.)^  pierre  grossière.  —  Mica  désagrégé,  déconi- 
^^    1      posé. 
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jSân-shân  {Ch.  Rflp.]  ou  Kwên-lnn  'Ch.  Rep.\  monts  méridio- 


1^  (J-J  naux.  —  Grande  chaîne  de  montagnes  qui  sépare  la  Chine  du 
Thibet,  et  où  se  trouvent  les  plus  hautes  montagnes  de  l'Orient.  La  nature 
des  terrains  en  est  presque  entièrement  inconnue. 

jM  ?J ;K    ^^^  ^^^'-  ^ào-shà  [Bridg.).  —  Sel  ammoniac  qui  sort  des  fissures 
'i'ti:  ^y    des  Tièn-shàn  (montagnes  célestes). 

r^     j      Nào-shâ  [Medh.),  sable  de  cervelle.  —  Espèce  de  jaspe.  —  Voir 
M     I      Tsîng-pt. 

jS-L   )U   -y    ZrT    Ndy-hd-tchi~yô  [Medh.],  ou  Yâng-k"-shî  {Morr.).  — 
llliy  yV  ^  JH    Variété  d'amiante  ou  d'asbeste,  minéral  fibreux, 
incombustible.  —  Voir  Slû-mà. 

rX   Ngàn  {Medh.).  —  Cailloux,  en  anglais  pebles.  —  Voir  Ngô-lwàn- 
îîT    shL 

iiig  0|q  -rT    ISgô-hvàn-shî  [Bridg.],  pierre  d'œufs  d'oie.  —  Cailloux  et 

i\i  5^H  iU    galets  de  quartz  roulé,  que  l'on  trouve  dans  des  terrains 

de  transport  de  diverses  natures,  et  relativement  modernes.  —  Voir  Ngàn. 

jlp"    Ni  (Bridg.).  —  Terre.  Pâte  de  nature  minéralogique. 

J     '^ZT    Ni-shî  [N.  L.).  —  Pierre  de  pâte  fine.  Grès,  autrement  appelé 
I     'T3    shà-shï.  Roche  des  terrains  secondaires. 

Nî  (N.  L.].  —  Terre  végétale.  Humus.  Couche  terrestre  superficielle 
provenant  de  la  décomposition  de  matières  de  natures  diverses. 

Ni  (Medh.).  —  Boue,  vase,  produits  de  matières  diverses  minérales, 
végétales  et  animales. 

^P  T^   Ni('«-/'m  [N.  L.),  farine  collante.  —  Calcaire  marneux. 

!i/p,    Nién-nî  [Perny),  boue  collante.  —  Marne  calcaire,  substance 
■»/tî    clés  terrains  tertiaires,  étage  miocène,  et  composée  principa- 
lement d'argile  et  de  calcaire.  —  Voir  Jdng. 

■TT    A.    Oii-kïn  (Medh.).  --  Les  cinq  métaux  :  i'or,  l'argent,  le  cuivre, 
XL  3^    le  fer  et  le  plomb,  les  principaux  de  la  classification  chinoise, 
d'après  l'ancienne  encyclopédie  appelée  Eîil-yà. 

^L  ^H    Oû'ijn  [Medh.).  —  Argent  noir,  obtenu  pur  la  fumée  de  l'argent 
Tnîj  ^\;^    .^^.g^,  jjj^  vapeur  du  soufre.  —  Voir  Yn. 

Tdfc   Oii  [D.  G.).-—  Gemme.  Pierre  précieuse  de  qualité  inférieure.  Espèce 
-*'î^    de  quartz. 

zdb  rx    Oii-fôu  (Medh.).  —■  Pierre  ressemblant  à  une  gemm*'  rouge  et 
MIrV  MA    Ji  j'aics  blanches.  Espèce  de  quartz  corindon. 
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^^  'ZI^   PôJi-y.lû  {îiloi].—  Dallft  de  transport,  Lauzo.  Crandp  pierro 
jnL  TJ    plate.  C'est  ainsi  que  se  présentent  certaines  coulées  phonili- 
liques. 

7j4i    Pan  {D.  G.).  —  Blocs  de  transport.  Blocs  erratiques.  Blocs  gla- 
hT    ciaires.  —  Voir  Yû-shî. 


m 


PëiD.  G.).  —  Ambre  ou  succin.  Nom  donné  h  deux  substances  dif- 
férentes, l'une  terrestre  et  l'autre  aquatique  :  IMes  variétés  jaunes, 
là-j)ë  ou  ml-ld-'pè;  la  variété  rouge,  hûe-pë;  celle  tigrée,  hdu-pë,  comprises 
sous  une  même  espèce  de  mmcj-pc,;  la  variété  qui  est  jaune  et  lourde,  shî- 
pë,  et  celle  qui  a  des  raies  jaunes  et  rouges,  hôa-pë;  2"  l'ambre  gris,  sub- 
stance parfumée  et  qui  flotte  sur  les  eaux,  est  appelé  shiul-pë,  elle  ne  pré- 
sente ni  rides,  ni  rayures;  on  l'appelle  aussi  hiâng-hoâng  et  kiàng-ichù. 

^i   Pë-fân  [Bridfj.],  mélange  blanc.  —  Alun  blanc.  Variété  d'alun. 
^^'    Couperose  blanche. 

;/^  VT    Pc-hôa-sld  {N.  L.),  pierre  savonneuse  blanche, —  Stéatite 
i  R    P    blanche  employée  dans  la  fabrication  de  la  porcelaine. 
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I     yOv    Pë-kïn  {D.  G.),  métal  blanc.  —  Argent,  autrement  appelé  Yn 
I     -321    [0.  G.).  Medhurst  désigne  par  pë-kïn  le  platine,  que  nous 
appelons  quelquefois  argent  blanc. 

I     i]gg  x'r^    Pë-mà-nào  [Bridg.],  cervelle  blanche  de  cheval.  —  Agathe, 
I     j,j,.^  j,[Xi    espèce  de  quartz  d'un  blanc  laiteux,  variété  de  calcé- 
doine. —  Voir  Mà-nào. 

I     ?fe  II!    Pë-nUhï  {N.  L.),  pierre  blanche  pâteuse.  —  Grès  blanc. 

I     |E^   Pë-nién  (Morr.).  —  Qualité  supérieure  de  kaolin,  employée 
I     ^Mi^   dans  la  fabrication  de  la  porcelaine. 

I     Tff  r^   f'T  !^   Pë-pàn-tchï-hông-shî  [Medh.],  pierre  rouge  à 
I     J-ZJ.  K^  'î'-L    U4    reflets  blancs.  —  Porphyre,  roche  éruptive, 

dure,  à  pâte  fine,  mélangée  de  rouge  et  de  blanc,  que  l'on  rencontre  sur 

toutes  les  côtes  de  la  Chine. 

I     ;ZT    P^-^hi  (Medh.),  pierre  blanche.  —  Marbre  {Medh.).  Marbre 
I      U    blanc.  C'est  un  nom  chinois  qui  pourrait  s'appliquer  à  beau- 
coup d'autres  matières  de  diverses  natures,  telles  que  la  craie,  l'albâtre, 
l'argile,  etc. 

1       I     S    Pë-sht-yng  [Bridg.],  fleurs  de  pierres  blanches.  -  Cristaux 
'       «     :^^    de  quartz,  quartz  hyalin.  —  Voir  Fou. 

Pë-tchî  [Medh.],  argile  blanche. 
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âAjzri    Pe-tônq  (D.  G.],  cuivre  blanc.  —  Alliai;:e  naturel  de  divers 
^rîj    métaux  où  le  cuivre  domine,  el  que  l'on  extrait  des  montagnes 
du  Yûn-nân. 

+i    Pë-tsây  (E.  P.).  —  Quartz  rosé,  que  l'on  tire  de  la  Chine  inté  • 
:?l^    rieure.  —  Voir  Hông-tsïng. 

I     j^ti    Pë-tsë  {E.  P.),  blanc  et  bigarré.  —  Calcédoine  chrysoprase, 
s     Tri    colorée  par  l'oxyde  de  nickel.  —  Voir  Féy-tsivy-yô. 

jr-^    Pë'tïtn,  car.  iiyô  [Mon.).  —  Pétrosilex.  Masses  siliceuses  ren- 
'^    fermées  dans  plusieurs  sortes  de  natures  différentes. 

1       I     ~^    Pë-tûn-shî  (N.  L.),  pierre  feldspatliique.  —  Pegmatite. 

5        I     Z\L    Pë-tûn-tsè  (Rrjrfr/.).  —  Espèce  de  kaolin.  Feldspath  en 
I       1     ~J      poudre  employé  pour  la  fabrication  de  la  porcelaine  à 
Kiîig-të-tchîn . 

i^f-»    Pë-tm-tsë [Morr.].  —  Autre  espèce  de  kaolin  ou  de  pierre 


I       i     -V    feldspatliique.  —  Voir  Tun. 

I     j;^    Pë-twî  [N.  L.),  amas  blancs.  ~  Alluvions  calcaires 

Pë-yû  (Medh.),  pierre  ptécieuse  blanche.  —  C 
On  donne  le  même  nom  au  jade  blanc  laiteux 


-jr    Pë-yû  (Medh.),  pierre  ptécieuse  blanche.  —  Cristal  de  roche. 


I^A.   Pë-ywên  [D.  G.),  plomb  blanc.  —  Zinc  ou  toutenague.  On  le 
î*^lJ    tire  du  Yïm-nân;  on  l'extrait  de  la  calamine  et  de  la  blende 
(sulfure  de  zinc). 

'it  "«  -i    Pèn-tsao-tchil.  —  Commentaire  sur  l'histoire  naturelle, 
/-f^  -^  PX    publié  par  Li-shî-tchïn,  vers  1593  D.  E. 

3^0    PI  (Medh.).  —  .Jade  de  Vlli,  du  Yûn-nân,  du  Hôu-kwàng  et  d'autres 
yS'    provinces  chinoises.  On  en  distingue  deux  sortes  principales,  le  lù- 
pï  ou  jade  vert,  et  le  piào-pï  ou  jade  bieu.  —  Voir  Yô  ou  Yû. 

I     |gj    Pî-shû  [MeÂh.],  arbre  de  jade.  —  Sorte  de  corail  vert. 

Îni  J^    Pi-yâ-sï  (Bridg.),  rhinocéros  à  dents  vertes  et  transpa- 
y^    /^   rentes.  —  Jade  à  nuages. 

I     rp    Pî-yû  (Medh.).  —  Saphir.  Quartz  bleu.  Variété  de  corindon. 
'     -^    —  Voir  Yû-shï. 

?ji|  ^    Pî-shnàng  (D.  G.),  gelée  de  rubis.  —  Réalgal  ou  réalgar, 
Mtt:  4^0    arsenic  sulfuré  rouge. 
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i®  gf   Piào-pï  [Medh.).  —  Sorte  de  jade  bien. 


?7!c  04 


Pmg-shàn  (Medh.).  —  Glacier.  Montagne  de  glace.  L'ôtude  des 
glaciers  aura  lieu  en  Chine,  quand  on  pourra  visiter  les  Sûe- 
shàn,  les  Kwên-Uïn,  les  Tiên-shdn,  les  Nân-shàn  et  les  autres  grandes 
chaînes  de  l'intérieur  et  de  l'extérieur  de  l'Empire  chinois. 


5^ïi.'i 


Ping-yâ-shâ  (E.  P.).  —  QuaPtz  rosé  que  l'on  tire  des  pro- 
'^    vinces  intérieures.  -  Voir  Jlong-tûng. 


-ij-  -fp  -j^    Pô-hoêy-mô  [Brtdg.].  ■    Lignite,  jais  ou  graphite,  corn- 
'i^  /y^  -^1^    bustible  minéral  des  terrains  tertiaires,  que  l'on  rencontre 
dans  la  province  du  Tchl-lï.  —  Voir  Md-tân. 

î.^.   j-z.  -|2    Pô-iuë-tchi  {Cil.  Hep.),  livre  de  tout.  —  Ancien  ouvrage 
|-rj-  nyj  iiii»    renfermant  beaucoup  de  détails  relatifs  aux  sciences  na- 
turelles. 


*r 


^    Pd-slào  {Medh.).  —  Salpêtre  des  écorces,  que  l'on  recueille  sur 
les  troncs  des  arbres.  —  Voir  Siâo. 


>/^  \^\\r  MA    Po-ssë-ywên  [Medh.].  —  Espèce  de  plomb  blanc  et  dur.  — 
iJXMWU    Non'Ywên. 

T^/;    Pd(Bridg.).  —  Gangue  de  pierres  précieuses.  C'est  principalement 
^?c    dans  les  terrains  primitifs  que  Ton  trouve  les  substances  cristal- 
lines précieuses.  Le  Turkestan  est  renommé  pour  ces  gisemens, 

j'f  h  Jm    Pd-smo  [Medh.],  nitre  préparé,  —  Salpêtre.  —  Voir  Siâo. 

5^    Pf)  [Medh.].  —  Pierres  pointues  employées  pour  dards  <\p  flèches. 
:?£â"    Quartz  pyromaque.  Pétrosilex.  ~  Voir  Lieôu-hùâng. 

i^    Pông  {D.  Cf.).  —  Poussière  élevée  par  le  vent.  —  Voir  Tchîn. 

/j'rjU  ;/;[^    Pông-shd  [D.  (l.).  —  Borax,  suus-caiiionate  de  soade,  produit 
M/J/J  "iy    des  volcans.  On  en  vend,  sur  le  marché  de  lidn-keôu,  venant 

ûnlSgân-hoèy,  du  Shèn-sï,  du  Hôu-nân  et  des  deux  Kivàng;  mais  le  plus 

estimé  est  celui  du  Thibet. 

Sân-tsây,  les  trois  pouvoirs.  — Petite  encyclopédie,  par  Wâng- 
tchî,  écrivain  de  la  dynastie  des  Ming,  qui  donne  un  aperçu 
général  des  trois  règnes  de  la  nature  (sàn-sèng-kwë). 

Zi-T  êw^    Sêng-tîe  (i\.  L.).  —  Fer  natif.  1er  naturel,  sans  mélange,  trés- 

j±L  v^îXi    rare,  dont  des  fragmens  ont  été  trouvés  épars  dans  diverses 

provinces,  notamment  dans  l'/Zi,  ainsi  que  dans  des  terrains  de  natures 

différentes.  On  présume  qu'ils  proviennent  d'aérolithes.  —  Voir  Lwî-shl. 


—  XLVI   — 

tU  4>a    Sëng-yn  {N.L.).  —Argent  natif.  Il  existe  dans  le  S/ia«-s7, 
CEI  *Iv    auprès  de  la  grande  muraille. 

r  ,L    Shà  {D.  G.).  —  Sable.  Substance  minérale  pulvérulente  et  fragmen- 
H/     taire,  provenant  de  la  désagrégation  des  roches,  principalement 

siliceuses  et  calcaires,  et  entraînée  par  les  eaux.  Le  sable  fin  est  appelé 

fiido-shà,  et  le  sable  grossier  Ih 

l     "ZT   Shù-shî  [N.  L.),  pierre  de  sable.  —  Tel  est  le  nom  du  grès  gros- 

î     %i    sier;  le  fin  est  appelé  ni-shï,  en  anglais  sand-stone.  Dans  le 

fleuve  des  perles  [Tchù-kiâng],  en  amont  do  Nûn-hiông-tcheôu,  on  rencontre 

d'énormes  blocs  de  grès,  détachés  des  montagnes  voisines,  appartenant 

aux  terrains  secondaires  {Ch.  Rep.,  vol.  XX,  p.  H.^). 

îlî  ^/M  ^^    Shân-hày-kïng  {Kâng.),  livre  des  mers  et  des  montagnes. 
m  )#  'v-jl    —  Ouvrage  cité  dans  le  dictionnaire  de  Kâng-M  comme 
fournissant  des  détails  sur  les  trois  règnes  de  la  nature  [sàn-sèng-kiuê). 

rto   Shùn-hôu  {D.  G.}.  —  Corail  gris.  Production  calcaire  marine, 
W)    dans  le  genre  des  madrépores.  On  distinguo  le  corail  rouge, 
appelé  még-kwëy,  et  le  corail  blanc  appelé  shî-hda. 

t     ^  _^  ^    Shdng-kôu-tûn-tchè  {Morr.).  —  Bonne  qualité  de 


feldspath,  employée  pour  la  fabrication  de  la  por- 
celaine. 

K  ^    Shë-shî  [Briâg.].  —  Aimant,  fer  magnétique  du  Tchl-U.  —  Voir 

4jj^  ^a   Shë-hiông  (N.  L.).  —  Orpiment,  sulfure  d'arsenic  natif,  d'un 
!K  l  Af   jaune  citron,  ou  orange  clair,  nuage  d'une  teinte  verdâtre.  — 
Voir  Hiông-hoâng. 

~rT    Shë-shî  (N.  L.),  pierre  de  serpent,  —  Serpentine,  roche  érup- 
iJ     tive  des  terrains  primitifs,  ainsi  appelée  à  cause  de  sa  couleur 

imitant  la  peau  du  serpent.  Elle  a  été  signalée  sur  plusieurs  points  de  la 

Chine. 

Shë-yèn  (IV.  L.),  œil  de  serpent.  —  Petite  pierre  employée  dans 
<^   la  joaillerie  et  qui  a  la  forme  d'un  œil  d'ophidien. 

r^   Shen  [Medli.].  —  Calamité.  Argile  blanche.  Marne  blanche.  Diffé- 
ra   rentes  substances  qui  portent  le  même  nom,  suivant  les  localités 
différentes. 

^L  ^^  J-|â    Slieôu-kl-où  {Ch.  Rep.).  —  Endroit  particulier  du  Kiâng- 
mP  i  ^  ^H   Si,  où  se  trouve  Kl-lieôu,  siège  des  extractions  du  meilleur 


kaolin. 


/p^   Shî  {D.  G.).  —  Pierre.  Roche.  Tout  ce  qui  est  de  nature  minérale. 


ç 


—  XLVll   — 

fi|t>    Sht-fân  (Medk.).  —  Alun  d(3  roclio  Pierre  ou  minerai  cralun. 
^^    Voir  Fan. 

f{^^   Shï-hiày  [Bridcj.),  crabe  de  pieri'e.  —  Térébratule,  fossile  des 


^î. 


terrains  paléozoïques 


:^    Shï-hién  (Bridg.),  hirondelle  de  pierre.  —  Spirifer,  fossile  du 
terrain  dévonien  du  midi  de  la  Chine. 


I     3^ 

i     ii^ 


I     yp    Shï-hoa  [Medh.],  tleur  de  pierre.  —  Corail  blanc,  branchu. 

I     :^    Shï-iioâng  [E.  P.),  jaune  de  pierre.  —  Chromate  de  plomb,  qui 
I     -^     vient  du  Yiin-nân,  et  qui  est  employé  en  peinture. 

Shî-hoëy  (N.  L.),  cendre  de  pierre.  —  Sel  calcaire,  chaux  car- 
bonatée. 


K 


M 


„    Shî-hoèy-kwànij  (Medh.),  gangue  de  cendre  de  pierre.  — 
M    Étage  de  calcaire  dévonien  du  midi  de  la  Chine. 


I     ^^   Shï-kâo  [Bridg.]^  huile  de  pierre.  —  Gypse  fibreux  calciné.  Il 

I     Jn~>    y  en  a  de  deux  espèces,  suivant  Du  Halde  :  l'une  qui  se  tire 

de  la  pierre  la  plus  dure,  la  plus  blanche,  dont  les  taches  sont  les  plus 

vertes;  l'autre,  toujours  mélangée  avec  la  première,  paraît  être  une  lessive 

concentrée  de  chaux  et  de  cendres.  —  Voir  Yûn-tchâng-shï. 

1^;  Shï-kâo  (If.),  graisse  de  pierre.  —  Gypse,  sulfate  de  chaux, 
1^  espèce  de  pierre  onctueuse.  Les  Chinois  distinguent  plusieurs 
sortes  de  gypses  :  1"  le  shï-kâo,  gypse  fibreux  à  faire  le  plâtre;  2"  le  shï- 
kâo,  autre  gypse  onctueux  ;  le  kûn-shï,  le  gypse  nacré;  le  ijiln-tchdng-tsîe, 
le  gypse  lenticulaire.  On  ne  l'emploie  pas  seulement  dans  l'industrie  pour 
faire  du  plâtre,  mais  il  entre  dans  la  toilette  comme  poudre  à  dents  ;  dans 
la  spéculation  comme  ingrédient  pour  la  conversion  des  thés  noirs  en  thés 
verts;  comme  condiment  fortifiant  dans  la  confectiop  des  gâteaux  de  hari- 
cots; comme  remède  en  gruau  dans  les  fièvres  intermittentes,  etc. 


l 


y^j^    Shï-lî  {Ch.  Rep.).  -~  Pierre  à  aiguiser,  on  anglais  whetstone. 
^TTC    Espèce  de  grès  quartzeux  ou  siliceux.  —  Voir  Kâng. 


■pljr    Shï-lieùu  {Medh.}.  —  Roche  de  soufre. 


I    I 


4f^    Shï-lieàu-islng  (N.  L,),  puits  à  roches  sulfureuses.  — 
Solfatares,  Soufrières.  Cratères  anciens  ô-'lrumlsi  et  cra- 


/F 


lères  modernes  de  Tourfan,  d'oîi  l'on  extrait  du  soufre 

I-kM.   Shï-lô  [Bridg.).  —  Malachite.  Substance  tinctoriale  minérale, 
^'<K    que  l'on  tire  en  poudre  du  Shèn-sl  et  du  Kiuey-tcheôUy  des 
provinces  ot  abondent  les  mines  de  cuivre.  —  Voir  Lô. 

I    lî^   Slii-lûTi  {Perny}.  —  Pescription  des  pierres.  Minéralogie 


—  XLVlll  — 


-r-  t±^    Shï-mà  {Medk.j,  chanvre  de  pierre.  —  Amiante,  asbesle,  mi- 
13  IW    néral  fibreux,  incombustible,  que  Ton  tire  du  Tchî-li.  —  Voir 
Ndy-hô-tchi-yô  et  Yâny-U-skî. 

I     wp  ^ji,    Ski-nao-yeou  (Bridy.),  huile  de  cervelle  de  pierre.  — 
I     /jÉÎ  •IPA    Naphte,  espèce  de  bitume  liquide,  que  Ton  tire  du  Ssé- 
tchwën.  —  Voir  Shï-tsï. 

ITnt    !Sliï-pè  {Medh.j,  succin  de  pierre.  —  Variété  d'ambre  terrestie 
ÏP   jaune,  remarquable  par  sa  pesanteur. 

I     jij^u    siiï'She  (Bridy.j,  reptile  de  pierre.  —  Serpule,  fossile  de 
I     -K  Q    Foolite  inférieure  du  groupe  jurassique,  dans  le  midi  de  la 
Chine. 

I     ^/r    Shî-sùn  [Medh.),  rejeton  de  pierre.  —  Stalagmites,  concrétions 
I     ^J    calcaires  des  terrains  secondaires,  qui  se  forment  en  mame- 
lons sur  le  sol. 

\      ty.    Shï-tân  (Bridg.)y  charbon  de  pierre.  —  Anthracite,  houille 
»     /^    dure  des  terrains  carbonifères  du  Fôu-kién,  du  Kiàny-nan  et 
d'autres  provinces  de  la  Chine.  —  Voir  Méy  et  Tan. 

ILj_L-    Shï-tclioûuy  {Medk.).  —  Stalagmites,  concrétions   calcaires 
^M^    mamelonnées  sur  le  sol.  ~-  Voir  Shî-sùn. 

I     ^    Shï-tcliôny  (iV.  L.),  animaux  de  pierre.  —  Fossiles  que  les  Chi- 


îffi  nois  ont  longtemps  regardés  comme  des  jeux  de  la  nature, 
mais  qa'aiijourd'hui  les  amateurs  des  sciences  naturelles  recherciient  pour 
déterminer  Tâge  des  terrains  de  leur  pays. 

iii^  dpl  Shl-tcliông-jù  {B)'ldy.).,  lait  de  cloche  de  pierre.  —  Sla- 
*M  "J  L  lactites,  concrétions  calcaires  des  terrains  secondaires, 
qui  se  forment  en  suspension  et  employées  en  médecine.  Le  Pèn-tsao  parle 
de  la  grotte  de  la  montagne  de  l-hông,  près  de  Kwéy-tân  {Kiâny-sl},  dont 
les  voûtes  en  sont  tapissées. 

I     4^"    Shï-tsây  [Medh.],  bigarrures  de  pierre.  —  Enipreiules,  pétri- 
1     yK    lications,  végétaux  et  animaux  fossiles  des  terrains  secon- 
daires, des  formations  houillères  et  calcaires,  ;iinsi  que  des  ditférens  étages 
des  terrains  tertiaires. 


,;,:^    Shî-ts'i  {Bridg.),  vernis  de  pierre.  —  Percarbure  d'hydrogène 
i  4^    liquide  que  l'on  tire  du  Yùn-nân  et  du  Slièn-si.  —  Voir  Hhi- 


nao-yeou. 


I-j-iè  Sliï-twl  (W.  L.),  amas  de  pierre.  •—  Grauwacke,  reconnu  dans 

•*"  S  les  environs  de  Macao. 

l  ^lLi  '^^li-y^ou,  huile  de  pierre.  —  Pétrole.  Espèce  de  naphte,  con- 

Mra  tenant  de  l'asphalte,  et  que  l'on  tire  du  Sse-/c/^wê«. 


XMX 


i_p    A^  vr    Shi-kln-shî  [Medh.].  —  Pieri'C  propre  k  essayer  les  mé- 
ni\i  iEi  'M     taux.  Phlanite.  Pierre  de  touche.  Sorte  de  silex  schisteux, 

qui  se  trouve  dans  le  Ssé-tchwën^  le  Yûn-nàn  et  ailleurs.  —  Voir  Mu- 

ngën-shï. 


Mfc 


;|^   Sliîn-shâ  {Medh.}.  —  Cinabre,  sulfure  de  mercure  rouge-vio- 
•^    lacé,  pesant,  cristallin.  —  Voir  Tân-shà. 
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'/}C  -PA  ^^'^^~P^  (Medh.),  succin  d'eau.  —  Variété  d'ambre  aquatique, 
Jv  Jp  gris^  légèrement  jaune,  et  qui  présente  des  rides  et  rayures. 
Voir  Pë. 

j      H     Shîui-tsîng  {Medh.),  eau  claire.  —  Quartz  hyalin,  d'après  le 
I     Efp    Pô-ivë-ichi,  et  que  l'on  tire  du  Kiàng-sôu,  du  Hôu-kwàng,  du 
Tchî-li  et  du  Tchë-kiâng. 

I^H  Shwï-yn  [Medh.].,  argent  liquide.  —  Argent  vif  ou  vif-argent. 
^^  Mercure  que  l'on  rencontre  fréquemment,  à  l'état  natif,  et  à 
celui  de  persulfure,  dans  les  provinces  du  Shèn-sl^  du  Ssé-tchwën,  du  Yûn- 
nân  et  surtout  du  Kwéy-tcheôu. 

±rn  tEH  y^    Si-U-shï  [N.  L.),  pierre  à  grains  fins.  —  Diorite,  roche 
^»ilj  JfE    M     éruptive,  composée  essentiellement  de  feldspath  et  d'am- 
phibole, et  que  l'on  emploie  comme  pierre  de  construction  ornementale. 
Elle  a  été  signalée  en  place,  à  Chusan^  par  le  Chinese  ReposUory. 

I     77  ^    Sî-shî-mô  [N.  L.),  poudre  fine  de  pierre.  —  Matière  dont 
I     'TJ  /jv    QYi  se  sert  pour  fabriquer  les  émaux  colorés,  dans  la  fabri- 
cation de  la  porcelaine. 

AU  Si  [Bridg.].  —  Étain,  métal  que  l'on  tire  du  Yûîi-nân,  du  Hô-nân 
*^  et  du  Tchï-li,  mais  principalement  des  détroits,  dans  l'archipel 
Indien.  Le  plus  renommé  est  celui  de  Banca.  Medhurst  désigne  d'autres 
variétés  d'étain,  notamment  le  là,  le  là-sî  et  le  yû.  Dans  le  voisinage  de 
Oû-sï,  district  du  Kimuj-sôu,  il  existe  une  petite  éminence  appelée  Sî-sliân, 
c'est-à-dire  montagne  de  l'étaln,  réputation  usurpée  et  indiquée  par  le  nom 
même  du  district,  qui  signifie  foini  d'étain. 

■^  XE.  Siâng-yâ  (E.  P.),  dent  d'éléphant.  —  Tel  est  l'un  des  noms  que 
^^  y^  l'on  donne  à  l'ivoire  que  le  Ti-U-tchi  prétend  être  tiré  du 
Kwàng-sl  et  du  Yûn-nân,  où  vivent  encore  des  éléphans.  Mais  ce  qu'il  y  a 
de  plus  sûr,  c'est  que,  depuis  un  temps  immémorial,  on  tiie  l'ivoire  fossile 
des  bords  de  la  mer  Glaciale,  reste  du  mastodonte  disparu,  de  l'époque 
quaternaire.  —  Voir  Eày-mà~yâ. 

jk    Tg  VT    Siào-lï-shî  {N.  L.),  pierre  à  petits  grains.  —  Granulite, 
J     J-ï  'T3    espèce  de  granité  ou  de  gneiss  des  formations  primitives, 
et  que  l'on  a  signalée  près  de  Macao. 

j     A;|^   Siào-shâ  (N.  L.).  —  Sable  fin;  le  sable  grossier  ou  gravelle  est 
•     1^-^    appelé  II. 
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;K   à'0  '7^    Siào-îjn-shî{N.  L.).  pierre  à  petits  cristaux  brillans.  — 
J     î^pC  'ÎJ     Leptinile,  en  anglais  whitestone,  espèce  de  granité  feld- 
spalliique,  que  Ton  a  signalée  dans  les  environs  de  Macao. 

rn^    Siào  [D.  G.].  —  Nitre  ou  salpêtre,  azotate  de  potasse.  Les  Chinois 
HrJ    en  distinguent  sept  sortes  :  1°  Fônfj-hôa-siâo,  celui  produit  par  la 

vapeur;  2°  Huên-mlng-fên,  le  sel  de  Glauber;  3°  Mà-yà-siâo,  le  grossier; 

4°  Mâng-siào,  le  barbu;  5">  Pu-siào,  celui  des  écorces;  6"  Siâo-shï,  celui  en 

blocs;  7°  Yng-siào,  le  cristallisé. 

7*.^    Siâo-hoâng  [D.  G.).    -  Soufre.  Minerai  de  soufre.  —  Voir 
>^M    Lieôu-lioû:m-fèn. 

•îaX  ^"T  j.1=i.  ~^    Sîn-hông-ni-shî  [N.  L.),  pierre  nouvelle  de  pâte 
Tj:/]  ^X  J-/L    uH    rouge.  —  Nouveau  grès  rouge  du  Kwàng-tông. 


Ç 


Sïn-shï  [Medli.],  pierre  naturelle.  —  Arsenic  natif.  Les  Chinois 
connaissent  l'arsenic  blanc  {tsë-shoàfig},  l'arsenic  rouge  sul- 
furé ou  réalgar  [pî-sêng]  et  l'arsenic  jaune  sulfuré  ou  orpiment  [hiûng- 
hoâng]. 


I  1 


K:    Sîn-twl  [N.  L.),  amas  récent.  —  Alluvium,  dépôt  de  gravier 
p^    meuble,  de  sable,  de  limon  du  delta  du  fleuve  Jaune. 


y^  "izl    Soèn-shî  [Medh.].  —  Limonite.  Oxyde  hydraté  de  fer. 


-^  — -  "T::*    Sdng-eûl-shî  (N.  L.).  —  Espèce  de  turquoise,  d'après 
î^  — '  ^l-i     R.Pumpelly,  et  dont  le  nom  lui  vient  probablement  de  sa 

provenance  des  monts  Sô7îg,  de  la  province  du  Hôu-kwàng.  --  Voir  Tông- 

kông-sld. 

•^^  p^  ^/t  n[4{    Côu-mên-td-lâ   (Dridg.).  —  Sumatra,    nom    d'une 
Wâ*  1    1  -^    nfi    grande  île,  donné  à  l'émeraude  par  les  bijoutiers 
chinois,  à  cause  de  sa  provenance. 

f^y^  JIL  "7~*    Ssë-môu-shî  (N.  L.),  pierre  tîlamenteuse.  —  Gneiss,  roche 
4iéii   i^-    ili    primitive  plissée,  rayée,  souvent  schisteuse,  que  l'on 
rencontre  dans  les  environs  de  Macao. 

^fE>  tji    Suë-shân  [Ch.  Rep.),  montagnes  neigeuses.  —  Chaîne  de  THi- 
.^u  (_Lj    ixialaya,qui  sépare  la  Chine  du  Thibet,  et  qui  se  lie  avec  d'au- 
tres réseaux  élevés,  tels  que  les  Tsô)ig-llng,  Kwm-hln,  Nân-shân,  etc. 

A'A^  j'"ë!    Swi-mêij  (N.  L.),  charbon   de  balai.  —  Charbon  mélangé, 


n 


charbon  menu,  houille  inférieure  de  diverses  provenances  et 
employée  à  Canton. 


L\ 


T     tH  "z:'    Td-ll-shi  {Medh.),  pierre  à  gros  grains.  —  Marbre  calcaire, 
yC  î£  ^     chaux  carbonatée.  Albâtre  calcaire,  chaux  sult'aléc.  — 


Voir  Ko. 


I     zfe    Td-tsîng  [Medh.],  grand  bleu.  —  Cobalt,  minéral  bleu.  Cet 
I      P^    azur,  ou  plutôt  le  cobalt  qui  sert  à  le  préparer,  vient  de  l'île 
de  Hàîj-nân  {Kwàng-tông). 

^  ^Sl    Tân-ll  [Medh.].  —  Cinabre  natif. 


5Î- 


Tàn-ngdn  (l/or?'.).— Cinabre.  On  en  distingue,  en  Chine,  trois 
sortes  :  4Me  cinabre  de  pierre,  que  l'on  trouve  en  crisiaux 
dans  les  cavités  des  rocbers;  2"  celui  de  terre,  exploité  dans  les  mines; 
3°  celui  d'eau,  qui  se  recueille  au  fond  des  puits.  Les  lieux  de  provenance 
sont  le  Hôîi-kwàng,  les  deux  Kwàng,  le  Kwéy-tcheôu  et  le  Shèn-sï. 


I     7";[>    Tàn-shà  (VF.),  sable  rouge.  —  Cinabre  natif.  Sulfure  de  raer- 
i     f'-^    cure  rouge  violacé,  que  l'on  tire  du  Hôu-kwàng,  des  deux 
Kwàng,  du  Kiuéii-tcheôu^  du  Ssé-tchiuën  et  du  Shèn-sï.  —  Voir  Tchû-shà. 

ffi    Tân  (Medh.).  —  Charbon  de  terre  ou  de  pierre,   combustible, 
/^K.    houille  des  terrains  secondaires.  Caractère  synonyme  de  Mêy,  mais 
qui  s'applique  plus  particulièrement  à  l'anthracite. 

jg  M^    Tàn-fân  [Bridg.],  mélange  de  fiel.  —  Vitriol  ou  couperose 
«  y^-    bleue.  Sulfate  de  cuivre. 

Z^    Tâng  [Medh.).  —  Pierre  bigarrée  de  couleurs  brillantes.  Pierre 
h;>//    rayée  et  veinée,  dans  le  genre  du  jaspe.  —  Voir  Tsïng-pî. 
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Tâng-hông-shî  (E.  P.),  pierre  rouge  bigarrée.  —  Variété 
de  marbre  jaspé. 

±Tâo-tôu  [Medh.),  terre  à  poterie.  —  Argile  figuline,  argile  à 
potier.  Roche  métamorphique,  décomposée,  désagrégée,  di- 
versement colorée,  dont  on  se  sert  pour  fabriquer  les  poteries  communes. 

/f_K  Jtiz  -j-    Tdy-tchèsliï  (Bridg.),  pierre  couleur  de  chair  vive.  — 
I  V  vrV\  in     Minerai  de  fer,  hématite,  oxyde  rouge  de  fer. 

++;   H     Tchâ-tsïng  (Bridg.),  éclat  du  thé.  —  Quartz  enfumé,  pierre  de 
"^  HÇ!    thé,  pierre  de  cairgorara.  . 

î/An  J.P    Tchdo-ni  (Perny),  terrain  coulant.  —  AUuvium.  Terrain  formé 
■it/J  -^-/u    de  transports  et  de  substances  de  diverses  natures  dus  à 

l'écoulement  des  eaux  successives,  depuis  les  temps  les  plus  reculés.  — 

Voir  JVI. 

^'  ^''  yf-t     Tchdo  kîng-shî  (Bridg.),  pierre  de  Tchdû-kîng.— Marbre 


noir  que  Ton  tii'e  des  environs  de  la  ville  de  ce  nom 
(Kwàng-tông).  Il  y  en  a  également  de  la  même  localité,  saccharoïdes, 
blancs,  veinés  de  noir  et  de  gris,  avec  des  nodulosités  spalhiques. 


—   LH   — 

Tjjfe  T'/G    Tchô-kû  [Medh.].  —  Gemme  inférieure,  apportée  de  Tlnde, 
M^  V^:^    probablement  de  Ceylan,oiiron  vend  toutes  sortes  de  pierres 
fausses,  cristaux  de  toutes  couleurs,  quartz  ordinaire. 

t^  «â;    Tchè-kîng  [E.  P.).  —  Espèce  de  pierre  tinctoriale  en  brun,  que 
''g  :fe    l'on  extrait  dans  le  Kiâng-sôu  et  dans  le  Kwàng-tông. 

I  Ç 


Tchè-shî  (Briclg.),  pierre  couleur  de  chair.  —  Ocre,  substance 
argileuse,  jaune,  employée  en  peinture. 


Tjrf    Tchi  {D.  G.]-  ~  Pierre  meulière;  espèce  de  grès  quartzeux,  en  an- 
HiiM    glais  whetstone.. 

I     j;^    Tchi-tchû  [Medh.],  colonne  de  pierre.  —  Tel  est  le  nom  d'un 

'     "f'^r-    pilier  de  pierre  ou  roche  pointue  de  formation  secondaire  et 

neptunienne,  qui  est  au  milieu  de  la  rivière  Jaune,  dans  son  parcours  à 

travers  la  province  de  Hô-nûn.  On  donne  le  même  nom  aux  dykes  et  roches 

éruptives  de  formations  primaires  et  plutoniennes.  —  Voir  Kîe-shî. 

•^  iM  T''^    Tchï-mà-nào  (Medh.),  cervelle  de  cheval  rouge.  —  Zircon, 
yy  J%  lîJI    variété  d'hyacinthe,  espèce  de  quartz,  genre  de  pierre 
précieuse. 

I^Hj  Tclû-tông  (Medh.),  cuivre  rouge.  —  Une  des  trois  principales 
^\  i  espèces  de  cuivre  de  la  Chine,  comprenant  deux  variétés,  et 
que  l'on  tire  en  minerai  du  Ssé-tclnuën,  du  Kwàng-si,  du  Yùn-nûn  et  du 
Kwëy-îcheôu.  —  Voir  Hông-tông. 

Tchin  {D.  G.).  —  Poussière.  Atomes.  —  Voir  Keôu. 

Ï^  X!h.    Tcliin-tclm  (D.  G.),  perles  précieuses.  —  Pierres  fines,  sub- 
i^  J-A   stances  calcaires  marines,  que  l'on  trouve  dans  l'intérieur  des 
huîtres  perlières. 

iïW    Tchin-tchû-lô  (Medh.).  —  Huîtres  perlières,  très-abon- 
-'^>?^^    dantes  sur  les  côtes  du  Kwàng-tông  et  de  Tile  de  Hày-nân. 
—  Voir  Tchû-môn. 

SS    ^<^/^^^  [Medh.).  —  Aérolilhe,  pierre  météorique,  que  l'on  pense 
hÊ    venir  de  l'atmosphère,  et  dont  on  a  souvent,  en  Chine,  rencontré 
des  fragmens,  non-seulement  sur  la  terre,  mais  encore  au  milieu  de  ter- 
rains de  transport.  —  Voir  Lwî-slit. 

Tchông-kôu-tùn-tckè  (Morr.).  —  Qualité  moyenne 
de  feldspath,  employée  pour  la  fabrication  de  la 


porcelaine. 


^"  ~T\    Tchông-tou  (IV.  L.),  terre  lourde.  —  Baryte. 

^h.  1-H.  è^     Tchù-ti-yn  [Medh.).  —  Argent  de  Tchû-tï,  le  plus  célèbre 
7K  l/t  ^K    de  la  Chine.  —  Voir  Yn. 
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x^  -Pî-    Tchû-môu  (D.  G-),  mère  des  huîtres.  —  Huîtres  perliôres  que 
t/fi  "!#-    l'on  pêclu^  sur  différens  points  des  côtes  de  la  Chine,  notam- 
ment dans  le  golfe  de  Tong-kïng. 

ï^-  TjU    Tchù-shâ  [W.],  sable  de  pierre  rouge.—  Cinabre  natif.— Voir 
TO  M>    ràn-shâ.   Le  cinabre  artificiel,  ou  persulfure  de  mercure, 

destiné  à  la  fabrication  du  vermillon,  porte  le  même  nom  que  le  cinabre 

naturel. 

Wî  ^ffl  ^^  ^    Ti-ll-pi-kào  {Cil.  Rep.),  description  des  différentes 
J^vi  l'dt   IM  ^    contrées  de  la  terre.  —  Ouvrage  élémentaire  de 
géographie,  où  l'on  trouve  quelques  détails  géologiques. 

I     ^^    Ti~lûn  (Bridg.),  description  du  globe.  —  Géologie. 

•     I     4-#    Ti-twJ  (IV.  L.),  alluvions  terrestres.  —  Dépôts  formés  par  les 
I     J-^    grands  fleuves  de  la  Chine,  à  leur  embouchure  dans  la  mer. 

Tïe  (iJedh).  —  Fer.  Un  des  cinq  principaux  métaux  de  la  classifi- 
cation chinoise,  et  que  l'on  appelle  aussi  Hë-kln  ou  métal  noir.  — 
Voir  Où-kïn. 

j     _|L  rît    Tïe-kànci-shàn  [Ch.  iî^?;.),  montagne  des  minerais  de  fer. 
I       I  i     M-l    —  Nom  d'un  gisement  situé  h  30  H  du  district  de  Mï-yûn, 
département  de  Sliûn-tiën  {Tchî-li). 

I     1 1 1    Tîe-shàn  [Ch.  Rep.),  monts  de  fer.  —  Dénomination  commune 
I     i-Ll    à  diverses  montagnes  qui  contiennent  du  fer,  notamment 

celles  du  district  de  Mien,  départeraeni  de  Hdn-tchông  {Shèn-sï);  de  /-tô'w, 

département  de  Tîng-tcheôu  [Shàn-tông],  etc. 

1         ^    Tïe-shî  [N.  L.),  pierre  de  feu.  — Basalte,  espèce  de  lave,  roche 
I      ■■  ^    ignée  des  volcans  relativement  modernes.  —  Voir  Wën-shî. 

I      i±L    Tïe-tân  {Ch.  Rep.),  charbon  de  fer.  —  Anthracite,  minéral 
!     /^    combustible,  difficile  à  brûler. 

-K  -p  HH  ^.f,  Tiên-kông-kâij-wë,  développement  des  secrets  du 
yV  _JL  Ijf)  iv7  ciel.  —  Petite  encyclopédie  industrielle  décrivant 
les  procédés  de  la  préparation  du  sel,  de  l'extraction  des  minéraux  et  des 
métaux.  Dans  un  ouvrage  publié,  en  4  848,  par  la  chambre  de  commerce 
de  Saint-Étienne,  intitulé  Description  méthodique  de  produits  chinois,  on 
a  indiqué,  sous  les  n"^  978  et  992,  des  dessins  descriptifs  des  industries 
houillères,  métallurgiques,  ainsi  que  de  celles  du  verre,  de  la  porce- 
laine, etc. 
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L.    Tiën-sèng-yâ  (Medh.),  dent  naturelle  du  ciel.  —  Argent 
rouge,  antimoine  sulfuré. 


tcOl 
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Tiên-shàn  [Ch.  Rep.),  monts  célestes.  —  Les  monts  Tengrita, 


«  centrale,  »  dit  M.  de  Humbold  {Cosmos),  »  presque  à  égale  distance  de 
«  la  mer  Glaciale  et  de  rocéan  Indien,  s'étend  une  grande  chaîne  de  mon- 
te tagnes  volcaniques,  le  Tiën-shàn,  signalée  aux  géologues  par  M.  A.  Ré- 
«  musat,  dont  font  partie  le  Pë-shàn  (montagne  blanche),  qui  vomit  de  la 
«  lave,  le  solfatare  (ÏIrumtsi  et  le  volcan  encore  actif  de  Turfan.  »  —  Voir 
Hd-shàn. 


in 
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Tlng  [Medh.).  —  Espèce  d'ardoise.  Genre  de  schiste  phylladien. 
Pierre  propre  à  faire  des  tablettes. 

Tîng  (D.  G.).  —  Gravier,  en  anglais  gravel,  sable  à  gros  fragmens. 
—  Voir  Kiàng. 


0,-^  "^  ~ZIT  Tông-kông-shî  [N.  L  ),  pierre  tendre,  rayée.  — Turquoises 
/  J  l-I  que  l'on  trouve  en  Chine.  Elles  se  présentent  en  couleur 
d'un  bleu  tendre  qui  tire  sur  le  vert  et  qui  est  parfois  piquetée  de  noir.  — 
Voir  Sông-eûl-shï. 

>êH  Tông  (Medh.).  —  Cuivre.  On  distingue  le  cuivre  natif  {tsé-jên-tông], 
^\  J  que  l'on  tire  des  provinces  du  Shdn-sl,  du  Hô-nân,  etc.;  le  enivre 
rouge  et  rose,  que  l'on  extrait  dans  les  provinces  du  Ssé-tchiuën,  du  Kivàng- 
sî,  du  Yûn-nân  et  du  Kivéy-tcheôu;  ainsi  que  le  cuivre  blanc  (pë-tông), 
alliage  naturel,  et  le  kîa-pë-tông,  faux  cuivre  blanc,  alliage  artificiel;  de 
même  que  le  bronze  jaune  {hoâng-tông)  et  le  vert  [tsîng-tông).  D'après 
VÈtude  pratique,  le  cuivre  le  plus  abondant  en  Chine  serait  le  pyriteux, 
sulfure  de  cuivre  et  de  fer;  il  y  existe  aussi  quelques  cuivres  carbonates 
bleus  et  verts. 
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Tong-lô  [Bridg.],  vert  de  cuivre.  —  Vert-de-gris.  Sous-carbo- 
nate de  cuivre. 


^|j    Tông-shoàng  [Medh.],  gelée  de  cuivre.  —  Cobalt,  minéral  bleu. 

M-^:  "TT  Tôu-sliù-shî  {Bridg.),  pierre  de  livre  dessiné.  —  Almaga- 
^i  '•-•  tholite  ou  pagodite,  stéatite  rose  ou  verte,  appelée  vulgai- 
rement pierre  de  lard,  dont  on  fait  les  magots  de  1h  Chine  et  autres  figures 
sculptées.  C'est  une  espèce  de  talc  des  terrains  primitifs  sédimentaires  ou 
métamorphisés.  —  Voir  Fèn-shl. 

±<g^    Tôu-fân  [Medh.],  alun  terrestre.  —  Gypse,  chaux  sulfatée  des 


I 


terrains  tertiaires. 

Tôii-ti(Medh.).  —  Sol.  Terrain,  formation  géologique. 


11^    Tôu-tîuî  {D.  G.),  amas  de  terre.  —  Alluvium,  terrains  de  di- 
•^S    verses  natures,  modernes,  roulés  et  transportés  par  les  eaux. 
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^^    Tôii  {D.  G.).  —  Boue,  limon,  vase,  substance  formée  de  la  décom- 
z:i^    position  de  matières  diverses. 

t^  ^'^  èA    Tsào-tsîer-ywên  (Medh.).  —  Es^ièce  de  plomb,  présumée 
— }—  p|J  il^TJ    argentifère. 

j^JW    Tsè  [Medh.).  -  Scories  volcaniques. 

^  ^    Tsé-H  (M on:).  —  Nom  de  la  porcelaine  bleue. 

I     _L     Tsô-tôu  (Morr.).  —  Terre  à  porcelaine,  espèce  de  kaolin.  Feld- 
'     -J—    spath  décomposé. 

^»  ^    Tsè-kî  (Morr.).  —  Nom  de  la  porcelaine  noire. 

Tsë  {Medh.}.  —  Pierre  jaune.  Espèce  d'orpiment.  —  Voir  Tsë- 
'    hoâng. 

I     ^    Tsë-hoâng  {D.  G.),  jaune  de  Tsé.  —  Orpiment,  orpin  jaune, 
I     -^>     sulfure  jaune  d'arsenic  naturel. 

I     g    Tsë-shodng  [Medh.).  —  Arsenic  blanc,  acide  arsénieux  de  la 
I     7nw    province  du  Hôu-kwàng.  —  Voir  Sin-sfiu 

Tsë  {D.  G.).  —  Aimant,  minerai  de  fer  oxydé.  —  Voir  Tsê-shî. 

Ipp 
^    Tsê-kî  {Morr.).  —  Porcelaine  en  général. 

î     XT    Tsê-shî  {Medh.).  —  Aimant,  oxyde  de  fer  magnétique,  du  dé- 
«      M    parlement  de  Tchâng-të.  —  Voir  Tsê. 

I     _L    Tsë-tuu  (Morr.).  —  Terre  à  porcelaine,  espèce  de  kaolin.  Feld- 
I     _L    spath  décomposé. 

itti  M^    Tsë-fân  (IV.  L.).  —  Alun  violet.  Minerai  qu'on  extrait  ordinai- 
"^T^  TQ-    rement  des  schistes  argileux.  —  Voir  Fân. 

I     5    Tsë-kin  [N.  L.).  —  Argile  bigarrée. 

I     S"  Si    T^^-s^^^-W9  (Bridg.),  rejetons  de  pierre  bigarrée.  —  Amé- 
1      M  :yc    thystine,  cristaux  d'améthyste. 

j     ip    Tsê-î/w  {Medh.).  —  Pierre  précieuse  bigarrée.  Hyacinthe.  Va- 
I     _LL    riété  de  zircon. 

I       i     t^    Tsë-yû-yng  {Medh.),  rejeton  de  gemme  bigarrée.  -  Amé- 
I       I     ><:    thyste,  sorte  de  quartz  violet.  —  Voir  Lân-pào-shï. 
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tf^  At^j^  ^|=j    Tsé-jên-tong  [Medh.],  cuivre  brûlé.  —  Cuivre  natif.  — 
El   rfu  m    Voir  Tông. 

-r"^  î^  ±rL    Tsièn-tsëng-tchï  [Bridg.],  papier  aux  mille  feuilles.  — 
~]     Jm  ^'Ai    Mica  frialDle,  laminaire,  de  Tchào-tcheôu-fàu,  province 
du  Kwàng-tông.  —  Voir  Kïng-slng-shî. 

.  r^    Tsiën  [Medh.].  —  Dyke.  Roche  d'éjection  ou  d'épanchement.  —  Voir 

Ay^  j-fiH    Tsién-tân  {Morr.).  —  Espèce  de  kaolin,  argile  ou  feldspath 
Wi  iW    décomposé. 


■  ■  Mf)   Tsîng-fân  (Medh.).  —  Vitriol,  couperose  bleue,   sulfate  de 
P3  ^^    cuivre.  —  Voir  Tàn-fân. 

Tsîng-hda-kdo  (IV.  L.).  —  Minerai  très-complexe  de  man- 
ganèse cobaltifère. 


I  ^M 


I      A^    Tsîng-kïn  [Bridg.],  métal  bleu.  —  Lazulite  ou  zéolite  bleue, 
1     Éh    pierre  d'azur.  Lapis  lazuli,  bleu  de  montagne,  employé  par 

les  peintres.  Le  premier  choix  s'appelle  hôa-tslên,  et  le  second  eiù-tsiên. 

C'est,  dit  VÊtude  pratUpie,  une  pierre  du  Yûn-nûn,  qui  se  rencontre  souvent 

mélangée  avec  de  l'or,  du  cuivre  et  des  pierres  précieuses  vertes  très- 

estimées. 

IVf^ïï    Tsîng-leâo  {Morr.).  —  Bleu  d'azur.  Cobalt,  bleu  minéral  que 
4^T   Ton  extrait  dans  le  département  de  Shdo-hïng  (Kwàng-tông). 
—  Voir  Tông-shoâng. 

fej?  vr    Tsîng-mông-shï  (Bridg.),  pierre  bleue  brouillée.  —  Py- 
^C  HJ     rites,  combinaison  du  soufre  avec  le  fer.  Fer  pyriteux. 

âj      T&îng-pë-shî  (Morr.).  —  Minéral  blanc  azuré,  employé 
I      dans  la  fabrication  de  la  porcelaine,  espèce  d'émail. 

^R    Tsîng-pî  [Bridg.).  —  Jaspe  vert  ou  bleu,  espèce  de  quartz. 


I"-/^    Tsîng-shî  [N.  L.).  —  Turquoise  pierreuse  d'un  bleu  tendre  qui 
i3    tire  sur  le  vert  et  qui  est  parfois  piqueté  de  noir.  —  Voir  Tông- 
kông-sliî. 

/;jrjj    Tsîng-tông  [Medh.],  cuivre  bleu  ou  vert.  —  Bronze  ou  airain, 
^™    alliage  du  cuivre  et  de  l'étain,  dans  lequel  les  Chinois  font 
quelquefois  entrer  du  zinc,  de  l'or,  de  l'argent  et  d'autres  métaux. 

E.^    Tsîng-yên  [Medh.]^  sel  bleu.  —  Soude  muriatée,  chlorure  de 
tM   sodium. 

Zjî?    Tsô  [Medh.).  —  Gravier,  en  anglais  gravel,  petits  cailloux,  sable 
P/C    grossier.  —  Voir  Kiàng. 
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>r^  x|3  vT    Tsông-ni-shî  {N.  L.),  pierre  de  pâte  rouge  foncé.  —  Grès 
TTC  -^/u  i-l    i'crrugineux,  voisin  des  grès  rouges. 

¥  S''"^    Tsông-kû  [Medh.].  —  Pierre  à  aiguiser,  grossière,  bleue,  grès 


/^  S   '    isong-hu  [Medh.).  —  Pierre  à  aiguiser,  grossière,  bleue,  grès 
-(C  P@s    meulier,   bleuâtre,  en  anglais    whetsone.   Espèce  de   grès 
quartzeux. 

mJlL  ^^    Tsou-môu-lô  [Medh.],  pierre  d'or  verdâtre.  —  Émeraude, 
^  i^»t|C    gemme  verte.  —  Voir  Sôu-mên-tà-là. 

à^  'Tl    Tswàn-sJû  {Bndg.),  pierre  pilée.  —  Émeri.  Poudre  naturelle 
it^M    M     de  corindon,  employée  pour  polir  et  tailler  les  métaux  et  les 
pierres  dures  et  précieuses. 

-,^    Tïm,  car.  ngô  [Medh.].  —  Feldspath,  Feldspath  décomposé.  Argile 
^'^    ieldspathique,  propre  à  la  formation   du   kaolin.  —  Voir  Kâo- 
ling-shï. 

J;^    T'wï  [D.  G.).  —  Alluvions.  Amas  de  terrains  divers. 

,yH  7",     Wën-shî  [Bridg.].,  minéral  qui  coule.  —  Lave,  roche  volca- 
■ÏM  ^P    nique,  du  genre  du  basalte,  comparativement  moderne  aux 
trachytes  et  phonolites. 

I      ^^    Wën-tsuên  [Ch.  Rep.).  —  Sources  chaudes,  minérales.  On  cite 


/J^    celles  de  Yàng-më,  du  district  de  Hiang-shân,  près  de  Macao. 

^^  ^s.    Yâng-tsing  [Medh.),  bleu  étranger.  —  Smalt,  verre  bleu  qu'on 

^It  P3    obtient  en  fondant  des  matières  vitrifiables  avec  la  mine  de 

cobalt  grillée.  C'est  en  réduisant  le  smalt  en  poudre  qu'on  obtient  Fazur. 

PM  ^P  ^ZT    Yâng-kï-shî  [Bridg.),  pierre  aux  rejetons  brillans.  — 
^  /ti^  T-ï    Amiante,  asbeste,  minéral  filamenteux,  incombustible, 
sorte  d'amiante  douce  et  brillante.  —  Voir  Shî-mà. 

J    ±^    Yâng-tién  (E.  P.),  bleu  étranger.  —  Bleu  de  Prusse,  ou  cya- 
•    R/C    nure  de  potassium  et  de  fer.  Produit  artiiiciel  de  Canton. 

^  m  xfh.    Yé-mîng-tchû  [Medh.),  gemme  brillant  pendant  la  nuit, 
i^  yJ  -t/|V    —  Grenat.  Escarboucle,  silicate  double  d'albumine,  pierre 
précieuse  très-estimée  en  Chine. 

iM  'RIrI    ^^^'^^^0  {^^l(iP-)-  —  Caverne  du  Yûn-nân,  département  de 
i«^  hI  J    Lîn-ngàn,  remarquable  par  ses  curiosités  naturelles. 

ï@    Yen  [D.  G.).  —  Argilite.  Ardoise.  Schiste  phylladien,  pierre  noire, 
**''^   douce,  sur  laquelle  on  broie  l'encre  de  Chine.  —  Voir  lào-klng-shî. 
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^m    Yen  [Medh.].  —  Sel  artificiel.  Sel  marin  fabriqué. 

I     1^    Yên-lbu  [Medh.].  —  Sel  gemme  ou  sel  naturel.  —  Voir  Lou. 

)|!^  TT    Yèn-tslng-shï  {Bridg.),  pierre  délicate  de  sel.— Aiguilles 
TIj  TJ    calcaires  de  chaux  carbonatée.  —  Voir  Hân-shwl-shï. 

Yeôu  [Medh.).  —  Émail  employé  dans  la  fabrication  de  la  porce- 
laine. 

il'S    Yeôu-mêij  (JV.  L.),  charbon  d'huile.— Houille  grasse,  ou  cannel 
/'^    coal,  une  des  meilleures  qualités  qu'on  extrait  de  la  province 
du  Kiâng-sï. 

^vO,    Yeôu  (Medh.).  —  Émail  employé  dans  la  fabrication  de  la  porce- 
^4^    laine. 

I^Jl,    Yeôu-shwi  [D.  G.).  —  Émail  employé  dans  la  fabrication  de  la 
'^)^    porcelaine. 

i^rfj    Yeôu  (Morr.).  —  Émail  employé  dans  la  fabrication  de  la  porce- 
1^    laine. 

Yeôu  (Medh.).  —  Émail  employé  dans  la  fabrication  de  la  porce- 
laine. 

-fp    Yeôu-hoèy  (ilforr.),  cendre  d'émail.  —  Émail  de  glaçure  de  la 
/y^    porcelaine,  que  l'on  fait  dans  le  district  de  Lô-pîng.  —  Voir 
Tsîng-pë-shï. 

Yeôu-ko  [Morr.],  produit  de  l'émail.  —  Matière  propre  à 
émailler  ou  à  glacer  la  porcelaine. 

I       I     j|£jn  ~t^  yfMt  ^-    Yeôu-kd-pêy-kào-ling-tchè.  —  Mélange  de 
I       I     WU  iPÎ  TÎR  "^    yeôu-kù  avec  du  kào-Ung. 

>tH     Yn  [D.  G.).  — Argent.  Les  Chinois  comptent  70  espèces  de  ce  genre 
*JX;    de  métal,  entre  autres  le  plus  célèbre,  celui  de  Tchû-tî.  L'argent 
natif  est  appelé  sèng-yn.  —  Voir  Pë-kïn. 

I     Zji*    Yn-kbng  [J^.L.).  —  Mines  d'argent  dans  le  Kiàng-sï,  le  Hôu- 
1     MM    pë,  le  Yûn-nân,  etc. 

I     21^   Yn-tchû  W.),  pierre  rouge  brillante.  —  Vermillon  ou  cinabre, 
I     M^    sulfure  de  mercure.  —  Voir  Tân-slià. 


Ii^    Yn-tchu-tchong  (IF.),  graine  de  pierre  rouge  brillante.  — 
^M    Cinabre  artificiel.  —  Voir  Tân-shà. 

IËâl    Yn-yên  {E.  P.),  sel  d'argent.  —  Arsenic  blanc,  ou  minerai  arti- 
S^    ficlel  du  département  de  Kwàng-sïn  (Kiâng-sî). 
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+4-  -7--    Yng-shî  [Bridg.],  pierre  en  rejeton.  —  Rocaillcs  calcaires. 

5^  T3    Pierres  creusées,  boursouflées,  taraudées,  à  ibrmos  bizarres, 

que  Ton  emploie  pour  rornement  des  jardins.  On  les  tire  du  Tchë-kiàng. 

j     Zjd^    Yng-siào  (Medh.).  —  Nitre  ou  salpêtre  cristallisé.  Salpêtre  en 
I     "n    efflorescence.  —  Voir  Smo. 

3r  Yô  ou  Yû  (D.  G.].  —  Gemme.  Pierre  précieuse.  Espèce  de  quartz. 
^  Le  yû,  si  célèbre,  est  originaire  des  montagnes  les  plus  septentrio- 
nales de  la  Chine,  et  ce  n'est  même  réellement  que  du  canton  de  Yarkand^ 
dans  le  gouvernement  dlli  (Turkestan  oriental),  que  viennent  les  morceaux 
de  choix.  Des  montagnes  entières,  dit  VÉtude  pratique,  y  sont  en  jade,  et 
les  pièces  les  plus  pures,  précieuses  par  la  beauté  de  la  couleur  et  la  finesse 
du  grain,  se  trouvent  à  la  cime  et  dans  les  anfractuosités.  Voici  les  princi- 
pales qualités  :  le  jade  blanc  laiteux  [pë-yû),  le  vert  {lô-pî),  le  vert  bigarré 
{lô-kiào-yû],  le  jade  nuageux  (pî-yà-sï)  et  le  bleu  {piào-pî). 

I  7T  Yô  ou  Yû-shï  (Medh.),  pierre  gemme.  —  Cristal  de  roche.  Le 
■  TJ  plus  beau  se  tire  du  département  de  Kwàng-sïn  [Kiâng-sT]  et 
de  celui  de  Tchàng-tcheôu  [Pôu-kién).  On  l'emploie  à  faire  des  verres  de 
lunettes  et  d'autres  objets  d'utilité.  Le  même  caractère  désigne  la  préhnite, 
espèce  de  quartz,  voisine  des  agathes,  dans  le  genre  des  corindons.  A  Tâij- 
tông-fôu  {Shàn-sT),  on  donne  le  même  nom  à  un  jaspe  blanc,  très-transpa- 
rent, comme  l'agathe,  espèce  de  quartz  hyalin,  ainsi  qu'au  saphir  et  au 
rubis,  autre  espèce  de  quartz  corindon  ou  préhnite,  que  l'on  tire  de  Chine 
et  du  Thibet.  —  Voir  Pë-yû. 

Zgj    Yd7ig  {Medh.).  —  Pierre  à  aiguiser,  en  anglais  grindstone.  Grès 
^'rrJ    siliceux. 

J-M    Yû  [D.  G.).  —  Vase,  bourbe,  substance  provenant  de  la  décompo- 
^ff^    sition  de  diverses  matières. 

5  IX    ^'^'^ông  [Morr.),  minéral  rouge  précieux.  —  Espèce  de  kaolin. 


Yû-shï  [Medh.].  ~  Calamine,  silicate  de  zinc  de  la  province  du 
Yûn-nân. 

Yû  {Medh.).  —  Espèce  d'étain.  —  Voir  Sî. 

êA  ZEl    Yû-kân  (N.  L.),  galets  errans.  —  Pétrosilex.  Rognons  de  silex 
p^     '      épars  et  roulés  au  milieu  de  terrains  remaniés,  observés  sur 
le  parcours  du  fleuve  Jaune. 

!       !      TIC  iP  ~^  ^    Yîl-kân-tûn-pêy-kào-Ung  {Morr.).  —  Mé- 
I       I       1^  HQ  ÎfTJ  tîM    lange  du  yû-kân  avec  le  kào-ling  dans  la 
fabrication  de  la  porcelaine. 

j     xr    Yû-shî  {N.  L.),  pierres  errantes.  —  Blocs  erratiques.  Blocs  de 
.•      M    roche.s  anciennes  transportées  à  des  hauteurs  diftérentes,  et 
sur  des  terrains  de  natures  diverses. 
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i^    Yûn  {[).  G.).  —  Espèce  d'or  [D.  G.).  Métal  {Medh.). 

ëi3>  jrr  -7-"    Yûn-môu-shï  [Bridg.),  pierre  à  forme  de  nuage.  —  Talc, 
rzX  ^  'ÎJ    roche  des  terrains  primitifs,  quelquefois  schisteuse,  onc- 
tueuse, sédimentaire,  et  que  Ton  a  signalée  sur  les  bords  du  Kïn-shâ- 
kiâng,  du  fleuve  au  sable  d'or,  branche  supérieure  du  fleuve  Bleu;  on  le 
signale  également  dans  le  département  de  Yô-tchedu  [Hôu-nân)  (P.  du  H.). 

I     TT    Yûn-sin  (E.  P.),  pierre  aux  nuages.  —  C'est  une  variété  du 
'      f^    marbre-brèche  rouge  jaspé,  dont  on  fait  des  tables,  des  dos- 
siers de  sièges,  même  des  tableaux  pour  la  décoration  des  appartemens. 
On  tire  ce  marbre  des  mêmes  localités  que  ses  congénères,  appelés  Hda- 
sin-shî,  Tâng-hông-shî  et  Tchdo-kîng-shï. 

7T    Yûn-tcliâng-shî  (N.  L.),  pierre  aux  longs  nuages.—  Gypse 


-Pc  "Ul  lenticulaire.  C'est  un  sulfate  de  chaux,  dit  VÊtude  pra- 
tique, qui  se  rapporte  à  la  variété  fibreuse;  il  est  exploité  dans  les  environs 
de  Shdng-hày;  on  le  trouve  aussi  dans  le  Shân-sï,  le  Kiâng-sï  et  le  Hôu- 
kwàng. 

#|]t  ijîr  ZjlL  vr    Yive-pàn-pi-shi  [Ch.  Réf.),  pierre  rouge  feuilletée.  — 
/t3  -^/T  Mil(  TU    Porphyre  schisteux,  argileux,  signalé  à  Chusan  [Ch. 
Rep.,No\.\,  page 425). 

ITjlL  ly.  VT    Yivë-pî-ni-shï  [N.  L.),  pierre  de  pâte  feuilletée.  — 
MJ-L  -'-/U    M     Grès  schisteux.  —  Voir  Ywe-tc.hi-ahï. 


Ywë-pî-shï  [Bridg.],  pierre  feuilletée.— Schistes  argileux 
rouges. 


Grès  schisteux.  —  Voir  Ywë-tchi-shî 

1     llFt*  tîî^    Yivë-tchi-ni  [N.  L.].  —  Marne  schisteuse  des  terrains  ter- 

II     VT    Yivë-tchi-shï  (IV.).  —  Grès  schisteux,  roche  feuilletée  des 
•       t-l    terrains  sédimentaires.  —  Voir  Ywë-vî-ni-shî. 
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terrains  sédimentaires.  —  Voir  Ywë-pî-ni-shî. 

Yîvë-tsêng-shî  [N.  L.  L.].  —  Mica-schiste,  roche  des  ter- 
rains primitifs,  en  métamorphisme. 


VT  ^l'^    Ywên-mêy  (N.  L.).  —  Sorte  de  charbon  gras,  du  département 
iJL  /»;K    de  Ywên-tchedu  [Eôu-nânj,  une  des  variétés  du  mêy.,  plus 
facile  à  allumer  et  brûlant  plus  vite  que  le  hïng-mêy. 

|A  Yivên  [D.  G.].  —  Plomb,  métal  bleu.  Les  Chinois  en  distinguent 
^'TJ  trois  xarièlés  :  \e  Pô-ssé-ywên,  blanc  et  dur;  le  Tsâo-tsîe-ywên, 
argentifère,  ct\e H iên-yn-ywên,  que  l'on  rencontre  dans  les  mines  d'argent. 
Ils  mentionnent  également  le  Fôu-fàn-ywên,  le  plomb  mélangé  de  fer.  Les 
provinces  du  Kwèy-tcheôu,  du  Ssé-tchwên  et  du  Yùn-nân  sont  plus  parti- 
culièrement citées  pour  l'exlraciion  de  ce  métal.  On  donne  aussi  au  plomb 
le  nom  de  Hë-sî. 
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à  A  ^iA    Ywôn-fèn  (Bridg.),  mélange  de  plomb.  —  Céruso  ou  plomb 
î^il  T/7    blanc,  objet  d'une  grande  fabrication  à  Canton  et  dans  tous 
1  es  grands  centres  d'industries  métallurgiques. 


I  vr  Yivén-shî  (E.  P.),  pierre  de  plomb.  —  Marbre  noir  bleu  que 
•  i-ï  Ton  tire  dans  le  Kwàng-tdng .  C'est  un  calcaire,  dit  Vfltuda 
pratique^  qui  appartient  au  terrain  carbonifère.  On  en  extrait  des  bords  de 
la  mer,  qui  présentent  des  blocs  usés  et  troués  par  les  vagues.  Plus  un  bloc 
a  d'érosion,  et  plus  sa  forme  est  étrange,  plus  il  a  de  valeur.  On  forme 
ensuite,  en  groupant  ces  pierres,  des  rochers  ou  des  cavernes,  puis  on  les 
assujettit  avec  des  fils  de  fer,  et  Ton  bouche  les  interstices  avec  de  l'argile 
et  du  ciment  de  même  couleur.  Ces  rocs  artificiels  se  disposent  tantôt  au 
milieu  d'un  jardin  ou  d'un  lac,  tantôt  contre  des  murailles.  Pour  ajouter  à 
leur  vérité,  on  y  place  des  rocailles  de  granit,  de  silex  jaune  cireux  [Là- 
shï),  de  psammite,  etc.  —  Voir  Yng-shî. 
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Yivên-tàn  (Bridg.).  —  Minium.  Oxyde  rouge  de  plomb,  objet 
d'une  fabrication  spéciale  en  Chine,  par  le  procédé  direct,  la 
calcination  du  plomb  en  lames.  —  Voir  Hông-tân. 


NOMENCLATURE    FRANCO-CHINOISE. 


Acier,  kâng. 
Aérolithe,  Iwî-shî. 

—       (espèce  d'),  tchîn. 
Agalmatolithe,  fèn-shî. 

—         {espèce  à'), tôu-shû-shî. 
Agathe,  mà-nàc. 

(espèce  d'),  pë-mà-nào. 
Aigue-marine,  lô-yil. 
Aiguilles  calcaires,  hdn-shwï-shl. 

—  yên-tsïng-shï. 

Aiguilles  de  soufre,  lieôu-ndu. 
Aimant,  tsê. 


Aimant,  tsê-shî. 

—  shë-shî. 
Airain,  tsîng-tëng. 
Albâtre  gypseux,  ko. 

—  calcaire,  td-Ushï. 
Alumine  sulfatée  alcaline,  fan. 

—  oxyde  d'aluminium,  kin. 
Alun  (minerai  d'),  fân-shî. 

—  kwàn-hôa. 

—  de  roche,  shî-fân. 

—  (cristaux  d'),  king-fân. 

—  blanc,  pë-fân. 
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Alun  bleu,  tsîng-fân. 

—  jaune,  hoâng-fân. 

—  noir,  hë-fân. 

—  rose,  hông-fân, 

—  rouge,  lîidng-fân, 
AUuvions  anciennes,  lào-twl. 

—  argileuses,  kin-twï. 

—  marneuses,  hoâng-twl. 
marines,  liày-twï. 

—  modernes,  sïn-twl. 

—  fluviatiles,  tl-twl. 

—  des  montagnes,  tchâo-twt. 

—  calcaires,  pë-twï. 

—  diverses,  tôu-twï. 
Alluvium,  twï. 

Altaï  (monts),  Kïn-shân. 
Ambre,  pë. 

—  aquatique,  shwi-pë. 

—  brillant,  mîng-pë. 

—  gris,  hiàng-hoâng. 

—  —    parfumé,  kiâng-tchu. 

—  jaune  cireux,  mî-là-pë. 

—  —    lourd,  shî-pë. 

—  —    résineux,  là-pë. 

—  bigarré,  hôa-pë. 
rouge,  hûe-pë. 

—  tigré,  hdu-pë. 
Améthyste,  lân-pào-skï. 

(espèce  d'),  tsë-yû-yng. 
Améthystine,  tsë-shi-ïjng. 
Amiante,  shï-mà. 

—  (espèce  d'),  nâij-ho-tchi-ijô. 

—  yâng-kî-shi. 
Ammoniac,  Idu-shâ. 
Amphibole,  lô-tsîng. 
Anthracite,  tân. 

—  (espèce  d'),  shï-tàn. 

—  —         hîng-mëy. 

—  —         swî-mêy. 
—         kwàng-tân. 

—  —         tîe-tân. 
Antimoine,  tiën-sèng-yâ. 
Aphanite,  kïo-shî. 

Ardoise,  tïng. 

(espèce  d'),  7/ew. 
Argent,  yn. 

—  natif,  sèng-yn. 

—  célèbre,  tchû-tî-yn. 
jaune,  hoâng-yn. 

—  noir,  oû-yn. 
Argent  vif,  skwi-yn. 


Argile,  ktn. 

—  bigarrée,  tsë-kin. 

—  blanche,  pë-tchî. 

—  bleue,  lân-kîn. 

—  dure,  kién-tôu. 
feldspathique,  tùn. 

~      figuline,  tào-tuii. 
jauno,  hoâng-jdng. 
jaunâtre,  hoâng-tûn. 

—  hoâng-nî-tûn. 

—  noire,  lôu. 
rouge,  hông-kin. 

—  rougeâtre,  hông-iûn. 
Argiiite,  lào-kèng-shî. 

—  (espèce  d'),  lô-yâng-shî. 
Arsenic,  sin-sht. 

-—       blanc,  tsë-shoâng. 

—  —     (minerai),  yn-yôn. 

—  rouge,  pî-shoâng. 
jaune,  hlông-shoâng. 
verdàtre,  shë-liiông. 

Asbeste,  sliî-mà. 
Asphalte,  lï-tsing. 
Azotate  de  potasse,  siao. 
Azur,  tsîng-leâo. 

Baryte,  tchông-tou. 

Basalte,  tîe-shî. 

Bélemnite,  lông-kô. 

Béryl,  lô-yû. 

Biscuit,  kô-tcly. 

Bitume,  shî-tsï. 

Bleu  de  Prusse,  yâng-tsîng. 

—  d'outremer,  tsîng-leâo. 
Blocs  erratiques,  yn-sliî. 

—  glaciaires,  pCin. 
Bois  silicifié,  hây-hày-shî. 
Bombe  volcanique,  ho-sliî-tsién. 
Borax,  pông-shâ. 

Bouche  volcanique,  hè-keôu. 
Boue,  7n. 
Bourbe,  tôu. 

—  yû. 
Brèches,  fang-shï, 

argileuses,  fâng-m-skî. 

—  quartzeuses,  màyâ-shl. 
Bronze,  tsîng-tông. 

façonné,  kln-hôa. 

Cailloux,  ngô-lwàn-shl. 
Calamine,  yû-shï. 
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Calamité,  shén. 

Calcaire  (aiguille),  hdn-shwi-shî. 

—  argileux,  kîn-hoèy. 

—  (concrétion),  sliî-sùn. 

—  dévonien,  shî-hoëy. 

—  marin,  hày-hoèy. 
marneux,  îiiôn-fèn. 

~     (pierre),  shî-hoëy-kwàng. 

—  {&e\),lioëy. 
Calcédoine  blonde,  mà-nào. 

—  chrysoprase,  pë-tsë. 

—  —  hîa. 
Calcium,  hoèy-shî. 
Carbonate  de  chaux,  shï-hoèy. 
Caverne,  hue. 

—  du  Yîin-nân,  Yên-tông. 
Céruse,  ywên-fèn. 

Charbon  de  pierre  en  général,  mêy- 
tân. 

—  tendre,  mêy. 

—  dur,  tûn. 

—  fibreux,  mô-tân. 

—  menu,  swî-mêy. 
Chaux  carbonatée,  shî-hoèy. 

—  (pierre  de),  hoèy-shî. 

—  (minerai  de  pierre  de),  shî- 

hoëy-kwâng. 

—  marine,  hâo-shî. 

—  sulfatée,  sht-kào. 
Chrysoprase,  féij-tswi-yô. 

—  (espèce  de),  pè-t&ë. 

Cinabre  natif,  shîn-shâ. 

—  —     tân-lï. 

—  —     tân-shâ. 

—  --     tân-ngân. 

—  —     tchû-shâ. 

—  artificiel,  yn-tchû-tchdng. 
Cobalt,  td-tsîng. 

(espèce  de),  tông-shoâng . 

—  —         tsîng-leâo. 
Combustible  minéral,  mêy. 

tân. 

—  mô-tân. 
Concrétions  calcaires,  hdn-shwi-shî. 

—  shî-sùn. 
Chromate  de  plomb,  shî-hoâng. 
Conglomérats,  mân-shï. 
Coquilles  fossiles,  mîng-wâ. 
Corail  blanc,  shî-hôa. 

—  rouge,  mêy-kwëy. 

—  gris,  shân-hôu. 


Corail  vert,  pî-shil. 
Corindon,  yû-shî. 

—  lân-shî. 

—  où-fôu. 
Cornaline,  kù. 

—  (espèce  de),  mà-nào. 

—  -  hông-mà-nào. 
Cornéenne,  kîo-shî. 

Couleurs  élémentaires,  fèn-hông. 
Couperose  blanche,  pë-fân. 

—  bleue,  tsîng-fân. 

—  verte,  lu-fân. 
Craie,  ho-shî-fèn. 
Cratère,  hd-kedu. 
Cristal  de  roche,  pë-yû. 

—     naturel,  yô. 
Cristaux  d'alun,  kîng-fân. 

—  d'améthyste,  tsë-shî-yng. 

—  d'amphibole,  lô-tsîng. 

—  de  mica,  sïng-shâ. 
de  nitre,  mâng-siâo. 

—  de&e\,jông-yên. 

—  de  soufre,  lieôu-nôu. 
Cuivre,  tông. 

—  rose,  hông-tông. 

—  rouge,  tchï-tong. 
blanc  naturel,  pë-tông. 

—    faux,  kîa-pë4ông. 

—  natif,  tsé-jên-tâng. 

—  jaune  (alliage),  hodng-tông. 
vert        —       tsîng-tdng. 


Dalle,  pân-sM. 
Déluge,  hông-shwî. 
Dendrites,  hîng-shî. 
Diamant,  kïn-kâng-shî. 

—       (description    du    travail), 
lîng-kï-sôu. 
Diluvium,  kôu-twî. 
Diorite,  sî-U-tcliî. 
Dyke,  tslën. 
—     (espèce  de),  kîe-shî. 


Élément  de  couleurs,  fèn-hông. 

—  si-shî-mô. 

—  yeôu-kà-pëy-kâo- 

ling-tchî. 
Émail,  yeôu. 
—     (espèce  d'),  yeôu. 
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Émail  (espèce  d'),  ypôii-hoëy. 
—         yc'ôu-shwl. 

—  —         yeôu-kd. 

—  —         tsîng-pë-shï. 
Émeraudejî-M. 

—  (espèce  d'),W-pào-s/«. 

—  —         sôu-mên-tà-là. 

—  —         fsdu-môu-shî. 
Émeri,  tswân-shï. 

Empreintes  fossiles,  shî-tsây. 
Escarboucle,  yë-mîng-tchû. 
Étain,  sî. 

—  (espèce  d'),  là. 

—  —      yû. 

—  —         là-fil. 

Feldspath,  lûn. 

—  décomposé,  tsién-tân. 

—  en  poudre,  pë-tûn-tsè. 

—  (espèce    de),   kivân-kôu- 

tûn-tchè. 

—  —  tsë-tôu. 

—  -  tsë-tôu. 

—  —  tchông-kou- 

tûn-tchë. 

—  —  shdng-kou- 

tûn-tchè. 

—  —  kièn-shâ. 
,«-                —  kï-mên. 

—  Labrador,  ho-tsï. 
Fer,  lie. 

—  natif,  sèng-tïe. 

—  magnétique,  shë-shî. 

—  oligiste,  fôu-fân-ijwên. 
Fleurs  de  bronze,  kin-hôa. 
Fossile  (animal),  shî-tcliông. 

—  (serpule),  shï-shë. 

—  spirifer,  shî-hién. 

—  (térébratule),  shï-hiày. 
~-      (bélemnite),  lông-ku. 

—  (ivoire),  liày-mà-yâ. 

Galets,  ngô-lwàn-shï. 

—  (espèce  de),  hày-lwàn-shî. 
Gangue  de  métaux,  kwàng. 

—  de  pierres  précieuses,  va. 
Gemme,  yo. 

—  (espèce  de),  où. 

__  —         tchë-kû. 

_  _         mîn. 


Géologie  de  la  Chine,  hôa-ti-lûn. 
Glaciers,  pmg-shdn. 
Glauber  (sel  de),  huën-mîng-fèn. 
Gneiss,  ssë-môu-shî. 
Granité,  hôa-kâng-tsîng. 

—       porphyroïde,  hda-kâng-shî. 
Granitite,  hông-si-shî. 
Granulite,  siào-li-shi. 
Graphite,  jeôu-shï. 
Grauwacke,  shl-twï. 
Gravelle,  It. 

—  (espèce  de),  tîng. 

—  —  tsô. 
Gravier,  kiàng. 
Grenat,  yé-mlng-tchû. 
Grès,  shà-shl. 

—  argileux,  fèn-ni-shi. 

—  blanc,  pë-nï-shi. 

—  bleuâtre,  tsông-kû. 

—  ferrugineux,  tdjig-nï-shi. 

—  fin,  ni-sliî. 

—  gris,  hoèy-ni-shï. 

—  meulier,  hîng. 

—  —       tchî. 

—  —       kâng. 

—  —       mô-shî. 

—  —        lî-shî. 

—  —        shi-lî. 

—  quartzeux,  shî-lî. 

—  rouge,  hông-nl-shî. 

—  —     yienx,  lào-hông-nî-skt. 

—  —      nouveau,  sln-hông~ni- 

shî. 

—  schisteux,  ywë-tchi-sht. 

—  —        ywë-pî-ni-shï. 

—  siliceux,  tchi. 

—  verdâtre,  lô-nï-shi. 

Hématite,  tdy-tchè-shï. 
Hornblende,  mîng-klo. 
Houille,  7nêy. 

—  dure,  tan. 

—  grasse,  yeôu-mêy. 
Huîtres  fossiles,  hûo-shï. 

—  perlières,  tchû-môu. 
Humus,  ni. 

Hyacinthe,  tsë-yû. 

Ivoire,  sidng-yâ. 

—  fossile,  hày-mà-yà. 


LXV   — 


Jade,  ;jî. 

—  (espèce  de),  yô. 

—  vert,  lô  pî. 

—  bleu,  piào-pt. 

—  à  nuages,  pl-yâ-sï. 
Jais,  mô-tûn. 

—    (espèce  de),  pô-hoèy-môu. 
Jaspe,  nào-shà. 

—  (espèce  de),  tâng. 

—  —        tsîng-pt. 


Kaolin,  kào-lîng-shi. 

—  hoâng-nî-tm. 

—  hoâng-tmi. 
h()ng-tïin. 
yû-hông. 

—  pè-nién. 

—  tïin. 
tsién-tân. 

—  pë-tïin-tsè. 
kwàn-kôu-tm-ichè. 

—  tsê-tôu. 

—  tsë-tôu. 

—  shdng-kôu-tûn-tchè. 

—  kl-mèn. 

—  kièn-tchâ. 


Lauze,  pûM-shi. 
Lave,  wèn-shi. 
Lazulite,  tstng-kln. 
Leptinite,  siào-yn-shï. 
Lignite,  mô-tûn. 

—  {es\ibcedé)^kiâng-shân-tâ)i. 

—  —         pu-hoëy-mô. 
Limon,  tôu. 

Limonite,  soën-shl. 
Litharge,  ml-tô-sëng. 
Localilés  spéciales,  Kâo-iing. 

—  Kl-lieôu. 

—  Kî-mën. 

—  Sheôu-kï-où. 


Madrépore,  lâng-kàn. 
Malachite,  lu. 

—        (espèce  de),  shi-lô. 
Manganèse,  tsîng-hôa-leâo. 
i\Iarbre,  lioëy-shi. 

—     à  dessins,  liôa-jwl-shî. 

VOCAB.  GÉOG.   CHINOIS. 


Marbre  à  nuages,  yûn-shi. 

—  blanc,  pë-shl. 

—  —  veiné,  tchâo-kïng-shï. 
~  brèches  rouges,  hua-sln-shl. 
~      grossier,  td-li-shi. 

—  jaspé,  tâng-hông-shi. 

—  noir,  yu'ên-shï. 

—  tégulaire,  hoëy-slil-pim. 
veiné,  Iwa-sliï. 

Marne,  ;an{;. 

—  argileuse,  hoâng-jâng. 

—  calcaire,  niên-nl. 

—  schisteuse,  ywë-tchï-nï. 
Matière  céramique,  kièn-tchâ. 
Mélange  métallique,  fôu-fàn-ywên. 

—  mmQTdi\og\(\\xQ,yû-kàn-tùn- 

pëy-kào-ling. 
~~  —     hôa-shl-péy-pë- 

shî. 
Mercure,  shwï-yn. 
Métaux,  où-kln. 
Mica,  tsiën-tsêng-tchi. 

—  (cristaux  de),  sing-shâ. 

—  décomposé,  mông-slû. 

—  friable,  kln-slng-shi. 
Micaschiste,  ywë-tsêng-shî. 
Minéralogie  de  la  Chine,  hôa-shUûn. 
Mines,  kàng. 

—  d'argent,  yn-kông. 
Minerais  de  chaux,  shl-hoëy-kwàng . 

~       de  métaux,  kwùng. 

—  de  pierres  précieuses,  pu. 
Minium,  ywên-tàn. 

Monts  Célestes,  Tiën-shàn. 

—  de  fer,  tie-sliân. 

—  de  neige,  suë-shàn. 
d'or,  HJn-shàn. 

—  du  midi,  nân-shân. 
Mordant,  tèn-hông. 


Naphte,  shl-tsî. 

—      shï-nào-yeôu. 
Néphrite,  lu-kiào-yû. 
Nitre,  siào. 
—    préparé,  pô-siào. 


Ocre,  tchè-sJiï. 

Œil  de  serpent,  5/iè-?/é/?. 

O'iyx,  liiâ. 
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Opale,  mào-eûl-yèn. 
Or,  km. 

—  blanc,  pë-kln. 

—  d'argent,  hoâng-yn.  • 

—  natif,  hoâwj-km. 
Orpiment,  hiông-hoânij. 

—  (espèce  d').  Ut. 

—  —         shë-hiôntj. 

—  —         tsë-hoâng. 
Ouvrages  sur  les  sciences  naturelles, 

Eùl-yà. 

—  Tî-H-tchi. 

—  Pèn-tsào. 

—  Pô-wë-tchi. 

—  Tî-U-pi-kào. 

—  Ti-lùn. 

—  Sàn-tsây. 

—  Tiên-kdng-kây. 

—  Sliân-hày-klng . 


Pagodite,  fèn-slû. 
Pegmatite,  pë-hin-shl. 
Perles  fines,  tcliln-tchû. 
Pétrole,  shl-yeôu. 
Pétrosilex,  î^ë-fûn. 

—        (espèce  de),  yû-kun. 
Phonolite,  kïng. 
Phtanite,  shl-kln-shi. 
Pierre,  sht. 

—  à  chaux,  hoe.y-shi. 

—  de  cairgoram,  tchd-istng. 

—  de  poix,  lië-tsîng. 

—  de  teinture,  tchè-kîng. 

—  de  thé,  îchu-tsîng. 

—  de  tonnerre,  liui-shl. 

—  ponce,  feôu-shi. 
Pilier  de  pierre,  kle-shl.  _ 

—  tchi-tchu. 

Platine,  pë-kïn. 
Plomb,  ijwên. 

—  argentifère,  tsao-tsïe-ywên. 

—  —         hiên-yn-yivên. 

—  blanc  et  dur,  po-ssë-ywcn. 

—  mélangé,  fdu-fàn-ywên. 
Plombagine,  jeôu-sln. 

Pluie  de  sable,  hou7ig-shà. 
Porcelaine,  tsê. 

—  blanche,  tsê-kî. 

—  noire,  tsë-kï. 
Porphvre,  pë-pân-tclû-hûng-slù. 


Porphyre  schisteux,  ywë-pàn-pî-sht. 
Potasse  (azotate  de),  siâo. 
Poudingues,  mân-sh'i. 
Poussière,  keôu. 

—  tchln. 

—  pung. 
Préhnite,  yû-shl. 
Puits  de  feu,  hd-tslng. 
Pyrites,  tsing-mông-shl. 
Pyromaque  (quartz),  pô. 

—        (espèce  de),  li~tsing-shl. 


Quartz  ou  silice,  yô  ou  yû. 

—  améthyste,  lân-pào-shl. 

—  —  tsë-yâ-ïjng. 

—  amélhystine.  tsë-shï-yng. 

—  bigarré,  jén, 

—  blanc,  ko. 

—  —     (espèce  de),  mà-nào. 

—  ~  —       pë-mànào. 

—  —     jaunâtre,  lâ-sliï. 

—  bleu,  pî-yû. 

—  (cristaux  de),  pë-shl-yng. 
enfumé,  tchâ-tsîng. 

—  (espèce  de),  où. 

—  —  mtn. 

yô. 

—  hyalin,  shwi  tsing. 

—  pyromaque,  lï-tsîng-shï, 

—  —  pô. 

—  rose,  hông-tsîng. 

—  —    plng-yâ-shà. 
-—  —    pë-tsûy. 

—  rouge,  hông-mà-nào. 

—  vert,  lô-ijû. 


Réalgal,  jyt-s/îoàw^. 

Règnes  delà  nature,  sàn-tsây. 

—      (les  trois),  sân-sëng-kwë. 
Rocailles,  yng-slii. 
Boche,  shi. 
Rognons,  livàn-slû. 
Rubis,  hông-pào-shï. 

—      hông-tstng. 


Sable,  shà. 

—  fin,  siào-shû. 

—  grossier,  lî. 


—  LXVII 


Salpêtre,  siào. 

—  barbu,  mânf/siào. 

—  cristallisé,  yng-siào. 

—  de  G\auhe\\  huên-mîng-fèn. 

—  àelavapeurjông-hôa-siâo. 

—  des  écorces,  po-siào. 

—  en  blocs,  siào-shï. 

—  grossier,  mà-yâ-siào. 
Saphir,  pî-yû. 

Schiste,  mô-ngën-shi. 

—  argileux,  ywë-pî~shî. 
Schorl  noir,  lô-tstng. 
Scories,  tsè. 

Sel,  yên-làu. 

—  ammoniac,  Idu-shà. 

—  —         nào-shà. 

—  (cristaux  de),  ydw^-yéw. 

—  marin,  ld7i. 

—  —     yen. 
Serpentine,  shë-shï. 
Serpule,  shï-shë. 
Silex  ou  silice,  hô-sliï. 
Smalt,  yâng-tsîng. 
Soude,  tsîng-yên. 
Soufre,  lieôu-hoâng. 

—  cristallisé,  lieôu-nbu. 

—  en  poudre,  Ueôu-hoâng-fèn. 

—  en  roche,  shî-lieôu. 

—  (minerai  de),  siào-lioâng. 

—  (puits  de),  shï-lieôu-tsing. 
Sources  minérales,  wèn-tsuên. 
Spirifer,  shî-hién. 
Stalactites,  shî-tchông-jù. 
Stalagmites,  shï-sùn. 

—         sfiî-tchoâng. 
Stéatite,  hôa-shî. 

blanche,  pë'hôa-shi. 


Stéatite  (espèce  de),  hôa-shi-tchè. 

—  —         yûn-môu-shï. 
Sublimé,  kîng-fèn. 

Succin,  là-pë. 

Talc,  fèn-shî. 

—  yûn-môu-shi. 

—  (espèce  de),  hôa-shi. 

—  -~  lin. 

—  —  pë-hôa-shi. 

—  —  hôa-shî-tchè. 
Térébratule,  shî-hidy. 
Terrains  géologiques,  tou-ti. 

—  de  transport,  jèn. 
Terrasses,  fô. 

Terre  végétale,  ni. 
Tourmaline  rose,  Iwng-yng. 
Toutenague,  pë-yiuên. 
Trachyte,  kôu-hô-shî. 
Trapp,  mâ-teôu. 

—  (espèce  de),  mô-ngèn-shî. 
Tuf,  hïo-shï. 

Turquoise,  sông-eùl-shi. 

—  {espècede),iông-kông-shî. 

—  —        tsîng-sht. 

Vase,  yîi. 

Vermillon,  yn-tchû. 
Vert-de-gris,  tông-lô. 
Vitriol,  tân-fân. 
Volcan,  hà-shân. 

Zéolite,  tsîng-kïn. 
Z'mc,  pë-yw en.    ■ 
Zircon,  tchï-mà-nào. 
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Abyssinie,  royaume  africain,  I-oû-kwèy-kwë. 

Agigue-chan-alin,  montagne  de  Mantcliourie,d'où  sort  le  Hôu-U-kày-kiâng. 

Aïnos,  peuples  sauvages  de  l'île  Jéso,  en  chinois  Ilîa-î. 

Akeshi,  herbe  marine  de  l'île  Jéso,  Ilîa-Î. 

Alashan,  chaîne  de  montagnes  de  la  Mantchourie,  Hô-lân-shân. 

Albosari,  contrée  méridionale  de  l'île  Jéso,  Ilîa-î. 

Allemagne,  contrée  centrale  de  l'Europe,  Jï-eùl-mwân. 

Almanach  chinois-anglais,  Hûa-fân-hô-hô-tông-shù. 

Altaï,  montagnes  de  la  Mantchourie,  Kln-shàn. 

Altchouaï,  ville  de  Mantchourie,  située  en  face  do  Hôu-ldn. 

Amakusa,  groupe  d'îles,  au  sud  du  Japon,  Fêy-tsiên-kwë-tiën-tsào-kûn. 

Amour,  grand  fleuve  de  la  Mantchourie,  Hë-l'ông-kiàng. 

Amoy,  port  considérable  du  Fokien,  Hia-mên-tcliîng. 

Aniwa,  golfe  au  nord  de  l'île  de  Jéso,  Hîa-î. 

Arabie,  contrée  de  l'Asie  occidentale,  Hày-hieôu-pà. 

Aria,  port  au  nord  de  l'île  de  Jéso,  Hîa-î. 

Aroyama,  montagne  du  Japon,  Kiàng-hôu-shàn. 

Asavigava,  port  situé  au  sud-ouest  de  Jéso,  Hîa-î. 

Ashicanga,  ville  de  la  province  japonaise  de  Simodske,  Hîa-yè-tching. 

Athesi,  ville  au  nord-est  de  l'île  Jéso,  Hîa-î-tchîng . 

Aikis,  ville  de  l'île  Jéso,  Hîa-î-tchîng. 

Aukland,  montagne  de  l'île  Quelpaert,  Fông-mà-tào. 

Austouko,  cap  au  nord  de  l'île  Jéso,  Hîa-î-kî. 

Awabi,  espèce  d'huître  de  l'île  Jéso,  Hîa-î. 

Ayabe,  tribu  sino-japonaise  de  l'île  Jéso,  Hîa-l. 

Ayando,  tribu  sino-japonaise  de  l'île  Jéso,  Hîa-î. 

Aydzou-wakamatsou,  ville  du  Japon,  Hî-sông. 

Azé,  bourg  près  de  Ning-po,  Hày-tswi. 

Babuyanes,  groupe  d'îles  do  l'archipel  Indien,  Kû-shâ. 
Barbares,  peuples  étrangers,  /. 

Barrière  (chaîne),  montagne  oîi  se  trouve  la  grande  muraille,  Kwàn-shan. 
—      de  Macao,  porte  qui  sépare  l'établissement  portugais,  Kivàng-tcliâ. 
Bashio,  herbe  marine  de  l'île  Jéso,  Hîa-î-tsào. 
Batavia,  capitale  de  l'île  de  Java,  Kô-là-pâ. 
Beacon,  localité  sérifère,  Kïn-tswân. 
Bischbalik  ou  Tourfan,  volcan  du  Kàn-sô,  Hà-tcheôu. 
Bogue  ou  Bocca  tigris,  embouchure  du  fleuve  de  Canton,  Hàu-mên. 
Bongo,  province  du  Japon,  Fông-heôii. 
Bonne-Espérance,  baie  à  l'est  de  l'île  Jéso,  Hîa-î-ngào. 
Bonzes,  prêtres  japonais,  du  culte  de  Boudha,  Hô-shdng. 
Boudao  ou  Kecodao,  nom  des  chrétiens,  Ki-kdu-tdo. 
Boukhares,  peuples  mahométans,  Hoëy-hoëy. 
Boukharie  (Petite),  contrée  mahométane,  hoêy-hoëy-tsou-kwë. 
Broughton,  cap  à  l'est  de  l'île  Jéso,  Hîa-î-kî. 
Burkan-kaldun  ou  Kentei,  montagne  tartare,  Kèng-të-shân. 
Buzen,  province  du  Japon,  Fông-tsiên. 

Cabareta,  cap  d'une  île  du  Kwàng-tdng,  Kï-king-  teôu. 
Cading  ou  Rading,  district  du  Kiàng-sôu,  Kla-ting-hiën. 
Calcutta,  capitale  d'une  présidence  de  l'Inde,  Kùa-li-kÔ-tà. 
Californie,  contrée  de  l'Aménque  septentrionale,  Kîali-fÔ-nî. 


—  L>:x  — 

Camarines,  île  des  Philippines,  Hla-kuén. 
Camboge,  fleuve  de  la  Cocliinchine,  Kieou-lông-kiàng . 
Caminoseki,  détroit  au  sud  du  Japon,  Fông-heôu-mm. 
Canada,  contrée  de  l'Amérique  septentrionale,  Kân-nâ-td. 
Canasawa,  ville  au  nord-ouest  de  la  province  japonaise  de  Kaga,  Kîa-hô. 
Canton,  capitale  de  la  province  du  Kiuàng-tônçi,  Ku'tïug-tdng-sèng-lchtng. 
Cap  de  Bonne-Espérance,  dans  la  baie  de  Jéso,  Hia-î-ngào. 
Cap  de  Bonne-Espérance,  extrémité  sud  de  rAlrique,  H'ui. 
—  —  Km. 

Cap  Mandarin  ou  Fansyak,  île  du  Kwàng-tông,  Fdn-shi. 
Cap  Simoun,  côte  du  Kwàng-tông,  Kin-slng-mên. 
Capitale  de  la  Corée,  Hdn-tchîng.  (Voir  Seôul.) 

—  Hdn-yâng-fôîi. 

—  Hdn-yâng-tchîng. 
King-ki-tào. 

Cartchins  ou  Karachins,  tribu  mongole,  Kô-eul-là-tsin. 
Carte  de  l'Empire  chinois,  Boâng-tchâo-yû-tl-tswën-tôu. 

—    générale  de  la  Chine,  Hlng-tî-tswên-tôu. 
Cashemire  ou  Kashmir,  royaume  indien,  Kê-shï-mi-eùl. 
Cashgar  ou  Kashkar,  cité  maliométane  du  Turkestan,  Hîa-slû-kô-eùl. 

—  —  Kë-shî-kïe-eùL 
Cathai,  Kathai  ou  Khitaï,  ancien  nom  de  la  Chine,  Kî-tdn-kwë. 
Catholiques,  disciples  de  la  foi  universelle  du  Christ,  Kông-kông-ti. 
Chaîne  Barrière,  montagnes  de  la  grande  muraille,  Kwân-shân. 
Chiens  (contrée  des),  pays  imaginaire,  Keàu-kwë. 

Chimmo,  baie  et  pagode  de  la  côte  de  Chine,  Kôu-sd-ld. 

Cobdo  ou  Kobdo,  ville  mantchoue,  Kô-pdu-tô. 

Cobi  ou  Kopi,  désert,  mer  de  sable,  Kô-pî. 

Cochin,  ville  asiatique,  Kôu-tchîng. 

Colombie,  contrée  d'Amérique,  K6-lûn-pë-yd. 

Condor  (Poulo),  île  de  Cochinchine,  Kivën-lùn. 

Confucius,  philosophe  chinois,  Kông-fôu-tsè. 

Congo,  nation  de  la  côte  occidentale  d'Afrique,  Kwèy-wâng. 

Corée,  contrée  au  nord  de  la  Chine,  Kào-li. 

—    (mer  de),  à  l'ouest  de  la  province  japonaise  deTnngo,  Kï-tchâng-yâng. 
Cosaques,  Cossaks,  Kassacks  ou  Kirghis,  hordes  tartares,  Hô-sà-kë. 
Coshio  ou  Kay,  territoire  sérifère  du  Japon,  Kia-fi. 
Coulon-omo,  Coulon-nor,  Huron,  Kulun  ou  Dalaï,  lac  de  la  Mantchourie, 

Hôu-lùn-tchi. 
Courant  noir  ou  Gulf-stream  oriental,  Hë-yâng. 
Courban-perlon,  montagne  mantchoue,  Kô-eùl-fây. 
Courtchahan,  KÔ-eùl-hày. 

Cuahan,  port  de  Tourane,  en  Cochinchine,  Kwâ-hdn. 
Cuba,  île  d'Amérique,  Kou-pâ. 
Culao-tay,  île  de  Cochinchine,  Kô-lâo-sï. 
Culte  du  dieu  étranger  à  la  Chine,  Eiën-shln. 
Cultes  étrangers  à  la  Chine,  Hiën. 
Cuong-thanh,  rivière  de  Cochinchine,  Kwàng-tsïng. 
Cycle  de  l'ère  chinoise,  Hôa-kla-tsè. 
Dabahn,  montagne  de  la  Mongolie,  I-H-skân. 
Daisioosie,  ville  japonaise,  à  l'ouest  de  Kaga,  Kla-hô. 


—    LXXl    — 

Dalaï  ou  Coulonnor,  lac  manlchou,  UCm-lûn-tchî. 

Daourie,  territoire  au  nord  de  la  Mantchourie,  Hmg-ngàn-tcheôu. 

Daourienne  ou  Hingan,  montagnes  mantchoues,  Hîitg-ngàn-ling. 

Date  ou  Dategori,  district  sérifère  de  la  province  de  Mudsu,  I-tà-kûn. 

Déluge  en  Chine,  Uông-shwi. 

Description  des  contrées  occidentales,  Hoâng-yû-sî-ï-tôu-tchî. 

Désert  de  Mongolie  ou  grand  désert  de  Gobi,  KÔ-pï. 

Détroit  de  Bongo,  entre  Kiusiu  et  Sikoff,  Fông-heôu-nwl. 

Deyssi,  ville  de  la  province  de  Wakasa,  Jô-lây. 

Dictionnaire  de  De  Guignes,  français-chinois,  Hdn-tsi-sl-î. 

—  de  Gonçalvès,  portugais-chinois,  Hdn-yâng-hô-tsi-oèy. 

Dingghie  ou  Ghieding,  ville  du  Thibet,  Kle-ting-tchîng. 
Domingue  (St-)  ou  Hayti,  île  d'Amérique,  Hïa-tî. 
Dongo,  port  sur  le  canal  ou  détroit  de  Bongo,  1-twi-ngào. 
Dorosima,  île  entre  la  Corée  et  Nifon,  Jin-lii. 

Ekatchous  ou  Ékachus,  tribu  tartare,  I-kë-tchào. 

Emoui  ou  Amoy,  port  considérable  de  Chine,  Hla-mên-tchîng. 

Encyclopédie  ou  règle  facile,  Eùl-yà.  (Voir  Nomenclature,  page  xxvi.) 

Épices  (île  des)  ou  Moluques  de  l'archipel  Indien,  Hidng-ledo-tào. 

Ère  chinoise  ou  point  de  départ  des  différens  cycles,  Hôa-kîa-tsè. 

Erghi,  ville  du  grand  désert,  Kô-pï. 

Eroen,  cap  à  l'est  de  l'île  Jéso,  Hîa-î-kî. 

Erori,  petite  île  à  l'est  de  l'île  Jéso,  Hîa-î-tào. 

Esarmé,  cap  au  sud-est  de  l'île  Jéso,  Hîa-l-kï. 

Esiri  ou  Jesiri,  18»  station  du  Tokaïdo,  Kiâng-kâo. 

États-Unis  d'Amérique,  Hu-kwë. 

—  HÔ-sôu-kwë. 

—  HÔ-tchdng-kiuë. 

—  Hôa-kï-kwë. 

Étrangers,  nom  principalement  donné  aux  Français,  Fàn-kwèy. 
Europe,  continent  occidental,  Fàng-sl. 

Fakoura,  ville  à  l'est  de  Yédo,  Kâo-kâng. 

Fansyack,  ou  cap  Mandarin,  côte  de  Chine,  Fân-shî. 

Farima  ou  Halima,  province  sur  Nifon,  Hông-mô. 

Fashane  ou  Fatshan,  ville  manufacturière  du  Kwàng-tông,  Fô-shân. 

Fakala,  port  de  la  province  de  Sikuzen,  Feôii-kàng. 

Famonotz,  port  au  sud-ouest  de  Jéso,  Hîa-î-ngào. 

Fati,  jardins  près  de  Canton,  Eôa-tl. 

Faux-Saint-Jean,  île  du  Kwàng-tông,  Hîa-tsùn. 

Ferghana  ou  Khokand,  contrée  asiatique,  Hô-hàn. 

Fiatta,  tribu  mantchoue,  Féy-yà-tà. 

Fida,  province  japonaise  sur  Nifon,  Fêy-tân. 

Fidsen  ou  Fisen,  province  japonaise  sur  Kiusiu,  Fêy-tsiên. 

Figo  ouHigo,  province  japonaise  sur  Kiusiu,  Fëy-heôu. 

Fikwajamma,  montagne  au  nord  de  Mudsu,  Kï-hîa-shân. 

Fimedsi,  port  de  la  province  de  Farima,  Hông-mû-ngào. 

Fionga  ou  Fionega,  ville  de  la  province  japonaise  de  Setsu,  Jî-pôii. 

Firomaï,  ville  de  la  province  de  Mudsu,  Hông-tsiên. 

Firosima,  île  du  détroit  de  Simonoseki,  Hia-kàng. 

Fitjango,  piton  de  la  province  de  Surug,  Kûu-yô. 


—  r.xxii  — 

Fiuga  ou  Hiuga,  province  japonaise  Kiusiu,  Jl-hiâng. 
Fiyaks,  peuples  de  la  Mantcliourie,  Féy-yà-kè. 
Fleuve  Bleu  ou  grand  fleuve  fils  de  Tocéan,  Kièn-kû. 

—  Jaune  ou  rivière  Jaune,  Hoâng-hô. 

—  Noir  ou  Amour,  en  Mantcliourie,  Hë-lônfj-kuing. 
Florès,  île  de  l'archipel  Indien,  Fim-lè-eùl-ti. 
Florides,  contrée  d'Amérique,  Fô-lë-eiil-lë-li. 

Folie  danoise,  îlot  fortifié  dans  la  rivière  de  Canton,  Ilày-tchû-pào-ldy. 

—  française,  —  Fô-lân-sl-kâng. 

—  hollandaise,  —  Hày-tcliû-ssé. 
Fosaki,  cap  au  sud  de  Kiusiu,  Fâng-kia. 

Foukoeï,  ville  de  la  province  de  Jetsizen,  Fôu-tsïng. 

Foukousima,  île  du  Japon,  Fôu-tâo. 

Foukouyé  ou  Fukuyé,  ville  de  l'archipel  de  Gotto,  Fô-kiâng. 

Founaï  ou  Funai,  ville  de  la  province  de  Bongo,  Fvu-nwi. 

Fousi,  Fusiou  Fusiyamma,  volcan  célèbre  du  Japon,  Féu-sse-slian. 

Foutamaya,  passage  du  Tokaïdo,  Eûl-mîn-wÔ. 

Foutasegava,  rivière  près  du  Tokaïdo,  Eûl-ldy-tchwën. 

Foutatsouya,  passage  du  Tokaïdo,  EiU-sï-wô. 

Foutatsouyama,  montagne  près  du  Tokaïdo,  Eûl-st-shân. 

Foutcliou  ou  Fuchu,  cité  de  la  province  de  Yetsyu,  Fôii-shdn. 

Fouto  ou  Futau,  bassin  houiller  du  Tcliî-li,  Fôu-tdo. 

Foutoro,  volcan  de  l'île  Jéso,  Fôu-kâo. 

Fouzikava,  rivière  qui  coule  au  pied  du  Fouzi,  Fou  ssé-tchivên. 

Gakamots,  port  au  sud-ouest  de  Jéso,  Ela-î. 

Ganga,  fleuve  de  l'Inde,  Kâng-hô. 

Gange,  —  Hêng-shwi. 

Gaures,  Ghèbres,  Mages  ou  Parsis,  Hô-shm. 

Géographie  des  royaumes  maritimes,  Hày-kwë-tôu-îchî. 

Germanie,  ancien  nom  de  l'Allemagne,  Jî-eùl-mân. 

Ghianda,  ville  du  Thibet,  Kiàng-tà-tclûng. 

Ghiedin  ou  Dinghie,  ville  du  Thibet,  Kie-ting-tching. 

Ghirin  ou  Kirin,  contrée  mantchoue,  Kè-lîn. 

Ghorkas,  contrée  de  Népaul,  Kô-eùl-kï. 

Giadinh  ou  Saigon,  ville  de  Gochinchine,  Kla-tlng. 

Gobdo  ou  Khobdo,  ville  de  Mantchourie,  Kô-pôii-tô. 

Gobi  ou  Kopi,  grand  désert  de  Mongolie,  Kô-pî. 

Gougé,  territoire  du  Thibet,  Kbii-kë. 

Gouldja  ou  Kouldsha,  ville  mongole,  Hoèy-ywën-tchîng. 

Gourban  ou  Courban-nor,  lac  de  Mongolie,  Kô-eùl-hày. 

Grèce,  contrée  européenne,  Hï-là. 

—  I-lu-i-yè. 

Gulf-stream  ou  Kurosiwo,  courant  d'eau  froide,  Hë-yâng. 
Guzarate  ou  Gourdjara,  ville  de  l'Inde,  Kû-tchï-lô. 

Hainan  ou  Haynan,  grande  île  de  la  province  de  Canton,  Hày-nân. 

Hajow,  territoire  sérifère  du  Tche-kiàng,  Hdo-kiâo. 

Hakasi,  sous-préfecture  d'Halima,  K'ia-kôu. 

Halima  ou  Farima,  province  sur  Nifon,  Hông-mô. 

Halimanada,  partie  de  la  mer  intérieure  du  Japon,  Ilông-mô-yâng. 

Hami  ou  Khamil,  ville  du  désert  de  Mongolie,  Ilô-mUlng. 


—   LXXIIl  — 

Hankao,  ville  et  grand  marché  du  Houpé,  Udn-keôu. 

Haotcliits  ou  Ilaouchits,  tribu  mongole,  llào-tsï-të. 

Ilaramaninor,  lac  do  la  Mongolie,  Hông-hày-tchi. 

liaranni,  lac  do  Mongolie,  Uông-hùy-tchl. 

Harhar,  montagne  de  la  Mantchourie,  Kë-eùl-kë-shàn. 

Hassacks,  Cosaques  ou  Kirghis,  Ilô-sà-kë. 

Hâta,  station  du  Shlng-kuKj,  Uày-td. 

Hatliane,  fort  de  Tourane  (Cochinchine),  Ui-hun. 

Hatien,  ville  de  Cochinchine,  Hô-tiên. 

Hatsirogata,  baie  de  la  province  do  Undsu,  Sûiig-ngào. 

Ilayli  ou  Saint-Domingue,  ile  d'Amérique,  Uîci-tl. 

Henkon,  rivière  mantchoue,  Ijïng-kwèn-hô. 

Higo  ou  Figo,  province  sur  Kiusiu,  Fc'y-licôii. 

Hikousima,  île  près  de  Simonoseki,  Hia-kùng, 

Hindoustan  ou  Indostan,  nom  de  l'Inde  asiatique,  lidn-tôu-isë-tdn. 

Hinkaï  ou  Tapacen,  lac  mantchou,  Ulng-kdy-kôu. 

Hinkan,  Hingan  ou  Daouriens,  ii:ontagnes  de  Mantchourie,  Ulng-ngàn. 

Iliongtong,  plage  de  Tourane,  Jlông-iông. 

Iliuga  ou  Fiuga,  province  sur  Kiusiu,  Jl-hidng. 

Hiuganada,  mer  orientale  entre  Kiusiu  et  Sikoir,  Hidng-yâng. 

Ilikarashar  ou  Kharashar,  cite  du  Turkesian,  Kë-là-shâ-enl-tchlng. 

Hoang  viet  lua  le,  code  annamite,  Iloûng-ywë-lôu-li. 

Hoefanhotun,  station  de  Mantchourie,  lloëy-fd. 

Hoihanetagne,  fort  de  Tourane  (Cochinchine),  Hày-Iidn-shàn. 

Hoïhao,  port  do  la  capitale  de  Haynan,  Ilày-koun-su. 

Hoïon,  mouillage  de  lloïhao,  Ilày-ngàii-su. 

Ilokianga,  île  de  la  côte  du  Fô-kién,  Ild-kidng. 

Hollandais,  peuples  européens,  lîô-lân-jin. 

Hollande,  contrée  d'Europe,  llô-lûn. 

Honan  (Temple  d'),  faubourg  de  Canton,  Ilùy-tciiâng-ssc. 

Hondjo,  quartier  oriental  de  Jeddo,  Jï-pèn-kido. 

Hongkong,  colonie  anglo-chinoise,  Hiâng-kiàng. 

Hongmao  ou  Ingli,  Anglais,  Uông-mao. 

Hongno,  Huns  ou  Tartares,  Hông-nôu. 

Hongrie,  contrée  d'Europe,  Iloâng-pëy. 

Hoogetafelberg,  cap  de  la  province  de  Mudsu,  Hë-kî. 

Horinkar,  ville  du  Sliân-sl,  Hô-Un-kë-eùl-tîng. 

Hoshoits,  tribu  mongole,  Ilô-shî-të. 

Hoten  ou  Khoten,  ville  du  Turkesian,  Hô-tiên. 

Houlacon,  rivière  mantchoue,  Hôu-làn  liô. 

Houmari,  rivière  de  Mantchourie,  Hôu-mà-eùl-hô. 

Houpilaï  ou  Koupilaï,  1"  empereur  de  la  dynastie  manlchoue,  Uu-pï-lït', 

Hourapira,  rivière  de  Mantchourie,  Hôu-U-kày-kiâug. 

Hourha,  rivière  mantchoue,  Hôii-eid-ngu-hô. 

Houron,  ville  mantchoue,  Hôu-lân-tching. 

Houroupe,  île  au  nord-est  de  Jéso,  lUa-i. 

Huns,  peuples  de  l'Asie,  Huig-kwë. 

Huron  ou  Goulonnor,  lac  mantchou,  Hôu-lûn-tcliï. 

Huron  ou  Tchoulgue  hotun  (Mantchourie),  Ilôu-lun-tchhig. 

Huronpir  (Mantchourie),  Hôu-lûn-péy-eàl-tchlng. 

Idialou,  île  de  l'archipel  de  Madjicosima,  l-kûng-pôu. 
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Idsu,  province  sur  Nifon,  I-teôu. 

Idsumi  ou  Isumi,  province  sur  Nifon,  Ilô-tsuén. 

Idsuminada,  partie  de  la  mer  intérieure  du  Japon,  flô-tsuên-yâng. 

Iga,  province  sur  Nifon,  I-hô. 

Ijo,  province  sur  Sikoff,  I-twî. 

Ijonada,  mer  intérieure  devant  Ijo,  I-twi-yàng. 

Iki,  île  au  nord-ouest  de  Fizen,  I-kï. 

Ikima,  île  de  l'archipel  de  Madjicosima,  I-kî-kiën. 

Ili  ou  Turkestan,  grande  contrée  tartare,  I-H. 

lliisk,  ville  de  Sibérie,  I-U-hô. 

Tlimouren,  grande  rivière  de  Tartarie,  I-U-hô. 

Imabari,  port  de  la  province  d'Ijo,  Kâo-sông. 

indous,  peuples  de  Tlnde,  Uln-tôu-ssé. 

Indoustan  ou  Hidousten,  nom  de  Tlnde,  Hân-tdu-ssë-tân. 

Ingli  ou  Hongmau,  nom  des  Anglais,  Hông-mûo. 

Inondation,  débordement  des  eaux,  Hông-shivl. 

Irlande,  une  des  parties  de  la  Grande-Bretagne,  Ilô-lân. 

Irtysh,  rivière  russe,  I-eùl-ti-shà-hô. 

Isé,  province  sur  Nifon,  I-shi. 

Islamisme  ou  mahométisme,  Hoëy-hoèy-kido. 

Islande,  île  au  nord  de  l'Europe,  Hông-imo-lân-jeôu. 

Israélites,  tribu  d'Israël,  I-ssé-lu-nïe. 

Italie,  royaume  européen,  J-td-U-yâ. 

—  I-td-U-kwë. 

Itsusima,  îles  à  l'entrée  du  golfe  de  Yédo,  I-teôu-tsï-iào. 

Iv/atouki,  ville  au  nord  de  Yédo,  Kào-li. 

Iwogasima,  île  du  Soufre,  de  la  province  de  Satsuma,  Hë-tào. 

Japon,  contrée  orientale,  ancien  nom,  Fôu-sâng. 

—  —  Féu-sô. 

—  nom  moderne,  Jl-pèn. 
Jéhol  ou  Zéhol,  ville  du  Tcliî-H,  Jë-hô. 

Jésiri  ou  Esiri,  4  8«  station  du  Tokaïdo,  Kiàng-kào. 
Jéso  ou  Jésogasima,  grande  île  au  nord  du  Japon,  Hta-î. 
Jobokosima,  île  du  détroit  de  Corée,  Hông-tào. 
Jogasima,  île  de  la  province  de  Satsuma,  Jin-tsâo-tào. 
Jonghia,  place  forte  du  Thibet,  Jông-hïe-tchlng. 
Josida,  ville  de  la  province  de  Mikava,  Kî-tiên. 
Jotsijwara  ou  Josivara,  U^  station  du  Tokaïdo,  Kï-ywên. 
Judée,  ancien  royaume  des  Juifs,  Fô-lin. 
Juifs,  anciens  habitans  de  la  Judée,  Fô-lin-jtn. 
Jumotta,  village  près  du  Tokaïdo,  Heôu-hô-ywên. 
Just  in  Ihe  way,  île  de  la  côte  de  Chine,  Hoâng-nieôu-tsiâo. 
Juthia,  ancienne  capitale  de  Siam,  Kôu-tchï. 

Kading  ou  Cading,  territoire  sérifère  du  Kiûng-sdu,  Kîa-tlng-hién . 

Kafiristan,  contrée  asiatique,  Kiâng. 

Kaga,  province  sur  Nifon,  Kia-hô. 

Kahi  ou  Kaï,  contrée  sérifère  du  Japon,  Kîa-fèy. 

Kaïlar,  rivière  mongole,  Kë-lë-eùl-hô. 

Kajow,  territoire  sérifère  du  Kiàng-sôu,  Kia-kiâo. 

Kakegava  ou  Kakogava,  cité  de  la  province  de  Totomi,  Kivà-tchwèn. 


—  LXXV   — 

Kakous,  peuplades  de  l'Inde,  Kê-kôu-sà. 

Kalkas,  tribus  tartares,  Ke-eùl-kë. 

Karaeyama,  46«  station  du  Tokaïdo,  Kwëy-shân. 

Kaminoseki  ou  Caminoseki,  détroit  au  sud  du  Japon,  Fông-heôu-mên. 

Kamo,  préfecture  d'Idsu,  Kïa-môu. 

Kamtchatka,  grande  péninsule  sibérienne,  Kia-ll-voc. 

Kanagava,  baie  près  de  Yédo,  Kïa-tclidy-ichwên. 

Kanaja  ou  Kanaya,  24«  station  du  Tokaïdo,  Kïn-ko. 

Kanto  ou  Kwanto,  administration  japonaise,  Kwân-tâo. 

Karacorin  ou  Karakorin,  ancienne  ville  mongole,  Ub-lin, 

Karakorum,  montagne  mongole,  Tsông-Ung. 

Karamouren,  nom  mongol  du  tleuve  Jaune,  Hông-hô. 

Karaoussou,  rivière  du  Tbibet,  Kë-là-oû-sôu. 

Karchi,  contrée  de  l'Asie  centrale,  Kë-eùl-shï-tchïng . 

Kashen,  territoire  sérilôre  du  Kiâng-sôu,  Kïa-shàn-hién. 

Kashgar  ou  Casbgar,  cité  mahométane,  Hîa-shî-kô-eùl. 

Kashin,  territoire  sérifère  du  Kidng-sôu,  Kïa-hïng-fôu. 

Kashmir  ou  Cachemire,  royaume  indien,  Kë-slû-mî-eùl. 

Katchiktem,  tribu  mongole,  Kë-shî-kë-têng. 

Kecodao  ou  Boudao,  nom  des  chrétiens,  Kl-kbii-tdo. 

Kedgerie,  port  de  Calcutta,  Kô-tchi-U. 

Kennis,  cap  de  la  province  de  Fitats,  Kto-teôu-kàng . 

Kentey  ou  Burkankaldun,  montagne  mongole,  King-të-shàn. 

Kerbetshipira  ou  Ergone,  rivière  mongole,  Kë-eùl-pï-tsî-hô. 

Kerlon,  rivière  mongole,  Kë-lbu-lùn-hô . 

Khac  ou  Chec,  nom  des  Chinois  en  Cochincliine,  Kê. 

—  —  Kë-tcliiu 

Kharachins  ou  Cartchins,  tribu  mongole,  Kë-eùl-là-tsîn. 
Kharashar  ou  H'harashar,  ville  du  Turkestan,  Kë-là-shâ. 
Khérin  ou  Kirin,  ville  mantchoue,  Kë-Un-tchlng. 
Khitaï  ou  Catbai,  ancien  nom  de  la  Chine,  Kî-tdii-kwë. 
Khobdo  ou  Cobdo,  ville  de  Mantchourie,  Kô-pdu-tô. 
Khodjend,  contrée  de  l'Asie  centrale,  Hô-kàn. 
Khoits,  tribu  mongole,  Hoëy-të-pou. 
Khokand  ou  Ferghana,  ville  du  Turkestan,  IJô-hàn. 
Khorlos  ou  Corlos,  peuples  mongols,  Ko-eùl-lô-ssë. 
Khoten  ou  Hoten,  ville  du  Turkestan,  Hô-tiên-tcfiïng. 
Ki,  territoire  caprifère,  Ki. 
Kiakhta,  ville  frontière  de  la  Russie,  Kïa-kô-tôu. 
Kiangmin,  ville  du  Thibet,  Kidng-min-tchïng. 
Kii,  Kino  ou  Kinokini,  province  japonaise,  Ki-l. 
Kinsan,  mines  de  cuivre  au  Japon,  Kîn-shdn. 
Kinsima,  île  au  nord-est  d'Osiu,  Kïn-tào. 
Kioto  ou  Miaco,  capitale  du  Japon,  Klng-tôu. 
Kioukiang,  marché  du  Kiang-sou,  Kieùu-kiàng. 
Kioursou,  rivière  mantchoue,  Kô-lë-sôu-hô. 
Kirghis  ou  Cosaques,  tribus  nomades,  Hô-sâ-kë. 
Kirkinor,  lac  de  Mongolie,  Hô-kë-hày. 
Kirnor,  lac  de  Mongolie,  Hë-hày. 
Kitsukan,  mines  de  cuivre,  Kë-kâng. 
Kiusiu  ou  Kieou-sieou,  grande  île  japonaise,  Kû-sd. 


—  LXXVl   — 

Kobé,  port  de  la  province  de  Setsu,  Km-Ii&u. 

K.okonor  ou  Kirkirnor,  pays  mor)i;o\,Kôu-kè-7iô-eid. 

Kokukhota,  ville  du  Shàn-sl,  Kivèy-hôa-tchhig. 

Komals,  ville  de  la  province  de  Kaga,  Kïn-tchï. 

Kongosoui,  source  d'eau  minérale,  Kïn-kmui-swL 

Kortdiins  ou  Cartchins,  peuples  mongols,  Kô-eid-tsîn. 

Kosha,  montagne  mantclioue,  Kô-sc. 

Koslie,  montagne  mantchoue,  Kô-së, 

Koshio  ou  Coshio,  territoire  sérifère,  Kîa-fèy. 

Kotusan,  cap  à  l'ouest  de  Jéso,  Ilîa-î. 

Koublaï  ou  Houpilaï,  1"  empereur  mantcliou,  nô-pï-Uc. 

Kouchaï  ou  Kuché,  ville  du  Turkestan,  Kôu-tchë-tcliing. 

Koukien  ou  Kukiensan,  île  japonaise,  Kieôu-kiën. 

Kouldcha  ou  Gouldja,  ville  mongole,  Hoëij-ywèn-lchîng. 

Koulkoun  ou  Kulkun,  montagnes  du  Turkestan,  Kivân-lûn. 

Koumachir,  île  au  nord  de  Jéso,  Hîa-u 

Koumana  ou  KNvana,  port  de  la  province  d'Iso,  Kivcy-shân. 

Kour,  rivière  mongole,  Kôu-cM-hô. 

Kourilles,  archipel  au  nord-est  du  Japon, //fa-L 

Kourkaraoussou,  département  mongol,  Kôn-eid-lic-là-oû-sou, 

Koutokiyama,  montagne  du  Japon,  Kïn-sliî-shûn. 

Koutoupi;  ville  du  Kanso,  Hdu-tôu-pï. 

Kuyiki,  tribu  mongole,  Kôu-yà. 

Kuptchi,  baie  du  Kwang-tong,  Kïa-tsè-luàng. 

Kurosiwo,  courant  d'eau  froide  du  Japon,  llë-yû)ig. 

Kurume,  ville  de  la  province  de  Sikungo,  Kicbu-lieôii-mï. 

Kurushima,  île  de  Tarcliipel  japonais,  Hë-tào. 

Kwano  ou  Kwana,  42^  station  du  Tokaïdo,  Kwën-vnng. 

Kwanton  ou  Quantong,  province  mantclioue,  Kxvcin-tông. 

Kwashi,  marché  aux  cuivres,  Hô-shé. 

Kwatsi,  province  sur  Nifon,  Hô-muî. 

Lamas,  nom  des  prêtres  thibétains,  Hô-shdng. 

Laouka,  île  du  Foukien,  Kiebu-ki. 

Loketecajan,  ville  de  Mantchourie,  en  face  d'IIourapira,  Uôu-ll-kày-kiûug. 

Mages,  parsis,  disciples  de  Zoroastre,  Hd-shln. 

Mahométans,  partisans  de  Mahomet,  Hoëy-hoëy. 

Malaca,  ville  de  la  péninsule  malaise,  Hïa-ti. 

Malespina,  cap  à  l'ouest  de  Jéso,  Hîa-i. 

Matsaki,  contrée  au  sud  de  l'île  Jéso,  Ilia-î. 

Megourosiroganeben,  quartier  de  Yédo,  liiâng-hôu. 

Mer  de  Chine,  en  général,  lidn-liày. 

Mer  de  Corée,  entre  la  Chine,  Kîn-tchàng-yâng. 

Mer  de  Corée,  entre  le  Japon  et  le  continent,  tiiàng-yâng. 

Mer  de  sable  ou  du  désert,  Ilàn-hày. 

Mer  du  Japon,  Jî-hày. 

Mer  du  Nord,  au-dessous  de  la  Mantchourie,  Hiàng-hiàng . 

Mer  Jaune  ou  golfe  du  Tchili,  Iloâng-hày. 

Mer  Noire,  entre  la  Turquie  et  la  Russie,  Hë-hày. 

Mer  Orientale,  entre  la  Chine  elle  Japon,  Fông-hày. 

Mer  Rouge,  entre  l'Afrique  et  l'Asie,  Hông-hày. 


—  LXXVIl  — 

Mia  ou  Miya,  41''  station  du  Tokaïdo,  Kiudn. 
Miakesima,  île  à  rentrée  du  golfe  de  Yédo,  Kiàng-hôu. 
Midsi,  ville  propre  de  Yédo,  Jï-pèn-kiâo. 
Minami,  côte  :\  l'ouest  de  Jéso,  Hîa-î. 
Minatomats,  îles  japonaises,  Eûl-fô. 
Missipi,  baie  près  de  celle  de  Yédo,  Kiâng-hôu. 
Mitsouke  ou  Mitsedaï,  28«  station  du  Tokaïdo,  Kién-fdu. 
Miyagava,  rivière  à  la  pointe  de  Sagami_,  Kwèn-tchiv&n. 
Molu'ques,  îles  de  l'archipel  Indien,  Hiàng-ledo  tào. 
Mongols  ou  Maliométans,  Iloêy-tsè. 
Monts  d'Or  ou  Altaï,  Kîn-shân.^ 
Moukden,  ville  mantclioue,  Fûng-tien-pôu. 
Mureko,  20=  station  du  Tokaïdo,  Kîo-tsè. 
Musima,  île  au  sud-est  de  Jéso,  Hîa-î. 
Musulmans,  Hoëy-mîn. 
Myako  ou  Miaco,  capitale  du  Japon,  Eùl-tiâo. 
—  Klng-tdu. 

Myakoshima,  île  de  l'archipel  Malais,  Kong-kdii-tào. 

Nasima,  port  de  la  province  de  Bingo,  Féu-shàn. 

Népaul,  contrée  de  l'Inde,  Kwô-eM-Jd. 

Nha  nuoc  annan,  nom  du  royaume  d'Annam  ou  Cochinchine,  Jil-yây- 

ngàn-nân. 
Nhut  bon,  nom  du  Japon  en  cochinchinois,  Jî-pèn. 
Nibousi,  rivière  près  du  Tokaïdo,  Eùl-tchè-tsè. 
Niegava,  33^  station  du  Tokaïdo,  Eùl-tchiuën. 
Nieumou,  entrée  du  temple  de  Gamacoura,  Eùl-yÔ-mên. 
Nievok,  île  de  l'archipel  de  Canton,  Eiil-hô. 
Nifon  ou  Niphon,  île  principale  du  Japon,  Jî-pèn. 
Nifonbas,  pont  le  plus  remarquable  de  Yédo,  Jî-pèn-ktâo. 
Nifongie,  station  près  du  Tokaïdo,  Ëàl-li-wéy. 

Nigouta,  contrée  de  Mantchourie,  au  nord  d'Hourapira,  Hôu-ll-kàykiàng. 
Nihon  maisou,  localité  sérifère  d'Osyou  (Moutsou),  Ehl-pèn-sông. 
Nikaïdo,  79^  station  du  Tokaïdo,  Ekl-kiûy-tâng. 
Nikeniya,  station  du  Tokaïdo,  Eùl-hièn-wô. 
Nikoubo,  passage  sur  le  Tokaïdo,  Eùl-kiebu-mb . 
Niomou,  passage  près  du  Tokaïdo,  Eid-wâng-mên. 
Nisiki,  ville  de  la  province  d'Isé,  Kiebii-kîo. 
Nissesaka,  25«  station  du  Tokaïdo,  Jî-fèn. 

Nito,  circonscription  japonaise  formée  de  deux  archipels,  £w/-ïào. 
Nivata,  ville  de  la  province  de  Mudsu,  Eông-tiên. 
Nizio,  nom  de  Miaco,  capitale  du  Japon,  Eùl-tiâo. 
INobioka,  ville  de  la  province  de  Hiuga,  Eùl-pôu. 
Nom  de  la  Chine,  c'est-à-dire  le  printemps  fleuri,  Hôa-hia. 
Nosjab,  port  au  nord  de  l'île  Jéso,  Hîa-î. 
Notices  maritimes,  par  un  voyageur  chinois,  Hày-lô. 
Novoziloow,  pointe  à  l'ouest  de  l'île  Jéso,  Hîa-î. 
Nuoc  nhut  bon,  nom  de  l'empire  du  Japon  en  cochinchinois,  Jî-pèn-kwë. 

Obi  (Poulo),  île  de  la  Cochinchine,  Kwèn-nân. 
Océan  asialiqu»:»,  Hô-tchë-yâ-nu-lidn. 
Océaiiie  ou  Polynésie,  Hày-tcheôu. 
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Oeysima,  île  au  sud-est  de  la  province  de  Fizen,  Ilocy-tào. 

Okafeï,  âi^  station  du  Tokaïdo,  Kâng-pôu. 

Okasaki,  38«  station  du  Tokaïdo,  Kâng-kî. 

Okava,  nom  donné  au  fleuve  de  Yédo,  Hôu-ticn-tchwën. 

Okayama,  port  de  la  province  de  Bizen,  Kâng-shcin. 

Okosir,  île  au  sud-ouest  de  Jéso,  Hia-î. 

Okuyeso,  île  de  la  Mantcliourie,  Hë-lông-hiàng-tclii. 

Ombay,  île  de  l'archipel  Indien,  Hoëij-kiién. 

Omi  ou  Oomi,  province  de  Nifon,  Kiu-kiàng. 

Onhian-onhiet-dang,  célèbres  grottes  de  Cochinchine,  Huén-yào-tuug. 

Oosima  ou  Kosima,  île  du  détroit  de  Tsongar,  Jông-tsiên. 

Ortous  ou  Ordou,  coude  du  fleuve  Jaune,  Hô-tào. 

Osyou,  nom  local  de  la  province  sérifère  de  Simosa,  lUa-tcheôu. 

Ouigours  ou  Oigours,  anciens  peuples  asiatiques,  Hoêy-hë. 

—  anciens  Turcs,  Kào-tchâng. 

Oulaolay,  île  de  la  Cochinchine,  Kû~tâo-sî. 
Ourga,  ville  mongole,  Kôu-lûn. 
Ousouki,  cité  de  la  province  de  Bongo,  Jï-tchû. 

Palestine  ou  Judée,  Fô-lîn. 

Pallas,  montagne  de  l'île  Jéso,  Hîa-î. 

Parsis  ou  Mages,  etc.,  disciples  de  Zoroastre,  Hd-shîn. 

Pensylvania  îsland,  île  de  la  mer  de  Chine,  Hoëy-kiién. 

Pérouse  (détroit  de  La),  entre  Jéso  et  Sagalien,  Hîa-î-mên. 

Perrapits,  contrée  de  l'île  Jéso,  Hîa-î. 

Phuong-tay,  nom  donné  à  l'Europe  en  Cochinchine,  Fông-si. 

Phwaan,  sous-préfecture  de  Bienhoa,  Fô-ngàn, 

Polynésie  ou  Océanie,  Hày-tchedu. 

Ponghaïe,  fort  de  Tourane,  Fàng-hày. 

Ponghaïtchia,  fort  de  Tourane,  Fàng-hày-tchà. 

Ponts  divers  (nom  donné  aux),  Kiâo. 

Poulo  Condor,  île  sur  la  côte  de  Cochinchine,  Kwën-tûn. 

Poulo  Obi,  île  sur  la  côte  de  Cochinchine,  Kwën-nân. 

Protestants,  réformateurs  du  culte  catholique,  Kày-sïn-kido-jin. 

Psembangya  ou  Yunalmmi,  île  de  l'archipel  Japonais,  irmy-nô-kwè. 

Pygmées,  nains  barbares  des  pays  occidentaux,  Hiào. 

Quantong  ou  Kwanton,  province  mantchoue,  Kivûn-tông. 
Quelpart  ou  Quelpaerl,  île  coréenne,  Fông-7nà-tào. 
—  Fëy-kïn-tào. 

Quemcy,  île  du  Fokien,  Kin-mên. 
Quifu,  cité  de  la  province  de  Mino,  liào-shûn. 
Quinsan,  territoire  sérifère  de  Chine,  Kwën-sliân-hien. 
Quinsay,  port  du  Tchë-kiâhg,  Kïng-ssë. 

Refunchery,  île  au  nord  de  Jéso,  Hîa-î. 

Religions  étrangères  à  la  Chine,  Hiën. 

Romanozoff,  cap  au  nord  de  Jéso,  Hîa-î. 

Roxîngo,  passage  près  de  Kwasaki  (Japon),  Hông-tchâng. 

Sagalien  ou  Sagalien  oula,  fleuve  de  Mantchourie,  Hë-lông-kiâng. 
Sagalien  angahata,  embouchure  du  Sagalien,  Hë-lông-kiàng-tchi. 
Saigon  ou  Giadinh,  ville  de  Cochinchine,  Kla-Uny. 
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Sakanosita,  48«  station  du  Tokaïdo,  Fàn-hia. 

Sakoura,  île  de  la  province  d'Osumi,  Hidng-tào. 

Sandal,  île  de  rarcliipel  Indien,  Kuu-ssë-kiàng. 

Saratoga,  cap  en  face  de  la  côte  orienlale  du  Japon,  liiàng-hôu. 

Sarosima,  île  de  la  baie  de  Yédo,  Heôu-tào. 

Sataké,  ville  de  la  province  de  Mudsu,  Kiâng-tsè. 

Saybou,  port  de  la  province  de  Figo,  Eûl-pôu. 

Seki,  47«  station  du  Tokaïdo,  Kwàn. 

Sendakatane,  Kiàng-hôu. 

Séoul,  capitale  de  la  Corée,  Hdn-tchîng. 

Simodatsi,  cité  delà  province  de  Fitats,  Hô-nwi-kûn. 

Simodske  ou  Simodzouke,  province  centrale  de  Nifon,  Hîa-yà. 

Siraonoseki,  entrée  sud  de  la  mer  intérieure,  Hla-kûng. 

Simosa,  province  orientale  de  Nifon,  Hîa-tsông. 

Simoyasiro,  oratoire  religieux  à  Kioto,  Kîng-tôu. 

Sinagava,  port  de  la  baie  de  Yédo,  I-tclnuën. 

Sinekosava,  cap  au  sud-ouest  de  Jéso,  Hia-î. 

Sirogonov,  golfe  à  l'ouest  de  Jéso,  Hîa-Î. 

Sobo  ou  Sogok,  lac  de  la  Mongolie,  Kû-yên-hày. 

Soday,  territoire  sérifère  du  Japon,  Jô-lây. 

Sogdiane,  ancienne  contrée  asiatique,  Kâng-kïo. 

Soufre  (île  du)  ou  Irosima,  province  de  Satsuma,  Hë-tào. 

Storm  island,  île  de  la  mer  de  Chine,  Hia-huén. 

Suchetelen,  baie  au  sud-ouest  de  Jéso,  Ilîa-Î. 

Supplément  au  Dictionnaire  de  De  Guignes,  Hdn-tsé-sï-pou. 

Susquehana,  baie  près  de  Yédo,  Kiàng-hôu. 

Takasaki,  ville  de  la  province  de  Kodsouké,  Kâo-kî. 

Talapoins,  prêtres  ou  ministres  de  Boudha,  à  Siam,  Hô-shdng. 

Tamgalitas,  localité  sibérienne,  I-lî-hô. 

Tapacen  ou  Hinkaï,  lac  mantchou,  Eing-kày-hôii. 

Targuen  ou  Tourguen,  rivière  de  la  Mongolie,  Eiil-kën-hô. 

Tartarie  (golfe  de),  mer  au  nord-est  de  la  Manlchourie,  Hîa-î. 

Tar tarie  septentrionale,  Kô-IL 

Tchisen  (île  de),  île  du  Foukien,  Jî-sû. 

Tchoulgue  hotun,  ville  mantclioue,  Hôu-lân-tchîng. 

Tchoulkous,  rivière  sibérienne,  I-lî-hô. 

Temple  deConfucius,  salle  littéraire  de  district,  Ilién-hio-kông . 

Tessoi  (détroit  de),  terre  et  détroit  de  Jéso,  liîa-4. 

Terres  du  pôle  arctique,  Hân-hô-hiâng-fông. 

Teurire  (île  de),  île  au  nord-ouest  de  Jéso,  Hîa-î. 

Thibet  ou  Tibet  extérieur,  Heôu-tsâng. 

Tonekava,  rivière  du  Japon,  Hôu-kën-tchiuën. 

Tori,  porte  triomphale  près  du  Tokaïdo,  Kdo-tiën-shîn. 

Toriwisaki,  Kâo-shî-kî. 

Totska  ou  Totsouka,  5«  station  du  Tokaïdo,  Hôu-tchông. 

Tourane,  ville  et  rade  de  Cochinchine,  Hdn. 

Tourfan  ou  Bischbalik,  volcan  du  Kanso,  Hà-tcheôu. 

Tourgengol,  rivière  de  Tartarie,  Hàij-shivi. 

Tsisibou,  contrée  de  la  province  de  Musasi,  Kî-fôu. 

Tsisibousima,  île  du  lac  Biwa,  Hïng-tîng-tào. 


—  LXXX  — 

Tsitsihar,  Amour  ou  fleuve  du  Dragon  noir,  etc.,  Hë-lông-kiàng. 
Tsourouga  ou  Tsuruga,  ville,  Hô-tsuên. 
Turcomans,  mahométans  de  la  Tartarie,  îloëy-tsè,- 
Turkestan  ou  Ili,  colonie  chinoise,  I-ll. 

Ubama,  station  de  la  province  de  Tango,  Fông-shùn. 
Udsisima,  île  des  Pierres  ponces,  Kù-sii. 
Uraga  (canal  d'),près  du  golfe  de  Yédo,  Kiàng-liôu. 
Usimada,  port  de  la  province  de  Bizen,  Kâng-shàn. 
Usuki,  port  de  la  province  de  Bongo,  Kieàu-meôu. 

Vallée  du  Cerf  blanc,  Kiâng-sï-pî-lô-kô. 

Van  der  Capellen  (passage  de),  détroit  du  Japon,  Hucn-hày-yông. 

Vernon  (île),  côte  du  Tchë-kiâng,  Ilîa-kï-shân. 

Victoria,  capitale  de  Hongkong,  Uiàng-kimg-ichîng. 

Viti  (archipel  de),  Océanie,  FPy-tchï. 

Volcans  (baie  des),  au  sud-est  de  Jéso,  Hîa-Î. 

Vries  ou  Ousima,  île  japonaise,  Kô-tào. 

Wakamats,  ville  de  la  province  de  Mudsu,  Hï-sdng. 

Wakasa,  province  japonaise,  Jô-lây. 

Wakayama,  montagne  de  la  province  de  Kii,  Kâo-yè-sliùii. 

Wampoa  ou  Wampou,  ville  et  port  sur  la  rivière  de  Canton,  lloâng-pdu. 

Washington,  ville  d'Amérique,  Hôa-shing-tùn, 

Wougdou,  localité  sérifère  de  Chine,  Hoâng-tôu. 

Wougdoutcheu,  marché  sérifère  de  Chine,  Hoâng-tâng-sin. 

Woutcheu,  localité  sérifère  de  Chine,  Hôu-tcheôu-fôu. 

Yamour  ou  Amour,  etc.,  fleuve  de  la  Mantchourie,  Eè-lông-kiâng. 

Yédo  ou  Yeddo,  ancienne  résidence  du  taïcoun,  Kiàiig-lwu. 

Yéso  ou  Jéso,  grande  île  septentrionale  du  Japon,  Uîa-tào. 

Yewakouni,  ville  de  la  province  d'Aki,  Kivàng-tào. 

Yijeou,  localité  sérifère  du  Kiangsou,  Eûl-kiâo. 

Yik,  lac  du  Thibet,  I-kë. 

Yki  ou  Iki,  île  et  province  du  Japon,  I-ki, 

Yobokosima,  groupe  d'îles  du  détroit  de  Corée,  Ilông-tào. 

Yokohama,  station  des  étrangers  au  Japon,  Ilông-pïn. 

Yokoska,  arsenal  japonais,  Hông-nî-hô. 

Yosida  ou  Josida,  territoire  sérifère  du  Japon,  Kî-tiên. 

Yosii,  village  de  la  province  de  Zyotsyou  Kî-tsing. 

Yosivara  ou  Yotsiwara,  1 4*  station  du  Tokaïdo,  Kï-yivén. 

Youki,  territoire  sérifère  de  la  province  de  Simosa,  Hia-tsdng. 

Youstossia,  quartier  de  Yédo,  Kiàng-hôu. 

Yrakosaki,  cap  de  la  province  de  Mikava,  Kbu-kî. 

Yunakuni  ou  Psenbangya,  île  de  l'archipel  Japonais,  Ulng'nô-kwc. 

Yzou,  cap  à  la  pointe  de  la  province  d'Idsu,  lîîa-tiên. 

Zéhol,  Zhehol  ou  Jéhol,  ville  du  Tchili,  Jë-hô. 

Zhikatsé,  Jî-hu-tsë. 

Zipangri,  ancien  nom  du  Japon,  Jî-pèn-kwë. 

Zyosy'ou  ou  Osyou,  province  sérifère  du  Japon,  Hia-tchedu. 


ADDENDA    ET    ERRATA 


CARACTÈRES   ET  SONS    AJOUTÉS   OU    REMPLACÉS 


— '  É-f  ^    Eûl-hién-wô  {Alb.  Jap.].  —  Habitation  des   deux  chars. 

— •  ™T  /Jb.  En  japonais  Foutamaya,  poste  sur  le  Tokaïdo,  entre 
les  22«  et  23e  stations.  Même  nom  chinois,  en  japonais  Nlkenya,  station 
du  Tokaïdo,  entre  les  23«  et  24«  stations. 

IHH     I      Eûl-hiên-wô  {Alb.  Jap.).  —  Habitation  des   deux  bar- 
l/Ti'l  ■  I      rières.  En  japonais  Foutamaya^  poste  sur  le  Tokaïdo, 
entre  les  22«  et  23«  stations. 

I     n^  *^    Eûl-kiài-tâng  [Alb.  Jap.).  —  Temple  des  deux  escaliers. 
I     I  13  ^tr:    En  japonais  JSikaïdo,  pagode  près  du  Tokaïdo,  entre 
les  5«  et  6«  stations. 

i-h    ^    Eûl-kieÔu-mÔ  [Alb.  Jap.).  —  Branche  des  deux  supports. 
/  L  ^K    En  japonais  Nikoubo.,  passage  sur  le  Tokaïdo,  entre  les 
lO^  et  U''  stations,  en  descendant  d'Akoni. 


Tokaïdo. 


y'rfil  4;^  Eûl-ldy-kiâo  {Alb.  Jap.).  —  Pont  des   deux  courants. 

^4>{  llRj  Passerelle  de  la  rivière  appelée  Eûl-ldy-lchwên,  sur  le 
0. 

I        I       llj  Eûl-ldij-tchwên   [Alb.  Jap.).  —    Rivière  aux  deux  cou- 

I       I     y''  rans,  autremant  appelée  Eûl-tchi-ldy-lchivën. 

I        I       I  'k\    ^^'''l''^^''y-^(^^^ên-tsàn   {Alb.  Jap.).  —  Village   de  la 

I       I       I  /l^J    rivière  aux  deux  courans. 
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|r:^c  j±.    Eûi-li—wéy  (Alb.  Jap.).  —  Station  des  deux  pruniers. 
-f-  7K    En  japonais  JSifongi.  Etablissement  sur   le  Tokaïdo,  en 
sortant  de  la  ville  de  Jédo. 

1-^  i/C    Eûl-pèn-sông  {Alb.  Jap.).  —   Pin  aux  deux  racines.  En 
-4^  '1'-^   japonais  JSîhonmatsou.   Localité  séricicole   de   la  pro- 
vince de  Osyou  [Moudsou],  Japon. 

IZf^  l^c  -|S  Eûl-shî-lî-p6u  [N.  L.).  —  Village  éclatant  des  deux 
%^  /i^<  ^^  pierres.  Localité  située  dans  la  vallée  du  Yâng-hô, 
sur  la  route  de  Kalgan  au  Daikhanoor,  par  40°  23'  iat.  N.  et  2°  50'  long. 
"W.,  sur  des  terrains  d'alluvions  lacustres,  ou  dépôt  de  terrasses,  d'après 
R.  Pumpelly,  qui  lui  donne  le  nom  de  Ursliiiipîi,  par  opposition  à  San- 
skiUpu,  autre  village  voisin,  dit  des  trois  pierres.  (Voir  Géologie  de  la 
Chine.,  Revue  maritime  et  coloniale,  1870.) 

I/y  y^  Eûl-sî-hân  {Alb.  Jap.).  —  Coi  des  deux  horizons.  Pas- 
/  t=3  sage  du  Tokaïdo,  entre  les  6"*  et  7"=  stations,  au  bas  de 
rétablissement  des  eaux  minérales  et  thermales,  appelées  Kin-kâng-shwï 
en  Chinois. 

1        I     jT,    jEîU-s!-sMn  (^/&.  Ja^.).  —  Montagne  des  deux  horizons. 
I        I     l-H    Eminence   près  du  Tokaido,  dominant  rétablissement 
des  eaux  minérales  et  thermales  de  Kïn-kâng-shwi. 

Il      t^    Eûl-sl-wô  {Alb.  Jap.).  —  Habitation   des  deux  horizons. 
I     BÈ.    En  japonais  Foutatsouya.  Poste  sur  le  Tokaido,  entre 
les  41'=  et  IZ''  stations. 

IÂ/  ^^n  lîl  Eûl-tchi-ldy-tchivën  {Alb.  Jap.).  —  Ri\ière  des  deux 
yC  iW.  y**  branches  courantes,  ou  simplement  Eûl-ldy-tchwên . 
En  japonais  Foutase'gava.  Cours  d'eau  qui  traverse  le  Tokaido,  entre  les 
26^  et  27^  stations.  Le  pont  qui  est  au-dessus  est  appeié,  en  chinois,  Eûl- 
lày4chwên-kiào,  et  le  village  qui  est  auj)rt'S  Ml-ldy-tchwën-tsûn, 

II  JV.  i/]^  Eûl-tchi-tsè-tôu  {Alb.  Jap.).  —  Gué  de  la  rivière 
'  "T'  iiX  aux  deux  courans.  En  japonais  Nibousi.  C'est  un 
passage  de  la  rivière,  appelée  en  chinois  £M/-te/ù-ïsè,  entre  la  '!''«  et  la 
2«  station  du  Tokaido,  que  l'on  franchit  à  gué,  à  part  dans  les  grandes 
eaux,  où  le  passage  est  intercepté. 

|~r"  nj-r'    Eûl-iing-tîng   {Alb.  Jap.).  —  Champ  des  deux  clous. 
4       J     Temple  siiué  sur  un  des  côtés  de  la  grande  cité  de 
Foutsou,  province  de  Suruy,  vers  lu  19'=  station  du  Tokaido. 

I~~r  HEj    Eûl-wâng-mên   [Alb.  Jap.].—   Porte   des   deux  souve- 
m  I    I    rains.  Eu  japonais  Nioumou.  Passage  situé  devant  la 
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grande  pagode  de  Td-skin-shan,  près  du  Tokaido,  entre  les  3°  et  6'^  sta- 
tions, appelées  en  chinois  llôu-tchùng  et  Têng-tsè. 

sc^  Xfff.  I^ùl-yà  [Ch.  Rep.).  —  Règle  facile.  Ouvrage  encyclopédique 
l^pj  /W  commencé  au  xu»  siècle,  avant  notre  ère  (U22,  A.  E.)  par  le 
duc  de  TcIu'Ou,  et  terminé  six  siècles  plus  tard  par  Tsè-hld,  disciple  de 
Confucius  [Kong-fbu-tsè).  Une  édition  plus  moderne,  annotée  et  illustrée, 
a  été  publiée,  par  un  naturaliste  appelé  Kwô-po,  vers  265,  D.  E.,  sous  le 
premier  empereur  de  la  dynastie  des  Tsin  occidentaux. 

Le  premier  volume  traite  particulièrement  de  la  langue,  aux  différens 
points  de  vue  étymologique,  scientifique  et  encyclopédique.  On  sait  que, 
par  le  système  naturel  des  caractères  hiéroglyphiques,  idéographiques 
et  phonétiques  des  Chinois,  l'étude  des  signes  graphiques  de  l'écriture 
chinoise  embrasse  la  connaissance  superficielle,  il  est  vrai,  mais  générale, 
de  toute  espèce  de  choses.  Dans  cet  idiome,  spécimen  impariait  d'une 
langue  universelle,  nous  trouvons  sept  clefs  ou  radicaux  qui  forment  une 
espèce  de  classification  méthodique,  pour  la  géologie  Tî-lûn  et  la  minéra- 
logie Shi-lûn.  Ce  sont  les  caractères  suivants  :    -p    TÔ2i,    yj\^   Shwi, 

JtC  ^^'   3q    ^^'    in    ^^^'    ^    ^^"^'   ^^  rt    ^^"'  c'est-à-dire   la 
terre,  l'eau,  le  feu,  la  gemme,  la  pierre,  le  métal  et  le  sel. 

Le  deuxième  volume  contient  quelques  notions  sur  les  phénomènes 
atmosphériques  et  météorologiques  ;  sur  les  eaux  de  toutes  natures,  salées, 

noires,  jaunes,  blanches,  etc.;  sur  les  montagnes    \\]  Shân,  que  l'auteur 

évalue  en  Chine,  au  nombre  de  5,270,  dont  467  produiraient  du  cuivre, 
3,609  du  fer,  et  le  reste  des  métaux  divers. 

Le  troisième  volume  embrasse  les  différentes  branches  de  la  zoologie. 
L'entomologie  y  tient  une  place  notable.  Le  ver  à  soie  y  est  signalé  d'une 
manière  toute  particulière,  comme  le  plus  remarquable  de  tous  les  in- 
sectes des  familles  inférieures.  (Voir  plus  haut,  pages  xxv  et  xxvi.) 

Mklm  ^    Fông-lôu-Ung  [Medh.].  —    Sommets  des    fourneaux  à 
A/S  VM    vent.  Chaîne  de  montagnes  du  district  de  Feôu-leâng^ 
département  de  Jdo-tcheôu,  province  du  Kiang-sï. 

■^^  c^    Fôw-/owgr  [Medh.].  —  Sommet  de  la  hache.  Pic  d'une  roche 
/r  ^^    en  forme  de  hache,  situé  dans  la  montagne  de  Klo-hôu,  dis- 
trict de  Où-ywên,  département  de  Hoéy-tcheôu,  province  de  Ngàn-hoëy. 

SH  ^^   Fou-tào  (N.  L.),  —  Ile  du  bonheur.  Ile  située  dans  la  mer 
)m  "w    du  Japon. 

+db  ^  Fôu-sâng  (N.  L.).  —  Mûrier  des  forêts  orientales.  En  japo- 
'-^^  ^^  nais  Fouso^  ancien  nom  du  Japon,  d'après  Klaproth,  mais 
que  l'on  présume,  avec  probabilité,  avoir  été  la  dénomination  ancien- 
nement employée  par  les  Chinois,  pour  désigner  le  pays,  situé  vers  l'ex- 
trême Orient,  par  rapport  h  la  Chine,  et  que  nous  avons,  par  injustice, 
appelé  Amérique.  Mà-twân-lin,  le  célèbre  encyclopédiste,  d'après   les 
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notices  de  de  Guiffiies,  insérées  dans  les  Mémoires  de  V Académie  des 
scimces,  tome  WWW,  année  i761,noiis  enseigne  qu'en  458,  sous  le 
règne  de  lîîo-ivdu-ti,  plus  de  mille  ans  avant  la  découverte  de  Chris- 
tophe Colomb,  un  moine  boudhiste,  appelé  Iloêy-shïn,  partit  pour  le 
Fou-sâng,  pays  éloigné  d'environ  40,000  li  de  la  Chine  et  qu'il  n'en  revint 
que  quarante-huit  ans  après.  Or,  le  Japon  n'étant  pas  à  plus  de  12,000  li 
de  la  côte  chinoise,  l'allégation  de  Klaprolh  n'est  pas  soutenable,  et 
Canton  n'étant  qu'à  7,350  milles  marins  anglais,  soit  13,500  kilomètres  ou 
27,000  li  de  San  Francisco,  il  est  plus  rationnel  d'adopter  la  version  de 
de  Guignes  ;  car  il  faut,  à  ce  dernier  chiffre,  ajouter  la  part  résultant 
d'une  navigation  moins  avancée  que  celle  de  nos  jours,  ce  qui  rendait  les 
voyages  plus  longs,  en  obligeant  les  marins  à  suivre  les  côtes  et  les  con- 
trées abordables.  On  présume  donc  que  le  hardi  moine  boudhiste  aurait 
suivi  le  long  des  côtes  septentrionales  de  la  Chine,  puis  celles  du  Japon, 
en  touchant  à  léso  ou  Wên-shïn,  pays  des  Ainos  (hommes  semblables  à 
des  animaux);  il  se  serait  dirigé  ensuite  vers  le  Kamschatka  et,  de  là,  à 
la  côte  occidentale  de  l'Amérique.  Ce  voyage  aurait  nécessité  44,000  h 
de  parcours,  soit  22,000  kilomètres,  près  de  12,000  milles  marins  anglais. 
Dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  géographie  de  Lyon^  1875,  M.  Emile 
Guimet  a  fort  éloquemment  plaidé  l'opinion  de  de  Guignes. 

--p.    Eân^  Morr.  Nom  de  colline,  Morr. 

H7ÎC  1^  Jï-pèn-kwë  [Cart.  Jap.]  ou  Td-jî-pèn-kwë  {Cart.  Jap.). 
'T^  p^  Grand  royaume  de  l'origine  du  soleil. 
Dans  les  articles  suivans,  pages  203  et  204,  nous  n'avons  désigné  que 
les  50  provinces  de  la  seule  île  de  Oifon  portées  au  titre  de  Jî-pèn-kwë; 
mais,  pour  avoir  la  totalité  des  provinces  du  royaume  du  Japon,  indiquées 
sur  les  cartes  japonaises,  sous  le  titre  de  Td-jî-pèJi-kiuè,  il  faut  ajouter 
19  autres  provinces,  situées  sur  d'autres  îles,  autour  de  celle  de  Nifon, 
savoir  : 

1°  Figo,         en  chinois  F eij-héou,       sur  Kiusiu. 

2°  Fizen,  »  Fey-tsiên,              » 

3"  Bongo,  »  Fôrig-liéou,             » 

40  Buzen,  »  Fông-tsiên^             » 

5"  Salsuma,  »  Sa-mo,                   » 

(;o  Osumi,  »  Tâ-yû,                    » 

7»  Sik'ugo,  »  Tdiô-héou,             » 

8"  Sikiizen,  »  Tchô-tsiên,            » 

9°  Sanuki,  »  Tsân-kï,                 » 

10»  Hluga,  »  Jï-hiàng,               » 

11» /;o,  »  I-twi,            sur  Sikok. 

12»  Aiua,  »  Ngân-pÔ,                » 

13°  Tossa,  ))  Tôu-tsô,                 » 

14°  Awadsi,  »  Tdn-lôu,  sur  la  mer  intérieure. 

15»  Sado,  »  Tsô-tôu  sur  la  mer  de  Corée. 

16°  Iki,  «  I-kt,                    » 

17°  Tsusima,  »  Twi-mà,              » 

18°  Oki,  »  Yn-kï,                  » 

19°  Tsougar,  »  Sông-tsiên^  sur  "ïéso. 
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En  tout  69  provinces  dans  8  circonscriptions,  savoir  : 

1°  Nankaïdo,  en  chinois  Nân-kây-tab,      en    G  provinces. 


2°  Saïkaïdo^ 

» 

Sï-hày-taô,           »    9 

3°  Focourokouclo, 

» 

Pë-ling-taô,          »    7 

4°  Sanyudo, 

» 

Shàn-yâng-tàd,    »    8 

5°  Sanyodo, 

» 

Sliân-yn-tad,        »    8 

6°  Gokinaï, 

» 

Où-kï-mvi,           »    fi 

7«  Tokaïdo, 

» 

TOng-hày-taù,      »  1b 

8°  Tosando, 

» 

Tông-mân-tao,     »    8 

Ensemble.    ...      66 

Auxquelles  il  faut  ajc 

)uîer  s 

ur  Y</.ço,  /Â;i  et  Tsusima    3 

Total 69 

Mais  d'-iprès  la  carte  de  Schett,  publiée  en  J873,  par  M,  E.  de  Bavier, 
dans  son  mémoire,  sur  la  sériciculture  et  le  commerce  de  la  soie  au  Japon, 
ce  royaume  comprendrait  85  provinces,  réparties  en  9  districts,  ainsi 
qu'il  suit  : 


1°  Kinaï  [Ookinaï],                     avec 
2°  Tokaïdo,                                     » 

5 

45 

provinces, 

3«  Tosando, 

A 

■5  3 

» 

4°  Hokourokoudo  (Fokourokoudo)^ 
5°  Saniiido  {Sanyndo), 
6"  Sanyodo, 
7"  Sankaïdo, 

» 

» 
» 

7 
8 
8 
6 

» 
)) 
» 

8°  Saïkaïdo,  avec  Liou-kiou, 

» 

12 

» 

9"  Hokaïdo  ou  Yeso, 

» 

11 

)) 

Total.    .    .    . 

85 

» 

Dans  ce  dernier  district  figurent  les  provinces  de  Oshima,  Shlribeski, 
Ishikari,  Teshiwo,  Kitami,  Ib,  Hikada,  Tokatshi,  Koushiro,  Nemoro  et 
Tchiz4ma. 

Aki  ou  Saki,  term.  Jap.,  qui  signifie  Cap,  encbinois  Kî. 

Alin,              Mantch.,            »           Montagne,  »       Shân. 

Ao,                Jap.                   »           Grand,  »        Td. 

Bas  ou  Bassi,  Jap.                    »           Pont,  »        Kiào. 

Caboul,  nom  d'un  royaume  de  l'Inde,,  »        Kâo-fôu. 

Cajan,           Mantch.,      qui  signifie  Bourg,  «        Hiàng. 

Corée  (ancien  nom  de  la),  »        Kî-tsè-kwë. 

Couran  ou  Karakun,  métropole  de  Gengiskan,  »       Kôu-eùl-kè-là. 

Culaotay,  île  de  la  Cochinchine,  »       Kû-laô-sï. 

Da,          Jap.,  qui  signifie  Champ,  »        Tien. 

Do,          Jap.^           s         Route,  »        Tào. 

Dzouke,  Jap.,           »         Désert,  »        Yè. 

Fay,  son  ajouté  à  la  nomenclature  indiquée  et  qui  se  confond  avec  Fey. 

Fizen,  ou  Fidzen,  ou  Fisen,  province  du  Japon,  en  chinois,  Fêy-tsiên. 

Foe,  son  remplacé  par  le  son  Fo. 

Fou,                 Jap.,  qui  signifie  Capitale,  en  chinois  Fàu. 

Gava  ou  Kava,  Jap.,          »         Cours  d'eau,  »         Tchwën. 

Go,                  Jap.,          »         Côte,  »         Heôu. 
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Gol,  ou  Hol,  ou  KoI,  Jap.  »         Ruisseau,  en  chinois  Kî. 

Gourdjara  ou  Guziiraie,  Etat  de  rinde,  »         Kû-tchë-iô. 

Hâta,  Jap.,  qui  signifie  Roche,  »         Shî. 

Hen,  son  remplacé  par  Han. 

Hiay,  »  Hay  et  Hia. 

Hieu,  »  Hieou 

Higasi,  Jap.,  qui  signifie  Est,  <-  Tông. 

Hira,  Jap.,  »  Tranquille,  »         Ping'. 

Hoa,   son  remplacé  par  Ihva. 

Hoang,  »  Hwang. 

Hotun,  Mantch.,  qui  signifie  Ville  Ville,  »         Tchîng. 

Hue,  son  remplacé  par  Hu. 

Hwo,  »  Hoe. 

l,  Jap.,  qui  signifie  Puits,  »  Tsîng. 

Jeng,  son  remplacé  par  Jang. 

Jeou,  »  JoM  ou  Ju. 

Joun,  »  jMn. 

Juen,  '-  Jmw. 

Jun,  »  JoMw. 

Kaï,  Jap..  signifie  Mer, 

Kengtise  ou  Karigtiseri,  montagne  du  Tibet, 

Kerin,  ou  kherin,  ou  kirin,  ville  mantchoue, 

Ki,  Jap.,  signifie  Pointe, 

Kita,         Jap.,        »       Nord, 

Kitsukan,  Jrtp.,       »      Terrain  cuprifère, 

Kiun,  coréen,  grande  ville, 

Kiwe,  son  remplacé  par  Kioue,  klu  ou  Ku 

Kiwey,  »  " 

Ko  et  0,  Jap.,  signifie  Petit,  »         Siào. 

Koeu,  son  remplacé  par  Ko. 

Kopi  ou  Gobi,  Grand  désert,  »         Kô-Pî. 

Kourakun  ou  Gouran,  ville  tartare,  »         Kôu-eùl-kè-lù. 

Kouron,  Mantch.,  signifie  Royaume,  »         Kivë. 

Koulchay,  une  des  8  cités  mahométanes,  «         Kôu-lë-tchîng. 

Kû-tchioën-hày,  pour  Kû-yên-hày,  page  324. 

Kuu,  son  remplacé  par  Ku. 

Kuyiks,  tribu  mantchoue,  »         Kôu~yè. 

))  Mo. 

»         Sông. 

»         Nân. 

»         Ngào. 

»         Kîa. 

»         Hô. 

«  Tan. 

»  Eùl. 

»  Jî-pèn . 

»  Si. 

»  Kiàng. 

»  Tchào. 

»  Kiang. 


en 

chinoi: 

5  Hày. 

» 

Këng-tî-sï  U. 

5 

» 

Ké-lln-tchïng 

» 

Kî. 

» 

Pë. 

» 

Kî-kâng. 

» 

Kûn. 

Ma, 

Jap., 

sigu 

ifie  Meule, 

Matsou, 

Jap., 

» 

Pins, 

Minami, 

Jap., 

» 

Sud, 

Minato, 

Jap., 

» 

Port, 

Misaki, 

Jap., 

)) 

Gap, 

Mouren, 

Mongol, 

» 

Rivière, 

Nada, 

Jap., 

» 

Mer, 

Ni, 

Jap., 

» 

Double, 

Nipon,  ou 

Niphon, ou 

Nifon, 

île  la  plus 

considérable  du  Japon, 

Nisi, 

Jap., 

signifie  Ouest, 

Nor, 

Mongol, 

» 

Fleuve, 

Nouma, 

Jap., 

» 

Marais, 

Omi, 

Jap., 

if 

Fleuve, 

— 
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Omo,             Mantch., 

in 

Lac,            en 

chinois  H6u. 

Oula,             Mantch., 

» 

Fleuve, 

» 

KiCmg. 

Oura,            Jap., 

» 

Village, 

» 

Tsùn. 

Pilten,  lac  de  la  Mantchourie, 

» 

King-pÔ 

Pira,              Mantch., 

signifie  Rivière, 

» 

Hô. 

Poulac,          Mongol, 

» 

Fontaine, 

» 

Tsuën. 

Saki,              Jap., 

» 

Promontoire, 

» 

Kî. 

Sekim,           Mongol, 

B 

Source, 

» 

Ywên. 

Sima,             Jap., 

» 

Ile, 

)) 

Tào. 

Siro,              Jap., 

)) 

Cité, 

» 

Tchîng. 

Tabahan,       Mongol, 

» 

Douane, 

» 

Kioan. 

To,                Jap., 

» 

Orient, 

)) 

Tdng. 

Tsou,             Jap., 

» 

Baie, 

1) 

Nqâo. 

Ya,                Jap., 

)) 

Habitation, 

» 

Wô. 

Yama,           Jap., 

» 

Montagne, 

» 

Shàn. 

You  ou  Yu,    Jap., 

» 

Milieu, 

» 

Tchông. 

Zen  ou  dzen,  Jap., 

» 

Echancrure, 

» 

Tsiên. 

Zou,              Jap-, 

» 

Passerelle, 

» 

Tsln. 

2^  ^  1  «  i 
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VOCABULAIRE  GÉOGRAPHIQUE 

CHINOIS, 


PRONONCIATION. 


Les  tons  chinois  primordiaux  sont  au  nombre  de  quatre,  savoir  : 

1"  Ping, 
2"  Shdng, 
3"  Kû, 
4»  Jî. 

Mais  on  en  a  reconnu  cinq,  le  premier  étant  divise  en  deux.  Ces  cinq 
tons  sont  eux-mêmes  subdivisés  ctiacun  en  deux,  ce  qui  fait  dix  tons,  tant 
primitifs  que  secondaires. 

Pour  distinguer  ces  différentes  nuances  de  tons  ou  intonations,  les 
Anglais,  comme  R.  Morrison  et  Médliurst,  ont  ado]jté  les  accents  grave  \ 
aigu  ',  bref  ",  indiquant  certaines  intonations  par  l'esprit  rude  '  des 
Grecs.  Les  Américains,  comme  Bridgman  et  Wells  Williams,  n'ont  fait 
usage  que  de  l'accent  aigu,  ajoutant  pour  les  intonations  certains  signes 
particuliers,  tels  que  l'esprit  doux  ',  l'esprit  rude  ',  les  signes  semicircu- 
laires  »  et  î ,  qui  désignent  les  différentes  phases  de  la  prononciation 
'V^OCAB.  GÉOG.  Chinois.  1 


2  VOCABULAIRE  GEOGRAPHIQUE    CHINOIS. 

chinoise.  Kiaprolli,  Rémusat,  Biot  et  la  plupart  des  sinologues  français, 
ont  adopté,  sauf  quelques  légères  modifications,  l'usage  de  (luelques 
accents,  avec  addition  de  la  lettre  /z,  pour  indiquer  les  aspirations. 

Nous  avons  suivi  la  méthode  des  missionnaires  catholiques,  mise  en 
évidence  par  le  P.  Basile  de  Glemona,  et  si  bien  rendue  dans  le  diction- 
naire de  de  Guignes.  Ce  système  d'accentuation  nous  a  paru  le  plus  simple 
et  le  plus  rationnel,  surtout  pour  les  personnes  qui  ont  quelque  idée  de  la 
prosodie  grecque,  latine  et  française.  Nous  avons  donc  conservé  les  accents 
suivants  : 

long  pour  le  l^""  ton  égal  et  clair  appelé  Shdng-pïng, 

"  circonflexe        —     T    —   égal  et  obscur  —     Hia-plmj, 

'  grave                 —      3^    —  élevé  —      Shâng, 

'  aigu                  _      4e    _  traînant  —      Kû, 

bref                   —      3<^    —   rentrant  —      Jï. 

Avec  addition  de  l'esprit  '  pour  les  intonations  secondaires  : 

"  long  pointé  pour  le  'I*'"  ton. 

"  circonflexe      —  —  â'^     — 

grave  —  —  S''      — 

'  aigu  —  _  4<'      _  ' 

bref  —  _  o-^      _ 

De  Guignes  comprend  344  tons  primordiaux,  nous  en  avons  indiqué  384, 
Morrison  en  désigne  411,  A.  Rémusat  450  et  Wells  Williams  553.  Si  chaque 
ton  comprenait  dix  sons,  comme  Pi  et  jTso,  nous  aurions  au  moins  3,000  et 
5,000  et  plus  d'intonations;  mais  comme  beaucoup  de  tons  ont  peu  de 
variantes,  comme  Fa,  lie  et  autres,  il  s'ensuit  que  l'on  ne  trouve  dans 
de  Guignes  que  4,387  intonations.  Nous  en  avons  signalé  1,429  et 
Wells  Williams  1,500;  mais  les  puristes  chinois  comptent  jusqu'à  4,040 
intonations  diverses. 


EXEMPLES  DE  L'EMPLOI  DES  ACCENTS. 

A'flM,  Wâng^  Fàn,  Hdng,  Pà;  Pâng,  Pân,  Kàn,  lidng.  Ta; 
Pën,  Hêng,  Fèn,  Je,  Ile;  Këng,  Tcliên,  Tsë,  Pëng,  Kè; 
Shï,  Yng,  Yw,  Pi,  Tï;  Pî,  Tïng,  Kï,  Tsïn,  Tsï; 
Fông,  Long,  Ho,  Hong,  Lô;  Tchung,  Tông,  Tô,  Ton,  Tsô; 
Shïi,  Yû,  Jù,  Lïln,  Su;  Kû,  Mn,  Tsî(,  Tsûn,  Tchû. 


PRONONCIATION.  3 

Les  diphtliongues  et  voyelles  composées  ne  forment*  qu'un  seul  ton, 
comme  dans  //ao,  i]ley,  Lie^  Tsou,  Tclme,  Leao^Piao.Mieoii,  Kiao^Kiay,  etc. 

La  lettre  h  est  toujours  aspirée,  comme  dans  le  français  haleine^  hau- 
teur. La  voyelle  i  peut  être  remplacée  par  la  lettre  y;  ainsi  l'on  peut  écrire 
également  2?i  et  py,  hig  et  yng,  ieou  et  yeou.  La  lettre  iv  est  toujours  pro- 
noncée oii,  comme  dans  Faméricain  W ashinglon  et  l'anglais  ivhist.  Les 
consonnes  finales  sont  toujours  sonnantes,  comme  dans  l'anglais.  Fan, 
Hang.,  Pen,  5m,  Yn,  Ming,  Yng,  Wong,  Lun,  doivent  toujours  être  pro- 
noncés comme  si  nous  lisions  en  français  Fann,  Hangtie,  Penn,  Sinn,  Ynn, 
Mingue,  Ingue,  Ouongue,  Lunn,  etc. 

Voici  des  exemples  de  prononciations  comparées,  où  l'on  a  placé  :  4"  la 
série  des  tons  primitifs;  2°  la  prononciation  en  français;  3°  le  nombre 
d'intonations  pour  chaque  ton  en  particulier;  4°  le  nombre  général  des 
intonations. 


NOMENCLATURE 

DE   TOUS    LES    SONS   CHINOIS. 


Série 

ch 

desons. 

Prononciat.  française.     . 

1  Eul, 

Eul  et  Eule. 

2  Fa, 

Fa. 

3  Fan, 

Fane  et  Fann. 

4  Fang, 

Fangue. 

5  Fen, 

Fène  et  Fenn. 

6  Feou, 

Féou. 

7  Fey, 

Feye  et  Feïe. 

8  Fi, 

Fi  et  Fy. 

9  Fo, 

Fo. 

10  Foe, 

Foé. 

<1  Fong, 

Fongue. 

42  Fou, 

Fou. 

43  Han, 

Hane  et  Hann. 

U  Tiang, 

Ilangue. 

45  Hao, 

Hao. 

Nomb. 
d'inton. 
pour 

chaque 
son. 

3 
1 

4 
4 
4 
3 
4 
4 


Toial. 
3 


42 
16 
«9 
24 
24 
25 
26 
30 
34 
38 
44 
45 


Série 
desons. 

46  Hay, 

47  He, 
18  Hen, 
49  Heng, 
20  Heou, 
24  Hi, 

22  Hia, 

23  Hiang, 

24  Hiao, 

25  Hiay, 

26  Hie, 

27  Hien, 

28  Hieou, 

29  Hieu, 

30  Hin, 


Prononciat.française 

Haïe  et  Haye. 

Hé. 

Hène  et  Henn. 

Hengue. 

Héou. 

Hi  et  Hy. 

Hia. 

Hiangue. 

Hiao. 

Hiaie  et  Hiaye. 

Hié. 

Hiène  etHienn 

Hiéou. 

Hieu. 

Hine  et  Hinn. 


Nomb. 
d'inton, 

pour 
cliaque 

son.    Total. 


48 
49 

52 
54 
58 
63 
68 
72 
76 
79 
80 
84 
87 
88 
94 
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Série 
desons. 

31  Hing, 

32  Hio, 

33  Hiong, 

34  Ho, 

35  Hoa, 

36  Hoan, 

37  Hoang, 

38  Hoay, 

39  Hoe, 

40  Hoen, 

41  Hoey, 

42  Hong, 

43  Hou, 

44  Hu, 

45  Hue, 

46  Huen, 

47  Hun, 

48  Hwan, 

49  Hwo, 

50  1, 

51  Jang, 

52  Jao, 

53  Je, 

54  Jen, 

55  Jeng, 

56  Jeou, 

57  Ji, 

58  Jin, 

59  Jo, 

60  Jong, 
CI  Jou, 

62  Ju, 

63  Juen, 

64  Jun, 

65  Jwi, 

66  Kan, 

67  Rang, 

68  Kao, 

69  Kay, 

70  Ke, 


Prononciat.  française. 

Hingue. 

Hio. 

Hiongue. 

Ho. 

Hoa. 

Hoann, 

Hoangue. 

Hoaïe. 

Hoé. 

Hoenn. 

Hoeïe. 

Hongue. 

Hou. 

Hu. 

Hué. 

Huenn. 

Hunn. 

Houann. 

Houo. 

I  et  Y. 

Jangue. 

Jao. 

Je. 

Jenn. 

Jengue. 

Jéou. 

Ji  etJy. 

Jinn. 

Jo. 

Jongue. 

Jou. 

Ju. 

Juenn. 

Junn. 

Joui. 

Kann. 

Kangue. 

Kao. 

Kaïe. 

Ké. 


Nomb. 
d'inlon. 

pour 
chaque 

son.    Total. 

4 

95 

4 

96 

4 

100 

5 

105 

5 

110 

4 

114 

4 

118 

2 

120 

1 

121 

4 

125 

4 

129 

5 

134 

4 

138 

3 

141 

2 

143 

4 

147 

2 

149 

3 

152 

1 

153 

5 

158 

3 

161 

2 

163 

166 

4 

170 

2 

172 

3 

175 

1 

176 

3 

179 

1 

180 

3 

183 

1 

184 

3 

187 

2 

189 

2 

191 

3 

194 

G 

200 

5 

205 

6 

211 

6 

217 

2 

219 

Série 
desons. 

71  Ken, 

72  Rang, 

73  Keou, 

74  Ki, 

75  Kia, 

76  Kiang, 

77  Kiao, 

78  Kiay, 

79  Kie, 

80  Kien, 

81  Kieou, 

82  Kin, 

83  King, 

84  Kio, 

85  Kiong, 

86  Kiu, 

87  Kiun, 

88  Kiwe, 

89  Kiwey, 

90  Ko, 

91  Koeu, 

92  Kong, 

93  Kou, 

94  Ku, 

95  Kue, 

96  Kuen, 

97  Kun, 

98  Kuu, 

99  Kwa, 

100  Kwan, 

101  Kwan  g, 

102  Kway, 

103  Kwe, 

104  Kwen, 

105  Kwey, 

106  Kwo, 

107  Kwoe, 

108  La, 

109  Lan, 

110  Lang, 


Prononciat.  française, 

Kenn. 

Kengue. 

Kéou. 

Ri  et  Ky. 

Ria. 

Riangue. 

Riao. 

Riaïe. 

Rié. 

Rienn. 

Riéou. 

Rinn. 

Ringue. 

Rio. 

Riongue. 

Riu. 

Riunn. 

Rioué. 

Rioueïe. 

Ro. 

Roeu, 

Rongue. 

Rou. 

Ru. 

Rué. 

Ruenn. 

Runn. 

Ruu. 

Roua. 

Rouan. 

Rouangue. 

Rouaïe. 

Roué, 

Rouenn. 

Roueïe. 

Rouo. 

Rouoé. 

La. 

Lann. 

Langue. 


Nomb. 
d'inton. 

pour 
chaque 

son.    Total. 


1 

6 
6 

7 
2 
7 
5 
5 
7 
5 
7 
5 
1 
6 
7 
3 
1 
2 
3 
3 


222 

228 
234 
243 
250 
256 
263 
269 
272 
279 


8     287 


294 
301 


2     303 
5     308 


309 
310 
311 
313 


8     321 


322 
328 
334 
341 
343 
350 
355 
360 
367 
372 
379 
384 
.385 
391 
398 
401 
402 
404 
407 
410 


PRONONGIATIOX. 

0 

Série 
desons. 

Prononciat.  française. 

Nomb. 
d'inton. 

pour 
chaque 

son.   Toial. 

Série 
desons. 

'rononciat,  française. 

Nomb. 
d'inton. 

pour 
chaque 

son.  Tttal. 

4H  Lao, 

Lao. 

3 

413 

151  Min, 

Minn. 

2 

513 

112  Lay, 

Laie. 

3 

416 

152  Ming, 

Mingue. 

3 

516 

113  Le, 

Lé. 

1 

417 

153  Mo, 

Mo. 

4 

520 

114  Leang, 

Léangue. 

3 

420 

154  Moen, 

Moenn. 

3 

523 

115  Leao, 

Léao. 

3 

423 

155  Mong, 

Mongue. 

3 

526 

116  Leng, 

Lengue. 

3 

426 

156  Mou, 

Mou. 

3 

529 

117  Leou, 

Léou. 

3 

429 

157  Mwan, 

Mouann. 

A 

530 

118  Li, 

Li  et  Ly. 

5 

434 

158  Na, 

Na. 

4 

534 

119  Lie, 

Lié. 

1 

435 

159  Nan, 

Nann. 

3 

537 

120  Lien, 

Lienn. 

3 

438 

160  Nang, 

Nangue. 

3 

540 

121  Lieou, 

Liéou. 

3 

441 

161  Nao, 

Nao. 

3 

543 

122  Lin, 

Linn. 

3 

444 

162  Nay, 

Naïe. 

3 

546 

123  Ling, 

Lingue. 

3 

447 

163  Neng, 

Nengue. 

1 

547 

124  Lio, 

Lio. 

1 

448 

164  Neou, 

Néou. 

2 

549 

125  Liu, 

Liu. 

1 

449 

165  Ney, 

Neïe. 

4 

550 

126  Liwe, 

Lioué. 

1 

450 

166  Ngan, 

Ngann. 

554 

127  Liwen, 

Liouenn. 

1 

451 

167  Ngang, 

Ngang. 

1 

555 

128  Lo, 

Lo. 

4 

455 

168  Ngao, 

Ngao. 

4 

559 

129  Loen, 

Loenn. 

1 

456 

169  Ngay, 

Ngaïe. 

3 

562 

130  Long, 

Longue. 

3 

459 

170  Nge, 

Nghé. 

2 

564 

131  Lou, 

Lou. 

3 

462 

171  Ngen, 

Nghenn. 

1 

565 

132  Lu, 

Lu. 

3 

465 

172  Ngeng, 

Nghengue. 

1 

566 

133  Luen, 

Luenn. 

1 

466 

173  Ngeou, 

Nghéou. 

4 

570 

134  Lun, 

Lunn. 

3 

469 

174  Ngo, 

Ngo. 

5 

575 

135  Lwan, 

Louann. 

2 

471 

175  Ni, 

Ni  et  Ny. 

4 

579 

136  Lwi, 

Loui. 

3 

474 

176  Niang, 

Niangue. 

3 

582 

137  Ma, 

Ma. 

4 

478 

177  Niao, 

Niao. 

2 

584 

138  Man, 

Mann. 

3 

481 

178  Nie, 

Nié. 

1 

585 

139  Mang, 

Mangue. 

2 

483 

179  Nien, 

Nienn. 

3 

588 

140  Mao, 

Mao. 

3 

486 

180  Nieou, 

Niéou. 

2 

590 

141  May, 

Maie. 

3 

489 

181  Nin, 

Ninn. 

1 

591 

142  Me, 

Mé. 

1 

490 

182  Ning, 

Ningue. 

3 

594 

143  Men, 

Menn. 

2 

492 

183  Nio, 

Nio. 

1 

595 

144  Meou, 

Méou. 

3 

495 

184  Niu, 

Niu. 

3 

598 

145  Mey, 

Meïe. 

3 

498 

185  No, 

No. 

4 

602 

146  Mi, 

Mi. 

4 

502 

186  Nong, 

Nongue. 

3 

605 

147  Miao, 

Miao. 

3 

505 

187  Nou, 

Nou. 

3 

608 

148  Mie, 

Mié. 

1 

506 

188  Nu, 

Nu. 

1 

609 

149  Mien, 

Mienn. 

3 

509 

189  Nun, 

Nunn. 

1 

610 

150  Mieou, 

Miéoa. 

2 

511 

190  Nwan, 

Nouann. 

2 

612 
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191  Nwe, 

492  Nwi, 

493  0, 
4194  Oey, 

495  Ong, 

496  Ou, 

497  OUa, 

498  Pa, 

499  Pan, 

200  Pang, 

201  Pao, 

202  Pay, 

203  Pe, 

204  Peu, 

205  Peng, 

206  Peou, 

207  Pey, 

208  Pi, 

209  Piao, 

210  Pie, 
214  Pien, 

212  Pieou, 

213  Pin, 

214  Ping, 

245  Po, 

246  Poen, 

247  Pong, 
218  Pou, 
249  Pwan, 
220  Sa, 
224  San, 

222  Sang, 

223  Sao, 

224  Say, 

225  Se, 

226  Sen, 

227  Seng, 

228  Seou, 

229  Sha, 

230  Shan. 


Prononciat.  française. 

Noué. 

Noui. 

0. 

Oeïe. 

Ongue. 

Ou. 

Oua. 

Pa. 

Pann. 

Pangue. 

Pao. 

Paie. 

Pé. 

Penn. 

Pengue. 

Péou. 

Peïe. 

Pi  et  Py. 

Piao. 

Pié. 

Pienn. 

Piéou. 

Pinn. 

Pingue. 

Po. 

Poène. 

Pongue. 

Pou. 

Pouane. 

Sa. 

Sann. 

Sangue. 

Sao. 

Saïe. 

Se. 

Sène. 

Sengue. 

Séou. 

Cha. 

Clmne. 


Nomb. 
d'inton. 

pour 
chaque 

son.    Tutal. 

4 

643 

2 

615 

3 

618 

4 

622 

3 

625 

4 

629 

4 

630 

7 

637 

8 

645 

6 

654 

G 

657 

4 

601 

2 

•663 

6 

669 

3 

672 

3 

675 

8 

683 

40 

693 

7 

700 

2 

702 

7 

709 

4 

740 

5 

74  5 

7 

722 

9 

731 

2 

733 

5 

738 

8 

746 

3 

749 

4 

750 

3 

753 

3 

756 

3 

759 

2 

761 

1 

762 

3 

765 

3 

768 

3 

771 

4 

775 

3 

778 

Série 
desons. 


Prononciat.  française, 


231  Shang, 

232  Shao, 

233  Shay, 

234  She, 

235  Shen, 

236  Slieou, 

237  Shi, 

238  Shie, 

239  Shin, 

240  Shing, 

241  Slio, 

242  Shoa, 

243  Shoang, 

244  Slioay, 

245  Shou, 

246  Shu, 

247  Sliue, 

248  Sliun, 

249  Shwan, 

250  Shwi, 
254   Si, 

252  Siang, 

253  Siao, 

254  Sie, 

255  Sien, 

256  Sieou, 

257  Sin, 

258  Sing, 

259  Sio, 

260  Siu, 

261  Siun, 

262  So, 

263  Soe, 

264  Soen, 

265  Song, 

266  Sou, 

267  Sse, 

268  Su, 

269  Sue, 

270  Suen, 


Changuo. 

Gliao. 

Chaï. 

Ché. 

Chêne. 

Chéou. 

Glii. 

Ghié. 

Ghine. 

Chingue. 

Gtio. 

Glioa. 

Ghoangue. 

Ghoaï. 

Ghou. 

Ghu. 

Ghué. 

Gliune. 

Chouane. 

Ghoui. 

Si. 

Siangue. 

Siao. 

Sié. 

Siène. 

Siéou. 

Sine. 

Singue. 

Sio. 

Siu. 

Siune. 

So. 

Soé. 

Soène. 

Songue. 

Sou. 

Seu. 

Su. 

Sué. 

Suéne. 


Nomb. 
d'inton. 

pour 
chaque 

son.    Total. 

3  784 

4  785 
788 


792 
796 
799 

804 
805 
809 
813 

814 
846 
2     818 


819 
820 
824 
825 
828 
829 
832 
836 
839 
842 
5  847 
4  851 
3     854 


858 
862 
863 
864 
865 
868 
869 
3     872 

3  875 

4  879 

3  882 

4  886 
1  887 
4  891 


PRONONCfATION. 


Série 
de  sons.             Frononciat.  iVunçaise. 

Nomb. 
d'inton. 

pour 
chaque 

son.    Tiital. 

Série 
de  sons. 'î 

l'rononciat.  française. 

Nomb. 
d'inton. 

pour 
chaque 

son.    Tolal. 

271  Sun, 

Sune. 

J     894 

311  Tiey, 

Ticï. 

3  1096 

272  Swi, 

Soui. 

4     S98 

312  Tien, 

Tiéno, 

7  1103 

273  Ta, 

Ta. 

5     903 

313  Tieou, 

Tiéou. 

1   1104 

274  Tan, 

Tane. 

7     910 

314  Ting, 

Tingue. 

7  1111 

275  Tang, 

Tangue. 

7     917 

315  To, 

To. 

9  1120 

276  Tao, 

Tao. 

8     925 

316  Toen, 

Toêne. 

2  1122 

277  Tay, 

Taï. 

7     932 

317  Tong, 

Tongue. 

8  1130 

278  Tcha, 

Tcha. 

8     940 

318  Tou, 

Tou. 

8  1138 

279  Tchan, 

Tchane. 

5     945 

319  Tsa, 

Tsa. 

2  1140 

280  Tchang, 

Tchangue. 

8     953 

320  Tsan, 

Tsane. 

8  1148 

281  Tchao, 

Tchao. 

7     960 

321  Tsang, 

Tsangue. 

6  1154 

282  Tchay, 

Tchaï. 

6     966 

322  Tsao, 

Tsao. 

7  1164 

283  Tche, 

Tché. 

7     973 

323  Tsay, 

Tsaï. 

7  1168 

284  Tchen, 

Tchène. 

6     979 

324  Tse, 

Tsé. 

9  1177 

285  Tcheng, 

Tchengue. 

1     980 

325  Tsen, 

Tséne. 

3  1180 

286  Tcheou, 

Tchéou. 

7     987 

326  Tseng, 

Tsengue. 

6  1186 

287  Tchi, 

Tchi  et  Tchy. 

9     996 

327  Tseou, 

Tséou. 

7  1193 

288  Tchieou 

Tchiéou. 

1     997 

328  Tsey, 

Tseï. 

2  1195 

289  Tchin, 

Tchine. 

8  1005 

329  Tsi, 

Tsi  et  Tsy. 

9  1204 

290  Tching, 

Tchingue. 

7  1012 

330  Tsiang, 

Tsiangue. 

8  1212 

291  Tcho, 

Tcho. 

2  1014 

331  Tsiao, 

Tsiao. 

7  1219 

292  Tclioa, 

Tchoa. 

1   1015 

332  Tsie, 

Tsié. 

7  1226 

293  Tchoang 

,Tchoanguc. 

6  1021 

333  Tsiei, 

Tsieï. 

3  1229 

294  Tchong, 

Tchongue. 

7  1028 

334  Tsien, 

Tsiéne. 

8  1237 

295  Tchou, 

Tchou. 

1   1029 

335  Tsieou, 

Tsiéou. 

6  1243 

296  Tchu, 

Tchu. 

9  1038 

336  Tsin, 

Tsinn. 

7  1250 

297  Tchue, 

Tchué. 

2  1040 

337  Tsing, 

Tsingue. 

7  1257 

298  Tchun, 

Tcheune. 

5  1045 

338  Tsio, 

Tsio. 

2  1259 

299  Tchwa, 

Tchoua. 

1   1046 

339  Tsiwe, 

Tsiouô. 

1   1260 

300  Tchway, 

Tchouaï. 

1   1047 

340  Tso, 

Tso. 

10  1270 

301  Tcliwe, 

Tchoué. 

1   1048 

341  Tsong, 

Tsongue. 

5  1275 

302  Tchwen, 

Tchouène. 

7  1055 

342  Tsou, 

Tsou. 

7  1282 

303  Tchwi, 

Tchoui. 

7  1062 

343  Tsu, 

Tsu. 

6  4288 

304  Te, 

Té. 

2  1064 

344  Tsue, 

Tsué. 

1   1289 

305  Teng, 

Tengue. 

4  1068 

345  Tsuen, 

Tsuéne. 

4  1293 

306  Teou, 

Téou. 

7  1075 

346  Tsun, 

Tsunn. 

7  1300 

307  Tey, 

Teï. 

2  1077 

347  Tswan, 

Tsouane. 

6  1306 

308  Ti, 

Ti  et  Ty. 

7  1084 

348  Tswi, 

Tsoui. 

6  1312 

309  Tiao, 

Tiao. 

8   1092 

349  Tun, 

Tune. 

7  1319 

310  lie, 

Tié. 

1   1093 

350  Twan, 

Touane. 

7  1326 
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Série 

desons. 

Prononciat.  française 

351  Twi, 

Toui, 

352  Two, 

Toiio. 

353  Voe, 

Voé. 

354  Vou, 

Vou. 

355  Wa, 

Oua. 

356  Wan, 

Ouane. 

357  Wang, 

Ouangue. 

358  Way, 

Ouaï. 

359  We, 

Oué. 

360  Wen, 

Ouéne. 

361  Wey, 

Oueï. 

362  Wi, 

Oui. 

363  Wo, 

Ouo. 

364  Woe, 

Ouoé. 

365  Won, 

Ouone. 

366  Wou, 

Ouou. 

367  Woue, 

Ououé. 

Nomb. 
d'inton. 

pour 
chaque 

son.    Total. 

Série 
desons. 

Prononciat.  française. 

Nomb. 
d'inton 

pour 
chaque 

son.    Total. 

7  4333 

368  Ya, 

la. 

5  1.376 

2  1335 

369  Yang, 

langue. 

4  1380 

1   1336 

370  Yao, 

lao. 

4  1384 

3  1339 

371  Yay, 

'    laï. 

4  1388 

4  1343 

372  Ye, 

lé. 

4  1392 

4  1347 

373  Yen, 

léne. 

4  1396 

4  1351 

374  Yeou, 

léou. 

4  1400 

2  1353 

375  Yi, 

li. 

1   1401 

1  1354 

376  Yn, 

Ine. 

4  1405 

4  1358 

377  Yng, 

Ingue. 

4  1409 

3  1361 

378  Yo, 

lo. 

1  1410 

1  1362 

379  Yong, 

longue. 

4  1414 

3  1365 

380  Yu, 

lu. 

5  1419 

1   1366 

381  Yun, 

lune. 

4  1423 

4  1367 

382  Ywe, 

loué. 

1  1424 

3  1370 

383  Ywen, 

louéne. 

4  1428 

4  1371 

384  Ywey, 

loueï. 

1   1429 

PRONONCIATION  COMPARÉE. 


A  Voir  Hia,  Ya. 

An  Voir  Ngan. 

B  N'existe  pas  en  chinois,  excepté  dans  certains  dialectes 

locaux;  ce  son  est  remplacé  par  celui  de  Pe. 

C  Voir  6'e,  Sse. 

Cha  Voir  Sha.  —  Le  son  Cli  iVanç;ais  devant  une  voyelle, 

comme  dans  champignon,  chélidoine,  Chine,  chou, 
chiite,  est  le  même  que  celui  de  sh  de  certains  noms 
de  notre  langue  tirés  de  Tétranger,  comme  ceux  de 
shah,  shérif,  shiste,  shorc'e,  shutzer.  Ce  sou  est  repré- 
senté par  la  lettre  russe  M  et  par  la  lettre  portugaise 
À';  dans  le  polonais  par  s:,  et  en  anglais  invariablement 
par  sh. 

D  N'existe  pas  en  chinois,  excepté  dans  certains  dialectes 

locaux;  ce  son  est  remplacé  par  celui  de  Te. 

E  Voir  Nge. 

En  Voir  Ngen. 


SON    EUL. 


Prononciation  française Eul,Ëule,OEl,OEleTOKul,Œule 

•—  américaine,  anglaise.  .      El,  Lh,  fi/i,  Urh. 

—  espagnole,  portugaise.      OU,  Olr. 


ORDRE    DES    CLEFS  : 


-  n  /L  ^^  ^  m  m  m  m  ir  it 

CLEFS  :     7  0  10  11  -W  411  s:>  8!)  liG         128         lb4        170 

TRAITS  :  6  6  :'  2  0  6  10  5  0 


.    ElU.  —  Voir  Lôii-('All-7nên  [F.  S.). 

I—t:    Eâl.-fdng  [Cart.  Jap.),  Les  deux  régions.  —  Préfecture  de  la 
y7     province  de  TsOu-mà  [Tatsima]  sur  Nifon  et  située  près  de  la 
frontière  de  Yn-tân  [Inaba],  à  environ  165  ri  (i)  de  Yédo. 

Eûl-fô  (Cart.  Jap.),  Les  deux  habits.  —  Iles  situées  sur  la  côte 
orientale  de  la  province  japonaise  de  Sado,  dans  la  baie  de 
Minatomats. 

ItjH    Eâi-hdn  [Cari.  Jap.),  Les  deux  talons.  ~  lies  au  sud  de  la  pro- 
/JK    vince  japonaise  de  Tsô-tôu  [Sado). 

I     ^^    Eîll-hô  {G.C.),  Petit  chaudron,  par  opposition  h  Td-hu.  — Ile 
M.    de  la  côte  sud-est  du  Kwàng-tông,  vulgairement  appelée 


Nievok 


It^  EiU-hoù  [Cil.  Rep.],  Tigre  moyen.  —  lie  du  district  de  Sïn-lioéy, 

//U  Kwàng-tcliedu-fok.  [Kwàng-tûng.)  [Cli.  Rep.) 

1^  Edl-liicn  {Cari.  Jap.),  Les  deux  vues.  —  Deux  ilols  au  sud  de 

■^Lj  l'île  Sado. 


(I)  Le  ri  du  Japon  est  dix  fois  plus  long  que  le  li  àv  la  Chine, 
VOCAB.    GÉOG.    CHINOIS. 
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.    A^    EiU-kln  (G.  C).  —  Ile  sur  la  côte  méridionale  du  Kiuàng-tông, 

— '  ^    dans  le  district  de  Sln-nîng,  département  de  Kwànq-tcheôu. 

I     /fî    ^^'^^-^^'^  '^^^'' •  •^^'/'•''  L^^  ^^"^  poignées.  —  Station  <ic  la  pro- 
I     yfy    vince  de  Llmjngdo  [Mudsu)  sur  Niton,  par  opposition  à  San- 

kio.  Les  trois  poignées,  autre  station*  voisine,  situées  Tune  et  l'autre  au 

nord  de  la  baie  de  SOng-tdo. 

Id/ti    Eûl-kàu  [Cart.  Jap.),  Les  deux  hanches.  —  Station  de  la  pro- 
/jX    vince  de  Kïa-hô  {Kaga)  sur  Nifon,  et  située  près  de  la  préfecture 
appelée  Shî-tchwên. 


I  f 


long). 


ni 


yV/V    Eûl-kwàn-pî  [Ch.Rep.],  Plumeau  de  deux  bonnets.—  Ile 
^Ê^    au  sud  du  district  de  Sliir-ngàn,  Kwàng-tcheou-foù  (Kiuàng- 


Eûl-kwëy  {Cart.  Jap.),  Les  deux  tortues.  —  Deux  îles  à  Fouest 
de  la  province  japonaise  de  Tsô-tôu  iSado).  s 


Eûl-mên  [G.  C),  Second  passage.  —  Détroit  ou  canal  de  Tar- 
chipel  qui  se  trouve  à  Fembouchure  de  la  rivière  de  Canton, 
formé  par  les  deux  îles  Yè-tcheou  et  Eûl-tcheôu  (Morr. 


I  PI 


I     J.^    Eiîl-pôu  {Cari.  Jap.),  Les  deux  pointes.  —  Cap  nord  de  la  pro- 
I     J  m    vince  de  Ling-ngdo  {Mudsu)  sur  Nifon,  et  situé  à  Fentrée  du 
détroit  de  Tsongar. 

IL.   lit    Eîil- s  hdn  g -s  h  an  [Car  t.  J  ap.), Uonlagne  aux  deux  sommets. 
-L.  U-l    —  Montagne  située  à  Fouest  de  la  province  de  Td-hô 
{Jamato),  près  de  la  limite  de  celle  de  Hô-nwi  iKwatsi)  sur  Niton. 

I       î_  -It    _^    Eûl-sliî-kiedu-tào  [Cart.  Jap.),  Les  vingt-neuf  îles. 


—  Archipel  situé  autour  de  File  principale  de  Fô- 
kiàng,  et  dont  les  îlots  principaux  sont  Tchî-tào,  Kièn-tào,  Hé-tào,  Nân- 
tào,  Niû-îdo  et  autres  moins  considérables. 

1/7  V^^i  i^    Eûl-sî-tiui-kiûo  {Cart.  .Jap.).  —  Pont  de  la  rivière 
y     <i^r>  îlnj    appelée  Eûl-sî-twï  que  l'on  rencontre  sur  le  Tokaïdo, 
entre  les  stations  appelées  Kwà-tcheôu  et  Tâg-tsiiig. 

I     '^  P^    Jîl    ^^*^'^^"'^^'^'^^^"*^^^(^^''^'<^«?^-)-  — Ruisseau  ou  rivière 


entre  les  stations  Jï-fàn  et  Tày-t.ting,  sur  le  Tokaïdo. 

1^  Eûl-tào  {Alb.  Jap.),  Les  deux  archipels,  en  japonais  Nito 
î-^  [Ab.  Rem.).  —  Circonscription  japonaise  formée  de  deux  pro- 
vinces, îles  ou  archipels,  appelés  î-kï  7/a)  et  Twi-md  {Tsvsima).  —  Voir  la 
géographie  japonaise,  intitulée  Kwè-kûn-tsuén-tôu,  et  la  grammaire  japo- 
naise d'Abel  Rémusat. 
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]  .  rj\^    Eûl-tûy-s5ng  {Cart.  Jap.),  Les  deux  grands  pins.  —  Cité 
yC  tZ-v    de  la  province  ôeLîng-ngdo  [Mudsu)  sur  Nit'on,  el  éloignée 


de  70  ri  de  Yédo. 

FAl-tcheëu  (G .  C.).—  Ile  de  l'archipel  de  la  rivière  do  Canton,  en 
face  de  yé-?f/u'ôu,  et  formant  le  passage  appalé  EvlmcnJM  orr  : 

I     A/   Vi&H    III    Eûl-tchi-hiii-tclmën  [Alh.  Jap.).  —  Cours  d'eau  de  la 

et  Tdy-ts'mg. 

n^  ^    EM^^cftM4cm5f(4/&.Ja?).),Pagodedesdeuxîles.  — Temple 
I  H  z±L    situé  prés  de  H6u-tchàng,  b*"  station  du  Tokaïdo. 

Eûl-tchivên  {Cart.  Jap.),  Ruisseau  double.  —  33"  station  du 
Tokaïdo,  située  entre  Pë-sïi-lw  et  Kî-tiën. 


I  ;ii 


Iy^  EiU-tiâo  {Cart.  Jap.),  Deuxième  série,  autrement  EiU-tiào-yû- 
r^fc  rc/m?y  {Alb.  Jap.).  —  Nom  donné  à  Miako  ou  A7o^o,  province 
de  Shàn-tcliïng  {Jamasiro).  ■—  Voir  la  géographie  japonaise,  intitulée  Kwë- 
kûn-tmën-tôn,  où  sont  indiquées  toutes  les  séries  jusqu'au  nombre  neuf. 

I       I     -^^n  IpI)    Eûl-tiao-yû-tchmg  {Alb.  Jap.),  I)eu\\èmecilé  \mT[ié- 
I       I     iï^i^  ^j%    riale.  — Province  de  S/2â»-ïc/iî>79(./flOTas/ro).  — Nom 
de  Miako,  autrement  appelé  Kioto.  Le  caractère  Tiâo,  qui  est  une  forme 
japonaise,  désigne  un  caractère  numéral.  Voir  Klng-tnu  (Alh.  Jap.  . 

j     -T*    Eûl-tlng  {Cart.  Jap.),  Les  deux  clous.  —  Slalion  de  la  province 
1       J      de  Jî-hidng  {Hiuga)  sur  Kiuslu  et  située  entre  les  cités  Kiën- 
fêy  et  Tsd-tôu-ywën. 

I     ji^^  —1    Eûl-isë-ywên  {Cart.  Ch.),  Source  des  deux  lacs.  —  Nom 

I     i-r-  7L    donné  au  lac  formé  par  deux  cours  d'eau,  l'un  appelé 

Shl-ming-hô  et  l'autre  Là-nào-teôu,  et  qui  est  regardé  comme  le  réservoir 

supérieur  de  la  source  du  tleuve  Jaune.  Ce  bassin  naturel  se  trouve  dans 

le  territoire  de  Hà-pm-nô-eùl.  Voir  Hô-ywën  {Ch.  Rep.), 

I     J.^  ii|:î,t.    Eûl-tMiig-tchl  Alb.  Jap.),  Ccli^.ie  à  douole  élévation.  — 
I     Jf3  '"'D'    Montagne,  plantée  de  pins,  rui  domine  le  Tokaïdo,  entre 
Hou-tdmig  et  Tëng-tsë. 

I     {[{&:    Eûl-tsin  {Cart.  cliin:.  —  Montagne  du  département  et  de  la 
I       M    province  du  Ho-nr/r?. 


I  1 


fct    Eill-wd  '.Alb.  Jap.),  Les  deux  habitations.  —  Station  du  To- 
':5^    kaïdo. 


T^     Eûl-yûy  [Ch.  Hep.),  Double  précipice.—  Ile  de  la  côte  orientale 
^^    du  district  de  S>ln-ning,  Kwàng-tcheôu-foù,  Kwàng-tông. 


— '  Zrr  fi^    EiU-yô-mtH  {Alb.  Jap.),  Poste  des  deux  diamants.  — 
• — ■  lH  II    Temple  situé  près  de  r(^>z^9-^6r,  e*-' station  du  To/ifl/t/o. 

I J I    EiU-yô-shûn  [Cart.  Jap.),  Montagne  des  deux  diamants. 
i-^l    —  Montagne  située  au  N.  E.  de  la  province  de  liïa-hô 

'Katja)  sur  Nifon. 

/IT-f  Eûl.  —  Nom  de  lieu,  d'après  Morrison.  Localité  du  yùn-)iân,  Kâng. 
'■4-  Ce  caraclère  est  prononcé  ISÎ  par  Medliurst  et  ûrh  par  Morrison. 
Kâng-liî  indique  d'abord  une  prononciation  intermédiaire  entre  Jin  et  Ssè, 
ce  qui  ferait  Je;  puis  une  autre  entre  Noû  et  Tdij;  enfin,  une  troisième 
entre  Nùy  el  Tdy,  ce  qui  produirait  incontestablement  JSdij,  d'après  le  sys- 
tème des  homophones,  qui  consiste  à  prendre  la  consonne  initiale  d'un 
premier  caraclère  et  la  voyelh?  finale  d'un  deuxième^  pour  figurer  un  son. 
—  Voir  la  Grammaire  d'Abel  Rémusat,  page  33. 

^^    Eût.  —  Voir  Pc'-eûl-tsè,  Kwô-eïd-kë  [Ch.  Ilcp.]. 

I^i4f  Eûl-hày  (C.  A'.),  Mer  des  Petits  enfans.  —  Grand  lac  de  la  pro- 
9^  vince  du  Yûn-nân^  situé  entre  les  monts  Tièn-tsûng  et  Tiny- 
kl  du  département  de  Td-U.  On  dit  qu'il  a  100  milles  (160  kilom.)  de  long, 
sur  20  milles  (32  kilom.)  de  large.  Il  reçoit,. au  nord,  plusieurs  torrens  et 
se  dégage,  au  sud,  dans  le  Lân-lsâng  et  le  Ho-tl-kiâng,  branches  supé- 
rieures du  Meïkon,  grand  fleuve  de  la  Cochinchine,  ce  qui  permet,  quoiqu'à 
une  distance  de  1,000  kilomètres,  une  communication  aux  habitans  de  la 
Chine  avec  l'océan  Indien.  Les  jonques  mettraient  deux  ans  pour  effectuer 
le  voyage  de  Saigon  à  Pé-king.  Ce  lac  est  à  peu  de  distance  (20  milles)  du 
Kïn-slid,  nom  du  Td-kiâng^  qui,  lui-même,  prend  plus  bas  celui  de  Yang- 
tsè-kiâng,  ou  fleuve  Bleu. 

|l=t  Eïil-tào  [Cart.  Jap.),  Ile  des  Petits  enfants.  —  Cité  inférieure, 
w  située  sur  une  langue  de  terre  ou  presqu'île  suivant  une 
direction  horizontale  à  la  côte  de  la  province  de  Bitsyu  de  Nifon,  sur  la 
mer  intérieure,  en  face  de  la  province  de  Sanuki  de  Sikok.  Il  y  a  en  outre 
sur  cette  presqu'île  deux  stations,  H id-tsln-tstng  et  Tchâng-shàn,  ainsi 
qu'une  montagne  appelée  Yû-kul-shan  et  deux  caps,  Sièo-tchivcn  et 
Tchil-kt. 

IZÇ    Eid-yô  (Cart.  Jap.),  Pierre  précieuse  des  Petits  enfans.  — 
-E.    Une  des  22  préfectures  de  la  province  japonaise  de  Oii-tmny 
{Musasi),  située  au  nord. 

/p^    EiU  ou  Ni  (Medh.).  —  Caractère  auxiliaire,  synonyme  du  suivanl. 

A-    E'ùl  {D.  G.).  —  Voii'  iSgl'-eul-kou-na-hà,  —  Tclù-c'ùl-së-tchïng,  — 
■^-J      NgD-etd-hoên-hô,  —  Ke-eUI-ke-poû-lô,  —  Kë-lù-ngë-eùl-tsc-kë ,  — 
Ngû-eùl-tôy-shan,  —  Tm-hàn-ngè-e:kl-tsi-kë  [Cart.  Ch.]. 

•y 

"    hid  [Medh.).  —  Nom  de  colline  {Medh.). 


ï5!! 
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Enl  [Medh.],  nom  d'une  rivière  du  Hù-nan,  —  Voir  Pôu-efU-foù, 
Ning-ciU-hién. 


S^j'  Eùl.  —  Voir  Fô-le-eid-U'-U,  —  Hô-lîn-kë-eùt-ttng,  —  Hoû-mà-eùl, 
\4Ô  —  Kc-eid-lù'-hô,  —  Ki'-eùi-kë-poii,  —  Kê-eul-là-tsln,  —  Ké-eùl-p'i- 
tsï-hî,  —  Kè-L'àl-pl-tsl-Iiâ,  —  Kë-lè-eiil-liô,  —  Kë-loà-shà-eùl-tciûng,  ~ 
fvë-shhkiê-eùl-tching,  —  Kë-shl-nù-eùl,  —  Kô-eùl-këe,  —  Kô-eid-lô-ssë^  — 
Kd-eùl-tsïn-pôu,  —  Koii-ekl-hô,  —  Koû-ku-nÔ-eàl,  —  Më-eùl-kën-tchhig,  — 
Ngë-eùl-kë-lin,  —  Ngë-eiU-kim-nà-hô,  —  Ngô-eùl,  —  Ngù-eùl-sliûn,  —  Isgù- 
eiu-tu-kwên,  —  JSgù-eùl-tâ-ssë,  —  Ngo-la-kë-skd-eàl^ —  JSgu-la-kè-slic-eùl,  — 
Ngô-loù-ku-eùl-tsïn,  —  Ngo-nà-cùl,  —  Ngô-yà-eùl-pô^  —  ISing-eùl,  —  Ou- 
eùl-kî-ngô,  —  Oû-eiU-ssë-hô,  —  Pâ-eùl-koû-eùl,  —  Pâ-eùl-koû-lë,  —  Pâ-eùl- 
pôu-Iiô,  —  Pâ-eid-tân-hô,  —  Pë-eùl-shë,  —  Sï-eùl-hô-eùl-sûn-hô,  —  Tà-eùl~ 
hùn-shdn,  —  Tâ-eid-kï-tcMng ,  —  Td-eid-pà-ngô-tuy ,  —  Td-li-eùl-mu,  — 
Tû-tà-eùl,  —  Tà-tà-eid,  —  Tcho-eM,  —  Toù-eid-pë-të,  —  Tsï-tsï-hô-eid- 
tclung,  —  Wû-ehl-kï-eùl. 

IJ.H  i/^f  Eid-kën-hô  [C.  A'.).  —  Rivière  du  pays  Orton^,  vulgai- 
\\K.  i  j  renient  appelée  Targuen  ou  Tourgouen^  qui  se  jette 
dans  le  Hoâng-hô  ou  fleuve  Jaune,  vers  le  41"  de  latitude  nord  et  le  o"  de 
longitude  ouest,  au  nord  de  la  province  de  Slièn-sl. 

1'^  1^    Eùl-tdo-tsing  {C.  A'.).  —  Station  du  Shing-klng,  située 
'As,  nf    au  pied  du  I-oïi-lù-shan,  par  41  °  30'  lat. N.  et  5°  56'  long. E. 

~^    Eùl.  —  Voir  Plâo-eùl-loù. 

jSX  4:^:    Eid-kiuo  {N.  L.),  Pont  des  Tuiles,  vulgairement  Yijeou.  — 
Alill  1  fpJ    Localité  du  territoire  sérifère  du  Kiàng-soïi,  d'après  une  carte 
du  génie  militaire  anglais. 

■pr    Eid.  —  Nom  d'un  certain  pays,  d'après  Morrison  et  Medhurst.  — 
-H     Même   nom ,   pour  désigner   une  certaine  colline ,  d'après   les 

mêmes.  —  Voir  Pë-eùl-sï,  —  Toû-eid-kl,  —  Md-eùl-fông,  —  Hôang-eM- 

shàn.,  —  Ti-eùi-siao,  —  Tàn-eM,  —  Hiông-eid. 

^r  iiK    Eid-puu  [Cai't.  Jap.),  Les  deux  juridictions.  —  Cité  de  la  pro- 
MV  Pi     vince  de  Jî-hidng  [Hluga]  sur  Kiusiu  et  éloignée  de  343  ri  de 
Yédo. 

I     _U   __    d]    Eûl-slu-eM-ssè  [Mon:).  —  Les  trente-deux  historiens 
de  la  Chine,  jusqu'4  l'avènement  de  la  dynastie 


raanlchoue  [Morr. 
fijj    EU  {Medh.).  -  Nom  de  lieu  [Medh. 


—  u 


SON   FA, 


Prononciation    française Fa; 

—  américaine,  anglaise.      Fa,  Fah; 

—  espagnole,  portugaise.      Fa. 


ORDRE   DES  CLEFS 


m  Jis 


CLEFS  :  32  83  105 

TnAiTS  :  5  5  7 


I      I      I 


T.jjt    Fâ  {Medh.  Morr.].  —  Nom  de  lieu  [Meàh.).  D'après  Morrison.  ce 
•^^-    caractère  se  prononce  également  ?â  et  Fou. 

IXÎ  ///    Fâ-tit''n-tchwën  {Cart.  Jap.),  Ruisseau  du  champ  réglé.  — 
ij   ^^"k    Cours  d'eau  de  la  province  de  Tchû-yù  [Bewa]  sur  Nifon, 
et  qui  se  jette  dans  le  mer  du  Japon,  près  de  la  cité  appelée  Pènq-nwi. 

\'-i  M|    Fà-kw('  [Ch.  Rep.).  —  Nom  abrégé  de  la  France. 

Fà-lân-sl  [Bridg.)  ou  Fà-lân-sl-kwe  iMorr.)  ou  Fô-lân-si, 
ou  Fà-lâng-sl  {Ch.  Rep.].  —  Nom  de  la  France. 

Fà-lân-si-jîn  [Bridg.].  —  Français  ou  hommes  du 
pays  de  France. 

U;^'    Fù-iân-sl-liwC'  ou  Fû-lûng-Hi-kwè.   [Morr.].  —  Nom 
^'^     du  royaume  ou  de  l'Empire  français. 

IBH  IJS"  Fù-lâng-.ù  (Ch.  Rep.]  ou  Fà-lân-sl  [Bridg.].  —  Nom  de  la 
\K\  f-_j  France  ou  des  Français,  d'après  la  Géographie  univer- 
selle, mentionnée  dans  le  Chinese  Reposiîory,  vol.  XX,  page  4  69,  et  la 
C.hrestomathie  chinoise,  page  410. 

-Ks    ^à  [Morr.].  —  Nom  d«e  district.  [Morr.]  —  Voir  Tsîng-fà  [Morr.]. 

Ijrh   1 1  j    Fâ-kiéou-shân  [C.  A'.),  Montagne  qui  produit  des  abricots. 
l'/L  l-i-i    —  C'est  une  chaîne  de  montagnes  ([ui  longe  la  rivière 
appelée  Tsln-shwi,  au  sud  du  Lôu-ngàn-fùn,  province  du  Shàn-sl. 


18  — 


SO.N   FAN, 

Prononciation  française Fan,  Fane,  Fann; 

—  américaine,  anglaise.  .      Fan; 

—  espagnole,  portugaise.      Fan. 

ORDRE   DES  CLEFS   : 

A  iS  ^t  ^  i#  if  J€  ^  îE  i^  IS 

r.i.r.KS  :  16  32  'ifi  40  ?>n  61  75  75  S.t  8,-i  85 

TKAITS  :  T  T  T  T  1:3  1-2  7  II  t  5  \ 


B9 

CI.r.Fs  :     83    86    102   112    119    120   140    140    163    163    170    M 
Ti    T    ~r   IT    "y    11    o     12     .■>      15     4     t 


TRAITS  : 


R     Fan  [Morr.).  —  Nom  de  pays  (Morr.). 

II.  Ji    Fân-tchlmj,  Cité  commune,  ancien  nom  de  Hoêy-hiën,  Oéy- 
■^ni    hoèy-fûu,  (Hô-nân),  sous  les  Tâng  [Biot]. 

1-^'  rc:    -r;'  ^^   |^    Fân-yèou-tiën-hiâ-tchl-kivë.  —  Toutes  les 
"JR!   /  V     I     <«,  W^    contrées  de  la  terre  [Morr.). 

j[W    Fàn  ou  Pàn  (Morr.),  Érainence,  penchant  de  colline  [Morr.]. 

I"t;'    Fàn-hia  [Cart.  Jap.),  Bas  de  la  colline.  —  48«  station  du  To- 
'      kaïdo,  située  au  pied  du  Lîng-lÔ-shân,  entre  les  stations 
appelées  fîwân  et  Tôu-shCui. 

||]^   ffl'w  (Morr.).  —  Nom  de  colline  [Morr.).  Le  caractère  est  dans 
'n.    Kâng-hï. 

W^'    Fàw  (itforr,).  —  Nom  de  colline,  synonyme  de    j:^    Fàn  (Morr.). 

itS  î^  fiK   Fân-lô-kûn  [Cart.  Jap.).  —  Une  des  22  préfectures  de  la 
Ira  7iim  /PI     province  japonaise  de  Où-tsâng  [Miisasi)  située  au  nord. 

ih^  ylc    ^^^^''^^^^^  on  Fan-shwi{Biot).  —  Nom  dun  ancien  arron(^is- 
I W  /Jv    sçmpnt  sou$  les  Tâng,  au  N.-W.  de  Kâo-tcheôu-fèu  {Kwàng- 
ting). 


—  16  — 

^^    Fân  (Morr.).  —  Contrée  de  l'Inde  d'où  est  sorli  Boudha. 

1-^^    Fân-yên  (Morr:,.  —  Langue  du  pays  de  Fân,  par  opposition 
P3     la  langue  de  la  Chine,  appelée  Hâa-fân. 


M^   Fân.  —  Nom  de  lieu  [Morr.]. 

ItU:i    Fdn-hlny  [Biot.].  —  Ancien  nom  de  Tsîng-ywèn-hién,  dépar- 
^^-   tement  de  Pào-ting  [Tchî-li). 

Ilr^  Fân-tchîng  {Biot],  Cité  des  haies.  —  Nom  d'une  ancienne  ville, 
•^Ivd  sur  le  Hdn-kiàng,  près  de  Siàng-yâng-fuu  [Hôu-pë].  Actuelle- 
ment (1867)  c'est  une  ville  remarquable  par  son  commerce  et  son  mouve- 
ment. Placée  sur  la  rivière  Hdn,  à  mi-chemin  entre  Hdn-tchông-fou,  du 
Shèn-sl,  et  Hd7i-këou,  du  département  de  Edn-^jâng  {Hùu-pë),  en  face  de 
Sidng-ydng-fùu.,  sur  la  rive  nord  du  fleuve,  elle  est  la  station  ordinaire  de 
la  grande  voie  de  Canton  à  Pè-khig.  C'est  là  qu'on  laisse  la  voie  fluviale, 
pour  prendre  celle  de  terre  :  c'est  un  point  très  fréquenté  par  les  marchands 
du  Shèn-sl,  du  Shùn-si,  du  Hôu-ndn  et  du  TcJtï-li.  Elle  est  appelée,  si  les 
troubles  intérieurs,  qui  ont  affligé  principalement  ces  deux  dernières  pro- 
vinces, viennent  à  cesser,  à  devenir  le  principal  entrepôt  provisoire  de 
tous  les  articles  étrangers  qui  vont  se  concentrer  à  Hdn-keôu. 


I  {{{ 


//    Fân-tchwèn  (Biot).  —  Ancien  nom  de  Hién-nîng-hién,  dépar- 
tement de  Sl-ngân  iShèn-sï),  sous  les  Sông. 


iP    F  du  {Morr.).  —  Nom  de  rivière,  nom  de  contrée  {Morr.). 

Fdn  ou  Fông  [Morr.].  —  Nom  de  rivière,  nom  de  village  {Morr.]. 


^|^    Fdn  ou  Pdn  {Morr.),  ou  Plén  [D.  G.  Medli.',.  —  Rivière  qui  descend 
»/X    d'une  montagne  du  Ilô-nan,  puis  court  au  nord-est,  jusqu'à  ce 
qu'elle  se  jette  dans  le  fleuve  Jaune  [Morr.].  Même  nom,  pour  désigner  une 
rivière  qui  se  jette  dans  le  Ssé-hô  {Kidng-nân]  {Morr.]. 

^^   Fdn  car.  Pan.  —  Nom  de  ville  [Morr.],  nom  d'une  ancienne  ville, 
^m^   nom  d'une  rivière  du  Hô-nan  {Medh.],  nom  d'un  fleuve  qui  coule 
dans  la  province  du  Eô-nân  {D.  G.]. 

k^   Fân  {Morr.).  —  Nom  de  lieu. 

y^    Fdn.  —  Nom  qui  signifie  étranger  {Morr.).  Voir  Si-fân  et  Tou-fan. 
^     {Ch.  Rep.). 

1133    Fdn-kwèy  {Medh.],  Diables  étrangers.—  Nom  donné,  à  Canton, 
y^    aux  gens  de  rOccident,  à  cause  de  leurs  habitudes  étranges  et 
bruyantes. 

Il     rjit^i    Fàn-kwèy-mdo  {Com.  Giiid.),  Bonnet  du  diable  étranger. 
I     I  ^    _  Ile  à  l'est  du  district  de  Sïn-ning,  département  de 
Kwàng-tcheou  {Kwàng-tong] . 


—  17  — 

^t  ^P    Fânpang (Medh.).  —  Ëtals  étrangers  (Medh.). 

I^J\^     ou  Fân-shwU  noms  d'un  ancien  arrondissement  des  Tûng^  an 
^J^    N.-W.  de  liâo-tclu'ou-fdu  {Kwâng-tômj]  [Biot). 

Ij|,[J    Fân-tcheôu  ou  Fr7?^  [Biot.].  —  Ancien  nom  de  Kwàng-tclieou- 
/  N    /ou  [Kivmg-tông],  sous  les  Swt,  et  de  Kîo-kiàng-hien^  dépar- 
tement de  Shâo-tcheOu,  sous  les  Tdng  [Biot). 

If^    Fàn-yil  ou  Pàn-yû-huln.  —  Ancien  nom  de  hwdng-lche.du-fàii 
îSj    {hwàng-tong), sous  les Sivî (Biof).— Voir  Pân-yâ-liién [Ch. Rcp.]. 

^;ï/î>  ^ZI*   Fân-shî.  [Morr.],  Pierre  d'alun.  —  Ile  du  district   de  Yâng- 
:pb*    «J    kiàng,  département  de  Tchdo-kîng,  côte  méridionale  du  Kwàng- 

tông,  vulgairement  Fansyuk  ou  Fanshek,  suivant  les  dialectes,  et  d'après 

le  Guide  commercial  de  R.  Morrisson. 


Fân  [Morv.].  —  Norn  de  colline,  nom  de  district. 


I  M. 

U'iong.  E. 

I    7jC 


Fdn-lôu  {('.  K.).  —  Station  du  Kidng-sl,  située  sur  les  fron- 
tières du  Tchë-kidng  et  du  Fôu-kién^  par  28"  22'  lat.  N.  et  2'' 


Fdn-hién.  —  Ancien  nom  de  Sln-fân-hién^  département  de 
Tcliïng-tôu  {Ssé-tchwën)  [Biot]. 

Fân-shwi.  —  Ancien  nom  de  Nân-lô-hién^  département  de 
Td-nlng  {Tchî-ll},  sous  les  Swi  {Bioi). 

Ig  Fdn-tchâng  (Lumières  nombreusesl-Zi/m,  {Ck.  Hep.).  L'un  des 
Ej  3  districts  du  département  de  Tuy-plng  de  la  province  du 
Ngân-hoëy.  Le  chef-lieu  est  situé  sur  un  petit  affluent  du  grand  fleuve 
Bleu  [Yâng-tsè),  par  34»  16'  lat.  iN.  et  '\°  36'  6'  long.  E. 

IjjîJp  Fân-tchi  (Nombreuses  collines  escarpées)-Me«  {Ch.  Rep.).  — 
'^y  Un  des  trois  districts  du  département  inférieur,  appelé  Tdy- 
tcheôu  [Shân-sï).  Le  cliel'-lieu  est  situé  sur  la  rivière  Hdu-tu-hû,  par  39»  12' 
lat.  N.  et  3"  12'  30"  long.  W. 

-^■^  lE^fl    l'dn-hièn  (district  des  abeilles)  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  11  dis- 
VEi  ^f-»T    tricts  du  département  de  Tsdo-tcheôu  {Sliàn-tôngj.  Le  chef-lieu 

est  situé  près  de  la  petite  rivière  appelée  Oéy-hô,  pcir  36"  lat.  N.  et  0°  43'  30" 

long.  W.  Biot  comprend  ce  district  dans  le  département  de  Tong-tchâny. 

11  ajoute  que  sous  les  Ildn,  il  a  pris  le  nom  de  Fdn-hién  et  sous  les  Ta7ig, 

celui  de  Fdn-tcheou. 

IjLM    Fdn-tcheôu  (Contrée  des  Abeilles).  —  Ancien  nom  de  Fdu- 
/'l    hién,  Tsdo-tcheôu- fou  (Shàn-tOng),  sous  les  Tûng  [Biot]. 

il^M  Fdn-yâng  {Biot).  —  Ancienne  province  du  Nord.  Ancien  nom 
'  ^  de  Tsë-tchêuu-foK  et  de  Fdng-shàn-hién,  deShiln-î-hién^noaii 
les  //a«  elles  Oéy;  sous  les  Oéy,  do  Tchô-tcheôu-hién ;  sous  les  Tâng,  de 
Shûn  tièn-fou;  sous  les  Sivï,  de  T big-huig-hien,  département  de  Pàn-ting 
{Tchi-lij. 

VOCAB.  GEOG.  CHINOIS.  3 


—  18  — 

•^-   Fân.  —  Ancien  nom  de  Téng-hién  {Kiuèn-tclieôu-fou,  Shdn-tony), 
'w'   sous  les  Hdn  [Biot). 

hYi    Fdn  {Morv.).  —  Nom  de  lieu. 

MM^  Fân.  —  Nom  de  village  {Morr.)  ;  —  nom  de  lieu  [Medli.) 

PJ)^'    ràn  {D.  G.).  -  Nom  de  lieu  [Morr.].  Voir  Pàn-tsnen  (^7'•.). 

âpJ    o'tl    l'^dti-nêng  {Cart.  Jap.),  Connaissance  alimentaire.  —  Cité  de 
PIx.  rJtî    la  province  de  Shdng-tsbng  [Kadsasa),  éloignée  de  22  ri  de 
Yédo. 

I     t  T I    Fdn-shàn  (Cart.  Jap.),  Montagne  des  Repas.  —  Cité  de  la  pro- 


vince de  Sin-nông  [Sinano].,  éloignée  de  64  ri  de  Yédo. 

Fdn-tiên  [Cart.  Jap.),  Champ  des  Repas.  —  Cité  d 
de  Sin-nông  [Sinano),  éloignée  de  70  ri  de  Yédo. 


I     (X|    Fdn-tiên  [Cart.  Jap.),  Champ  des  Repas.  —  Cité  de  la  province 


SON    FANr,. 


Prononciation  française Fang,  Fangue. 

—  américaine,  anglaise  .      Fang. 

—  espagnole,  portugaise.      Fam. 


ORDRE  DES   CLEFS 


rh  Eh'i^  n-  m  "^  n 


CLEFS  : 

32 

63 

m 

70 

85 

113 

140 

170 

TRAITS  : 

4 

4 

:4 

8 

4 

4 

4 

Yh    F'ing,  [Morr.].  —  Nom  de  lieu.  [Morr.). 

I\\\Wi    Fang-kià  [Cart.  Jap.),  Cap  du  Village,  en  jajionais  Fosaki.  — 
T    Cap  sud-ouest  de  la  province  de  Sà-mô  (Satsuma),  sur  Kiusiu, 
à  l'entrée  du  golfe  de  Kagosima. 


—  19  — 

(HJ     Fâng,  District  des  CMsons-hién  [C.  R.).  —  Un  des  6  districts  du 
)jy     département  de  Yûn-Yânfi  [Hôu-pë).  Lo  chef-lieu  est  situé  au  pied 
du  versant  occidental  des  Yn-ti/io-ling,  sur  les  bords  d'un  petit  affluent 
de  la  rivière  Hdn,  par  32"  1'  lat.  N.  et  5"  46'  30"  long.  W. 

I^/nf    i*''^Wf/-/io,  Rivière  du  Shàn-tûng.  —  AtOuent  du  I-hô.  Prend  sa 
1  J    source  dans  le  district  de  Pi  et  se  jette  dans  le  I-hô,  près  de 
l-tcheôu-fàu  [C.  lu). 

/>v    Fâng-U-shê.  —  Station  de  Tây-ivân  (île  Formose),  située 
v5    sur  la  côte  occidentale  {C.  K.). 

|tr±.    Fdnq-Ung  et  Fâng-tcheôu.  —  Anciens  noms  de  Fâng-liiên,  sous 
r^    les  Hdn{Biot). 

I  rît  Faw^-sMn(C//.  Rep.),  Montagne  à  cellules.  —  Montagne  des 
I  M-l  environs  de  Fou-tchedu-fdu  [Fôu-kien],  où  l'on  recueille  une 
excellente  qualité  de  thé,  appelé  Lôu-ijct.  —  Montagne  du  département  de 
Lôu  {Ssé-tchiuën).  —  Montagne  au  sud  du  Ngàn-lwëy,  département  de 
Hoëy-tcheôu,  sur  la  lisière  du  Tchë-kiàng.  —  Nom,  sous  les  Swi,  de  Pîng- 
ahàn-hien,  département  de  Tching-ting  {Tchî-li). 

Il  M^  Fâng-shàn-hién  [Ch.  Rep.).  —  District  de  la  montagne 
I  ^vv  à  cloisons,  l'un  des  5  districts  de  la  commanderie  de 
Sl-léu,  département  de  Shûn-Uën  {Tchî-lï).  Le  chef-lieu  est  situé  à  l'est 
des  montagnes  appelées  Sliï-klng-shàn  {Tchî-li),  sur  un  affluent  du  lac 
appelé  Tchây-hô-tïen,  par  39"  43'  lat.  E.  et  0"  25'  30"  long.  W. 

I^ïr  -4^    Fâng-sd-shé.  —   Station    de   Tây-wân  (île   Formose), 
//l    ^    située  au  sud-ouest  de  l'île  {C.  K.). 

I     Yvt    Fâng-tcheôu  et  Fâng-lîng  [Riot). 

I     "i^  Gi    Fâng-tsè-î.  —  Ancien  nom  de  Lîn-tchîng-hién  [Biot). 

I    I  i 


J^iiUj 


Fâng-tsè-kwë.  —  Ancien  nom  de  Swî-pïng-hién,  à  l'époque 
du  Tchûn-tsiëou  {Biot). 

Fdng-kï-shàn  {Ch.  Rep.).  —  Petite  île,  sur  la  côte  ouest 
du  district  de  fchâo-yâng  {Kwàng-tông), 


I/fX     I      Fdng-tsè-shàn  {Ch.  Rep).  —  Pointe  méridionale  ou  Lông- 
I J      I      tân-pi,  sur  la  baie  de  Tsiên-ngdo,  côte-ouest  du  district 
de  Tchcîo-yâng  {Kwàng-tông). 

-H    Fàng  (D.  G.,  Medh.,  Morr.).~  Nom  de  lieu,  de  région  {D.  G.,  Medh., 
-A/     Morr.). 

1^   Fâng-i.  —  Ancien  nom  de  Pông-kï-hiën,  sous  les  0^'?/  occi- 
*^    dentaux  {Biot). 

^  Fâng-kû.  —  Ancien  nom  de  Hôan-hién,  sous  les  Hdn  {Biot] 


jhhl    Fang-tcheou.  —  Ancien  nom  de  I-lông-hiéyi,  sous  les  Tâng 

'      [Biot]. 


■^    Fàng-tïng.  —  Ancien  nom  de  Shï-fâng-hién,  sous  les  Tchêou 
^T^    postérieurs  {Biot). 


—  20  — 

-4--  riE^    Fâng-sï  {Voc.  Auh.),  autrement  Piën-si  (Voc.  Aub.),  vulgaire- 

/V    1—1    nient  Phuong-tdy  et  Bentay.—  Nom  donné  à  rÉui'ope  en 

Coclîinchine.  Les  Européens  sont  appelés  Nguoi-iay  {Vocabulaire  anamite). 

I 

II.  Ji    Fàn(i'tciiîng.  —  Ancien  nom  de  Yû-tchedii  iNun-yûng-fùu)  et 
■^Wi   de Kôu-ngûn-hién,  HOU?,  les  Hdn  {Biot). 

I 

I     JÊS    Fàng-yii.  —  Ancien  nom  de  Yû-tày-hién,  sous  les  Ildn  {Biot). 
y-t-   Fâng  (Medh.,  Morr.].  —  Nom  de  rivière.  [Medh.,  Morr.). 
yf\h   Fàng,  car.  Pông  {Morr.,  Medh.).  —  Nom  de  ville  [Morr.,  Medh.). 

-fc-    Faug  {Medh.).  —  Nom  de  lieu  {Medh.), 

1     '^  ^ÎI    Fang-hô-kuu  {Cart.  Jap.).  —  Une  des  9  préfectures  de  la 
I     -Pi  oJI     province  japonaise  de ///«-î/èî  (Szwof/s/.;^)  située  à  Test. 

17-1-    Fàng  {Morr.,  MedJi.).  —  Le  nom  d'une  ville  et  d'an  territoire  dans 
'  A?    le  pays  de  Ldu  {Medh.''. 

IFàug  (Medh.,  Morr.).  —  Nom  de  lieu,  {Medh.  Morr.).  —  Voir  Ski- 
fang-hién  {Ch.  Rep.). 

Ira    Fâng-fông  {Morr.).  —  Ancien  nom,  du  temps  des  Hid,  de  la 
/3^l    contrée  actuellement  occupée  par  le  département  de  Hôu- 
tcheôu  [Tchë-Llàng).  —  Nom  d'une  contrée.  {Medh.) 

I       I      rl^    Fûng-fuiig-.'iliUlL).— Ancien  v,om  ùe  Où-kc%ng-hién,  âë- 
i        I     i^    parteuient  de  Huu-iclieôu  {Tchè-kiâng). 

I      vé    F(^^'HJ-hày  ou  Fûng-hày-pào-tdy  {FI.  sin).  Mer  endiguée,  vul- 
f     -iW'    i,faifement  Pang-haîe.  —  Fort  situé  à  rentrée  du  goulet  de  la 
baie  de  Tourane,  Cochinchine. 

I        f      'ij/  "^    Fâng-Jiùy-pào-tuy  Œl.  sin.) ,  vuli^air.nnent  Pang- 
i        î     '  \/i-  "^Ê.    Jiaïe-peae-taïe.  —  Tour  qui  défend  l'entrée  de  la 
mer  :  telle  est  rinscripiion  pincée  sur  la  poi'te  du  foit  appelé  Fâng-hày, 
situé  à  l'entrée  du  goulot  de  la  baie  de  Tourane,  Coclîinchine. 

f        I     rvff    Fâng-hùy-tchà  (FI.  sin.),  Portes  de  la  mer  endiguée,  vul- 
I        I     È'ol    giiirement  Pan-h.oïe-tchïa.  —  Fort  situé  à  l'entrée  du 
goulet  de  la  baie  de  Tourane. 


—  21  — 


SON   FAY, 


Ce  son,  que  Ton  rencontre  dans  (litTérons  dialectes  particuliers,  tels  que 
ceux  du  Kwâng-tông  et  de  Cocliinchine,  se  confond  avec  les  sons  réunis  Fey 

^'  et  Kwûy  'j'j^.  Nous  ne  le  trouvons  nulle  part  mentionné  dans  les 

lexiques  chinois. 


Prononciations  française Faï,  Fay.  Faïe,  Faye. 

—  américaine,  anglaise.  .      Fae,  Fai. 

—  portugaise Fay. 


ORDRE   DES   CLEFS 


CLEFS  :  83         ioi         134 

TRAITS  :  8  y  5 


>,Hjn  T /h  Fây  ou  Féy-fu  {FI.  Sin.],  Iles  du  fleuve  Fêy.  —  Située  au  fond 
inu  J-'A  d'ij'fi  isihnie,  à  40  milles  (64  kilom.)  de  Tourane  et  10  milles 
de  la  mer,  ceite  ville  n'est  pas  très  considérable,  mais  elle  est  tiès  impor- 
tante, au  point  de  vue  des  industries  sérifère  et  sérigène.  Elle  est  presque 
entièrement  habitée  par  des  Chinois,  Dans  les  environs,  sur  les  bords  de 
la  rivière  ou  bras  de  mer  qui  mène  h  Tourane,  sont  plantés  beaucoup  de 
mûriers.  On  y  élève  des  vers  à  soie  blanche  et  jaune;  mais  les  grèges 
Lua  qu'on  en  obtient  sont  de  médiocre  qualité.  On  y  fabrique  des  gazes 
à  fil  de  todr  Lua-to  et  lAia-la,  des  taffetas  unis  et  façonnés  Tang-ong,  des 
satins  Lanli-lua,  des  velours  Nhuny-lua.,  même  des  crêpes  Nliieu,  de  la 
dentelle  Pien  et  des  rubans  Daye-lua. 

■^^   Fây,  car.  Fêy  [D.  G.).  —  Nom  de  lieu. 


Ul 


Fdy-shàn  (C.  H.)  ou  Fûy-shân  (C,  B.).  —  Ile  de  la  côle  du 
Tchë-Kiàng.,  située  par  29»  38'  lai.  N,  et  5"  4u'  long,  E.  près  de 
Td-mo-shàn. 


—  Î2  — 


SON    F  EN. 


Prononciation  française Fem,  Fène,  Fann. 

—  américaine  ,   anglaise.  .      Faw,  Fww,  Fuen. 

—  espagnole,  portugaise.  .      Fen. 


ORDRE   DES   CLEFS 


CLEFS  :  18  80         150        154         181 

TRAITS  :  i  4  4  5  3 


/Çf-  ^    Fën-Î.  —  Nom,  sons  les  Sông,  de  FPn-l-hién  {Biot). 

Il      Fen-1-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  4  districts  du  département 
I      de  Ywcn-tchPou  {Kiùng-si).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  le  Siéou- 
Kiàng,  par  27«  46'  lat.  N.  et  4"  45'  30"  long.  W. 


I 


icîî?  FPn-nîng.  —  Nom,  sous  les  Sông,  de  Nîng-tche5u-h,  dép*  de 
-T^  ISân-tchÛ.ng  IKiâng-sl),  sous  les  Sihig  (B.). 


I>/tfft  K^  Fën-shày-Ung  {C.  K.).  —  Montagne  qui  sépare  le  Ynn- 
m  yV   mn 


nân  du  Ssé-tchwèn. 


I^/Jt     I      Fèn-shë-lîng  [C.  K.).  —  Montagne  qui  sépare  le  Ssé- 
^y     I      tcliwën  du  Yùn-nan  et  du  Kwëy-tcheôu,  au  sud-ouest 
de  Yông-nîng-oéy,  d'une  part,  et  au  sud-est  de  lléou-sl^  d'autre  part. 

17V  li-t  Fën-shwi-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  6  districts  de  Yên- 
/Jv  w%T  tcheôu-fdv  [Tchë-Kiàng].  Le  chef-lieu  est  situé  sur  une 
branche  supérieure  du  Shwi-yâng-hô,  par  29*^  59'  lat.  N.  et  2"  51'  30"  long. 
E.  [BioL). 

Il     Cyfjf   Fën-shwl-liô  {C.  K.).  —  Rivière  du  Ssé-tchwën,  qui  se  jette 
I      »  J    à  Kwê'y-tcheôu-fdîi,  dans  le  Td-kiâng  [fleuve  Bleu). 

Il     K/i   Fën-shwi-lïng  (C.  K.).   —  Montagne   au   sud-ouest  du 
I     '  TJ    Kwàng-tông,  près  de  la  limite  du  Tông-Rlng. 


—  23 


/Çj-  g  IB|   Fên-sî-hién  (F.  -S.).  —  Voir  Fên-sl-liien  [Ch.  Rep.]. 


i/J    rc 

I   vnf  ^'^ 

I      i  J    Ri 


;y2V   ^<''«  {Morr.].  —  Nom  de  ruisseau,  de  rivière,  de  territoire  et  de 
royaume  {Morr.). 

Fên-liô  {C.  R.],  ou  Fên-shwi  [Ch.  Rep.)  à  sa  naissance.  — 
Rivière  du  Shàn-sl  qui  descend  des  sommets  du  Kivàn-tsîn 
et  qui  se  jette  dans  le  Hôang-lw  (tleuve  Jaune),  après  avoir  traversé  les 
quatre  départemens  de  Tày-ijwên,  de  Fên-tckeôu,  de  Plng-yâng  et  de 
Kidng. 

Iyl^  Fên-shwi  [C.  H.).  —  Nom  du  Fên-hô,  rivière  du  Shfm-sl,  à  sa 
•^^  naissance.  —  Même  nom  [C.  R.).  Rivière  ou  canal  naturel  de 
rile  d'Hày-nûn,  qui  de  Kiông-shàn-hicn  communique  à  Tan-tcheou-lilén. 
—  Station  située  k  la  pointe  sud  du  F«w-/i im,  près  de  la  limite  du  Kwàng- 
tong,  23"  46'  lat.  N.  et  0"  48'  long.  E.  [C.  K.).  —  Station  du  Kidng-sl,  située 
sur  la  limite  nord-ouest  du  Féu-kien,  par  27"  52'  lat.  N.  et  r  29'  long.  E. 

Il      liM  Fêji-sliwl-kv'àn  {C.  H.)  ou  simplement  Fên-sinui  {C.  K.). 
I     lyp)  —  Station  do  douane  du  Fô-kicn,  située  sur  la  limite  du 
Kwàng-tông,  par  23"  44'  lat.  N.  et  0°  44'  long.  E. 

Il  Jk^  Fên-shwl-ling  {C.  K.).  —  Montagne  du  Kâri-su,  district  du 
I  pM  Tî-taô,  département  de  Lân-tcheôu.  —  Station  du  Hôu- 
pë,  département  de  Shî-ndn,  située  dans  les  montagnes  Long.,  au  sud- 
ouest,  sur  la  limite  du  Ssé-tcliwên. 

ItJ^  Fiin-sl  (occident  de  la  rivière  Fên)-hién  (Ch.  Rep.).  —  Un 
1— I  des  \\  districts  du  département  de  Plng-yâng  {Sliàn-sï).  Le 
chef-lieu  est  situé  sur  un  petit  affluent  de  la  rivière  Fén,  par  36°  40'  lat.  N, 
et  4"  56'  30"  long.  W.  Le  caractère  FêJi  est  quelquefois  écrit  Feu. 

IM\\  Fên-tcheôu.  —  Ancien  nom  de  Yâng-kïo-hien,  département 
/M  de  Tây-Ywên  et  de  Ilô-tcheôu,  sous  les  Swt;  et  sous  les 
Heôu-tcheôu,  de  Kï-tcheôu ,  département  de  Ping-yâng  {Shân-sl) ,  de 
Ngân-Hng-hién,  département  de  Yên-ngàn  {Shèn-si).,  sous  les  Oéy  occi- 
dentaux [Biot). 

Il  Fên-tcheôu  (contrée  de  la  rivière  Fên)-foù  (Ch.  Rep.).  —  Un 
I  des  20  départements  de  la  province  du  Shân-sl.,  comprenant 
8  districts,  dont  7  Hiên  et  \  Tcheôu,  savoir  :  Fên-Yâng,  Hido-i,  Kidij- 
hiénu,  Ping-ydo,  Shî-leôu,  Lin,  ^ing-hidng  et  Yàng-ning.  Le  chef-lieu, 
à  1380  li  de  Pë-Klng,  est  situé  à  l'ouest  de  la  rivière  Fên,  par  37°  19'  lat. 
N.  et  4°  47'  30"  long.  W. 

I       Ijl    Fên-tchwen.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  de  3''  ordre 
»     -^  "    établi  par  les  TcheOu  postérieurs,  à  l'est  de  I-tchwën  {Biot). 

K^   Fên-yâng.  —  Ancien  nom,  sous  les  //«'«,  de  Hlng-hién  et  de 
.    r.  Ldn-hiên  (Biot).  —  Fên-yâng  {Biot).  —  Nom,  sous  les  Sông, 

de  Fén-tcheôu-fàu  (Shàn-si). 


—  u 


i//^  V^  Fên-yâng  (territoire  de  la  rivière  Fén)-hién  [Ch.  Rep.).  —  Un 
i/J   il     des  8  districts  du  dépRnement  de  Fên-tche5u{Sliân-sï). Le  cheî- 


lieu  est  au  département  même  par  37°  19'  12"  lat.  N.  et  4°  47'  54"  long.  \V. 

Fên-yâng-tchenu  {C.  K.).  —  Nom  d'une  île  d'Hày-fiân, 
située  sur  la  côte  nord-est,  par  10°  55'  lat.  N.  et  B"  5' 


jTH  jLM    Fên-yâng-tchenu  (C.  K.).  —  Nom  d'une  île  d'Hày-rtûn, 
long.  W. 

IjT^   Fên-Tjn.  —  Ancien  nom  de  Wàn-tsûen-hién  [Shàn-si),  sous  les 
'  ^   Hdn,  et  de  Vông-hô-hién  [Shân-sl],  sous  les  Tsfn  (Bioi). 

Kî^  'é^    Fén-Â;o  {Medfi.).—  Nom  d'une  vallée  du  SJumg-tông  {Medh.). 

^f  ~^    Fé'f^i  (car.  Pi)'Kdu  (Biot).  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement 

établi  par  les  ffân,  sur  le  territoire  de  Kién-shivi-tcheôu,  département  de 
Lîn-ngan  [Yûn-nân). 


^    Fên,  car.  Pan  (Morr.).  —  Nom  de  lieu. 


SON    FEOU. 


Prononciation   française Féou. 

—  américaine,  anglaise  .  .      Fau,  Feu,  Fou. 

—  espagnole,  portugaise.  .     Fau,  Feu,  Fou,  Fu. 


ORDRE  DES  CLEFS 


+ê   ^/x   ^i^  ^/i;^   ^  ^ 

!¥  î-f  i\=i  m  :^  ^ 


CLEFS  : 

32 

85 

85 

85 

122 

140 

TEAITS  : 

8 

7 

8 

13 

4 

-'i 

170 


-J-ê    ^^ôii  (Mo/T.j.  —  Port,  marclié,  rivage  [Morr.].  Ce  caractère  est 
•^■^    également  prononcé  P</?/  et  Po'îa  "^ar  Medhtirst,  Morrison  et  c^g 


Guignes.  Voir  Sïn-feéu  (Morr.). 


-  25  — 

Feôu  {Morr.).  —  Nom  de  colline.  Medh. 

^q^    Fe/m  [MedJi.,  Morr.).  —  Nom  de  rivière,  nom  de  colline  iMedh. 
ii'    Morr.). 

Iv'^    l'côu-Jâ  {C.  R.).,  Ruisseau  qui  déborde.  —  Rivière  de  Tché- 
■i^   Klïing. 

I^-r    Feôu-kiàng  [C.  K.).  —  Rivière  du  Ssc-tchwen,  affluent  du  Fô- 
1-L    kiang-  —  Même  nom  [C.  K.).  —  Rivière  du  département  de 
Tông-tchwën,  tributaire  de  la  rivière  Péy-Kiàng. 

IYiJJ^  Feôu-lêang  (Pont  de  ]yd\,eau\)-hicn  {Ch.  Rep.).  —  Un  des 
r^  7  districts  du  dép'  de  Jûo-tcliëou  {h'iàng-sï).  Le  chef-lieu  est 
situé  sur  la  rivière  Tchâng,  par  29°  20'  lat.  N.  et  0°  50'  30"  long.  E.  C'est 
dans  ce  district  que  se  trouvent  les  grandes  et  célèbres  fabriques  de 
porcelaine  de  Hlng-tc-tchin. 

1^  j:%  Feôu-liôn-tà  (G.   C),  Pagode  du  nénuphar  flottant.  — 
3^     n    Tour  que  Ton  aperçoit  à  la  seconde  barre  de  la  rivière 
de  Canton  {Kwâng-tohc'ou). 

Il  j  j  Feôu-shàn  (montagnes  brillantes)-/ift''n  (Ch.  Rep.).  —  Un  des 
l-M  \\  districts  du  département  de  Plng-yâng  (Shan-sï).  Le  chef- 
lieu  est  situé  sur  un  affluent  du  Fên-hô,  par  35'^  59'  lat.  N.  et  4°  33'  30" 
long.  W. 


7k 


Feôu-shwî.  —  Ancien  nom  de  Yên-slmi-hién  sous  les  Swî 
[Biot). 


1^  ^/pT  Feôu-tào-hô  (C.  /.),  Rivière  des  îles  flottantes.  —  Cours 
"w  i  J  d'eau  qui  coule  au  pied  du  Fouzl-yama,  devant  la  station 
du  Tokaïdo,  route  orientale  du  Japon,  appelée  Tchâo-tsîn,  département  de 
yn-tOng,  province  de  Tsin-hû  [Surug).  C'est  une  branche  orientale  du 
Tckàng-tchwën. 

v^   Faôu-tchïng.  —  ^om  d'un  ancien  arrondissement  de  a^' ordre, 
/Ai   établi  par  les  Oéy,  dans  le  district  actuel  de  Yng-tchînq-hién 
(Biot). 

I     |]H   Feôu-yâng.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement,  au  nord  de 
I     I  ^   Nûn-pî-hién  [Biot). 

V'è  ÉIE    F^'^^-ff'^^n  ou  Feôu-tchîng.  —  Nom  d'une  ancienne  ville  des 


P*  ''l'W>  Ildn,  territoire  de  Tông-tchivên-fou  [Saé-tchwèn),  au  nord- 
ouest  du  chef-lieu.  C'était  aussi  le  nom  pour  désigner,  sous  les  //aw,  la 
contrée  de  Miên-tcheôu  et  celle  de  Tchûng-mîng-hién. 

I     n^    Feôu-lîng  (Biot).  —  Nom,  sous  les  Hdn,  de  Feôu-tcheOu  et  de 
I    '  ^    Où-lông,  département  de  Tchông-kîng  {Ssé-tchwên}. 

iW   Feôu-tchedu  [Ch.  Rep.].  —  Nom  d'un  arrondissement  et  d'une 
•^M    ville  de  2*^  ordre,  département  de  Tchông-Jxlng-fàu   [Sse- 

YOGAB,   GÉOG.   CHINOIS.  4 


—  26  — 

tchiuën).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  la  rive  droile  du  grand  fleuve;  près 
de  Fembouchure  du  Kicn-kiûng,  par  29"  45'  lat.  N.  el  8"  52'  30"  long.  W. 
On  y  trouve  trois  qualités  particulières  de  thé.  —  Même  nom  pour  dési- 
gner l'ancien  district  de  Hù-tcheôu,  du  même  département,  sous  les  Siui.  [B.) 

V"ê  i-ïÈ   P^ou-tchîng  et  Feôu-hu'n  IBiot). 

■^    Feôu  (Medli.).  —  Voir  Tchl-feôu,  nom  de  colline  [Medh.]. 

^^    Feôu  [Morr.).  —  Nom  de  colline  [Morr.]. 

I     lÊ   ^^oît-Zc^è?/  [Medh.].  —  Nom  de  colline  [Medh.]. 


Yédo. 

I 


Feôu  ou  Fôu-kang,  [Cart.  Jap.).  —  Cité  de  la  province  de 
Tchô-tsiên  {Sikuzen),  sur  Kiusiu,  et  éloignée  de  298  ris  de 


Feôu  ou  Fôu-tdo  {Cart.  Jap.).  —  Cité  de  la  province  de  Lmg- 
ngdo  [Miidsu],  sur  JVi/bw,  et  éloignée  de  71  ris  de  Yédo. 


~rrî   Feôu  ou  Pëy  {Morr.).  —  Nom  de  lieu,  de  district  et  de  colline 
j}l     {Morr.).  Voir  Hid-pêg  {D.  G-.). 

^    Feôu  {Medh.,  Morr.).  —  Nom  de  pays,  nom  de  colline  {Medh., 
^    Morr.). 

Iîfe.  Mi»    Feàu-kâng-hién,  ou  Feàu-kang-tchîng  {Cli.  Rep.).  —  Un 
/!<  iKt    des  trois  districts  du  département  inférieur,  appelé  Tî- 
hôa-tcheôu,  {Kan-sÔ). 

I       I     ilJË   P^ôu-kâng-tchïng  ou  Febu-kâng-hién  {Ch.  Rep.). 

I     ^^  Feou-kï  (C.  jR.),  ruisseau  des  buttes.  —  Rivière  de  Tchë-Kiàng. 

Iir^  Feôu-lîng.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  deS|i/âw,  au 
I  i^    sud-ouest  de  Tchû-tcheôu  {Tché-Kidng)  {Biot). 

Ii^  [H  ^   Feàu-nîng-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  6  districts  du  dépar- 
~r^  vfîT   tement  de  Iloây-ngâu  (h'iang-sdu).  Le  chef-lieu  est  situé 
près  du  lac  appelé  Shc-gâng-hôu,  par  33"  43'  lat.  JV.  et  3"  22'  30"  long.  E. 

I2R    Febu-plng-hién  {Ch.  Rep.),  district  tranquille  des  buttes.  L'un 
I      des  4  4  districts  du  département  de  Tching-ting  {Tchï-li).  Le 
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clief-lieu  esi  situé  sur  une  branche  supérieure  du  Shà-hâ,  par  38"  îj2' 
lat.  N.  et  2"  W  30  loui^-.  W.  Sous  les  Sun.,  territoire  de  Uing-tdng,  actuel- 
lement, dit  Biot,  déparlement  de  Yng-tdiedu. 

j.ji    Febu-tchlng-hién  (Cli.  Rep.),  District  de  la  cité  aux  buttes.  — 
■'M    L'un  des  lî  districts  du  département  de  Ilô-Ku'U  {Tchï-li).  Le 

chef-lieu  est  situé  sur  le  Lào-tchang-shô-hô,  par  37"  55'  lat.N.  et  0"'15'  30" 

long.  W.  Sous  les  Tâng,  Hdn-feôu  (B.). 


Feùu-yâng  (élément  des  bultes)-/iiew  {Ch.  Rep.).  —  L'un  des 
6  districts  du  département  de  Yng-tcheuu  {Ngân-lioëy).  Le  chef- 
lieu  est  au  département  même,  par  32°  58'  lat.  N.  et  0°  31'  54"  long.  W. 


>^ 


SON    FEY. 


Prononciation    française Feï,  Fey; 

américaine  anglaise.  .      Fei,  Fe,Fi,  Fy, 
—  espagnole,  portugaise.      Fei,  FI,  Fy. 


ORDRE    DES    CLEFS 


Pic  m  'é  m  r  m  # 


CLEFS  : 

2'2 

30 

53 

85 

85 

130 

154 

TRAITS  : 

8 

4 

12 

5 

8 

4 

5 

17.n 
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Fêy  [Mcdli.],  Bandits  [Medh.].  Voir  Nién-fëy  [N.  C. 


-^ 


Fëy-tclù  [Rvidg.).  —  Archipel  de  Viti,  dont  l'île  principale, 
appelée  ViU-levoii,  est  située  par  18"  16'  lat.  S.  et  60"  3a'  long. 
E.  On  y  trouve  beaucoup  de  nids  d'hirondelles  dont  les  Chinois  sont  très- 
friands. 


pJ^  XA    féy-keuu  (Mcdli.).  —  Nom  do  pays  (Medh.).  Médhurst  dit  qu'à 
A  vHI    Touest  des  monts  Himalaya,  on  trouve  une  nation  d'êtres, 
à  têtes  de  chiens  et  corps  d'hommes,  qui  ne  portent  aucun  vêtement  et 
n'ont  aucun  langage  humain.  Cette  nation  est  appelée  Keàu-kwë. 


28 


|gV   r*     Fqi-kiruu.—  Ancien  nom  de  inng-pïnij-hicn,  départemenl  de 
/S^  JX    SA-uijân  {Shèn-sl),  sous  les  Tsïn.  [Biot.) 

j flj    Fffy,  car.  Fd  (D.  G.  —  Nom  de  rivière  {Morr.). 

EFêy  [D.  C.  M.  Medli.).  —  Le  nom  d'un  lleuve,  d'une  rivière.  (/).  C.  M.\ 
Le" nom  d'une  rivière  qui  descend  des  montagnes  à  l'opposé  du  lac 
Pô-yâng.  [Mcdli.) 

vrïT    Fcij-hù  [F.  S.).  —  llivière  du  Ngân-hoëij  qui  parcourt  le  dépar- 
^  J    tement  do  yntj-tcheôu  et  se  jette  dans  le  Hocui. 


yk 


Fêii-shwL  —Ancien  nom  de  Mchig-tclunij-liién [Yiin-nân), sou& 
les  Swi.  (Biot.) 

I        I     K-^  FCnj-^hivï-llng  [C.  K.).  —  Montagne  du  district  de  Kîn, 
I       lin    département  de  Liên-tchedit  {Kwâng-tdug).  Elle  est  au 
sud  de  Lû-fcôu-shân. 


^     j      Fêy-tsûen-Ung  [C.  K.).  —  Montagne  du  département  de 
tJC     I       Tchuo-tcheôu  {Kwàng-tông). 

flp    F('//.  —  Nom  de  district,  de  royaume,  de  rivière.  [Medli.] 

I     /4>    Fcy-heôu  [Cart.  Jap.),  Derrière  fertile,  en  japonais  Figo  ou 

I     1^    Higo.  —  Province  sur  Kiusiu,  baignée  à  l'ouest  par  le  golfe 

de  Yeôu-mîng-tchông  et  limités  au  N.-\¥.  par  Tchô-héou  [Sikugo]  ;  au  N., 

par  Fông-héon  (Bongo);  au  S.-E.,  par  Jî-hidng  {Hinga);  au  S.,  par  Sa-mo 

Satsuma). 

Cette  province  comprend  3  cités,  15  préfectures  et  3  .stations.  Voici  les 
plus  importantes  : 

liiônii-pèn,  cité  éloignée  de  388  ris  de  Ycdo. 

Jîn-kï,  —  350  ris       - 

Pà-iày,  —  382  ris       — 

Yù-toû,  station     —  392  ris       — 

Au  sud  de  cette  province  est  un  cours  d'eau  appelé  Pà-tdg-tcliwën,  qui 
se  jette  dans  le  golfe  de  Yc6u-7ning-tchông.  Au  N.-E.,  près  de  la  limite  de 
la  province  voisine  de  FOng-héou  [Bongo],  est  un  volcan  en  activité  appelé 
NgO-tsdo-gô. 

I     ^âK  IH"''.    Fcy-hiàng-liicu  {Ch.  Bep.).  —  District  du  territoire  gras, 
I     7br  M^'    Tun  des  10  districts  du  département  de  Kwàng-pïng 

{Tcin-li).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  le  Tchdng-sliw},  par  36"  39'  55"  lat.  N. 

et  1"2G'  30"  long.  \Y. 

I     J.,4)    Fcg-tchmg  (cité  grasse)-/ià^7/  [Ch.  Bcp.).  —  L'un  des  1  districts 
I     ^)^M    du  département  de  Tay-ugân  (Shàii-tang).  Le  chef-lieu  est 

situé  au  sud  des  monts  appelés  Tdy-shdn,  par  36°  20'  lat.  N.  et  0°  24'  30" 

ong.  Est. 
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'U  Itl  1^    Fcy-tsè-kwë.  —  Ancien  nom  de  Fêy-tcldng-hién  et  de  Lôu- 
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lônij-hién,  département  de  Yong-ping  (Tchî-lî).  {lUut., 


I  -^  Fêy-tsiôn  (Cart.  Jap.),  Devant  fertile,  en  japonais  Fichen  ou 
I  n'J  Fisen.  —  Province  de  l'île  Klusiu,  formant  au  S.-W.  une 
presqu'île  décliiquctée  en  pointes  et  t^olfes,  sur  la  mer  de  Corée  ou  de 
Chine.  Elle  est  limitée  au  N.-E.  par  Tchô-hevu  (Sikiigo)  et  Tchô-tsiên  {Si- 
kiizcn)  et  comprend  U  préfectures,  6  cités  et  6  stations  ou  juridictions 
inférieures.  Voici  les  principales  : 

Tsô-hô,  cité  éloignée  de  319  ris  de  Yédo. 


Td-tSLin, 

— 

350  ris 

Tab-tsâen^ 

— 

301  ris 

Pïng-hoû, 

— 

319  ris 

Tsî-tsïn, 

— 

311  ris 

Fu-kiâng, 

— 

391  ris 

Cette  dernière  cité  fait  partie  dil  groupe  ou  archipel  de  Oii-tào,  situé  à 
l'ouest  de  la  province  et  appelé  Fcy-tsiûn-où-tào.  Il  y  a  en  outre  un  autre 
groupe  ou  archipel,  dit  les  99  îles,  Kieou-shl-kiebu-tdo. 

La  célèbre  ville  de  Nangasaki  {Tchdng-ki),  est  située  au  S.-E.  d'une 
baie,  vers  la  pointe  S.-W.  de  la  presqu'île  qui  termine  la  province  sur  la 
mer  de  Corée.  Sur  une  autre  presqu'île,  s'avançant  dans  une  mer  inté- 
rieure, ou  golfe  de  Yeôn-mîng-tchông,  à  l'ouest  de  la  cité  de  Tào-tsûen, 
est  un  volcan  en  activité. 

Les  stations  de  la  province  de  Fizen  sont  : 
Siào-tchïng ,  éloignée  de  312  ris  de  Yédo. 
Liên-kiâng,  —  347  ris        — 

Liên-niào^i  —         351  ris        — 

La  préfecture  appelée  Sung-pou  et  située  au  N.-W.  de  la  province  est 
éloignée  de  35  rw  de  Sliing-pè)i,  autre  préfecture  située  sur  l'île  et  pro- 
vince voisine  appelée  ï-kï  {Iki). 

j[j:z^  y#    Fêy-lsiên-kwë-tchâng-ki-tsin  {Cart.  Jap.). 
^  ^^    —  Plan  de  la  ville  de  Nangasaki,  province 


IBX.  ^ 

province 

de  Fizpn.  Ce  plan  qui  donne  la  topographie  de  cette  ville,  avec  l'île  de 
Desinia,  représente  plusieurs  formes  de  navires  et  de  personnages  étran- 
gers, principalement  Chinois,  Hollandais,  Cochinchinois,  Indiens,  Malais, 
Russes,  etc.  Un  tableau  des  distances  est  placé  sur  un  des  côtés  de  cette 
carte,  ainsi  qu'il  suit  : 

Tcheôu-shân,  330  ris;  Nân-kJng,  340  r.;  Tchdng-tcheOu,  360  r.;  Tây- 
tclicôu,  370  r.;  Jîn-rnây,  430  r.;  Pt'-^ï?/y,  480  r.;  Fdu-tcheôu,MO  r.;  Tsuên- 
tclii'Ou,  570  r.;  Tcliâug-tcheOu,  630  r.;  Kâo-shâ,  640  r.;  Uid-mên,  660  r.; 
ÎSgùn-hày,  670  r.;  Tchào-tcheôu,  800  r.;  Twï-shï-oéy,  800  r.;  Kwàng- 
/.^«f/,8S0  ;■.,•  fiwàng-ndn.,H()0  r.;  Tông-khig.,  IGOOr.;  Tsëng-tcliing,  1700  r., 
Tung-pôu-tii'n,  1900  r.;  Td-nï,  i:200  r.;  Hày-liêou-pa,  3300  r.;  NgO-Uln-tô, 
13000  r.;  et  autres.  Mais  ces  distances  qui  peuvent  être  assez  exactes  pour 
h-'s  localités  rapprochées,  deviennent  hypothétiques  pour  celles  éloignées. 

1i  I  ~^  1=J  Sll  Fêy-tsiêti-kiuc-tiên-tsâu-kïm  {Cart.  Jap.), 
I  I  /  V  -M-  031  Pays  des  plantes  célestes  du  royaume  de 
Fizen,  en  japonais  Amakusa.  —  Archipel  ou  groupe  d'îles  situées  entre 
les  provinces  de  Fêy-lsiên  {Fizen),  Fêy-heôu  [Figo)  et  Sd-mù  {Satsuma), 
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de  la  grande  ile  de  Kinsiu.  Les  principales  îles  du  groupe  sont  :  Tiên- 
tsào  et  Tséucj-tào,  sur  chacune  desquelles  est  une  cité;  puis  Shàng-yûn-kl 
ei  Hid-yûn-ht^  sur  chacune  desquelles  est  une  station;  puis  Tclwng-tào, 
Tchong-tséng-tào,  Shï-tào,  Td-tiën-tào  et  Td-tào. 

gm  -^   jT  j^^    Fêy-tsiên-où-tào  {Cart.  .Tap.),  Les  cinq  îles  de  la 


province  de  Fizen.  —  Tel  est  le  nom  d'un  archipel 
ou  groupe  de  la  mer  de  Corée,  h  l'ouest  de  la  province  de  Fizen.  La  cité 
située  sur  l'île  principale  est  appelée  Fô-kiàng.  Elle  est  éloignée  de  391  r. 
de  Yedo.  Les  autres  îles  sont  Tchl-tào,  Kièn-tdo.,  Hë-tào  et  Nân-tdo.  Quel- 
ques autres  îles,  telles  que  Niù-tào  forment  le  groupe  secondaire  des  vingt- 
neuf  îles  ou  EiU-shî-kiedu-tào,  et  Twân-tào  et  autres  forment  plus  parti- 
culièrement l'archipel  de  Gotto. 


'^t  IS^    Féij  ou  Pî-hién  [Ch.  B.ep.),  District  de  la  bienveillance).  —  L'un 
!^  ^^'    des  7  districts  du  département  de  î-tchcdu  (Shân-tdng}.  Le 

chef-lieu  est  situé  sur  les  bords  du  Fâng-hô,  par  3oM8'  lat.  N.  et  0»  W  30" 

lone.  E. 


Fey-shàn  {FI.  sin]ou  Fdy-shàn  (C.  H.). 

I     Zf{£  pf^    Féy-yà-kë  {Ch.  Rep.),  en  mandchou  Fiyaks.  —  Peuplade 
1     /IrE     p    du  Sagalien  près  des  frontières  de  la  Russie,  et  sur  la- 
quelle l'autorité,  établie  à  Yà-kè-sd,  percevait  un  tribut  de  bois  de  sapin. 
Cette  peuplade  fut  asservie  par  les  Cosaques  vers  le  commencement  du 
xvii«  siècle.  {Ch.  Rep.,  vol.  xix,  page  293). 

^    Féy-yà-tà,  en  mandchou  Fiatta  {Ch.  Rep.).  —  Peuplade 
^    qui  habite  le  nord  de  l'île  Tarakay  {Pè-hîa-fô). 


Ah   Fëy  [D.  G.).  -  Nom  de  colline  {Morr 

Fèy-hôu-keôu.  —  Ancien  : 
dép*  de  l-tcheou  {Tchî-li)  {Riot) 


313^  -^ lit  PI    Fèy-hôu-keôu.  —  Ancien  nom  de  Kiuàng-tchàng-hie'n, 


I/4is.  p^^    Fey-kïn-îào  [Ch.  Fœp.),  Ile  des  oiseaux  volants,  —  lie  de 


f^  w  la  mer  Jaune  du  district  de  Lô  tchëou.,  département  de 
Tanën-lo,  située  par  34°  41'  lat.  N.,  à  l'ouest  de  la  grande  île  coréenne, 
appelée  Quelpart.  Voir  la  relation  du  naufrage  du  baleinier  français  le 
Narval,  Ch.  Rep.,  vol.  XX,  page 500. 

Fëy-niào.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  établi  par  les 
-S«(;t,  au  sud-est  de  Tchûng-kiàng-hiën,  département  de  Lông- 
tchwên  [Ssé-tchîvën  (Riot). 

I^ph  i',4^    Fëy-shà-tsun  {C.  R.).  —  Village  d'une  île  de  la  côte  du 
^IX  Tg     Kwâng-tông,  prèà  àe  Tîë-lôu. 
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ïw    Fëy-tân  {Cart.  Jap.),  i^raiid  vol.*—  En  japonais,  Fîda.  Pro- 
..^    i^    vince  centrale  de  l'île  Nifon,  située  entre  Mèy-Nàiig  (Mhio), 

au  Sud;  Sln-nùmj  [Sinano],  au  N.-E.  ;Yivë-tchOng  {Yetsyii),  au  Nord;  Kià-hô 

[Kaga],  h  l'Ouest,  et  Ywë-tsiên  [Yctsizen],  au  S.-W. 
Cette  province  comprend  4  préfectures,  et  1  cité  appelée  Kâo-shàn,  et 

éloignée  de  120  ris  de  Yédo. 

1+4-  f^t   Fêy-yng-tà  [Médh.].  C'est-à-dire  tour  des  fleurs  volantes. 
5^  -''n    —Nom  de  la  plus  haute  pagode  de  la  cité  de  Hôu-tcheou 
[Tchè-kïàng). 

I  mn. 


FPy-yûn-kiàng  [Ch.  Rep.).  Fleuve  des  nuages  volans.  — 
C'est  un  simple  ruisseau  qui  descend  des  monts  Tiën- 

Kwûnt  se  divise  en  deux  branches,  et  coule  au  sud  de  la  province,  vers 

la  ville  de  Tdy-sliûn,  du  département  de  Wèn-tcheôu. 


BVn 


^   Feij-yivè-ling  (C.  A'.).  —  Montagne  au  sud-ouest  de  Yà- 
"    tcheôu  [Ssé-tchwèn). 


SON    FI. 


Prononciation  française Fi,  Fy,  Fey. 

—  américaine,  anglaise.    Fe,  Fi. 

—  espagnole,  portugaise.    Fi,  Fy. 


ORDRE  DES  CLEFS 


^^^¥ 


CLEFS  :  'M  175 

TRAITS  :  4 


njfe    Fi,  _  Nom  de  lieu  [Medh.]. 

^Y    ^'~^'  car.  Fèy  [Medh.  Morr.].  —  Nom  de  colline.  {Medh.  Morr 
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SON   FO. 


Prononciation  i'rançaise Fo,  Fna. 

—  américaine,  anglaise  .    Fo,  Fnli. 

—  espagnole,  portugaise.    Foa,  Foc,  Fo,  Fu. 


ORDRE   DES   CLEFS   : 


tt  i%  in  ii  i@ 


CLEFS  : 
TRAITS 


«j/-r  Fô-k'mng  (C.  K.),  fleuve  de  Boudha.  —  Rivière  du  Ssé-tchwën, 
•Ï_L  qui  se  jette  dans  le  Kiâ-iuuj-kiamj,  h  Ilo-tchcôu.  —  Autre 
rivière  du  même  nom,  dans  le  l\wàn(j-sl,  formée  de  deux  branches  supé- 
rieures, et  qui  prend  le  nom  de  Kln-kimg,  dans  le  département  de  0//- 
tcheôu. 

i       I      Fô-kmmj  (rivière  de  Boudha)  hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  10  dis- 
I       I      tricts  du  département  de  Kàng-tchâng  {Kân-sô).  Le  chef-lieu 
est  situé  sur  le  Oéy-hô,  par  34"  38'  lat.  N.  et  40«  28'  30"  long.  W. 

I     P^    Fô-lô.  —  Ancien  nom  de  Kân-tsûen-lilén,  sous  les  Tâng.  {Biot.) 

j     i^  HH    Fô-tâng-mén  {G.  C).  —  Chenal  du  temple  de  Boudha, 
I     --ft:.  I    I    autrement  appelé  Td-tdng-mên,  passage  entre  le  côté 

oriental  de  Hiâng-kiâng  et  la  terre  ferme.  —  Archipel  de  la  rivière  de 

Canton  [Kwàng-tông). 

i.L|4|    Fô-tchlng.  —  Nom  d'un  ancien  bourg,  à  l'ouest  de  Tâng-hién 
^m    Pào-ting-fàu  (Tclil-li).  {Biot.} 

Ihaj  ^g?    Fô-tfin-kï  {F.  S.\.  —  Rivière  qui  descend  du  N.-O.  du 
^tX  iJ'    Foû-kién  et  qui  est  considérée  comme  une  des  trois 
branches  de  la  rivière  Mm. 

|vjj|¥|  Fô-kàng  (sommets  des  montagnes  de  Boudha)-/M?^  {Ch.  Hep.). 
\^  _  Un  des  15  départements,  mais  inférieur,  de  la  province  du 
Kwàng-tông,  ne  comprenant  que  cette  seule  station  ou  commanderie  mili- 
taire, limitée  au  nord  par  Sliûo-tchcôu-fàu,  à  Test  par  Hoèij-tchedu-fùu,  au 
&i\d  pav  Kwàng-tclieôii-fùu,  et  à  l'ouest  par  Tclido-kinu-^'àv  eiparL/^n- 
tcheôu-fùu. 
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/AU  i^-  FÔ-kiâ  {Mon.)  Famille  de  Boudha.  —  Boudhistes,  adhérens 
UV  ^^  de  Boudha  ou  Ft>,  disciples  qui  suivent  le  Boudliisme,  ou 
religion  de  FÔ,  apportée  de  l'Inde,  au  premier  siècle  de  notre  ère,  sous 
Mîti(j-H,  2«  empereur  de  la  dynastie  des  IId7i  orientaux;  auparavant,  on 
ne  connaissait,  en  Chine,  que  la  loi  de  Conlucius  et  les  doctrines  profes- 
sées par  ses  successeurs. 


^I 


Fô-kiâiiij  {F.  S.).  —  Rivière  du  Saé-tchwëii,  tributaire  du  Kià- 
ihi'j. 


IH^    Fô-ku  [Cart.  Jap.].  Terrasse  de  Boudha.  Nom  donné  aux 
tm    temples  Boudliistes,  ou  consacrés  au  dieu  Fu.  Voir  la  carte 
intitulée  :  Tû-jl-pèn-kwe-kïui-yû-U-tsuën-toà  {Cart.  Jap.). 

IPM  UET  -f'^'^""'*^  {Cart.  chin.),  France.  Voir  Fà-lâng-sï  {Ch.  Rep.). 
ÏW]  (—1  —  Su  kl-yû,  dans  sa  Géographie  universelle,  a  exprimé 
un  jugement  assez  curieux  sur  les  Français  :  les  conquêtes  de  Napoléon 
qui  conduisait  ses  troupes  comme  un  dieu,  et  sa  méthode  de  renverser  les 
trônes  de  l'Europe,  y  sont  décrites  avec  beaucoup  de  feu;  les  Français  y 
sont  considérés  comme  le  peuple  le  plus  guerrier  de  cette  contrée.  {Ch. 
Rep.,  vol.  XX,  page  i8o.j 
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%     I     F?!    ^''^"^'^'^■^^"^'^^'^ô'  {G-  C).  —  Folie-Fi  ançaise,  nom  donné 
I     Iml^    I     |WJ    à  une  île  de  la  rivière  de  Canton  (/i«Yi'«^-/ô»;/). 

I^K  1^    FÔ-lâng-sï  {Morr.).  —  Nom  de  la  France,  nom  des  Fran- 
ÏKV   i-!     çais.  {Mon-.)  Voir  Fà-lâug-sï. 

I     ^h  ^R  t^)l  f^    Fô-lë-nd-lë-U  {Ch.  Rep.]  Floride.  — Nom  de  l'un 
I     ^Ji  \m  ^-IJ  )Mu    des  États-Unis  d'Amérinne. 


des  États-Unis  d'Amérique. 

Fô-shàn  {Ch.  Rep.)  ou  Fô-shàn-tchin.—  Petite  ville  manufac- 
turière en  soiries,  située  sur  le  Tchû-kiânq,  en  amont  de 

Canton,  par  23°  G'  lat.  N.  et  3"  15'  long.  W.  Elle  est  vulgairement  appelée 

Falshane. 


ai 


Il     ^M   Fô-shàn-tchin  {Ch.  Rep.)  ou  simplement  Fô-shan.  —  Ville 
I     ^'^   manufacturière  en  soieries,  du  district  de  Nân-hày,  dé- 
partement de  Kwàng-tcheou  {Kwàng-tông). 

Il  I  IhI  4"n  F^-^^^^^^-^chin-tông-tchi  {Ch.  Rep.),  ou  simple- 
I  I  IKJ  /^*~  ment  F6/-s/ià»-te/rm.  —  Petite  ville  du  district 
de  Nân-hày,  Kwàng-tcheuu-fàu,  Kwàng-tông,  renommée  pour  ses  fabriques 
de  soieries. 

I     pj-L   f  1 1    Fô-tôu-shàn {C.  G.).—  Ile  située  sur  la  côte  daTchë  kiàng, 
I    /J_L  H-j    département  de  Nîng-pô,  en  face  de  Wèn-tcheôu-sâ. 

ivi    F<^  {D.  G.).  —  Terre  élevée  au  milieu  des  eaux. 
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f-iî  ^/U\    ^''  ^"  Fôu-tcheou  ou  Fd-tcheou-tching  (Cli.  Rep.].  —  Un  des 
\^  i  In    ]]  districts  du  département  de  Fimg-îièn  iShiufi-kuhj). 

Fd  ou  Fôu-tcheôii.  —  Ancien  nom  de  Kïnij-lhKj,  départeinent 
de  iScjàn-lô  [Ilùu-pi'j,  sous  les  Swï.  [Biot.) 

Fô  ou  Fôu-tcheôu-tchliui  ou  Fô-tcheôu.  —  Une  des  13  gar- 
J%  nisons  inférieures  du  département  de  Fônij-ticn,  subor- 
données à  celle  supérieure  de  Slwifi-kniij,  située  par  39"  40'  lat.  N.  et  5» 
4  4'  6"  long.  E. 


I  P 


M    Fô  ou  Fôu-yâng.—  Ancien  nom  de  Tôug-pë-hien,  département 
'^    de  Nân-yâug{Hô-nâu),  sous  les  Hdn.  [Biot.) 


So  yT  Fô-kiaug  [Cuit.  Jap.).  Fleuve  fortuné.  En  japonais,  fufcî/î/e, 
/jilHH  il~L  cité  principale  de  l'ile  la  plus  occidentale  et  la  plus  grande 
de  Tarchipel  Oà-taà  [Gotto],  éloignée  de  Yédo  d'environ  391  ris  et  située 
par  32^5'  1.  N,  et  12°20'  1,  E.  Cette  île,  sur  laquelle  se  trouve  une  autre 
cité  moins  importante,  appelée  Fôu-kiang,  est  entourée  de  plusieurs 
petites  îles,  telles  que  TcM-tào,  Td-tào,  Tchin-îào,  etc. 

Ig^    Fô-iin  [Cfi.  Rep.].  Recherche  du  bonheur,  Palestine,  Judée, 
P-PB    ancienne  contrée  asiatique,  limitrophe  de  l'Afrique.   Voir 
Yëov-tî-yd.1  medh. 

Il  l  Fô-lln-jïn  (JV.  C).  Hommes  qui  soupirent  après  le  boD- 
I  '-  ^  heur,  Juifs,  habitans  de  la  Judée  ou  Palestine  appelée 
Fô-lïn,  voir  Cli.  Rep  ,  vol.  XIX,  page  648.  On  leur  donne  également  le  nom 
d'Hébreux  et  d'Israélites.  Les  Juifs  ont  été  signalés  en  Chine  depuis  les 
temps  les  plus  reculés.  Année  1720,  A.  E.  Voir  Ch.  Rep.,  vol.  RI,  p.  172. 

1.^  Fô-ngàn  [Voc.  An.].  Repos  heureux.  Vulgairement,  Phwoc. 
^5n  an.  —  Huyen,  en  Chinois,  Ilicii  (district).  La  préfecture  est 
appelée  en  cochinchinois  Phu.,  en  chinois  Foà  (département).  La  cité  ou 
citadelle  en  cochinchinois  Thanh  et  Thieng,  en  chinois,  Tchïng.  —  Sous- 
préfecture  de  la  province  cochinchinoise  de  Bien  lioa.  Vocabulaire  Auba- 
ret,  pages  385  et  514. 

IFô-shân  (Cart.  Jap.).  INÏontagne  fortunée,  cité  de  la  province  de 
TCiu-pd  {Tango],  sur  Nifon,  éloignée  de  142  ris  de  Yédo. 
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SON    FONG. 

Prononciation  française Fong,  Voiigne,  Foiuig. 

—  américaine,  anglaise  .    Foiing,  Fung. 

—  espagnole,  portugaise.    Fom,  Funi. 

ORDRE   DES   CLEFS   : 

^  M  mai  mê-  m  «  m  m .  ip 

CLKFS  :        2  f)  37  41  46  4r.  40  7o  83         l.'il  fi:! 

ïr,AiTs  :Tf)ir        TTTlTîi'g'iT'ïris 

m  m  m.mJA 

CLKFS  :  iC'1        170    18-2   187    19G 

TRAITS  :  7     y  2     3 

-^  /gg   ^^2    Fông-liô-tchào  [C  J.).  —  Lac  ou  grand  amas  d'eau  de  la 
^T^  ^^    iV^    côte  orientale  de  l'île  de  Nifon,  province  de  Tchâng-lô 
[Simosa),  au  nord-est  de  Ycdo. 

Fông  [Medh.].  —  Nom  de  pays.  (Medh.) 

^^    Fbng  [Morr.].  —  Nom  de  district,  nom  de  nation.  [Morr.)  —  Ter- 
'HF^   ritoire  de  50  mesures  de  supertlcie,  affecté  aux  nobles  et  aux 
princes,  comme  apanage,  par  les  empereurs. 

1A>^    Fbnq-fôu.  —  Ancien  nom  de  TtUj-ngàn-fàu,  sous  les  Sang. 
4t    {Biot.) 

I     p|>2   Mi;  Fbng-hiên-hién  {Ch.  Hep.).  ~  Un  des  8  districts  du  dépar- 
I     ji-l   vKt  tement  de  Sdng-kuiug  [Kiang-sôu).  Le  chef-lieu  est  situé  à 
peu  de  distance  de  la  côte,  par  30"  58'  lat.  N.  et  i»  20'  long.  E. 

I     'iV  ^^'   Fàiig-hôa-liién  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  6  districts  de  ^ing- 
1      li_i  iU^'   pô  [TcM-kuing).  Le  clief-lieu  est  situé  par  29"  45'  lat.  N. 
et  4"  50'  30"  long.  W.  Dans  les  environs  se  trouve  la  montagne  volcanique 
appelée  Kï-kià.  Le  voyageur  américain  Pumpelly  dit  que  ce  district  pos- 
sède des  mines  de  cuivre  [G.  R.). 

I±ik  Mi  Fbng-i-tchcôu  {Ch.  Rcp.).  —  Nom  d'un  district  et  d'un 
RÎfe  /']  chef-lieu  du  département  de  Tchin-ngrin  (Kivùng-sT).  Le 
chef-lieu  est  situé  près  d'une  branche  supérieure  du  Yù-kiûnq,  par  23"  42' 
hit.  N.  et  9"  49'  30"  long.  W. 


%m 
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Fàng-kwë.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  de  3«  ordre, 
éiabli  par  lesLca/^f/,  au  sud-est  de  Tsâng-kl-hién.  [Uiot.] 

Fbngmlng.  —Nom  d'un  ancien  arrondissement  des  ffa??,  à 
l'est  de  l'ancien  Tchâng-ngàn.  {Diot.) 


IJîtî    Fùng-shing.   —  Ancien   nom   do   Pào-ngûn-tchcôu,  sous  les 
^    Leâo  {?).  [Uiot.) 

I     2iL    Fong-siën.  —  Ancien  nom  de  Fûng-shàn-hién,  sous  les  Kin. 
\     /L    et  de  Pôii-tching-hién  {Shèn-sï)  sous  les  Tdng.  [Biot.) 

|:fei-    Fbng-sin.  —  Nom  d'une  ancienne  ville  de  3«  ordre,  élablie  par 
^/i    les  Ou,  au  sud-ouest  de  la  ville  actuelle  de  lUng-luvc-tcheôu, 
département  de  Où-tchâng  [Hôu-pë).  [Biot.) 

Il  ["j^.  Fàng-sïn-hién  [Ch.  Bep.).  —  Un  des  8  districts  du  dépar- 
I  ^{i'i'  temeni  de  Nân-tchaug  [Kiâng-sï).  Le  chef-lieu  est  situé 
sur  une  rivière  appelée  Lông-kiàng,  par  28"  41'  lat.  N.  et  '1"  9'  30"  long.  W. 
On  trouve  dans  co  district  du  l'er  et  du  sable  aurifère,  ainsi  que  de  l'an- 
Ihracile,  dans  le  lieu  appelé  Lào-hOu-keuu  (G.  U.). 
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Fbng-tiên.  —  Ancien  nom  de  Kdn-tcheûuhién.,  sous  les  Tâng. 
V    {Biot.) 


I  fw 


^  Fàng-tiëu-fôu.,  en  mantcbou  Moukden  [Ch.  Bcp.).  —  Un 
des  2  déparlements  de  la  province  de  Shing-klng,  com- 
prenant 12  districts,  savoir  :  7  hién.,  Tchïng-të,  Siéou-yên.,  Kdy-pïng,  Kây- 
ywën,  Tic-luig,  Hày-tching  et  Ning-liày;  2  tcheOn,  Leâo-yûng  et  Fu,  et  3  tijig, 
Uing-king~lï  ssl\  Fông-hoàng  et  Tchàug-tôu.  Le  chef-lieu,  à  1460  II  de  Pë^ 
klng,  est  situé  par  41°  50'  30"  lat.  N.  et  7"  8'  30"  long.  Ë.  sur  la  rivière  Leuo, 
au  nord-est  du  golfe  de  Leâo-tong. 

IA>^  ig^    Fàug-tslc-hicuiCh.  Rep.).  —  Un  des  6  districts  du  dépar- 
MH  ^T    tement  de  Kwëy-tcheOu  (Ssc-tchwên).  Il  est  cité  comme 
possédant  des  pulls  artésiens,  pour  l'extraction  du  sel  minéral  [G.  Pi.). 

ii  ^X„    Fôug-fàu.  —  Ancien  nom  de  Fông-kicouhiëu.  {Biot.) 


'0  1 


(Biot. 


FOng-hi(uig.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  du  temps 
des  Ud)i,  100  II  à  l'est  de  Hé-hicu,  [Puig-lu  fùu)  [Kwàug-sï] 


ûh    FOug-hlng.  —  Ancienne  ville  des  Tsîii,  au  nord-est  de  Fuiig- 
M'    tchwë)i-hic)i.{Biot.) 

IPli  lE''   FOug-kit'oU'liicn.  —  Un  des  10  districts  du  département 
m    w^'f'    de  Ôcy-hoèy.  Le  chef-lieu  est  situé  sur  la  rive  gauche  du 
fleuve  Jaune,  par  33"  5' 'lat.  N.  et  1"  51'  30"  long.  W. 

1^/^    Fông-ki  [Ch-  Rep.).,  ruisseau  des  collines.  —  Ruisseau  du  TcIic- 
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rjr^'  '}>^    Fôug-lô  et  FO)ig-pïnij.  {Biot.) 

I     ZLL   Fông-pïng  et  Ff»ig-lu.  —  Noms  de  deux  anciens  arrondisse- 
I     "~l      mens  établis  par  les  Tsïn  et  les  premiers  Sôug,  à  l'ouest  de 
Sin  hoéy-hién,  Kwàng-tcheôn-fàu  {Kwùng-iûng.  (Biol.) 

I     îfl    FOng-sliân.  —  l'iom  d'un  ancien  arrondissement  des  7'-si,  au 
1     W    sud'Ouesi  de  Ila-puu-liiéii.  [Biot.] 

IMi\  Fûng-tcheûu.  —  Ancien  nom  de  Pïng-hiâng-hién,  département 
/'l  de  Sliûn-të  {Tcliî-U),  sous  les  Tâiig.  (Biot.)  Même  nom  pour 
désigner  un  arrondissement  des  Swl,  comprenant  celui  de  FO)ig-tchwèn, 
déparlement  de  Slido-hïnfi  {Ssc-ichwen).  [Biot.) 

1///    FOng  tchwcn  (rivière  des  tertres)-/«ï''«  (67/.  lU'p.).  —  Un  des 
»M    13  districts  du  département  de  Tclido  Idug  [Kwûng-tông.  Le 
chef-lieu  est  situé  sur  le  Si-kiang,  par  23"  25'  lat.  N.  et  5°  2o'  ;j4"  long.  W, 
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B    Fûng-yûng.  —  Ancien  nom  de  Tây-kien  hién,  déparlement  de 
^    Tchdo-kîng  (Kwà)ig-tOng),  sous  les  //a'//.  {Biot.) 


^^    Fong  (/).  G.).  —  Sommet  d'une  montagne,  nom  de  ville  (Z).  G.). 


Fông-slum  (Cart.  Jap.].  Montagne  du  Pic.  —  En  japonais, 
llbama  \C.  //.).  Station  de  la  province  de  Tdn-Itéou  (Tongo), 
éloignée  de  450  ris  de  Ycdo. 


Il 


_UJ     FOng  [Medh.'-  ■—  Montagne  du  Ihuàng-sï.  [Medli.].  Morrison  ajoute 
^y     qu'elle  est  célèbre  dans  la  chronique  légendaire. 

jlf'^î    Fdng  [Medh.  Movr.).  —  Nom  de  colline.  [Medh.  Morr.) 

Fông-môn  [F.  S.).  —  Porte  inférieure  du  faubourg  oriental  de 
Sôii-tcheôu  [Kiâng-sôu],  éloignée: 

De  la  porte  supérieure,  appelée  Lôu-mên,  de  S. 744  mètres. 

De  ce  dernier  point  au  coin  nord-est,  1.338  — 

Du  coin  nord-est  à  Tsï-mên,  2.478  — 

De  Tsi-mên  (porte  septentrionale)  à  Shing-tâng,  2.934  — 

Du  fossé  de  Shîng-tdng  au  coin  nord-ouest,  1.444  — 

Du  coin  nord-ouest  à  Tchâug-mên,  1.672 

De  Tchâng-mên  (porte  occidentale)  à  Sû-mên,  4.301  — 

De  Sû-mcii  (autre  porte  occidentale)  à  Pdn-mrn,  2.706  — 

De  Ptt?i-??if"/^  (porte  sud-ouest)  au  coin  sud-est,  5.614  — 

Du  coin  sud-est  des  remparts  à  Fôug-mêii,  1.976  — 

Total      30.217  mètres. 

A  la  porte  de  Lôu-mên  est  le  grand  fleuve  de  Kwên-shàn  appelé  Kwën- 
shàn-td  hô.  A  la  porte  de  Sû-mên  est  le  fleuve  de  Su  appelé  Sû-kiàng. 
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Renvoi  au  plan  de  la  ville  de  Sou-tehrou-fàii,  inséré  dans  la  Description 
méthodique  des  produits  divers  de  la  Chine,  page  79. 

\'ij    Fô)i(j  {Medli.  Morr.).  —  Nom  de  rivière.  [Medh.  Morr.) 


Fông.  —  Nom  de  l'ancionnc  résidence  des  TcheOu,  district  de  Sl- 

-Si-  jKjan-fdu.  (Biùt.)  Nom  de  fleuve.  Nom  de  cité.  Nom  de  montagne. 
(D.  G.) 

A^    Fûng-héou  [Cart.  Jap.),  en  japonais,    Bomjo.   Province  de 
1^    Kiri-Siu,  baignée,  à  l'Est,  par  la  mer  intérieure  et  formant  avec 
la  province  de  I-twi,  sur  l'île  de  Sikok,  le  large  déiroil  qui  conduit  à 
l'Océan  oriental.  Cette  province  est  limitée  au  Nord  par  Fông-tsiên,  au 
N.-W.,  par  Tchô-tsién  et  Tchô-héou,  au  S.-W.,  par  Fcy-héou,  au  S.-E., 
par  Jl-hiàng. 
Cette  province  comprend  6  cités,  8  préfectures  et  3  stations. 
Kcïng-tcln,  cité,  éloignée  de  271  ris  de  Ye'do. 
Kieôu-mâo^    —  —  278         — 

Mâo-tcho,      —  —  261  — 

Fi-tchii,         —  —  262          — 

Foii-nwi,       —  —  262          — 

Tsé-pë,  —  —  266         — 

Sân-tchî,  station,         —  -272         — 

A  l'Est,  sur  la  mer  intérieure,  il  y  a  une  grande  baie  où  se  rendent  plu- 
sieurs cours  d'eau  dont  le  principal  est  Tchi'ou-kâng-lclin'ën.  Le  détroit 
qui  sépare  les  îles  Kiu-Siu  et  Sikoff  porte  le  nom  de  Détroit  du  canal  de 
Bongo;  sur  la  carte  du  P.  du  Halde,  il  est  appelé  Caminoseki. 

IA^U   FOng  hiâng.  —  Nom  d'une  ancienne  ville  de  3«  ordre,  fondée 
7bl     par  les  Tsî  du  Nord,  dans  le  territoire  actuel  de  King-inên- 
tcheOu  {Hôu-pë).  IBiot.) 

Ira^   FDng-hién  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  8  districts  du  département  de 
'^*^   Sû-tclieôu  {Kiâng-sOu).  Le  chef-lieu  est  situé  à  l'extrémité  nord- 
ouest  de  la  province,  par  34°  46'  lat.  N,  et  0"  21'  .30"  long.  E. 

P     Fong-Ï.  —  Ancien  nom  de  Fông-hién,  département  de  Sii- 
E^    tcheôu  [Kiàng-sôn)  sous  les  Tsin.  (Biot.) 

%-^   Fông  joiin-hiéu  (Ch.  Pipp.).  —  District  humide  et  fertile, 
1^1'    L'un  des  2  districts  du  département  de  Tsun-hôa  \  Tehl-li). 

Le  chef-lieu  est  situé  sur  un  alfluent  du  Ki-tcheôn-yûn-hô^  par  39°  54'  lat.  N. 

et  1"  44' 30"  long.  E. 

IjpUî    Fông-kwë  {},(edh.).  —  Certain  pays  dont  le  souverain  perdit 
N^    la  possession,  à  cause  de  son  penchant  pour  le  vin. 


Biot.j 


^^    Foug-ngan.  —  Nom  d'une  ancienne  villo  de  3"  ordre,  fondée 
-^     par  les  Udu,  au  sud-ouest  de  Pùit-kiàug-hiën  [Tchë-kiàng]. 
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^    Fông-ninij.  —  Nom  d'un  nouveau  département  au  nord  de 
P-    \l)n(j-inn(i-[bu  [TcJû-Uy  [Uiot.) 

Il     [9^    FDn(i-nînf/-hic)i  [Ch.  Rcp.].  —  District  pacifique  et  fertile, 
I     jfiK^    l'un  des  6  districts  du  département  de  Tcliîng-t<\  l.e  chef- 
lieu  est  situé  au  nord-ouest  de  la  ville  départementale  [Tchl-li). 


â 


Fung-pë-tîng  (N.  7^.).  —  District  du  département  de  Sil-tcheôu 
{Kiàng-sôu).  Cité  dans  un  document  du  ministère  des  affaires 
étrangères  à  Pékin,  mais  probablement  synonyme  de  Fông-liién.,  ci-dessus 
désigné.  On  dit  que  ce  fut  dans  ce  district,  qu'à  la  suite  des  grandes  crues 
de  18S8,  le  fleuve  Jaune  se  créa,  vers  la  direction  du  Sud,  un  nouveau  lit 
et  une  nouvelle  embouchure  (G.  Pi.). 

I]\\Û    ^''>ng-shûn  (obéissance  et  fertilité)-/i/f>/  [Ch.  Rep.].  —  Un  des 
/  'M    10  districts  du  département  de  Tcliûo-lcheôuiKivàng-tOng).  Le 
chef-lieu  est  situé  au  sud-ouest  de  celui  du  département. 

IjJJJ  Ffmg-tchedu.  —  Ancien  nom  de  Nun~ngân-hit'n  [Fô-kién). 
/  M  [Biot.)  —  Même  nom  pour  désigner  un  arrondissement  établi 
par  les  Sông,  sur  le  territoire  de  Fàii-kô-hlen  et  de  Yû-lîn-fdu  [Slièn-sï]. 
(mot.) 

I^M  1^    Fông-tchîn-tîng  (Ch.  Rep.)  (district  du  marché  favorable). 
Î^P:  Mh'   —  Un   des   10  districts  du  département  de   Td-tông 
{Shan-sï). 

1J.  Ji  Fông-tchîng.  —  Nom  d'une  ancienne  construction  du  temps 
^U(i  des  Oéy,  arrondissement  de  Shéou-kwâug-hién,  département 
de  Tsîng-tchc'du  {Slirui-tông).  [Biot.).  —  Même  nom  pour  désigner  une  sta- 
tion de  la  Mongolie,  située  dans  une  plaine  marécageuse,  au  delà  de  la 
grande  muraille  qui  ferme  le  Sliàn-sï,  et  près  de  la  vallée  du  lac  Kirnor 
(G.  R.). 


\     10-^.    Fông-tchîng-hlén  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  8  districts  du  dé- 
fi    jH^I'   partement  de  ISân-îchâng  [Kiang-sl).  Le  chef-lieu  est  situé 
sur  le  Tchàng-kiang,  par  ^8°  10'  lat.  N.  et  0°  44'  30"  long.  W. 

I     ///    Fông-tchiuên  [Cart.  Jap.).  Rivière  de  la  province  de  Mikava 


[San-hô),  près  de  la  cité  appelée  Kî-tiën. 


iPII 


jQ  ;^  Fûng-tôu-hicn  (district  de  l'enfer)  [Ch.  Rep.).  —  Un  des 
districts  du  département  moyen  appelé  Tchông,  de  la 
province  du  Ssé-tchwën.  Le  chef-lieu  est  situé  sur  le  grand  fleuve  Bleu, 
par  30"  10'  lat.  N.  et  8"  40'  30"  long.  W.  C'est  dans  ce  district  que  l'on  ren- 
contre des //r)-^s^/,n7  ou  puits  de  feu,  restes  de  volcans  éteints,  qui  fournissent 
du  sel  minéral,  et  que  l'on  purifie  au  moyen  du  gaz  hydrogène.  Voir  Tsè- 
Ueôu-tsïng  [Ch.  Rep.).  Ce  district  possède  aussi  des  minerais  de  fer  (G.  R.). 

I     -gfr    FOng-tsién  [Cart.  Jap.).   En  Japonais,  Buzen.   Province  de 
I      R  J    Kiu-Siu,  située  au  N.-E.  sur  la  mer  intérieure  et  formant,  avec 
la  province  voisine  de  Tchô-tsiên,  le  côté  sud  du  détroit  de  Simonoseki. 
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Cette  province  est  limitée  à  l'Est  par  celle  de  Fônfi-heou.  Elle  comprend 
2  cités,  8  préfectures  et  2  stations. 
Siào-tsânij^  cité,  probablement  Simonosekl,  éloignée  de  269  ris  de  Yi^clo. 
Tchông-tsln,  cité,  —         2(38         — 

Ancien  nom  de  Tchïn-iuiùn-hién^  et  sous  les 


JIM  ITS    FëiKj-ydnj/.  —  Ancien  nom  de  Tchin-nfi 
.H3,  1^;^    Tsln  fie  Shân-ijûutj-hicn  (Shcn-sl).  (Biot.) 


MK    Fông  {]).  G.)  Nom  de  royaume.  Nom  de  rivière.  [Morr.]  —  D'après 

S.I     Mcdhurst,  c'est  1  ancienne  capitale  de  ir(''/z-Jt;<Î7«(/  (roi  des  lettres), 

premier  empereur  de  la  dynastie  des  Tchcou.  Celte  ville  était  située  près 

du  district  de  Hôu,  par  34»  6'  lat.  N.  ci  7°  50'  long.  \V.,  province  du  Shèn-si. 

Id^ll    Fông-tàu  {D.  G.].  —  Montagne  de  la  province  du  Ssé-tchwën 
t^/L    [B.  G.).  —  Même  nom  pour  désigner  un  arrondissement  des 
Tsîn^  au  sud-ouest  de  Kiën-H-hién,  département  de  hlnij-trhenn.  (Biot.) 

S^    Fûng  [Morr.],  —  Nom  d'Etat.  {Morr.) 

1     J^    Fông-si  [Medli.).—  Nom  de  pays.  [Medh.) 
Pîl[    Fông  [Medh.).  —  Nom  de  lieu.  [Medh.] 
M    Fông.  [Morr.)  Nom  de  lieu.  [Morr.]  —  Voir  Fâng-fông-shi.  (Biot.) 


m 


Fông-niào-ti  {N.  L.),  Terre  des  oiseaux  du  paradis.  — 
Autrement  appelée  Tiën-tdng-niào-tào  iN.  L.). 
Grande  île  de  l'archipel  Indien,  au  nord  de  l'Australie,  et  à  laquelle  on 
a  donné  les  différons  noms  de  Nouvelle-Guinée,  Papouasie,  Terre  des 
Papous.,  Paijs  des  Noirs,  etc.  C'est  la  seule  où  l'on  trouve  des  oiseaux  de 
paradis.  Sa  surface  est  estimée  à  542,447  kilomètres  carrés,  à  peu  près  la 
grandeur  de  la  France.  Les  Chinois  visitent  la  côte  ouest  pour  en  tirer 
des  écailles  de  tortue,  des  peaux  d'oiseaux,  de 'la  poudre  d'or  et  du  sagou. 

I   i=?=*  £1     Fông-ting-y  [C.  H.).  — SlRiion  da  àépdiViemenl  de  Tsiien- 
I   /^  C*    tchedii.  [Fùu-kién),  située  par   25"  19'  lat.  N.  et  2"  38 
long.  E. 

%g|  J-H/I    Fông  ou  Pîng-l  [Medh.).  —  Nom  de  lieu,  situé  près  du  district 
V%  i[/j/J    (jg  FOu-slii,  département  de  Yên-ngàn  (Shèn-sï). 


1 


—^    Fông-shing.  —  Ancien  nom  de  Kiàng-hôa-hién  [Hôu-nân),  sous 
À^    les  Hdn.  [Biot.)  —  Même  nom,  pour  désigner  un  ancien  district 

comprenant,  sous  les  Hdn,  la  partie  orientale  du  territoire  de  Fôu-tchwën- 

hién  [Kwàng-sï). 

|M^   Fông-hién {Ch.  Rep.)  (district  du  Phénix).—  Un  des  1 1  districts 
'^>i»    du  département  de  Hdn-tchông  [Shèn-sï).  Le  chef-lieu  est  situé 
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sur  la  rivière  Sîe-yil  hô,  par  33"  oo'  iat.  N.  et  9°  46'  30"  long.  W.  A  60  li, 
au  sud  de  ce  district,  on  trouve  des  gisements  de  réalgar  ou  sulfate  rouge 
d'arsenic  [sulfiiret  of  arsenic)  [G.  R.). 

Fông-hô-mcn  {C.  //. .  —  Détroit  au  nord  du  Fô-kién,  dé- 
partement de  Fu-ning. 

I/f  b    Fông-hôa.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  des  Mîng,  au 
^^    nord  de  Ssè-ngën-fùu  [kwàng-sï).  {Biot.) 

11^  1 1 T  F(^ng-hoûng-shàn  [Ch.  Rep.).  —  Montagne  sur  laquelle  est 
/ï\i  M-l  située  !a  place  forte, appelée  Fông-hoâng-ting  [Shing-Klng). 
—  Même  nom  pour  désigner  une  île  de  la  côte  du  département  de  Wèn- 
tcheôu  (Tchë-Kiang).  —  Même  nom  pour  désigner  une  montagne  du  Ssé- 
tchwên,  au  sud  de  Tchông-kîng. 


I  m 


Fông-hoâng-tchîng .  —  Station  du  Kiang-sôu,  située  sur 
l'île  de  Yù-tcheOu,  département  de  Hmj.  (C  K.) 


I       I     i^^    Fông-hoâng-tchîng,  ou  Fông-hoâng-tîng  {Ch.  Rep.). 

Il  )]ife  Fông-hoâng-tîng  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  11  districts  du 
I  /JâS'  département  de  Fdng-tiën,  vulgairement  Moukden , 
{Shlng-klng).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  le  penchant  des  Mô-tiên-ling.,  près 
d'un  affluent  du  Yâlô-kicing,  par  40°  32'  Iat.  N.  et  7°  40'  long.  E. 

Il  I  Fông-hoâng-tîng ,  ou.  Fông-hoâng-tchlng  [Ch.  Rep.),  c'est- 
I  I  à-dire  garnison  du  Phénix.  —  Département  de  Fông-tiën, 
de  la  province  de  Shing-Klng.  Le  chef-lieu  est  une  ville  frontière  de  la 
Corée,  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  appelée  7'âî/-yty(?«,dans  le  golfe 
de  Leâo-tông.  C'est  une  des  13  garnisons  inférieures  subordonnées  à  celle 
supérieure  de  Shing-klng. 

Il  Fông-hoâng  (phénix^tn^  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  16  départe- 
I  mens,  mais  inférieur,  de  la  province  de  Hôu-nân,  ne  compre- 
nant qu'une  seule  station  militaire,  située  sur  la  rivière  appelée  Ou-tsùo, 
et  limitée,  au  nord,  par  le  département  supérieur  de  Ywên-tcheôu,  à  l'ouest 
par  la  province  de  Kwêy-tcheôu.  Sa  position  géographique  n'est  pas  clai- 
rement indiquée.  Ce  département,  ainsi  que  les  deux  autres  intérieurs, 
appelés  Yàng-swï  et  Kiên-tcheôu,  ont  été  détachés  du  département  supé- 
rieur, appelé  Shtn-tcheôu.  Tous  trois  sont  situés  sur  la  frontière  occidentale 
delà  province:  Yùng-swl  est  le  plus  au  nord,  entre  deux  vient  Kiên-tcheôu, 
puis  le  plus  au  sud  est  Fông-hoâng.  Néanmoins,  la  position  géographique 
de  ces  trois  postes  militaires  n'est,  nulle  part,  clairement  indiquée. 

IJ?K  121    Fông-kï-tsè  (G.  C).  —  Ilot  à  l'entrée  de  la  baie  de  Tién- 
ffip  ~T"   pè-hién,  département  de  Kào-tcheôii  {Kwàng-tông). 

IE    ^  Fông-mà-tào  {Morr.).  Ile  du  Griffon.  —  Ile  située  au  sud 
^    "W  de  la  péninsule  coréenne  {Morr.).  D'après  la  carte  du 
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Père  jésuite  Chaiievoix,  cette  île  est  appelée  Quelpaert  ou  Sehesure,  et, 
d'après  les  cartes  anglaises  et  hollandaises,  Quelpart.  C'est  une  terre  très- 
montagneuse,  d'environ  80  à  90  kilom.  de  tour,  et  à  une  distance  pareille 
du  continent.  D'après  la  carte  japonaise  de  l'amirauté  anglaise,  la  monta- 
gne située  au  centre  de  l'île,  et  appelée  Aukland,  se  trouve  par  38"  32' 
lat.  N.  et  10°  3'  long.  E.  ;  sa  hauteur,  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est 
d'environ  2,000  mètres  (6,558  pieds).  Cette  île  a  été  découverte  en  1653, 
par  les  Hollandais. 

mi^  Fông-nlng  (C.  /{.)  ou  Fông-nîng-kïa-sse  [C  H.).  —  Localité  du 
■^^  département  de  Tôu-yùn  {Kiuég-tcheôu),  située  dans  les  mon- 
tagnes, près  des  tribus  indépendantes  de  Miâo-tsè,  par  25°  22'  lat.  N.  et  90 
10'  long.  W. 

I       I     ^  ^    Fông-nîng-kla-ssè  (C.  H.)  ou  Fong-nîng  (C.  K.). 

ItÎT  Féng-shdn  (montagne  du  Phémy.)-hién  [Ch.  Rep.).  —  L'un  des 
M-l  6  districts  du  département  de  Tûy-wan,  île  de  Formose  [Fôu- 
kién).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  la  côte  méridionale,  au  fond  d'une  baie, 
par  22°  40'  48"  lat.  N.  et  3°  37'  20"  long.  E.  Dans  les  montagnes  de  liln 
(monts  d'or),  qui  font  partie  de  ce  district,  on  trouve  des  mines  d'or.  (G.  R.) 


iijïi 


îj    Fông-shân-kî.  ■—  Petite  rivière  de  Tây-iean  (île  Formose) 
de  la  côte  occidentale.  (C.  K.) 


I 


^    Fông-sï.  —  Ancien  nom  de  Lîn-ycoii-hién^  département  de 
^    Fông-tsiâng  {Shèn-si)y  sous  les  Swï.  {Riot.) 


1-^  Fông-siang  [N.  L.),  Éléphants  et  Phénix.  —  Gorge  du  fleuve 
^'^  bleu,  département  de  î-tchâng  [Hoii-pê),  laquelle  n'a  pas  plus 
de  100  mètres  de  largo,  tandis  qu'en  amont,  le  fleuve  présente  une  lar- 
geur de  plus  de  900  mètres.  Le  voyageur  Blackiston  prétend  que  le  cal- 
caire [Umestone],  dont  est  formée  cette  gorge,  atteint  l'épaisseur  prodi- 
gieuse de  11,600  pieds  (3,866  mètres).  [G.  R.) 

1-^  Fông-tây  (observatoire  du  V\\Qm\)-hién.  [Ch.  Rep.)  —Un  des  7 
^^  districts  du  département  de  Fông-yâng  [Ngàn-hoêy).  Le  chef- 
lieu  est  situé  sur  le  versant  oriental  des  monts  Shï-pïng  par  32°  20'  lat.  N. 
et  0°  52'  long.  E.  —  Même  nom  pour  désigner  un  des  B  districts  du  dépar- 
lement de  Tsë-tchëou  (Shân-sï),  dont  la  position  géographique  n'est  pas 
bien  déterminée,  mais  qui  se  trouve  au  sein  d'une  chaîne  de  montagnes, 
limites  orientales  de  la  province  du  Shàn-sï  et  de  celle  du  Hô-nân,  sous 
les  différents  noms  de  Fà-klêou,  Mî-oû^  Pâo-lôu^  Sî-tchïng,  Sôîc-mên, 
Tây-lông  et  Wâng-oû-sliân. 

I^jrl   Fông-tcheôu.  —  Ancien  nom  de  Fông-hiën,  sous  les  Oéy  occi- 
•»/''    dentaux.  [Biot.) 

Fông-tsiâng  (Phénix  qui  tourne  en  volant)-/iie«  [Ch.  Rep.).  — 
Un  des  8  districts  du  déparlement  de  même  nom  du  Shèn-sî, 
où  se  trouvent  les  montagnes  appelées  Lông^  Oïl  et  AT. 
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E^7H  Tft  Fông-tsidng-fdu  [Ch.  Rep.],  département  du  Phénix  qui 
rJKi  JvT  tourne  en  volant,  —  Un  des  12  départements  de  la  pro- 
vince du  Shèn-sï,  comprenant  «  districts,  savoir  7  hicn  et  i  tcheôu,  comme 
suit  :  Fông-tsiâng,  Kï-shân,  Fôu-fong,  Mêy,  Pào-kl.,  Lln-yeôu,  Kiën-yâng  et 
Ldng-tcheôu.  Son  chef-lieu  est  situé  h  2075  II  de  Pë-kïng,  sur  la  rivière 
Yông-shwi,  par  34°  25'  42"  lat.  N.  et  8°  58'  55"  long.  W. 

Un  oiseau  fabuleux  que  les  Chinois  représentent  avec  une  grande  variété 
de  couleurs,  et  qu'ils  peignent  ou  qu'ils  tissent  sur  leurs  vêtements  et  sur 
leurs  meubles,  a  donné  son  nom  à  ce  département,  dont  l'air  est  sain  et 
tempéré.  Tout  le  pays,  très-giboyeux,  est  parfaitement  cultivé.  Il  est  d'ail- 
leurs fertilisé  par  de  nombreux  ruisseaux  et  de  belles  rivières,  dont  la 
principale  est  le  Oéy-liô.  On  y  chasse  beaucoup  au  moyen  du  faucon 
dressé. 

Ce  département  possède  des  mines  de  fer.  A  30  H  au  S.  E.  du  district  de 
Kiën-yâng,  on  rencontre  des  grottes  ou  cavernes  dans  le  calcaire  Dévo- 
nien  [Devonian  Umestone).  (G.  R.) 

IM^  [B^  Fông-tsông-hién  (N.  L.).  —  Le  voyageur  Pumpelly,  dans 
7I-\  jfi^'  ses  recherches  géologiques  sur  la  Chine,  cite  ce  dis- 
trict (?)  comme  appartenant  au  département  de  Où-tchâng  {Hoû-pë);  il 
ajoute  que,  dans  les  montagnes  de  Sic,  qui  en  font  partie,  on  trouve  des 
mines  d'étain.  (G.  R.) 


Pj 


JM    Fông-yâng  (territoire  du  Phénix)-/oM  {Ch.  Rep.].  —  Un  des 
^    13  départements  du  Ngan-Iioèy,  comprenant  7  districts,  dont 
5  hién  et  2  tcheôu,  savoir  :  Fông-yâng,  Ting-ywèn,  Fông-tôy,  Lîng-pî,  Hoây-  ' 
yiuèn;  puis  Sheôii  et  Sa,  outre  les  districts  inférieurs  de  Hong  et  de  Lîn- 
hoây  mentionnés  par  Biot. 

Le  chef-lieu,  à  1985  II  de  Pë-kïng,  est  situé  à  quelques  kilomètres  au  sud 
de  la  rivière  Oëy,  par  32°  55'  30"  lat.  N.  et  1°  1'  2ft"  long.  W. 

Le  P.  du  Halde  dit  que  cette  ville  a  donné  naissance  à  Tûy-tsdu,  fonda- 
teur de  la  dynastie  des  3Ilng,  qui  en  fit  quelque  temps  le  siège  de  son 
empire,  avant  de  le  transférer  à  Nân-klng. 

Ce  département  possède  des  mines  d'alun.  (G.  R.) 

Il  Fông-yâng  (territoire  du  Vhénix)-hién  [Ch.  Rep.).  —  Un  des 
I  7  districts  du  département  de  Fông-yâng  [Ngân-Hoëij).  Le 
chef-lieu,  affecté  à  celui  du  département,  est,  comme  ce  dernier,  situé  par 
320  55'  30  "  lat.  N.  et  1°  r  26"  long.  W. 


^i  — 


SON    FOU. 


Prononciation  française Fou. 

—  américaine,  anglaise  .    Foo,  Fu. 

—  espagnole,  portugaise.    Fu. 
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/^  *S  n^    Fôu-tong-ywc'n  {C.  J.).  Demeure  pénélrable  aux  supé- 
|■T^  ixffl   tTC    rieurs.—  Palais  de  plaisance,  situé  dans  le  midsi,  à  Yédo, 
près  du  Siao-shï-tchwën. 

^4^    FôM  [Medh.].  —  Nom  de  colline,  nom  de  ville.  [Medh.)  —  Nom  de 
/^    colline,  nom  de  cité.  [Morr.) 

f    Fôu-î.,  ancien  nom  de  Sïn-nîng-hién  {Pào-kîng-fàu],  sous  les 


I     ^^    Hdn.  (Biot. 

Iji  -- 1  Ji   FOu-jîn-tchîng,  cité  de  la  Dame.  —  Nom  d'une  ancienne 
/  v  J^pH   construction  des  Tsïn,  au  nord-ouest  de  Siàng-yâiig-fbu. 
{Biot.) 


I     W   Fôîi-yil.  (D.  G.)  —  Nom  d'un  certain  royaume. 

Fôu-tcheôu.  —  Ancien  nom  de  Nô-tl-tcheôu, 
déparlement  de  Kîng-ijiuèn  {f\wàng-sï)._{Biot.] 


/X.^  Ml    Fôu-tcheôu.  —  Ancien  nom  de  Nô-tl-tcheôu,  sous  les  Sông, 
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z^-»  UB-  vPf  F^^f'-yâng-hô  (C.  h'.).  —  Rivière  du  Shèn-sl,  affluent  du 

-3-*  y^  ■*  J  Hdn-kiang.  —  Même  nom,  rivière  du  Tchî-li,  tributaire 
du  lac  Td-lÔ-tsè. 

I     '^  Fnî)  Fôti-ywèn-tchîng  {Ch.Rep.),a.uiremcnlSippe\éKôu-tchmg. 

I     :(3S-  •''M  —  ville  fortifiée  du  département  inférieur  appelé  Tî-hOa- 
cheôu  [Kan-sô). 


\1 


Fôu-kidng  {Cart.  Jap.].  Fleuve  riche.  —  Cité  secondaire  de  l'île 
principale  du  groupe  de  Gotto  [Où-tdo). 


ij^j/c  Fôu-lâo.  —  Nom  d'un  arrondissement  et  d'une  ville  de  3«  ordre. 

r?V  District  de  Hidng-où,  sous  les  Ywên,  h  30  li  au  nord  du  chef- 
lieu.  {Biot.) 

I.I.L.  'Fôu-lîn.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  du  temps  des 

"t^  Tâiuj,  100  II  au  nord  de  Yâng-tchun-hién.  [Biot.] 

Ip^  Fôu-lô  [Biot).  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  du  temps 

/J^fé  des  Tâng,  au  sud-ouest  de  Tan-tcheûu  {Hày-nân). 

Ip^.  Fôti-niîn  (peuple  r\c\ïe)-hien  [Ch.  Bep.).  —  Un  des  M  districts 

^^  du  département  et  province  de  Yfm-imw.Le  chef-lieu  est  situé 
sur  le  Pôu-tôu-hô,  par  25»  20'  lat.  N.  et  13"  45'  30"  long.  W. 

1^^  Fôu-ping  (tranquille  et  riche)-/i/m  [Ch.  Bep.).  —  Un  des  18  dis- 

1  tricts  du  département  de  Sl-ngân  (Shè^i-sT).  Le  chef-lieu  est 
situé  près  du  Tsién-shwi,  par  34»  42'  lat.  N.  et  7»  41'  30"  long.  W. 


Oj 


Fôu-shan  [Cart.  Jap.).  Montagne  élevée.  —  En  japonais,  Fu~ 
c/m.  Cité  de  la  province  de  Ywë-tchông  [Yetsyii)  sur  Nifon; 

éloignée  de  166  ris  de  Yédo,  et  située  entre  deux  cours  d'eau,  le  Yâng- 

tchwën  et  le  Shîn-tônq-tchwën. 


Illll  Fôu-shim  (obéissant  et  Yiche)-hién  [Ch.  Bep.).  —  Un  des  13  dis- 
/  '"  tricts  du  département  de  Siî-tcheôu  [Ssé-tchiuên).  Le  chef-lieu 
est  situé  sur  le  Tchong-kl-hô,  par  29°  19'  lat.  N.  et  11»  25'  30"  long.  W.  Il  y 
a  dans  ce  district  des  puits  artésiens,  pour  la  recherche  du  sel  minéral; 
il  y  a  également  des  mines  de  houille,  oîi  les  couches  ont  jusqu'à  12  mètres 
d'épaisseur.  (G.  B.) 


I  * 
I  ± 

Fou%iyama. 

I    I 


Fôu-ahwï.  —  Ancien  nom  de  F6u-tchwën-hién,  département  de 
Pïnglo  {Kwàng-sï),  sous  les  Tâng.  [Biot.) 

Fôu-sséiCart.  Jap.).  En  japonais,  Fouzi.  Préfecture  de  la  pro- 
vince de  Tsiin-hô  {Surug)  sur  Nifon,  située  à  la  base  S.-E.  du 


Fôu-ssé-kiéti-kiâo  [C.  J.).  Pont  qui  regarde  le  Fouzi. 
7JLi  TinJ    —  Pont  sur  un  cours  d'eau  qui  traverse  le  Tokaïdo, 
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route  orientale  du  Japon,  et  qui  se  trouve  entre  les  stations  de  Tchwën  ki 
et  de  Shln-ndy-tchwên. 

i-^-*     I     ïtlT    Fôu-ssé-kûn  (C.  J.).  Une  des  7  préfectures  de  la  province 
^     I    ^1     japonaise  de  Tsiin-hô  {Sumg),  située  à  la  base  sud-ouest 
de  la  montagne  volcanique  appelée  le  Foiizi-yama. 

Il  tît  Fo?/-ss(/-s/iân  (CarL  JajtJ.).  Montagne  du  docteur  élevée. 
I  l-M  —  En  japonais,  Fouzi,  Foiizi-yama  ou  simplement  Fusi. 
—  Montagne  ou  pilon  volcanique,  située,  par  34°  50'  lat.  N.  et  22°  36' 
long.  E.,  à  80  milles  (130  kilom.)  environ  au  sud-ouest  de  Yédo  et  à  l'ouest 
de  Yokokama,  à  50  milles  nautiques  de  la  côte  la  plus  rapprochée.  Le  cra- 
tère est  appelé  Td-jî  (grand  soleil);  il  est  élevé  de  14,450  pieds  (environ 
4,000  mètres).  Le  sommet  est  presque  toujours  enveloppé  de  brouillards 
et  couvert  de  neige  ;  il  est  appelé  Fôii-ssé-shàn-tsuè-tïng .  A  sa  base  est 
une  chaîne  de  collines  et  un  lac,  appelés  Akoni. 

Il       I     ^^  TP^   Fôii-ssé-shân-tsûe-tmg  [C.  J.).  Sommet  du  Piton 
I       I     T'Q  4M    volcanique,  le  Fouzi-yama. 

Il  Ijj  Fôu-ssé-tchwên  (C.  J.).  Ruisseau  du  docteur  élevé.  — 
I  y''  En  japonais,  Fouzikava.  Rivière  ou  fleuve  du  Japon,  qui 
prend  sa  source  dans  les  montagnes  du  déparlement  de  Shan-lî,  sur  les 
limites  des  provinces  de  Kay  et  de  Musasi,  en  divers  points  appelés 
Tchwèn-pôu,  Shdng-kln-kân ,  Hia-kln-keôu  contourne  le  côlé  ouest  du 
Fouzi-yama^  dont  elle  prend  le  nom  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Surug. 


Ii^  Fôu4do[N.L.].  Roule  élevée. — Vulgairement  Fwiaîi.  Localité  à 
'^  5  Zi,  moins  de  5  kilomètres,  et  à  une  hauteur  de  50  à  60  mètres 
au-dessus  de  Chaitang,  ouest  de  Pékin,  où  se  trouvent  des  mines  de 
houille,  dont  les  couches  varient  de  2  à  4  mètres  d'épaisseur,  Cette  houille, 
de  l'espèce  dite  Steam  cnal,  charbon  employé  pour  les  machines  à  vapeur, 
est  égale,  sinon  supérieure,  au  meilleur  charbon  du  pays  de  Galles 
[Welsh].  Elle  se  présente  brillante,  bitumineuse;  est  propre  à  faire  du 
coke.  L'analyse  faite  au  laboratoire  de  Sheffield  (Yale  collège)  a  donné 
l'analyse  suivante  : 

Carbone 85,77 

Matière  volatile.  ...    11,94 

Eau 35 

Cendre i,94 

100    » 
sur  un  poids  spécifique  de  1,30. 

IjHJ  F6u-tcheô7i.  —  Nom  d'un  arrondissement  et  d'une  ville  de 
7  M  2«  ordre,  département  de  Kwàng-nân  [Yûn-nân).  Le  chef-lieu 
est  situé  par23«  35'  lat.  N.  et  10°  58'  30"  long.  \v.  [Biot.)  —  Même  nom  pour 
désigner  un  ancien  arrondissement  sous  les  Swi,  situé  dans  le  territoire 
de  Hïng-kwë-tcheôu.  [Biot.) 


I  m 


FôiL-tclilng.  —  Ancien  nom  de  FOng-tchîng-hién,  sous  les  Où. 
(Biot.) 


ïl  — 


^   Fôu-tchùn.  —  Ancien' noifi  de  Fôu-yâng-hién  et  de  Ktén-tô- 
0i  W^    hién  {Tchë-kiâng). 

I       I     ^T    Fôu-lchûn-kiang  {Ch.  Rep.),  fleuve  du  printemps  riche. 
I       I     <_L    _  Rivière  du  Tchë-kidng. 

I       IIj    Fôu-tchwën  (ruisseau  abondant)-/«^n  [Ch.  Rep.).  —  Un  des 
i     -^"    8  districts  du  département  de  Ftw^r-Zô  («■u;àn^-sî).  Le  chef-lieu 

est  situé  à  la  naissance  du  Hôkiâng,  par  24°  33'  lat.  N.  et  S»  25'  30"  long.  W. 

Dans  ce  district,  on  trouve  de  Félain  et  de  l'argent.  (G.  R.) 

I     |Tf3    Fôu-yâiig  (territoire  Y\ch€)-hién  [Ch.  Rep.}.  —  Un  des  9  districts 
I     '^   du  département  de  Hâng-tcheôu  [Tchè-kiâng).  Le  chef-lieu  est 

situé  près  du*  Kwân-shân,  sur  un  ruisseau  qui  se  jette  dans  le  Tsiên-tâng, 

au  sud-est,  par  30"  4'  57"  lat.  N.  et  3°  27'  7"  long.  E. 

1^^    Fôu-yfm.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  du  temps  des 
"2sC    Tâna.  au  sud-ouest  de  Wdn-tcheôu-hién  [Hàv-nân).  [Riot.) 


A3c 


Tâng,  au  sud-ouest  de  Wdn-tcheôu-hién  [Hày-nân).  [Riot.) 
Fou  [Medh.  Morr.).  —  Nom  de  colline.  [Medh.  Morr. 


I  Sfl  W  +rfî  Fbu-lè-eid-ti  (N.  L.).  —  Flores.  Grande  île  de  l'Ar- 
I  ^li  \m  -'-lli  chipel  indien  située  entre  Sambawa,  Sandal  et 
Timor.  La  pointe  S.-O.  est  par  8°  55'  L.  S.  et  3°  28'  L.  E.  Sa  superficie  est 
estimée  à  6,3ii0  milles  carrés  (16,317  kilom.  car.).  Les  Chinois  fréquentent 
le  port  de  Monbas,  situé  dans  le  détroit  du  Mangerye.  Voir  Kôu-ti-wén  et 
Tchî-hiên  [Cart.  Ch.). 


Fou  [D.  G.).  —  Nom  de  cité  de  premier  ordre.  Nom  de  départe- 
ment ou  de  préfecture  [D.  G.I.  Caractère  très-fréquent  en  géogra- 
phie. [Voii^  la  table  des  Prolégomènes.) 


J# 


IJ.:g;  Fàu-kîng  [Cârt.  Chin.).  Frontières  supérie'ures.  —  Localité 
^Mi  d'une  île  de  la  mer  de  Chine,  appelée  Tsïng  lân  et  présumée 

être  sur  l'île  à' Hày-nân.  Le  texte  porte  :      |       |     j^  y  — *  -^ 

— 'B'H'I^M^MA.WM  ^^^'^'^^9  Nân-pë-Usiën- 
î-pë-.'isé-shi-li-tông-sï-pà-pë-li,  c'est-à-dire  que  cette  localité  comprend 
1,1.40  U  du  midi  aiu  nord  et  800  U  de  l'Orient  à  l'Occident. 

1-^  Foii-kô  (vallée  des  dignitaires)-/^^ew  [Ch.  Rep.).  —  Un  des 
tS  5  districts  du  département  de  Yû-lîn  [Shèn-sï).  Le  chef-lieu  est 
situé  à  l'extrémité  nord  de  la  province,  sur  un  petit  affluent  du  fleuve 
Jaune,  par  39°  8'  lat.  N.  et  5°  45'  30"  long.  W.  —  Sous  les  Tsïn,  Tây-ywên. 
[Riot.)  On  trouve  de  l'agate  dans  ce  district.  (G.  R.) 

Ir^    Fbu-nwi  [Cart.  Jap.).  En  japonais,  Funai.  —  Cité  de  la  pro- 
I    J    vince  de  Fông-  héou  [Rongo]  sur  Kîii-sîu  ;  éloignée  de  262  ris 
de  Yédo,  et  qui  se  trouve  au  fond  d'une  grande  baie. 
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rir.  |±j  Fdu-tchông  [Cart.  Jap.].  Centre  d'administration.  —  <9«  station 
JW  T^  du  Tokaïdo  entre  Kiâng-kâo  et  Kïô-tsè.  —  Cité  importante 
située  sur  la  rive  droite  au  pied  de  montagnes  boisées,  appelées  Kièou- 
nêng-yii-ahàn^  sur  la  rive  gauche  d'une  petite  rivière  appelée  iSgûn-péy- 
tchivën.  Celte  station  est  une  sous-préfecture  du  département  de  Yéou-tôu, 
province  de  Tsûn-hô.  {Surug.)  —  Même  nom  pour  désigner  une  station  de 
la  province  de  Tchâng-lô  [Fitats]  sur  ISifon  ;  éloignée  de  21  ris  de  Yédo. 

—  Même  nom  pour  une  station  de  la  province  de  Tchâng-mén  [Negalo]  sur 
Nifofi  ;  éloignée  de  280  ris  de  Yédo.  —  Même  nom  pour  désigner  une  cité 
de  la  province  de  Kay,  île  de  ISifon;  elle  est  éloignée  de  36  ris  de  Yédo. 

—  Même  nom  pour  désigner  une  cité  de  la  province  de  Twi-mà  [Tsusima], 
située  sur  une  île  moyenne,  à  l'est  de  la  principale  du  groupe;  elle  est 
éloignée  de  371  ris  de  Yédo.,  et  à  48  ris  de  l'île  et  province  de  l-kî  [îki]. 

I     ^    6|^    Fdu-tsuén-sd  [C.  H.),  fort  de  la  fontaine  des  dignitaires. 


Fortification  sur  la  côte  du  Fôu-kién,  située  par  24-^  37' 
lat.  N.  et  2°  27'  long.  E. 

A^    Fou  ou  Fù.  —  Voir  Yû-fou  {Biot).  Ce  caractère  est  prononcé  FÔ  et 
\^    Féou,  par  de  Guignes.  {Ch.  Rep.) 

j      Fou,  car.  Fô.  —  Voir  Fô-tcheOu-tchîng.  {Ch.  Rep.) 

J  A  ML    ^^^'f^^O  ou  Yéou-fôu-fông.  {Biot.) 

I       I     H^    Fôu-fông-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  8  districts  du  dépar- 
I        I     ^^'    temenlde  Fông-tsiâng  {Shèn-sî).  Le  chef-lieu  est  situé 
sur  un  petit  affluent  du  Oéy-hô,  par  34«  20'  lat.  N.  et  8"  32'  10"  long.  W. 


I    1 


\K, 


Fôu-fông-kûn.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  du 
temps  des  Tsïn,  au  nord-est  de  Kô-tchîng-tcheôu.  {Biot.) 


Iv'S  l@^  Fôu-keOu-hién  {Ch.  Rep.).  — ,Un  des  7  districts  du  dépar- 
ia iff/v  teraent  de  Tchïn-tcheôu,  situé  près  du  confluent  de  deux 
branches  supérieures  du  Sha-hô  {Hô-nân),  par  34»  12'  lat.  N.  et  1°  54'  30" 
long.  "W. 

I^^T    Fôu-kiàng  {F.  S.).  Rivière  du  Kwâng-sî,  département  de 
■jfX    Pîng-lô. 

I++:   Fôu-ldy.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  des  Tâng,  k  l'est 
.^    de  Pé-leôu  {Tlng-hing-hién).  {Biot.) 

I^M  Fôu-lô,  bonheur  et  assistance.  —  Nom  d'un  ancien  arrondis- 
'v^^  sèment  des  Tâng,  à  l'est  de  Kwéy  Un-fàu.  [Biot.)  —Même 
nom  pour  désigner  un  ancien  arrondissement  des  Hdn,  à  l'est  de  SÔ- 
tchèou  (h'àn-sôj.  {Biot.) 


I 


Fôu-sàng  {D.  G.),  Mûrier  protecteur.  —  Nom  d'une  contrée  de 
l'Orient,  d'où  le  soleil  se  lève  {D.  G.).  Nom  de  contrée,  faisant 
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partie  des  dénominations  locales  insérées  dans  le  dictionnaire  des  signes 
idéographiques  de  M.  Léon  de  Rosny. 

4:db  ira   Fôu-yâng,  territoire  protecteur.  —  Nom  d'un  ancien  district 
OA  I  ^   du  Kiuéy-tcheOu,  sous  les  Swï,  département  de  Ssé-nân.  La 
ville  était  à  85  II,  au  nord-ouest  du  chef-liea  actuel.  [Biot.) 


i^    Fdu  [Morr.).  —  Nom  de  district  {Morr.). 

I 


7^  1^    Fàii-î-ting  [Ch.  Rep.).  Station  militaire.  —  Un  des  3  dis- 
9^  /iW'    tricts  du  département,  et  k  l'est  de  Kàn-tclieôii.  {Kân-su.) 

I^c^  |9i:  Fùu-nlng-liién  [Ch.  Rep.).  District  de  la  tranquillité  con- 
^^  •'V'^'  solantc.  —  L'un  des  7  districts  du  département  de  Yùng- 
pïng  [Tchi-li).  Le  chef-lieu  est  situé  par  39"  5G'  lat.  N.  et  2»  51'  6"  long.  E. 
Dans  les  montagnes  de  Liêoii-lôu  et  de  Slii-lïng,  qui  font  partie  de  ce 
district,  on  trouve  de  la  houille  ;  dans  celles  de  Yû-hôang,  il  y  a  des 
mines  d'argent.  (G.  R.) 

I^U    Fèu-shwi.  Eau  pacifiante.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement 
^J^    établi  par  les  Tâng,  au  nord-ouest  de  Yông-hién,  Lieôu-tclieôu- 
fàu  {Kwâng-sî).  [Biot.] 

I     'fllî  ^!^FI    ^^^*"*^^''^  ^^^^^  protectrices)-/iôu  {Ch.  Rep.)  ou  simplement 
I      IW  iWJ    appelèS^■ê^i-/^du.  — Un  des  plus  grands  lacs  de  la  province 
de  Yûn-7iâny  qui  se  trouve  au  sud  de  Tchîng-kiâng. 

IjUJ  Fôu-tcheou  (contrée  des  consolations)  fdu  {Ch.  Rep.).  Un  des 
y'i  M  déparlements  de  la  province  du  Kiâng-sï,  qui  comprend 
6  districts,  savoir  :  Lîn-tchwën.,  Kïn-ki,  î-hoâng,  Lô-ngàn,  Taông-jîn  et 
Tông-hiâng.  Le  chef-lieu  est  situé,  à  3,4o5  il  de  Pë-klng,  sur  la  rivière 
appelée  Tông-kiâng,  par  27°  56'  24"  lat.  N.  et  0'^'  10'  30"  long.  W. 

Ce  département  est  très-diversifié  par  ses  plaines,  ses  vallées,  ses  collines 
et  ses  montagnes.  Le  climat  est  sain  et  le  sol  y  est  sillonné  par  de  nom- 
breux cours  d'eau,  outre  la  rivière  principale  qui  vient  des  frontières  de 
la  province,  coule  du  sud-est  au  nord-est,  et,  passant  à  travers  le  chef-lieu, 
se  divise  en  deux  branches  pour  aller  se  jeter  plus  loin  dans  le  lac  Pô- 
Yâng.  A  40  iî  à  l'ouest  du  district  de  Lîn-tchwên,  il  y  a  des  mines  d'or. 
(G.  R.) 

M%  y  M    F^u-tchedu.  Même  désignation. 

I    J.»44   Fôu-tchîng,  ancien  nom  de  l'arrondissement  de  Lô-tchuën.  — 
•     ^m   dépa.r[ement  de Fôu-tcheôu  {Shèn-sl).  {Biot.) 

I     YA   Fôu-yû-shâJi  (C.  A'.).  Montagne  du  district  de  Yû,  département 
I     rtï    de  iSân-yâng  {Hô-nân).  Carte  de  Klaprolh. 

f   Fôu-wên,  ancien  nom  de  Tslng-lbu-oéy,  département  de  Lân- 
tcheOu  {KânsO)^  sous  les  Song.  {Biot.). 


1  X- 


YOCAB.  GÉOG.  CHINOIS. 
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■^^  j^T^j  ^ij.|    Fdii-îeuu-hôu  [Cli.  Rep.).  Lac  de  la  Petite  Ilâcbe,  situé  à 
'/r  iilA  i/lj'J    l'ouesl  du  clict'-lieu  du  déparlement  de  Où-tchâng  {Hou- 

pë)^  et  qui  est  lié  au  lac,  appelé  Lcdng-tsè^  par  un  canal  qui  débouche  dans 

ïcYàng-tsè-kiOng. 

.m  |T,    Fôu-shan  (Cart.  Jap.).  Montagne  des  pêcheurs.  —  En  japo- 
TlS  l-M    nais,  ISasima  {C.  IL).  Cité  de  la  province  de  Pi-heou  [Bingo), 

éloignée  de  -194  ris  de  \cdo,  et  située  à  rembouclmre  de  deux  bras  d'un 

fleuve  qui  se  jette  dans  la  Mer  intérieure, 

Ij^  Fôu-iào  (Cart.  .lap.).  Ile  des  pécheurs.  —  Station  du  territoire 
ntj  de  Sôug-tsuni  [Matsmaï]  sur  Yc'so.  —  Auprès,  est  une  montagne 
située  par  41-'  3\v  lat.  N.  et  23"  43'  long.  E.,  élevée  de  3,570  pieds,  soit 
4,200  mètres  environ,  au  dessus  du  niveau  de  la  mer. 


{^    Fôu-tsing  [Cart.  Jap.).  Puits  des  pécheurs.  —  En  japonais, 
Foukûcï.  Cité  de  la  province  de  yr('iMs/Vn{yg/sy:r-m),  éloignée 
de  ISOr/s  de  Ycdo. 


# 


î-^  rr|3    Fôn-ijûng.  —  Ancien  nom  de  Tsê-tcheôu,  département  de 


//^    Kwàng-ping  [Tchl-li),  sous  les  Heôu  postérieurs.  [Biot), 


XiÈ 


Fôu-tching  (cité  paternelle.)  —  Ancien  nom  de  Pào-fông-hién, 
département  de  Jii-tcheôu  [Hô-nân].,  sous  les  Hdn.  [Biot). 


^   Fou  (Morr.).  Nom  de  contrée.  JSom  de  lieu.  Nom  de  colline  [Morr.]. 

îjjw  fj^  j^   Fou  ou  Fô-kiéri  (heureux  établissement)- Sê«g.  Une  des 

/J'H  x£  "^  5  provinces  orientales  de  la  Chine  propre  ou  intérieure 
[Tckong-kwè),  qui  comprend  4  2  départements,  dont  4  0  FôuQl  2  Tcheôv, 
savoir:  Fôu-tchedu,  métropole,  Tsuên-tcheuu,  Kien-nîug,  Yên-ptng,  Tlng- 
tcheOu,  Hîng-hôa,  Shdo-bu,  Tchdng-tchcOu,  Fôu-nîng,  Tây-ivCm  ou  Tîle  de 
Formose;  Y)n\s,  Yùng-tclmi  ei  Lông-yûn. 

Les  montagnes  élevées  sont  rares  dans  cette  province,  si  ce  n'est  dans 
l'île  de  Formose.  La  plus  célèbre  de  la  province  est  celle  du  département 
de  Kién-nhig,  appelée  Où-î,  qui  a  donné  son  nom  aux  thés  noirs,  appelés 
par  corruption  Boni. 

Cette  province  produit  un  chanvre  remarquable,  produit  de  Viirtica- 
nivea,  de  la  soie  assez  médiocre,  produite  par  des  vers  qui  se  nourrissent 
de  la  variété  du  mûrier,  dit  muUicaiile,  indigène  de  cette  localilé.  On  y 
recueille  encore  du  sucre,  du  tabac,  du  camphre,  des  oranges,  des  gre- 
nades, des  bananes,  du  gingembre.  On  y  trouve  surtout  ces  fruits  si 
remarquables  connus,  sous  les  noms  de  Li-îcht  et  de  Lông-yèn.,  produits 
de  l'arbre  Euphoria.  [D.  C.) 

La  principale  rivière  du  Fôu-kie'n  est  le  Mln-hô,  qui  se  compose  de  trois 
branches  principales,  l'une  appelée  TOng-ki,  et  qui,  venant  du  Tchë-kicing, 
traverse  les  contrées  théilèrosîes  plus  importantes;  les  deux  autres,  appe- 
lées Td-ssé-kî  ou  Td-ssé-kiang  ou  Td-sû-kô  et  Fô-tùn-kî,  viennent  des 
montagnes  de  l'ouest,  qui  forment  la  limite  de  la  province  du  Kiâng-sï.  On 
cite  encore  le  Tsin-kking,  du  département  de  Tsuën-tcheôu,  le  Kièou-lông 
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pt  le  Lômj'kiamj,  du  département  de  Tchamj-tcheOu.  La  carte  de  Klaproth 
cite  plusieurs  autres  noms,  dont  quel(iues-uns  peuvent  être  synonymes  ou 
alliés  de  ceux  déjà  cités.  Tels  sont  les  suivans  :  Wdii-mido-kî,  Tô-kî,  Plmj- 
kl,  Kiâo-kî,  Tchd-kly  Tô)i(j-jln-kî,  Kién-sliiui,  Kln-kt,  Shodng-kl,  Oû-lông- 
kiaug  et  Kong  kiang. 

Les  rivières  de  l'île  Formose  ou  Tdy-wcm  sont  particulièrement  mention- 
nées il  Tarticle  spécial  de  ce  département. 

La  carte  du  Fôu-kién  par  le  P.  du  Halde  mentionne  encore,  parmi  les 
camps  retranchés  :  Fdu-li-tclidii,Siào-ïj)i-lchdy,  n-teôu-lclidy,  Wdn-îigCiJi- 
tclidy,  Shdng ■  Li-shwl-tclidy  ; 

Parmi  les  marchés  :  llày-tdn-lchin,  Ndn-tchin; 

Parmi  les  bureaux  de  poste  :  Pë-shdn-sin; 

Parmi  les  juridictions  inférieures  ou  de  3''  ordre  :  Pë-kido-ssë; 

Entin,  parmi  d'autres  attributions  dont  les  noms  ne  sont  pas  assez  signi- 
ficatifs, tels  que  les  suivants  :  Hid-hôu-pàu,  Tdug-tdy-pôu,  Tclidng-kt-pdu. 
Kwan-tshig,  Tchïi-kiéu,  Hùu-sï-lcliî,  FOng-ting-î,  Tông-shCm-yn,  Pc-tëng 
Mî-tclieôu-kû,  Pë  td-ydiig,  Liên-kî. 

Quant  aux  articles  qui  concernent  plus  particulièrement  l'île  de  Formose 
[Tây-ivdn)  et  l'archipel  des  pêcheurs  [Pêng-hôu-thuj],  ils  sont  décrits  dans 
ces  deux  dénominations  spéciales. 

L'a  carte  de  Fôu-kién  donnée  par  le  P.  du  Halde  signale  une  nombreuse 
nomenclature  que  nous  avons  essayé  de  déterminer,  sans  toutefois  assurer 
la  certitude  des  caractères. 

Pour  les  douanes  :  lun-ydny-kwân,  Wën-iTing-kwan,  Tdiiy-mdu-kwan, 
Mu-slido-kwan,  Tie-nicoii-kwàn,  IIod)ig-tuu-kwan,  Pë-kdo-kwdn,  Fën-sliwi- 
kwdn. 

Pour  les  îles  :  Hôu-tsïin-sd,  ^dti-tiny-sd,  Oii-sti,  Singsû,  Liesii,  Td-ttng- 
sû,  Nân-ngë-sû,  Siào-nyë-sû,  Ti'hdng-sû,  Tsdo-sû,  Tôiig-siang-sii. 

Pour  les  îles,  encore  :  Siào-suniy-shan,  Td-sidng-shan,  Td-ting-alidn, 
Td-tOng-Hhan,  Hid-mô-shan,  Tông-lô-shan,  Tông-yn-shdn,  Tông-shû-slian, 
Si-ydng-shon,  Tùy-shân,  Md-tchë-shan,  Hôu-yn-skân,  Ilô-yên-shan,  Ndn- 
si'ui-shan,  Pë-mn-shan,  Tsî-sïng-shân,  et  même  TOng-sha. 

Pour  les  baies:  Td-nydo,  Ndn-fOng-ngdo,  Tsë-ngdo,  Siào-sû-ngdo,  Ilodng- 
kl-  ngdo.L  dn-ra  ï-ngdo . 

Pour  les  détroits  et  passages  :  Pa-tchë-mën,  Tan-mën,  Kb-mën,  Oii-hou- 
mên,  Pà-md-mën,  Pàu-mën,  Féng-hô-niën,  et  même  Leâo-tu-keuii. 

Pour  les  forts  détachés  :  Td-kïn-sÔ,  I\ln-mên-sô,  Fôu-tsûen-sô,  Mëy-hâii- 
sô,  Ting-hày-su,  TchOng-où-sô. 

Pour  les  postes  fortifiés  :  Plng-hày-oëy. 

Pour  les  cités  de  guerre  :  Tchl-hàii-tchlng,  TôngshO.)i-tching,  Slû-hùu- 
tcliîng,  Yâ-tchhig,  Mln-ngan-tchlny . 

La  carte  de  Klaproth  indique  d'autres  noms  du  Fôii-klën,  que  nous 
transcrivons,  sans  être  sûrs  des  caractères.  Tels  sont  :  Fën-sliwi,  SlidJi- 
ngan,  Ilày-tclu'Ou-tchhig,  Shdng-tây-tsiug-tchuig,  Naii-ttng-siëou,  Tcliin- 
hày-tching,  Hid-mêu,  IiàiL-si-tching,Tching-hày,  Wdn-soiig,  Plng-hày-oëy, 
Kwàn-yn-ngdo,  Ndn-kwdn,  Pôu-mën-sn  et  Pë-kivnn. 

L'embouchure  de  la  rivière  Min  a  été  particulièrement  étudiée,  au  point 
de  vue  de  la  navigation.  On  cite,  comme  lieu  de  refuge,  en  cas  de  mauvais 


—  52  — 

temps,  la  baie  de  Ting-hày;  comme  danger  à  éviter,  Tile  de  l'Alligator 
TOng-sM).  On  remarque  le  pic  de  Tôtig-yonij;  plus  loin,  un  groupe  d'îles 
appelées  Pë-shcing-shan  et  Tsï-smg.  Au  nord,  est  une  île  élevée  de  566  mètres 
et  appelée  Fôn-yâo-shân,  et,  à  l'est  de  celle-ci,  un  groupe  de  petites  îles 
appelées  Tây-f,han,  ainsi  que  les  îles,  ports  et  douanes  de  Pë.-kwan  et  de 
ISân-kivûn,  qui  se  trouvent  sur  la  limite  de  la  province  de  Fôu-kién,  vers 
le  Tchë-kuing. 

Il  est  utile  de  mentionner  ici  la  nomenclature  du  groupe  d'îles  appelé 
archipel  Madjicosima  (Voir  Pâ-tchOny-shân),  et  qui  se  trouve  sur  la  route 
de  l'archipel  de  LieuU'kieôu  et  du  Japon  ;  îles  qui  offrent  une  situation 
exceptionnelle,  un  gouvernement  particulier,  tributaire  à  la  fois  de  la 
Chine  et  du  Japon.  Cette  nomenclature  se  trouve  en  son  lieu  et  place.  Voir 
Pa-tchûny-shmi. 

La  côte  du  Fôu-kicn  offre  différens  points  mentionnés  sur  les  cartes 
maritimes  de  l'amirauté  anglaise.  Après  avoir  doublé  le  Cap  de  Bonne- 
Espérance  [Mà-eiil-fOng],  pointe  le  plus  au  nord-est  de  la  province  voisine 
du  Kwàng-tOuy,  et  dépassé  ISamoh  ijsân-ngdo),  l'île  la  plus  considérable  de 
ces  parages,  on  atteint,  dans  le  département  de  Tchâng-tcheôu,  les  points 
suivans  :  Tông-ahân-yng,  Kàn-lwi-tedu,  Hôu-teôu-shân;  puis  Amoy  [Hid- 
mén),  autour  duquel  se  groupent  Tvug-tiug,  ou  l'île  de  la  Chapelle,  Kàu- 
Idng-sû  et  ISân-ting  ou  Lamtia;  enfin,  Td-tsiâo  ou  Chauchat,  Td-pân, 
Tsïug-sû,  Où-sû  et  Jï-sil.  En  continuant  vers  le  nord,  et  dans  le  département 
de  Tsùentclii'Du,  on  rencontre  Td-siào,  Iloâng-kwâ,  Siào-tdn  et  Td-tdn, 
M-sû,  Kln-mên,  Leâo-lô,  Heôu-sû,  Pë-tùig,  Oûy-teôu,  la  pagode  de  la  baie 
Chimmo,  appelée  Kôu-sào-tâ,  les  trois  îles  appelées  Ou  kiedu-sil,  Nâti-jî  ou 
Lamyet,  Hày-tân  et  son  pic  lîûn-shân,  Pè  kuën  et  Hôii-kiâng. 

A  l'embouchure  de  la  rivière  Mîu,  on  rencontre  la  pointe  appelée  F6u- 
teôu,  puis  une  petite  ville  au-dessus,  appelée  Mîn-ngân,  et  la  pagode  de 
Lô-sïng  ta.  En  revenant  au  nord  du  Chien  Blanc  [Pë-kuën],  on  trouve  une 
grande  île  appelée  Mà-tsôu-shân,  et,  à  3  milles  plus  loin,  une  autre  grande 
île  appelée  Tchdng-kï-shân. 

La  province  du  Foii-kién  comprenait,  en  1844,  une  population  de  près 
de  15  millions  d'individus,  sur  une  superficie  de  138,513  kilom.  car. 
D'après  le  Cli.  Rep.,  vol.  XVI,  pag.  80,  il  y  aurait  de  la  houille  dans  le 
déparlement  de  Hrng-hod,  et  de  l'anthracite  dans  les  monts  Anko,  du 
district  de  Tsln-kicing.  Le  voyageur  américain  Pumpelly,  en  1866,  signale 
de  l'or  dans  les  monts  Kin,  à  Formose,  district  de  Fông-shdn,  ainsi  que 
dans  le  déparlement  de  Fôu-tchêoii.  Il  y  a  du  fer  dans  les  districts  de 
Fôu-tshig  et  de  Min,  du  département  de  Féu-tchëoii  ;  dans  ceux  de  Tông- 
ngân.  et  de  JSgàn-kî,  département  de  T.suën-tchëou  ;  dans  ceux  de  Kién- 
ngdn,  TsOng-ngàn,  ISgdo-nlng  et  SOng-kî,  département  de  Kiën-nhig;  dans 
ceux  de  JSânpîng,  Yù-kî  et  Tsinng-lÔ,  département  de  Ycn-pïng;  dans 
ceux  de  Shdn-hdng,  Nmg-Jiôa  et  Ydng-tîng,  département  de  Ting-tchcOu; 
dans  celui  de  Lông-kî,  département  de  Tchdng-tchëou;  dans  celui  de 
Ning-të,  département  de  Fôu-nlng,  et  dans  celui  de  Të-hôa,  déparlement 
de  Ybng-tchûn.  11  y  a  de  l'argent  dans  le  district  de  Kién-ngdn,  Kiën- 
yâng,  Pôn-tcliïng  et  Tsông-ngan,  département  de  Kiën-nlng;  ainsi  qu'à 
Lông-mln-tsàng ,  du  district  de  Ning-hôa,  département  de  Ting-tcheon, 
à  Hudng-pë-tsdng  et  à  ygàn-fong-tsdng,  du  district  de  Ybng-ting,  dépar- 
tement de  Ping  tclièou.  Il  y  a  du  cuivre  dans  le  district  de  Kiën-yâng, 
département  de  Kiên-nlng  ;  dans  ceux  de  ^dn-pîng,  Shà  et  Yû-kl, 
département  de  Yën-pïng.  11  y  a  du  plomb  dans  le  district  de  Td-tièn^ 
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département  de  Yàmj-tchnn,  ainsi  qu'à  Sàn-ts'mg-mîng  et  Tsl-oéy-tsè-kông, 
du  département  de  Lông-ngan.  H  y  a  de  Tétain  dans  les  monts  Hiâng- 
pâô,  du  district  de  Yàng-ting,  département  de  Ting-tchcou.  H  y  a  du 
soufre  dans  le  district  de  Tchang-hôa,  île  de  Formose.  il  y  a  du  cristal  de 
roche  dans  le  district  de  Tcliàng-pdu,  déparlement  de  Tchâng-tchèou; 
enfin  on  signale  des  grottes  ou  cavernes  très-curieuses  dans  les  départe- 
mens  de  Tchâng-tchèou,  de  Fon-nlng  et  de  Tsucn-tchëou. 

-■0  ^4|.  ■g-gr    Féu-kién-teôu  [C.  G.),  tète  du  Fôu-klen.  —  lie  au  sud  du 
)PH  :x3b  i^M    district  de  Sïn-ngan  [Kwàng-tông). 

I=f^    Fôu-lô.  Nom  d'un  ancien  arrondissement  des  Tdny,  à  l'est  de 
)P^    Kwéy-Un-fàu  [Kwàng-sl).  B.  —  Même  nom  pour  désigner  un 
ancien  arrondissement  des  Hdn,  à  l'est  de  Sô-tcheôu  {Kàn-sô).  B. 

Fôu-ngàn.  —  Ancien  nom  de  Fôu-nhig-fbu,  sous  les  Sông. 
[Biot.) 

Fôu-ngàn  (heureuse  paix)-/iiew  {Ch.  Hep.).  L'un  des  5  districts 

du  déparlement  de  Féu-ning  {Fôu-kien).  Le  chef-lieu  est  situé 

sur  une  petite  rivière  appelée  h'ido-kï,  par  '■Àl"  4'  48"  iat.  N.  et  3"  18'  40"  1.  E. 

!i^  rfr:  Foil  ou  Fô-ning  (heureux  roiios  -/ôîi  [Ch.  Rep.).  L'un  des 
-^-  Jvi  -12  départements  de  la  province  du  F<iu-/iieH, comprenant 
o  districts,  savoir  :  Hia-puu,  ISlng-të,  Fôu-ngàn,  Shéounîng  et  Fôu-tinq.  Le 
chef-lieu,  à  5,400  il  de  Pékin,  est  situé  sur  la  côte,  au  fond  d'une  baie,  par 
26°  54'  Iat.  N.  et  3°  40'  long.  E. 

ItT|  Fôu-shân  (montagne  heureuse)-/^^V/^  {Ch.  Rep.].  L'un  des 
\-^  Il  districts  du  département  de  Tèng-tcheôu[Shàn-tOng).  Le 
chef-lieu  est  situé  sur  la  côte,  à  l'embouchure  d'une  petite  rivière  appelée 
Tsïng-Yâng-hô,  par  37"  33'  Iat.  N.  et  5°  6'  30"  long.  E. 

j  Fôu,  car  FÔ-tcheôu  (contrée  heureuse)  fùu  [C.  R.).  L'un  des  dépar- 
I  tements  de  la  province  du  Fôn-kién,  et  qui  comprend  io  districts 
hién,  savoir:  Min,  Hcôu-Kwàn,  Fôu-tsîng,  Tchihtg-lu,Yông-fô,Liên-kiâng, 
Lô-ywên,  Min-tsing,  Kàu-Ucn  el  Plng-uân.  Le  chef-lieu  de  ce  département, 
à  4,845  II  de  Pë-king,  capitale  de  la  province,  est  une  ville  de  800,000  habi- 
tans,  considérée  comme  le  principal  entrepôt  du  commerce  des  tliés 
noirs.  C'est  la  résidence  du  gouverneur  des  deux  jtrovinces  du  Vôu-kién 
et  du  Tchê-klùng;  elle  est  située  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Mîn, 
à  34  milles  (54  kilom.)  de  son  embouchure,  par  26°  7'  Iat.  N.  et  "2"  46' 
long.  E.  Sa  pagode,  appelée  I/ô-slng-tâ,  son  temple  appelé  Fôu-téou  et 
son  pont  surtout,  sont  des  monumens  vraiment  remarquables.  Le  point 
culminant  des  environs  de  cette  ville  esl  élevé  de  175  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Le  climat  est  réputé  salubre;  mais  les  résidens 
étrangers  doivent  se  précautionner  contre  le  soleil  d'été,  dont  la  chaleur 
est  excessive,  variant  de  34  à  35"  centigr.  En  hiver,  elle  descend  jusqu'à 
+  4",  minimum.  C'est  un  des  ports  intérieurs  ouverts,  par  le  ti-aité  de 
Nân-king,  au  commerce  étranger.  Dans  ce  département,  on  trouve  du  1er 
dans  les  districts  de  Fôu-lsmg  et  de  Min.  On  y  trouve  aussi  de  l'or  icoarse 
gold).  (G.  R. 


I=l\      Fôu-teôu  (C.  G.)-  — Pointe  de  la  côte  d\i  Fôu-kién,  près  de  l'em- 
i      bouchure  de  la  rivière  Mîn,  par  2G°  8'  9"  lat.  N.  et  3«  10'  14" 
long.  E.  [M.  G.,  page  9.; 


f^  Ûl]    Fàu-ting  (heureuse  vëgïon'j-hién  iCh.  Ri'i-'-].  L'un  des  5 
^PF-EI  7i'ï'.    du  déijarlement  de  Fôu-ninn  [Fôu-kién).  Le  clief-lieu  ( 


districts 
léparlement  de  Fôu-ning  [Fôu-kién).  Le  clief-lieu  est  situé 
au  lond  d'une  baie,  par  27°  10'  lat.  N.  et  3«50'  long.  E. 


±F6u-tuu.  [N.  L.).  —  Montagne  à  60  Fi  au  sud  du  district  de 
Fông,  département  de  Ildn-tchôn;/  {Shèn-sïj,  où  l'on  trouve 
du  réalgar  ou  sulfure  rouge  d'arsenic  {suifuirt  ut  ai'senic).  (G.  R.) 

i\4f.   Fôu-tslii.  —  iSom  d'un  ancien  arrondissement  du  temps  de.s 
■«  ^^    Tcing,  dans  le  district  actuel  de  Kiay  [fîàn-sô).  [Diot). 

1^1^.    Fôu-tsTng  (clarté  heuvense]-hién{Ch.  Rep.].  Un  des  10  districts 
'il  4    du  département  de  Fôu-tcheôu  [Fôu-kién).  Le  chef-lieu  est 
situé  près  de  la  côte,  par  So"  40'  48"  lat.  N.  et  3°  8'  long.  E. 

IT^_  îîî  Fôu-yâo  shan  iC.  G.).  —  Grande  île  située  sur  la  côte  du 
J  \u  M-l  Fôu-kién,  dont  le  sommet  est  élevé  de  566  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Elle  possède  une  bonne  baie,  située  par  2(]"  :;f/  i" 
lat.  N.  et  3»  53'  12"  long.  E. 

^''  ||.â    FÔ2i-hién,  hncien  nom  de  Hô-kîàng-hién.  Département  de  Lô^t- 
Ty'  ^"»^'    tcheou  (Ssé-lchwën)^  sous  les  Hdn.  [Biot.] 

IpiiU:    Fôu-Fi,  ancien  nom  de  Sô-tcheôu,  département  de  Fông-yâng 
l^'P^    [Ngàn-lwëy  ,  sous.les  Sông.  [Biot.) 

I      .-^s:    Fôu-tsïn^  ancien  nom  de  Oéy-nan,  suivant  Biot. 

W    Fô'u  [Medh.].  Nom  de  lieu  (Medh.). 

I     "feiti  W^    Fôu-sJù-hién  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  10  districts  du  départe- 

!     a/liI  tfA'    ment  de  Ycn-ngan  [Shèn-sV;.  Le  chef-lieu  aftecté  à  celui 

du  département  est,  comme  ce  dernier,  situé  par  36°  42'  20"  lat.  N.  et  7"  0' 

30"  long.  W.  Biot,  probablement  par  erreur,  lui  donne  le  nom  de  L6u- 

shï. 

-^-    Fôu  ou  Pou  [Medh.).  —  Nom  de  lieu  [Medh.). 

:ko  ij£p  iT    Fôu-tsivï-kiang.    Rivièi'e    du  déparlcmenl  de  Li-pïngy 
f'H  Vik  il.    province  du  Kivèy-tchëou. 

^    Fôu  [D  G.).  —  Nom  de  royaume  [D.  G.  . 

B'V  ^'k.  T^n    Fôu-lôu-eùl{N.  L.).  Race  de  mahomélans  qui  vivent  sous 
H]i\  Itp    ''M    des  huttes  de  terre.  Ils  ne  possèdent  ({u'un  dialecte  parlé 


et  ne  savent  ni  lire  et  écrire.  Ils  n'entendent  nullement  le  langage  des 
autres  mabométans,  et  vivent  pêle-mêle,  hommes  et  femmes,  comme  des 
brutes.  Ils  sont  adonnés  au  vol  et  au  pillage,  et  vendent  leurs  enfants 
comme  esclaves, 

±|7    Fôu  (Medh.).  —  Nom  de  district  du  canton  de  lAlnq-yê  iMr.dh.). 
AP    Voir  Mu-fôu.  [Cari.  Chin.). 

n    Fôu  [Morr.].  —  Nom  de  lieu  {Morr.). 

\^  ^.   Fôuhién  {Biot).  —  Ancien  nom  de  Fôu-tcheôu  et  de  Lô-tchwên- 
'■n'î*   liie'n  {Shèn-sl),  sous  les  Hdn.  [Biot]. 

jj.jj  Fûu-tcheôu.  [Ch.  Hep.).  —  Un  des  12  départements,  mais 
/M  moyen,  de  la  province  de  Shèn-sï,  comprenant  3  districts, 
savoir  :  Lu-tchwën,  Tchômj-pôii  et  i-kîLn.  Le  chef-lieu  de  ce  département, 
à  2500  II  de  Pè-klng,  est  situé  dans  la  vallée  de  la  rivière  Lô,  par  36"  5' 
lat.  N.  et  7"  10'  30"  long.  W.  Dans  les  districts  de  Tchông-pôu  et  d  I-kûn, 
on  trouve  du  fer  en  pyrites.  11  y  a  également  du  soufre.  [G.  R.). 

Imdb    Fôu-tchi  (Medh.).  —  Nom  de  district,  près  de  Fôna-î  [Medh.]. 
"y     Le  caractère  tclii  étant  prononcé  shi  par  Medhurst,  on  peut 
supposer  qu'il  a  voulu  désigner  Fôu-slil-liién,  cité  plus  haut. 

/pi  HH    FOu-mên  {Cart.  Chin.).  Porte  de  la  Hache.  —  Passage  du 
iFA  I    I    grand  désert  pour  franchir  les  limites  du  territoire  de  Samar- 
cande. 

^^    Fôu.  {N.  L.)  —  Nom  de  colline.  [Morr.). 
Fôu.  Voir  Nwi-fôu.  [Biot). 


1 


^    Fôu-kilo.  [N.  L.).   Rivage  élevé.  —  En  japonais,  Foutoro. 

ï=^  Terrain  volcanique  de  Tîle  Jesso,  situé  sur  la  côte  ouest,  au 
sud  de  la  rivière  Toshlbets.,  dont  les  roches  accusent  une  origine  irachy- 
tique  ou  phonolitique.  Leur  base  repose  sur  le  granit  ou  la  syénite.  (G.  R.)- 


I    ;^M   Fôu-leôu  {D.  G.).  —  Petite  montagne  [D.  G.). 
\     m^   Fôu-yông  {D.  G.).  —  Certain  petit  royaume  (D.  G.). 
^    Fôu  [Morr.).  —  Nom  de  colline  (Morr.), 


j\.  B.  —  Les  caractères  des  soos  Fo  et  Fou  sont  souvent  synonymes;  aussi,  ceux  que 
l'on  ne  rencontrerait  pas  sous  une  forme  doivent  être  cherchés  sous  l'autre,  via  vtnâ. 
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SON    G. 


Le  son  de  celle  lettre,  dans  son  intonation  dure,  comme  dans  les  noms 
français  de  Gange,  Goree,  Guèbres^  est  remplacé  en  chinois  par  le  son  de 
Ng,  comme  dans  les  noms  chinois  de  Ngay,  Nge,  Ngo.  Toutefois,  les 
Anglais,  tels  que  Médhurst  et  Morrison,  écrivent  ces  derniers  noms  avec 
la  lettre  G,  comme  dans  Gae,  Gan,  Gang,  Gaou,  Go  et  Goîu. 

Le  son  du  G  doux,  comme  dans  Gelons,  Gilolo^  prend  le  son  du  J,  et  se 
remplace  en  chinois  par  les  sons  de  Je  et  de  Ji. 


SON  HAN, 


Prononciation  française Han,  Hane,  Hann. 

—  américaine,  anglaise  .    Han. 

—  espagnole,  portugaise.    Han. 


—  57  — 


ORDRE  DES  CLEFS  : 

\k^  1^ 

tr  )^  «  «  â  ?î  m 

¥  n 

CLirs  : 

17          17 

30          30          40          46          53          57          64 

72          85 

TRAITS  : 

6           7 

T       ^       T       ¥        6        3        ¥ 

T       T 

m  fè 

m mmf^ t5  ¥  m 

W 

cLcrs  : 

85           85 

85          85         122        163        103         169        178 

187 

TRAITS  : 

7            8 

ÏÏ           Ï6         ~r         ~3~           5             3             8 

"F 

iM  "â"    ^^^^-^^'  ~~  Ancien  nom  de  Lîng-pào-hién,  sous  les  Tsîn  {Biot.). 

/T.     I      Hân-kô  [Cart.  Ch.),  vallée  circonscrite.  —  Douane  située  sur 
Pl^     I      la  frontière  du  Hô-nân,  district  de  Wdn-hidng,  département 
de  S/iè?z,  près  de  la  limite  du  Shèn-sl. 

,<*s.  1 1 1    Hân-shân  (montagne  de  la  complaisance)-/ifen  (Ch.  Pœp.  —  Le 

1=3    U-l    seul  district  du  déparlement  inférieur  de  Ho  [Ngan-hoëy).  Le 

chef-lieu  est  situé  sur  un  affluent  navigable  du  fleuve  Bleu,  à  environ 

6  kilomètres  de  son  embouchure,  par  31°  47'  lat.  N.  et  i°  34'  30"  long.  E. 


§\^   Eân  ou  Bien  [Mon.).  —  Nom  de  lieu.  Nom  de  rivière  [Morr.). 

1-^  Eân,  car.  hiên-hëng  [Ch.  Rep.).  —  Époque  de  la  dynastie  des 
"T  Tâng,  vers  Tan  670  de  notre  ère,  sous  le  règne  de  l'empereur 
Kào-tsông.  C'est  Tépoque  où  l'on  présume,  entre  654  et  678,  que  le  christia- 
nisme a  été  introduit  en  Chine,  par  les  Nestoriens. 

^nf  ^^  ^^   Hân-hô-hiâng-jông  [Cart.  Ch.).  —  Terres  du  pôle 
^  J    0    :^    arctiaue. 


arctique. 

Ilîl  SK   Hân-tchwèn-kûn  [Cart.  Jap.).  —  Une  des  9  préfectures  de 
y"  4^1     la  province  japonaise  de  Hia-tsông  (Smo^a),  située  au 
sud-est. 


^   Hân  [Medh.).  —  Nom  de  montagne. 

I     ^    Hân-kô  (Medh.).  —  Nom  d'un  défilé  du  Hô-nan. 

■ÎR  ^K  #îf  ^Pî    ^^^^'  ^^^-  Ilièn-tôu-ssê-tân  {Ch.  Rep.).  —  Nom  figuré 
/PiVlV  PJ\    I P    de  l'Inde.  —  Voir  Yln-tàu  {Ch.  Hep.). 
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^-|-    Hdn  [Morr.).  —  Nom  de  district  [Mon 

m 

y     Hdn  [Medh.].  —  Nom  donné  à  certains  étrangers  de  l'Orient  [Medh 


lldn  [Medh.].  —  Sens  formé  des  radicaux  main  et  limite.  —  Voir 
Sân-hdn  [Cart.  Jap.). 


If^â 


Hdn  [Morr.].  —  Nom  de  quelques  anciens  districts.  Le  terme  de 
hdn  s'applique  au  nom  de  Khayi,  ancien  chef  tarlare  {Morr.). 


^^    Hdn  {Morr.).  —  Nom  de  lieu  {Morr.). 

yA.  ^^  ii»    Hdn-mmg-tsdng  {Cart.  Ch.).  —  Nom  donné  à  une  partie 
îîè  î  A-  7K    du  Grand  Océan,  situé  entre  le  Td-tûng-yâng  et  le  Tông- 
nân-hày,  h  l'ouest  de  l'Amérique  du  Sud. 

?/g    Hdn  {D.  G.  Medh.  Morr.).  —  Nom  de  dynastie.  --  Nom  de  pays.  — 
1  ^    Nom  de  rivière  du  Hôu-kwàng. 

1^     Hdn-fedu.  —  Ancien  nom  de  Fèou-tchîng-hién,  sous  les  Tâng 
-^    {Biot.). 

I-S-    Hdn-fông.  —  Ancien  nom  de  Kây-hién,  sous  les  Hdn  (Biot.) 


I     ^#    Hdn-hày.  —  Mer  de  Hdn  ou  mer  de  Chine,  comprend  : 

4°  Tcheôu-hày,  mer  des  Iles  ou  mer  de  Chine  propre,  depuis  l'entrée 
orientale  du  détroit  de  Malaka,  jusqu'au  sud  du  détroit  de  Formose  ; 

2°  Tông-hày,  mer  Orientale,  ou  Tsung-hày,  mer  Bleue,  depuis  le  nord 
du  détroit  de  Formose,  jusqu'au  sud  du  détroit  de  Corée; 

3°  Hoâng-hày,  mer  Jaune,  avec  le  golfe  du  Tc/i^iî,  comprenant  les  golfes 
de  Pë-king  et  de  Leûo-tong; 

4°  Jî-hày,  mer  du  Soleil  ou  mer  du  Japon,  formant  un  grand  bassin, 
depuis  le  détroit  de  Corée  jusqu'à  celui  de  La  Pérouse; 

5°  Pë-hày,  mer  du  Nord  ou  mer  d'Okhotsk,  appelée  également  Manche 
de  Tartarie,  depuis  le  détroit  de  La  Pérouse  jusqu'au  Kamtchatka. 

Cette  mer  de  Chine  s'étend  depuis  l'équateur,  est  bornée  à  l'est  par  la 
côte  nord  de  Bornéo,  suit  les  archipels  de  Soulou  et  des  Philippines,  les 
îles  Babuyanes  et  Bashees,  Formose,  les  arcliipels  de  Madjicosima  et  de 
Lieôu-kieou;  enfin,  par  les  nombreuses  et  grandes  îles  de  l'empire  du 
Japon,  jusqu'à  la  Manche  de  Tartarie,  qui  débouche  à  la  naissance  du 
Kamtchatka. 

Ifd^    Hdn-hlng.  —  Ancien  nom  de  Pôu-tching-hién  {Fô-kién),  sous 
3^    les  Hdn  {Biot.). 

I-P  ^n    f^'^^^'^^oâng-tôu  {Biot.).  —  Ancien  nom  de  Hdn-tchOng- 
-C  pli     /ow,  sous  les  Hdn.  —  Voir  Hdn-tôu. 
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^/H  tu  ^^'"■^'^^'^'"'  vulgairement  Hdn-kao  (Ch.  Rep.),  embouchure  de 
i^  M  la  rivière  Hdn,  n'est  pas,  à  proprement  parler,  une  cité;  c'est 
un  faubourg  colossal  des  villes  de  Où-tchâng  et  de  Hdn-ijâng,  de  la  pro- 
vince du  IIôu-pc,  situé  par  30«  33'  51"  lat.  N.  et  2°  8'  44"  long.  W.  C'est  le 
siège  d'un  consulat  britannique,  l'entrepôt  le  plus  considérable  de  la  Chine 
intérieure.  C'est  là  que  passent  et  que  se  distribuent  presque  toutes  les 
marchandises  débitées  pour  les  marchés  intérieur  et  extérieur  :  les  soies 
du  Tchc-kiâng,  du  Kiàng-sdu  et  du  Ssé-tchwên,  les  thés  du  Eôu-nan  et  du 
Kiàng-sï,  les  ma  du  midi  et  les  huiles  du  nord,  etc.  On  évalue  que  ce  com- 
merce peut  s'élever  à  près  de  cent  millions  de  piastres  par  an.  La  réunion 
de  Hdn-keôu  et  des  deux  grandes  métropoles  qui  forment  un  triangle  h 
l'embouchure  du  Hdn,  dans  le  Yâng-tsè-kiàng,  constitue  une  des  plus 
grandes  agglomérations  commerciales  qui  soient  au  monde.  Il  existe  à 
Hdn-keôu  quelques  industries  dont  les  principales  sont  des  teintureries  et 
des  verreries,  mais  l'industrie  manufacturière  est  fort  peu  considérable; 
tout  est  dans  le  mouvement  commercial  du  va-et-vient  continuel  des  mar- 
chandises qui  entrent  et  qui  sortent.  Les  produits  principaux  sont  : 

La  cire  d'insectes  {Tchông-pë-là)  du  Ssé- 
ichwën  et  du  Kwéy-tclieôu  ; 

Le  suif  d'arbre  [MÔ-kào)  des  provinces  cen- 
trales; 

Les  graisses  de  ricin  (td-mâ-tsè)  du  Hôii-pë 
et  du  Hôu-nân,  à 25  francs  le  picul. 

Les  graisses  de  sésame  [tchî-mâ)  du  Hôu-pë 
et  du.  Hôu-nân,  de  13  à 14  — 

L'huile  de  sésame  entier  (mâ-yéou),  à .  .  .  .       47  — 

L'huile  de  sésame  broyé  [yên-yêou],  à. .  .  .       60  — 

L'huile  de  l'herbe  tse-tse  [tsî-tsây,  mou- 
tarde?), à 47  — 

L'huile  de  camellia  [tchâ-yêou],  à 47  — 

L'huile  de  coton  [miên-ijêon],  à 39  — 

L'huile  de  l'arbre  mou-hé-tchoi-yen  {yî-yêou, 
cocotier),  à 39  _ 

L'huile  de  tong-yen  blanche  {Pë-tông-yèou), 
vernis,  à 26  50      — 

L'huile  de  tong-yen  noire  sciou-yen  {sî-ofi- 
yêoii),  à 40  — 

La  houille  {mêy-tàn)  en  trois  qualités,  de  2 

à 3  25      — 

Le  cuivre  blanc  (;?ë-^on^),  à 240  — 

Le  mercure  [shivi-yn],  à 500  — 

L'anis  étoile  (ïâ-/i06'y),  à 144  — 

L'arsenic  [tsë-shoâng],  à 44  — 

Le  borax  {pông-shà),  à 412  — 

L'encre  de  Chine  (më-mêy),  de  10  centimes  à       10  fr.  le  bâton. 

Le  musc  {shé-hiâng),  à 27  fr.  le  vésicule, 

La  malachite  [sliî-lô],  substance  tinctoriale 
minérale,  de  280  à 320  francs  le  picul. 

Le  vermillon  (ym-tclm),  substance  minérale 
employée  en  peinture,  de  270  à 430  — 
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Le  cucurma  {hoâng-kiâng)^  substance  tinc- 
toriale végétale,  de  24  à 40  francs  le  picul. 

Le  hong-fe-ko  (hông-fô-ku),  pour  teindre  en 
rouge  et  rose,  à 44  — 

Le  hoang-tmg  [hoâng-tîng],  pour  teindre  en 
jaune,  à _ 40  — 

Le  kivey-hou  {kwéy-hôa],  pour  teindre  et 
parfumer  le  thé,  à 144  — 

Le  mok-hoa  [mô-hôa],  pour  teindre  en  brun 
cannelle  et  puce,  de  28  à 30  — 

Le  tche-houang-pa  (tché-hoâng-pâ),  pour 
teindre  en  jaune,  à 35  — 

Le  pei-tse  (pêy-tsè),  pour  teindre  en  noir,  à       60  — 

Le  tse-ko  {tsè-kô),  pour  teindre  en  jaune  (ou 
noir?),  à 20  — 

Les  thés  du  Hôu-nân.,  depuis  128  successi- 
vement jusqu'à  344  — 

Le  thé  en  briques,  appelé  tschi-ko,  à  .  .  .  .       45  cent,  la  brique. 

Les  cocons  de  soie  du  Ssé-tchwën,  à 1  fr.  50  le  kilogr. 

LsL  soie  grège  An  Ssé-tchwën,  k 1,200francs,  le  picuL 

La  soie  tissée  du  Ssé-tchiuën,  à 1,500  — 

La  soie  grége  blanche  du //oM-pë,  à 1,200  — 

La  soie  tissée  du.  Hôu-pë,  à 1,440  — 

Les  cocons,  à 1  fr.  80  le  kilogr. 

La  soie  tissée  grise  du  Ssé-tchwën  [kia- 
tinn),  à 1 ,440  francs,  le  picuL 

La  soie  tissée  jaune  du  Ssé-tchwën  [shi- 
kong),  à 1,360  — 

La  soie  tissée  jaune  du  Hôu-pë  [hwan- 
tcheôu,  à 1,440  — 

La  soie  tissée  blanche  du  Ngân-hoèy  {fikhon). 

Les  chanvres  ou  ma  du  Kiang-si,  de  55  à.  .       57  — 

Les  chanvres  du  Ssé-tchwën,  de  40  à 52  — 

Les  vernis,  en  différentes  qualités,  depuis 
121  jusqu'à 297  — 

Voici,  par  ordre  d'importance,  le  mouvement  commercial,  c'est-à-dire  le 
montant  des  importations  et  exportations  réunies  du  commerce  étranger, 
dans  les  onze  ports  suivants,  ouverts  en  1863. 

Shdng-hày,  Kiâng-sôu 1,524,000,000  francs. 

Hdn-'keôu  {Han-kao),  Hôu-pë 183,000,000  — 

Fou-tcheôu,  Fô-kién _•  •  •  •  176,000,000  — 

Kivàng-tcheôu  {Canton),  Kwàng-tong  .  .  154,000,000  — 

Hing-pô,  Tchë-kiàng 138,000,000  — 

Hid-mên{Amoy),  Fô-kién 88,000,000  — 

Kieàu-kiàng  (Kiou-kiang),  Kiâng-sï .  .  .  68,000,000  — 

Tchâo-tcheôu  [Swatow],  Kwàng-tông  .  .  64,000,000  — 

Tièn-tsin,  Tchî-li 60,000,000  — 

Tchîn-kiàJig,  Kiâng-sôu 42,000,000  — 

Tchl-fôu  [Tchefou),  Shân-tông 32,000,000  - 

Total 2,529,000,000  francs. 
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Outre  ce  qui  peut  se  faire  dans  les  autres  ports  ouverts  au  commerce 
étranger,  par  le  traité  de  Tiên-tsm,  en  4860,  tels  que  Tây-wân,  Kiông- 
tcheôu,  27Mg-tche5u,  Niêou-tchôajig,  etc. 

Les  principaux  marchés  qui  se  fournissent  sur  celui  de  Ilân-keôu,  sont 
les  villes  de  Slàng-yâng  et  de  Fan-tching  {Ilôu-pë),  au  nord  ;  celles  de  Shà- 
shî  [Hôu-nân]  et  de  Tclwng-kîug  [Ssé-tchwen,  à  l'ouest,  et  de  Tchâng-sha 
et  de  Siâng-tân  [Hôu-nân),  au  sud. 

\g  ±-i    Hdn-ki  [Ch.  Réf.).  —  8^  dynastie  dite  des  lîân  ou  des  hommes 
1  ™  TU.  forts,  qui  a  suivi  celle  des  Heôu-tsîn,  et  dont  voici  la  nomen- 
clature : 

-^  ^t|    Kâo-tsbu  {Ch.  Rep.),  origine  suprême.  —  84»  empereur, 

ÎRÎ  'vH    avant  notre  ère,  202.  Ce  prince,  primitivement  appelé 

Liebu-pâng,  était  un  simple  chef  de  partisans,  plein  de  toutes  sortes  de 

qualités,  qui  parvint  à  l'empire  par  la  force  des  circonstances.  L'histoire 

en  lait  le  plus  grand  éloge. 

•^  ^    Hoéy-tî  [Ch.  Rep.),  souverain  bienfaisant.  —  85«  empe- 
jCLi.^  UJ    reur,  494.  Fils  du  précédent. 

t^i    tt    Lù-heôu  {Ch.  Rep.),  reine  auxiliaire.  —  86«  règne,  4  87. 
UU  /P    Mère  du  précédent,  usurpa  le  trône  et  se  rendit  odieuse 
par  ses  crimes  et  sa  tyrannie. 

^  ^    Wên-ti  {Ch.  Rep.),  le  roi  des  lettres.  —  87*  empereur,  479. 

-^  'Tî  Second  fils  de  Kào-tsdu,  se  distingua  par  ses  vertus  et  sa 
sagesse.  Il  devint  le  protecteur  des  arts  et  permit  de  reproduire  les  livres 
qui  avaient  été  sauvés  de  l'incendie  ordonné  par  Shi-hoâng,  67  ans  aupa- 
ravant. C'est  sous  son  règne  que  l'on  a  inventé  le  papier  de  bambou,  les 
pinceaux  et  l'encre.  Auparavant  on  n'écrivait  que  sur  des  écorces  de  bam- 
bou avec  un  poinçon  de  fer. 

Jg.     I      Kïng-ti  {Ch.  Rep.),  souverain  brillant.  —  88^  empereur, 
-^     I      456.  Fils  du  précédent.  Sous  son  règne  vivait  l'historien 
Ssê-mà-tsiën,  surnommé  l'Hérodote  de  la  Chine  (145). 

Où-ti  {Ch.  Rep.),  souverain  guerrier.  —  89«  empereur,  4  40. 

Fils  du  précédent,  un  des  empereurs  les  plus  célèbres  de 
la  Chine  par  sa  valeur,  son  application  au  gouvernement,  son  inclination 
pour  les  sciences  et  la  protection  qu'il  donna  aux  lettres.  Il  porta  ses  armes 
victorieuses  jusqu'à  Pégou,  à  Siam,  au  Camboge  et  au  Bengal.  Époque  de 
l'introduction  de  la  vigne  {Pôu-tâo)  en  Chine  (126)  par  le  général  Tchâng- 
kiàng.  D'après  Partonopcus  de  Blois,  le  pays  des  Sères  était  alors  connu 
de  Carthage. 

ulJ    I      Tchâo-tl  {Ch.  Rep.),  souverain  brillant.  —  90"  empereur, 
Pm     I      86.  Fils  du  précédent. 

Sîièn-ti  {Ch.  Rep.),  soi 
73.  Petit-fils  de  Où-ti,  ; 
sagesse,  son  application  constante  aux  affaires  de  l'État  et  par  les  lois  salu- 


Sîièn-tî  {Ch.  Rep.),  souverain  proclamé.—  94«  empereur, 
"-     •      73.  Petit-fils  de  Où-ti,  se  rendit  digne  de  son  aïeul  par  sa 
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taires  qu'il  institua.  Sous  son  règne,  il  y  eut  de  violents  tremblements  de 
terre  qui  durèrent  pendant  22  jours.  L'empire  s'étendait  alors  jusqu'à  la 
mer  Caspienne.  C'est  l'époque  des  premières  liaisons  commerciales  entre 
les  Chinois  et  les  Tartares. 

•^  *^    Ywcn-tl  [Ch.  Rep.),  souverain  supérieur.  —  92^  empe- 
/Lk   UJ     reur,  48.  Fils  du  précédent,  passionné  pour  l'étude  et 
pour  les  lettres. 

t4^     I      Tchîng-H  {Ch.  Rep.),  souverain  accompli.  —  93*  empe- 
MXi     I      reur,  32.  Fils  du  précédent,  n'a  pas  justifié  le  nom  qui 
ui  fut  donné,  car  ce  fut  un  mauvais  prince. 

\'y     l      ISgây-ti  {Ch.  Rep.),  souverain  aimé.—  94«  empereur, 6. 
^^     I      Neveu  du  précédent.  Le  P.  du  Halde  lui  donne  le  nom 
de  Hido-ngày-tl. 

2R     I      Plng-ti  {Ch.  Rep.).,  souverain  de  paix.  —  95«  empereur. 

I       I      D,  E.  1 .  Descendant  de  Ywén-tl.  Le  P.  du  Halde  lui  donne 

le  nom  de  Hido-pïng-ti.  Depuis  l'empereur  Pïng-ti,  la  dynastie  des  Hdn 

prend  quelquefois  le  nom  de  Sl-hdn  ou  Hdn  occidentaux,  par  opposition 

aux  Hdn  orientaux  qui  leur  succédèrent. 

JH  V.  ^^    Jû-tsè-lng  {Ch.  Rep.),  petit  enfant.—  96*  empereur, 6. 
4  m    4     :^r    Descendant  de  Suën-ti.  —  Ici  l'on  place  l'interrègne 

de  l'usurpateur  Wâng-nidng,  qui  donna  à  sa  famille  le  nom  de  Tsïn  #,^ 
qui  veut  dire  nouveau. 

Y/^  KH  ZÇ    Iloây-yâng-hoâng  {Ch.  Rep.),  prince  dégradé.  — 

1  pE  I  ^  ZL.    97*  empereur,  23.  Descendant  de  King-ti.  Son  règne 

fut  éphémère  et  termina  la  première  série  de  la  grande  dynastie  des  Hdn 

et  la  sous-dynastie  des  Sl-hdn,  qui  précédèrent  la  dynastie  des  Tdng-hdn 

ou  Hdn  occidentaux. 

^iW.  1^.    H(în-kiâ.  —  Ancien  nom  de  Kià-tîng-fdu,  sous  les  Hdn,  et  de 
•î^  T^o    Mîng-shân-hién,  sous  les  Hdn  orientaux  {Biot.). 

I^T  Hdn-kiang  {C.  A'.).  Autrement  Hdn-shwï  {C.  R.).  —  Grande 
'-L  rivière  qui  adonné  son  nom  à  une  des  dynasties  chinoises 
les  plus  célèbres.  Elle  descend  de  la  base  sud  de  la  grande  chaîne  appelée 
Tsîn-lîng,  parcourt  la  partie  nord  de  la  province  du  Hôii-pë,  en  deux 
grandes  branches,  qui  se  soudent  à  Sicing-yâng-fdu,  puis  poursuit  son 
cours  majestueux,  pour  se  subdiviser,  plus  loin,  en  nombreuses  ramifica- 
tions et  tomber  dans  les  lacs  multiples  qui  bordent  le  cours  du  fleuve  Bleu 
(Yâng-tsè),  près  de  Hdn-keôu. 

-^  ^p|■   Hdn-kô-hô  {Ch.  Rep.).  —  Rivière  de  la  vallée  de  Hdn,  du 
T^  1  J    département  moyen,  appelé  Kiën  {Shèn-sï). 

y[;]}  -4r-    Hdn-lî-mô  (JV.  L.).  —  Ville  mahométane  à  80  /i  à  l'est  de 
z^f^  /K    Pày-tchîng  et  210  li  N.-W.  de  Kàu-tché.  Elle  se  trouve  sur 


—  ca- 
la route  des  Sûe-shdn.  Dans  ses  environs  on  recueille  du  seigle,  de  l'orge, 
des  melons  et  des  raisins.  —  Voir  Cli.  Rep.,  vol.  IX,  page  426. 

xtt^  Htr    Hdn-nân.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  des  Oéy,  au 
i^  ï^    nord  d'I-tching-hién  {Siàng-yâng-fdu  (Biot.). 


I  ^ 


¥ 


Edn-ngân.  —  Ancien  nom  de  Kiàng-ngàn-hién,  sous  les  Tsîn 

[BioL). 

Hdn-nîng.  —  Ancien  nom  de  Hîng-nîng-hién  {Tchîn-tcheôu- 
fàu)^  sous  les  Eân  {Biot.). 

Hdn-pîng.  —  Ancien  nom  de  Feôu-tcheôu,  sous  les  Tcheôu 
postérieurs  (Biot.). 


I 


{Biot. 


^^    Hdn-shéou.  —  Ancien  nom  de  Kwàng-ywên-hién,  sous  les 
^^    Hdn  et  de  Tchâng-të-fdu  [Hôu-nân),  à  l'époque  des  3  royaumes 


yk 


Hdn-shwi  {Ch.  Rep.).  —  Rivière  Hdn,  appelée  lidn-kiàng  sur 
la  carte  de  Rlaproth,  descend  des  montagnes  sud-ouest  du 
Shèn-sî,  passe  à  Hdn-tchOng-fdu  et  à  Hïng-ngân-fùu  de  cette  province, 
entre  dans  le  Hôu-pë,  près  de  Yiln-yang-fùii,  parcourt  les  départements  de 
Sidng-yâng,  où  elle  est  navigable  pour  les  petits  steamers,  de  Ngdn-lô,  de 
Ildn-yâng,  pour  se  jeter,  par  plusieurs  bras,  dans  le  fleuve  Bleu  {Ydng-tsè- 
kiàng),h  Hdn-keôu,  après  un  parcours  total  de  plus  de  600  milles  (-1,000  ki- 
lomètres). Une  des  stations  les  plus  célèbres  du  commerce  intérieur  est 
Fân-tchtng^  du  département  de  Sidng-yâng. 


I 


PHân-tan  {D.  G.).  —  Nom  d'un  ancien  royaume.  —  Nom  d'une 
ancienne  ville. 

^     Hdn-tchâng.  —  Ancien  nom  de  Tchàng-mîng-hién  {Lông-ngân- 
H    fdu)  et  de  Tsung-kl-hién.,  sous  les  Hd7i  {Biot.). 


I      M]    Edn-tcheôu  [Cli.  Rep.),  district  des  Hdn.  —  Un  des  16  districts 

1     /M    du  département  de  Tchïng-tôu  [Ssé-tchwën) .  Le  chef-lieu  est 

situé,  à  la  naissance  du  Tchông-kidng,  par  31°  lat.  N.  et  4  2°  6'  30"  long.  W. 


Tjj/    Hdn-tchîng  {C.  H.)  ou  Hdn-yâng-tchîng. 


I    I 


Hdn-tchîng  (cité  murée)-/ué«  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  40  districts 
du  département  de  Tông-tcheôu  {Shèn-si).  Le  chef-lieu  est 

situé  sur  un  petit  affluent  du  fleuve  Jaune,  par  35°  32'  lat.  N.  et  6»  4'  30" 

long.  W. 

î     i±r   r^    Hdn-tchông-fbu  {Ch.  Rep.),  département  du  milieu  de  la 

1     11     m     rivière  Hdn.  —  Un  des  42  départements  de  la  province  du 

Shèn-si,  comprenant  4  4  districts,  savoir  2  tîng,  4  tcheôu  et  8  hién,  comme 

suit  :  Nân-tching,  Sï-hiâng;  Tîng-ywèn-tîng  ;  Ning-kiâng-tcheOu,  Tchîng- 
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kôii,  Yâng-hién,  Pâo-tching,  Mièn-hién,  Lîo-yâng,  Fâng-hién  et  Liêou-pd- 
tîng.  Le  chef-lieu,  à  3,600  H  de  Pë-king,  est  situé  au  confluent  des  rivières 
Pâo-sliwl  et  lidn-kiàng,  par  32°  56'  'lO"  lat.  N.  et  9»  16"  5"  long.  W.  Ce 
département  fournit  du  miel  et  de  la  cire  en  quantité,  beaucoup  de  musc  et 
de  cinabre.  Les  bêtes  fauves  y  sont  en  grand  nombre,  surtout  les  cerfs, 
les  daims  et  les  ours.  On  y  rencontre  une  espèce  de  faucon,  très-estimè 
pour  la  chasse,  et  appelé  Hày-tsîng. 

v^   ///    Bàn-tchwèn-hién.  —  Un  des  5  districts  du  département  de 
î^    vu    Hân-yâng  [Hoû-pë).  —  Le  chef-lieu  est  situé  sur  un  des  nom- 
breux affluents  de  la  rivière  Hdn,  par  SO^»  43'  lat.  N.  et  2°  46'  30"  long.  W. 

I     ^"    Hdn-tOng.  —  Ancien  nom  de  Swi-tcheôu^  sous  les  Swî  {Biot.). 


I  m 


Hdn-tou.  —  Ancien  nom  de  Hô-nân-fdu  et  de  Hdn-tchông-fàu 
[Biot.].  —  Voir  Hdn-hoâng-tôu. 


Ii^  IJEf  -=^-  Hdn-tsé-sï-î  {D.  G.).  —  Traduction  des  langues  occi- 
HH  I— I  PÏ^  dentales  [si)  en  caractères  chinois  {hdn-tsè),  autre- 
ment appelée  Dictionnaire  chinois-français-latin,  par  De  Guignes,  Paris, 
1813,  d'après  le  manuscrit  du  P.  Basile  de  Glémona,  qui  porte  le  même 
titre  et  la  date  de  1714,  ouvrage  qui  avait  un  système  orthographique 
emprunté  au  latin,  au  français,  à  l'espagnol,  à  l'italien  et  au  portugais. 
Celui  de  De  Guignes  possède  13,316  caractères,  d'après  Morrison,  mais 
14,000  en  y  comprenant  les  doubles  caractères.  Il  contient  une  introduction, 
où  l'auteur  explique  les  moyens  et  le  but  de  son  œuvre.  Il  l'a  fait  suivre 
par  un  tableau  de  l'orthographe  et  de  la  prononciation  ;  puis,  vient  sa  pré- 
face, qui  est,  à  la  fois,  historique,  critique  et  lexicographique;  enfin,  une 
méthode  pour  trouver  les  caractères,  au  moyen  des  2i4  clefs,  dont  la  table 
présente  toutes  les  séries,  par  nombre  de  traits,  depuis  1  jusqu'à  17,  en 
indiquant  le  caractère,  la  prononciation,  l'accentuation,  le  numéro  d'ordre 
et  la  pagination  dans  le  cours  de  l'ouvrage.  A  la  fin  du  dictionnaire,  l'au- 
teur a  placé  des  tableaux  des  caractères  numériques,  de  ceux  joints  avec 
le  mot  ta,  de  ceux  qui  servent  à  compter,  de  ceux  omis  par  le  P.  Basile,  de 
noms  propres;  enfin,  des  tables  de  mots  chinois  par  tons,  de  particules 
numériques,  de  mots  joints  avec  ta,  de  caractères  numériques  et  de  noms 
propres.  Ce  dictionnaire,  qui  a  été  le  plus  en  usage  chez  les  missionnaires 
catholiques  et  les  Français  qui  ont  étudié  le  chinois,  a  été  vivement  critiqué 
par  les  missionnaires  protestants,  notamment  par  Morrison.  Rlaproth  l'a 
surtout  vivement  attaqué.  On  a  publié,  en  1860,  en  Chine,  une  nouvelle 
édition,  oîi  se  trouvent  indiqués  les  caractères  omis  par  De  Guignes  dans 
les  mots  composés. 

Il  I  !  ^^  Udn-tsé-si-^-pbV)  [KL],  —  Supplément  au  Dic- 
I  I  I  VVA  tionnaire  chinois-latin  de  De  Guignes,  par  Jules 
Klaproth,  Paris,  1819.  Cet  ouvrage  contient  une  préface  explicative  du  dic- 
tionnaire primitif  du  P.  Basile  de  Glémona  et  de  celui  de  De  Guignes,  un 
examen  critique  de  ces  deux  œuvres,  dont  la  dernière  ne  serait  que  la  copie 
altérée  et  mutilée  de  la  première,  considérée  comme  le  meilleur  des  dic- 
tionnaires produits  par  les  missionnaires.  Il  contient  en  outre  :  4<»  des 
additions  à  la  table  des  noms  propres;  2°  des  expressions  employées  avec 
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la  particule  ta;  3°  des  tables  de  car.iclères  employés,  par  inadvertance, 
l'un  pour  l'autre;  4°  de  caractères  vulgaires;  5"  de  groupes  anciens  qui  se 
trouvent  encore  dans  la  composition  de  certains  caractères  modernes; 
6"  des  caractères  examinés,  par  ordre  de  clefs  et  nombre  de  traits;  7"  un 
petit  supplément  de  caractères  oubliés  ou  cassés;  8»  une  liste  de  caractères 
d'une  signitication  opposée;  enfin,  9»  un  supplément  au  dictionnaire  chi- 
nois-latin, examen  critique  et  littéraire  de  toutes  expressions  douteuses, 
travail  très-soigné,  mais  (lui  ne  va  pas  au  delà  de  la  clef  61.  Il  est  regret- 
table que  M.  Klaprolh  ait  mis  tant  de  passion,  contre  l'œuvre  de  M.  De  Gui- 
gnes, qu'il  aurait  mieux  fait  de  compléter,  dans  ce  qu'elle  pouvait  avoir  de 
défectueux. 

^/|Ë  K^-    Hdn-yâ)ig.  —  Ancien  nom  de  Kdng-tchâng-fou,  sous  les  Hdn 
4^\PJ    orïenlanx,  de  Fô-liiâng-Jiién  et  de  Lï-hién  {Ts'Cn-tcheôii-fdu), 

sous  les  Hdn  [Biot.).  —  Même  nom  pour  désigner  un  ancien  arrondissement 

des  Udn^  au  sud-ouest  de  Kîng-fôu-hién  {Biot.). 

Il  lldn-yâng  (territoire  de  la  rivière  Udn)-fbu  [Ch.  Rep.).  —  Un 
•  des  ii  départements  de  la  province  de  llôu-pë,  comprenant 
5  districts,  dont  4  hicn  et  1  tcheOu,  savoir  :  Hdn-yâng,  Hdn-tchwën,  Hido- 
kàn,  Hoûng-pï  cl  Mièn-yâng.  Ce  département,  sillonné  par  des  lacs  et  des 
cours  d'eau,  est  remarquable  par  ses  jardins  fruitiers.  Son  chef-lieu,  à 
3,150  li  de  Pë-k~,ng,  est  situé  en  face  de  la  ville  départementale,  appelée 
Où-tchûng,  au  pied  d'une  colline  appelée  Td-pîe,  par  30'^  34'  38"  lat.  N.  et 
2°  18' 23"  long.  W. 

Il      r^    Hdn-yâng-fùu  (iV.  L.),  en  coréen  Séoul.  —  Capitale  de  la 
I     /l'J     Corée.  Voir  Hdn-yâng-tchïng  [C.  IL). 

Il      Hdn-yâng  (territoire  de  la  rivière  Hdn)-hién  [Ch.  Rep.).  —  Un 
I      des  5  districts  du  département  du  même  nom  (Hôu-pë).  Le 
chef-lieu  de  district  est  situé  au  chef-lieu  de  département. 

1^^  yAv  tir»  ;^  Hdn-yâng-hÔ-tsé-oéy  (G.).— Dïciionnalre chinois^ 
ïlT  P  -f-  :S^  {hdn)  et  portugais  {yâng),  publié  à  Macao,  en 
1833,  par  Gonzalvès,  ouvrage  estimé,  à  cause  du  grand  nombre  de  mots 
composés  qu'il  a  cités,  mais  qui  pèche  par  le  système  de  classification  qu'il 
a  adopté,  et  qui  est  contraire  aux  règles  de  formation  des  caractères  chi- 
nois. 11  s'en  est  suivi  qu'en  voulant  simplifier  la  classification,  en  réduisant 
à  126  le  nombre  des  214  clefs  ou  radicaux,  Gonzalvès  a  embrouillé  l'étude 
du  chinois,  au  lieu  de  la  faciliter.  —  Voir  Ch.  Rep..,  vol.  XV,  page  69. 


I 


PI  J-t^i    Hdn-yâng-tchîng,  ou  simplement  Hdn-tchîng  {C.  H.).  — 
^  ^Msi    Capitale  de  la  Corée.  —  Voir  Kïng-kï-tdo. 


IK<^  ^  Hdn-ïn-tîng  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  7  districts,  mais  infé- 
I  2?  /iLcif  rieur,  station  militaire  du  département  de  Hing-ngàn 
{Shèn-sî).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  un  affluent  du  Hdn-kldng,  par  32'  40' 
lat.  N.  et  8"  0'  54"  long.  VV.  On  trouve  de  l'or  Icoarse  goLd)  dans  cette  rivière 
Hdn  (G.  /{.). 


vocAB.  aÉoe.  chinois. 
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\^As  ^1-^   Hdn-hày  [Cli.  Rcp.),  mer  du  désert.  —  Nom  donné  au  grand 
«i^  1^    désert  de  Cobbi,  en  chinois  KO-pî.  Voir  Shâ-mû  [Cart.  chin.]. 

Il  VI*  lidn-hày-slû  [N.  L.),  pierre  du  désert.  —  Le  voyageur 
I  T3  américain  Piimpelly  raconte  qu'on  lui  a  montré  à  Pékin 
du  bois  pétrifié,  concrétion  siliceuse  {sillcified  ivood),  qui  porte  le  nom  de 
hdn-hày-shl,  c'est-à-dire  pierre  de  la  mer  de  sable,  qui  peut  être  celui  du 
minéral  même,  ou  d'une  localité  particulière  du  grand  désert  de  Gobi,  ou 
Shamo. 

>7tî  Tfe-  ^x   Hàn-tông-oéy.  —Nom  d'un  district  à  l'ouest  de  Sô-tcheôu 
^^  PK  m    [Biot.). 

-pK    Hûn  {D.  G.).  —  Nom  de  royaume.  —  Voir  Yn  {Biot  elMedh). 


I  m 


k    Hân-keôu.  —  Ancien  nom  de  Kào-yêou-tcheou,  sous  les  Où 

(Biot.). 


IS^    Hân-lông  [Car.  KL).  —  Station  située  sur  la  frontière  de  l'em- 
He'    pire  birman,  par  23«  45'  lat.  N.  et  18°  28'  long.  W.,  près  de  la 
rive  gauche  de  la  rivière  Lông-tcliivèn.  —  Voir  Lông-hân-kwàn  [C.  H.). 


I 


Hân-tcheou.  —  Ancien  nom  de  Yâng-tcheou-foii,  sous  les 
Tâng  {Biot  ). 


■CTJi    Edn  [Morr.).  —  Nom  d'un  ancien  pays.  —  Nom  de  rivière  [Morr. 


I  ïi 


Hân-keôu.  —  Nom  d'une  ancienne  ville  des  Hdn,  arrondisse- 
ment de  Fêij-hiâng-hién,  département  de  Kwàng-pïng  [Tchî- 


W,  (Biot.). 

I^\\   Hdn-tàn  {Medh.).  —  Nom  d'une  ville  du  pays  de  Tchàc,  située 
^1     par  36«  43'  lat.  N.  et  n«  50'  long.  W.,  actuellement  province  de 
Kân-sô. 

Il  lE^  lîân-tân-hién  {Ch.  Rep.),  district  de  la  fin  de  la  colline. 
I  jfir  _  L'un  des  10  districts  du  département  de  Kwàng-pïng 
{Tchî-li).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  la  lisière  occidentale  de  la  province, 
près  du  Fôu-yàng-hô.,  par  3B'>  40'  lat.  N.  et  1"  48'  54"  long.  W, 

HH  Hdn  [FI.  Sin.),  cité  murée,  c'est-à-dire  tour  ou  lort  de  Hdn.  —  Nom 
W  de  Tourane,  en  anglais  Turon,  ville  de  Cochinchine,  partie  médiale, 
située  par  16°7'lat.  N.  et  8M6'30"  long.W.,  au  fond  d'une  baie  de  10  kilo- 
mètres de  large  et  fermée  par  un  goulet,  en  tire-bouchon,  dont  une  rive 
présente  une  montagne  boisée  appelée  Tsông-shàn  et  peuplée  de  singes  à 
culotte  rouge.  Dans  ses  environs,  en  remontant  la  rivière  ou  le  bras  de 
mer  qui  conduit  à  Fây-fô,  et  sur  le  territoire  appelé  Yâng-hô-shân,  on 
rencontre  cinq  roches  de  marbre,  Où-kièou-shûn,  dans  les  excavations 
desquelles  on  rencontre  des  grottes  mystérieuses,  appelées  Yûn-nân-tông 
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et  Huên-yào-tông.  Tourane  a,  comme  la  capitale  Hué,  des  fortifications  à 
l'européenne.  Les  forts  situés  sur  la  rivière,  rive  gauche,  sont  appelés 
Td-hdn-hày-shân  et  lidn-hày-shdn,  ceux  de  la  rive  droite  Ilàn-hày-shan, 
Hi-hdn  et  Tïng-hdn-shân.  Le  port  de  Tourane  est  appelé  Kwà-hdn.  La 
grande  plage  qui  mène  <i  la  rivièi-c  de  Tourane  est  appelée  Hông-tông.  La 
petite  île  de  TObservatoire,  qui  est  à  l'entrée  de  la  rade,  est  appelée  Môu- 
hîe,  et  les  forts  qui  défendent  le  goulet  Fâng-hày-pào-tây  et  Fâng-hày 
tchà. 

HH  ^^  1 1 1    Hdn-hày-shân  (FI.  Sin.),  montagne  de  la  mer  défendue, 
nPl  iW^  M-l    vulgairement //ane-/wz(?-^a;7we,  fort  de  Tourane,  Cochin- 

chine,  placé  sur  la  rive  droite  de  la  rivière.  Celui  de  la  rive  gauche,  appelé 

Td-hày-hdn-shân,  est  plus  important. 

1^§   Hdn.  —  Nom  d'une  ancienne  principauté  feudataire,  du  temps  des 
-p¥    Tclieôu,  dans  le  Shèn-sï  méridional  [Biot.]. 

IJ^nr  Hân-kidng  [Ch.  Rep.).  —  Rivière  qui  vient  des  montagnes  du 
■•-L  district  de  Td-p6u  [Kwàng-tông]  et  qui  forme  un  vaste  estuaire 
sur  la  côte  du  district  de  Tchïng-hày.  On  donne  à  ses  différentes  branches, 
qui  descendent  des  départements  deKïa-ylng  et  de  Tchâo-tcheôu,  en  com- 
mençant par  le  nord-est,  les  noms  de  Tchàng-lîn  et  Tûng-ldng-kiàng^  de 
Shàn-teôu-tsè-kiàng,  de  Pë-kiàng,  de  Nân-kiàng,  de  Sïn-kiàng,  de  NgeÔu- 
tîng-kiàng  et  de  Kî-tông.  La  principale  station  à  son  embouchure,  est 
Tchâo-tcheôu  {Swa-tow)^  port  ouvert  au  commerce  étranger. 

I^FsA    Hân-ling  (fi.  R.).  —  Village  situé  sur  les  bords  du  lac  Tông- 
T3M    tsiên,  environs  de  Nîng-pô-foù  [Tche-king). 

jljj    Hân-tcheôu.  —  Ancien  nom  de  Siàng-ywên-hién,  sous  les 
/  '  I    Tcheôu  postérieurs  [Biot.). 

j^   Hdn  (itfa//i.).  — Nom  donné  à  certains  étrangers  deVOrient (Medh.). 
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SON   HÂNG. 


Prononciation  française Hang,  Eangue. 

—  américaine,  anglaise  .    Hang. 

—  espagnole,  portugaise.    Ham. 

Ce  son  se  confond  quelquefois  avec  ceux  de  Ileng  et  de  Eing. 


ORDRE   DES   CLEFS   : 


^1)1 


CLEF  : 
TRAITS  : 


"Tj^  +-»-  4;_L    Eàng  ou  Hèng,  car.  Hlng-hda-tsun  [Morr.],  village  des 
1=]  "i^  tT    fleurs  d'amandier.  —  Nom  d'un  endroit  célèbre  sous  la 
dynastie  des  Tâng  (620  à  609,  D.  E.).  [Mon.) 

J.-1-    Eâng  [Morr.].  —  Ville  où  s'arrêta  Tsïn  {Eoâng-tchïng),  premier 
'l'/L    monarque  universel  de  la  Chine,  lorsqu'il  visita  le  sud  de  son 
empire.  11  venait  d'un  ancien  territoire  du  Shèn-sï. 

Kt.  Eâng-tân  {FI.  Sin.).  —  Nom  d'un  bourg  ou  village  du  district 
AT  de  Shûn-të,  Kwàng-tông-fàu  [Kwàng-tdng],  mentionné  dans  le 
commerce  des  soies,  comme  en  produisant  une  certaine  qualité  assez 
remarquable. 

j1.|4    Eâng-tcheôu  [Biot).  —  Ancien  nom,  sous  les  Swî,  de  Eâng- 
tcheôu-fàu  {Tchë-kiâng). 


Jt 


Hâng-tchedii-fàu  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  11  départements 
de  la  province  du  Tclw-kiàng,  qui  comprend  neuf  dis- 
tricts hien,  savoir  :  Tsiên-tâng,  Jîn-hô,  Hày-nhig,  Fôu-yâng,  Yû-hâng, 
Lin-ngàn,  Yïi-isiên,  Sïn-tcfiîng  et  Tcliàng-hôa.  La  ville  de  Eâng-tcheôu, 
située  par  30°  20'  20"  lat.  N.  et  3»  39'  4"  long.  E.,  à  3,20)  Il  de  Pè-kmg,  sur 
une  des  rives  du  fleuve  Tsiên-tâng,  est  l'ancienne  Kïng-ssë  de  Marco  Polo; 
c'est  un  des  grands  foyers  de  l'industrie  sérigène.  Elle  est  protégée,  du 
côté  du  sud,  par  différentes  chaînes  de  collines  appelées  Où-Ung  et  iràn- 
sông-lbuj.  Cette  métropole  de  la  province  du  Tchë-kiâng  est,  selon  les 
Chinois,  le  Paradis  de  la  terre.  Elle  est  située  au  bord  d'un  petit  lac  nommé 
Sl-hôu,  qui  baigne  le  pied  de  ses  murailles  du  côté  de  l'occident;  l'eau  en 
est  pure  et  limpide  et  ses  bords  sont  presque  partout  couverts  de  fleurs. 
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Au  milieu  de  ce  lac  s'élèvent  deux  petites  îles,  où  l'on  se  rend  ordinaire- 
ment, après  avoir  pris  le  plaisir  de  la  promenade  en  bateau.  [Grosier,  vol.  I, 
page  73.)  Celte  célèbre  ville  forme  l'extrémité  sud  du  grand  canal  qui 
communique  avec  Pékin.  Le  département  de  Hâng-tchedu  est  limité  au 
nord  par  ceux  de  Kià-hlng  et  de  Ilûu-tcliedu;  h  l'est,  par  celui  de  Shào- 
hïng  et  par  la  mer;  au  sud,  par  ceux  de  Yèn-tcheôu  et  de  Ngân-lioèy. 


SON  HAO. 


Prononciation  française Hao. 

—  américaine,  anglaise  .    Haoïi. 

—  espagnole,  portugaise.    Hao. 


ORDRE  DES   CLEFS 


m  ifL  |i.o  ^  ^A  ^^  im.  :^^  m.  -^  àp^ 

^^  %T  '^^  ^^  iu  iwi  i^  ^  y^^  W.  w 

CLEFS  :    32  38  46    72    85    85  85    140   142   154   167 

TRAITS  :Ï4  y  T      T       Y       ïô  ûlo'lïT'ïô" 


[^   Hâo  [Medh.  Morr.).  —  Nom  de  lieu.  [Medh.  Morr.) 


&râ 


;/^    Hào-kî  [Ch.  Rep.),  beau  ruisseau.  —  Cours  d'eau  du  Tchë- 
kiàng. 


1©    Hdo  [Medh.  Morr.).  —  Nom  de  colline.  [Medh.  Morr.) 

^  4;^    Hdo-kiâo  [N.  L.),  grand  pont,  vulgairement  Hojow.  —  Terri- 
y^  'i'IpJ    toire  sérifère  du  Kiâng-sôu,  désigné  dans  une  carte  anglaise. 

^4^  iJJ»!    Hào-tcheôu.  —  Nom  du  territoire  de  Fên-tcheôu-fdu  {Shèn-sï), 
'  n  /  M    sous  les  Tâng  [Biot). 

I    tB^  rf:^    Hào-tsî-të  {Ch.  Rep.),  en  mongol  Haoutchits.  —  Une  des 
I     ;=!  tT    5  tribus,  sous  deux  bannières,  et  faisant  partie  du  corps 
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des  Sî-lîn-kô-lë.  Sa  situation  est  indiquée  sur  la  carte  de  Danville  par  44° 
lat.  N.  et  1°  long.  E.,  sur  les  bords  de  la  rivière  Kalka.  Sur  une  carte  chi- 

noise,  le  caractère  Hào  est  écrit  Hâo   jBj, 
Y^    Hào  [Medh.).  —  Nom  de  rivière.  —  Nom  de  pays.  [Medh.) 

IjUj    Hào-tcheôu  [Biot).  —  Nom  d'un  ancien  chef-lieu,  sous  les 
/  '  I    Tâng,  au  sud  de  Pïng-shân-hién,  département  de  Sû-tcheôu 
{Ssé-tchwën). 


Aâ 


Hâo  [Morr.].  —  Nom  de  rivière.  —  Nom  d'un  district  du  Kidng- 
nân.  {Morr.) 


I  II 


Hûo-king-ngdo  (Morr.),  port  des  miroirs  fangeux.  — 
Ancien  nom  de  Macao.  —  Voir  Ngdo-mên. 


^  ^iîr    Hâu-pdn-kidy  {Morr.),  rue  de  la  limite  des  fossés.  —  Nom 
ïi    donné  à  une  rue  de  Canton.  —  Voir  Kwàng-tcheôu-fdu. 

IJJJ    Hâo-tcheôu.  —  Nom  du  pays  de  Fông-yâng-fou  [Ngân-hoëy], 
/  '  I    sous  les  Swî,  les  Tâng  et  les  Sông  {Biot). 

-^'  rji    Hâo-shân  {C.  A'.).  —  Montagnes  au  nord  et  sur  la  limite  du 
Ttaj   M-l    Kiâng-sï.  Elles  se  lient  avec  la  chaîne  voisine  des  montagnes 

du  Ngàn-hoéy  appelées  Shï-mên-shân,  dont  elles  sont  séparées  par  le  fleuve 

Bleu  et  le  lac  Pô-yâng. 

lij^  ^^  ;,^   Hâo4ûn-tsië7î  {G.  C),  vase  du  banc  d'huîtres.  —  Barre  et 
5»^  ^±r.  ixî    crique  de  la  rivière  de  Canton  {Kwàng-tûng). 

I'~ZIT    Hâo-shî  {Biot),  pierre  des  sangliers.  —  Nom  d'un  arrondisse- 
n    ment  fondé  par  les  Tâng,  à  l'est  de  Pë-leôu-hién,  déparlement 
de  YÔ-lîn  {Kwàng-sl}. 

^^  ^^    Hâo-tsing,  repos  des  sangliers  {Biot).  — '^om  d'un  arrondisse- 
^-  nr    ment  des  Leâng,  au  sud  de  Tchâo-pïng-hién,  département  de 

Pîng-lô  {Kwàng-sl). 

^p  "a*    Hào-king.  —  Nom  du  territoire  de  Tchâng-ngân-hién,  dépar- 
î^fJ  yp»    tement  de  Si-ngan  (Shèn-sï)  sous  les  Tcheôu  {Biot).  On  dit  que 
le  caractère  Hào  désigne  le  lieu  choisi  par  Oii-wâng,  premier  souverain  de 
la  dynastie  des  TcheOu,  pour  la  capitale  de  son  empire,  l'an  1122  A.  E. 
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SON    H  A  Y. 


Prononciation  française Haï,  Hay. 

—  américaine,  anglaise  .    Hae,  Mai. 

—  espagnole,  portugaise.    Hay. 


ORDRE  DES  CLEFS 


CLEFS  :  30  32  8S 

TRAITS  :  5  10  7 


Pâ  iî.  W 


nA  pil  nffl    Hày-hiéou-pâ  [Cart.  Jap.)  ou  Yd-là-pë  [Bridgm.].  —  Ara- 
P     :a:    G   bie.  Distance  de  Nangasaki^  3,300  ris.  —  Voir  Fêy-tsiên- 
kwë-tchâng-kî-tsïn. 

1;^  -^  arr   Hdy-ku-kûn  {C.  J.).  —  Une  des  9  préfectures  de  la  pro- 
J-uiL  tS  ynl     vince  japonaise  de  Hia-yè  [Simodske],  située  au  centre. 

^^    Hày  {Medh.).  —  Nom  de  la  mer,  de  Tocéan.  —  Nom  également 
''■^    appliqué  à  de  grands  lacs  intérieurs,  tels  que  la  mer  d'Aral,  le  lac 
Baikal,  etc. 

It^H  [@i:  Hày-fông-hién,  district  fertile  et  maritime  [Ch.  Rep.).  — 
-^  ^Ht  Un  des  10  districts  du  département  de  Oit-Ung  {Shàn- 
tông).  Le  chef-lieu  est  situé  par  37»  50'  lat.  N.  et  1"  17'  30"  long.  E.  Sous  les 
Hdn,  territoire  de  Yâng-sô;  sous  les  Swï,  Oû-të  [Biot).  —  Même  nom  pour 
désigner  un  des  10  districts  du  département  de  Hoéy-tcheôu  [Kwàng-tông), 
dont  la  ville  principale  est  Hày-fông-tchlng  ou  Hày-fông-hién-tchîng,  située 
par  22»  54'  lat.  N.  et  1  °  1 0'  long.  W,,  près  de  la  petite  rivière  appelée,  à  Test, 
Td-të-kiâng,  et  à  l'ouest,  Tchâng-slw-kimig .  Ces  deux  branches  forment 
une  presqu'île,  sur  laquelle  sont  deux  villes  murées,  savoir  :  Tsïe-shtng- 
tchîng,  autrement  dite  Tste-shing-sd,  à  l'est,  et  Hày-fông-hién-tchîng , 
autrement  dite  Tûn-hid-tchdy .  Le  banc  qui  se  trouve  à  l'embouchure  de 
cette  rivière  porte,  à  sa  partie  supérieure,  le  nom  de  Shdng-yng,  et,  à  sa 
partie  inférieure,  celui  de  Hid-yng.  Il  forme  une  espèce  de  lac  ou  bassin 
naturel,  appelé  Pë-shà-hôu,  qui  est  dominé  par  une  éminence  appelée  Shî- 
ssë-teôu.  Au  large,  on  rencontre  les  îles  d'Or  {Kïn-sû).  Plus  loin,  au  sud- 
ouest,  paraît  la  terre  de  Tchè-ldng-piào,  puis  la  baie  de  Tsë-ngdo.  Enfin, 
devant  la  ville  de  Tsîe-shing,  on  distingue  un  grand  nombre  de  rochers 
ou  d'îles,  savoir  :  Mâiig-sii,  Kwéy-ling-sû,  Tsây-sû,  Hîa-pô-tsiâo  et  Kiâng- 


màu-sû.  Plus  loin,  à  l'ouest,  près  de  l'emboucliure  des  petites  rivières 
appelées  Heôu-mi'7i  et  Siào-mô,  on  rencontre  les  îles  appelées  KJ-hytig-shân, 
Kï-sln-sil,  h'iàng-meùu-sû  elMâo-sû.  Au  nord  de  Uùii-fOng-hie'n,  on  trouve 
de  nombreuses  montagnes  appelées  Oû-pu-ling  et  Wàn-Jông-ahân. 

v^  JiH  iU"^.  ^     Uày-fônfj-hk'n-tchîng  [C.  G.)-— Ville  murée,  autre- 
iM-  -^  ^K'ï'  3jï:    ment  dite  Tûn-hid-tchdy,  située  sur  une  presqu'île 

formée  par  les  deux  branches  de  la  rivière  Td-të  {Kwàng-tông).  —  Voir 

Eày-fông-hién. 


Il     IP'^'  "fl"!/    ^Jày-fông-liicn-tchîng  [Ch.  Rep 
I     il>i'  -^/^A    /u(^A2  {Ch.  Rep.).  —  Ce  nom  est 
cèdent. 


—  Voir  Hày-fông- 
une  variante  du  pré- 


I    I 


j/-|"    Eày-fong-kiâng  [C.  K.).  —  Station  située  sur  la  côte  occi- 
1-L    dentale  de  Tây-wàn  [Formose). 


I     pH  f  II    Hày-hdn-shàn  (FI.  Sm.),  montagne  de  la  mer  défendue, 
I     1^!  H-l    vulgairement  Hoïe-hane-tagne.  —  Fort  de  Tourane,  Co- 
cliinchine. 

j^  Hày-hoën.  —  Ancien  nom  de  Fong-sm-hién,  de  Kién-tchâng- 
^1    fiién  et  de  Où-nlng-hién.,  Nân-tchâng-fàu  [Kiàng-sl],  sous  les 
Hdn  [Biot]. 

Hày-kâng-hién  {C.  R.).  —  Un  des  3  districts  du  département  de 
Liul-tche02i  [Kwàng-tông).  Il  est  situé  sur  la  côte  orientale,  où 
se  trouvent  les  îles  importantes  de  Lô-tcheôu  et  de  Sln-mao-tào.  Le  chef- 
lieu  est  établi  sur  le  Td-tôu-hô,  près  de  la  mer.  Sous  les  Hdn,  territoire  de 
Sû-wên  [Biot). 


I  P 


Hày-keuu-sô  {C.  R.),  vulgairement  Hoihao.  —  Port  de 
Kiông-tcheôu-fôîi  {Kwàng-tông).  —  Voir  lie  d'Hày-îiân. 


I     Ki^   Hày-kïng  [Medh.).  —  Défilés  du  pays  de  Ldu  [Shân-tông). 


IJft    Hày-kïo.  —  Ancien  nom  de  Jî-tchdo-liién.,  sous  les  Hdn,  dépar- 
itl    lement  de  î-tcheôu  {Shân-tông.  {Biot). 

IgU    Hày-kwân  {C.  //.),  douane  de  la  mer.  —  Poste  intérieur  du 
lynl    Yûn-nân,  situé  au  sud-ouest  du  grand  lac  appelé  Eùl-hày,  par 
20°  36'  lat.  N.  et  u;°  12'  long.  W. 


-1  jL    Hày-kwë-tôii-tchi  [Cart.  Chin.)  —  Géographie  histo- 
^\L    rique,  avec  cartes  des  États  maritimes,  c'est-à-dire 


I      H    |mJ 

de  tous  les  pays  du  globe,  excepté  la  Chine,  par  Lin,  gouverneur  des  deux 
Kwàng;  édition  de  1853,  32  pèn  (volumes)  en  100  kuèn  (livres).  —  Cette 
grande  encyclopédie  géographique  chinoise  parut  pour  la  première  fois, 
en  1844,  en  50  livres,  mais  elle  n'eut  qu'une  faible  publicité.  Une  seconde 
édition,  déjà  augmentée,  parut  en  1847.  Celle-ci  fut  augmentée  encore  de 
50  livres  et  parut  en  1853.  Ces  trois  éditions,  dans  l'espace  de  sept  ans,  dé- 
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montrent,  mieux  que  tous  les  raisonnemens,  que  les  Chinois  ne  sont  pas 
aussi  insoucieux  et  aussi  ignorans  des  pays  étrangers  qu'on  se  le  figure 
généralement  dans  les  pays  occidentaux. 

L'ouvrage  de  Lin,  exécuté  à  l'aide  de  plusieurs  savans  lettrés  chinois, 
est  un  des  plus  importans  qui  aient  été  publiés,  pour  la  connaissance  his- 
torique et  géographique  de  l'Asie.  11  a  paru  à  l'Exposition  universelle  de 
Paris,  en  1867,'  et  a  été  noté  par  M.  Pauthier. 

\^j  mt  p^fj  ~[^    Hày-kwë-tôu-tchl  {Ch.  Rep.).  —  Notices  illustrées 
iW-  M^    [i^l  iiJLi»    des  royaumes  maritimes  (étrangers),  publiées  en 

1847,  par  Un-tsè-sù,  en  55  volumes.  —  Voir  Cli.  Rep.,  vol.  XVI,  page  417, 

et  vol.  XIX,  page  135. 

Il     nia    HJ  ^ÈL    Hày-kwë-wên-kièn-lu  [Bridgm.].  — 'Polices. snv 
I     IHI  /l-i  i^'-K-    les  choses  vues  et  apprises  dans  les  contrées 
maritimes,  par  Tchïn-lûn-klbng,  du  district  de  Tông-ngàn  [Fôu-kién], 


I 


//àf/-/in/7.  —  Ancien  nom  de  Hày-mên-tîng  et  de  Tông-tcheôu- 
fou  (Kiàng-sdu),  sous  les  Hdn,  de  Hlng-hôa-hién  (Yâng-tcheôu- 
fou)  et  de  Tây-tchcôu-fùu,  sous  les  Tâng  (Blot). 


Ul  - 


Hày-Ung-shàH  [C.  G.),  montagne  des  collines  maritimes. 
Ile  du  district  de  Yâng-kiâng,  côte  méridionale  du 
Kwàng-tông,  département  de  Tchdo-king.  Le  port  est  formé  par  deux  îles, 
appelées  Mà-oèy-tcheôu. 


Hày-lô  [Bridgm.).  —  Notices  sur  les  mers,  par  Yâng-pîng-nan, 
J^  du  département  de  Kiâ-yng  [Kwàng-tông).  C'est  un  des  meil- 
leurs ouvrages  publiés  sur  ce  sujet.  Le  voyageur,  des  îles  autour  de  Macao, 
passe  en  Cochinchine,  au  Camboge,  à  Siam,  contourne  la  péninsule  ma- 
laise, va  à  Calcutta,  à  Bombay,  à  Surat,  aux  principaux  ports  de  l'archipel 
Indien.  Il  décrit  même  l'Amérique,  le  Cap  et  les  principales  îles  de  l'océan 
Pacifique.  —  Voir  Ch.  Rep.,  vol.  IX,  page  22. 

Hày-mên.  —  Nom  d'une  bourgade,  à  l'est  de  Tuy-tchedu-fàu 
[Tchë-kiàng)  (Biot).  —  Voir  Hày-mên-oéy.  —  Même  nom  pour 

désigner  une  station  navale  et  commerciale  sur  la  côte  est  du  Kwàng-tông, 

un  peu  au  nord  de  Tsîng-hày. 


ment. 


Eày-mên-hiên  [Ch.  Rep.].  —  District  du  département  de 
/]vl'    llày-mén  {Kidng-sôii).  Le  chef-lieu  est  situé  au  départe- 


I       I     /f^T    ^^ày-mên-oéy  (C.  /»'.).  —  Nom  d'une  station,  sur  la  côte 
I        I      msi    orientale  du  Tclic-kiâng,  district  de  Iloûng-ycn,  départe- 
ment de  Tày-tcheûu.  Biot  et  le  P.  du  Halde  l'appellent  Hàij-mên. 

I       I     t;|t    Hày-mên-sd{C.  G.).  —  Poste  fortifié,  sur  une  grande  île, 
I       »     /A    côte  ouest  du  district  de  Tchâo-yâng  {Kwàng-tông}. 

I       I     J^   Hày-mên-tvng  [Cli.  Rep.),  porte  de  la  mer.  —  Un  des  12 
I        I     lîlai   départemens  de  la  province  du  Kiâng-sûu,  qui  n'a  qu'un 
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seul  district,  celui  de  Hày-mên.  Le  chef-lieu,  à  2,725  H  de  Pë-klng,  est  situé 
sur  la  côte,  près  des  montagnes  appelées  lloâng-nî-shân,  par  32"  12'  lat. 
N.  et  4»  37'  30"  long.  E.,  à  Tenibouchure  du  lleuve  Bleu. 

r^  pî  J^    Hày-mu-Uno  {C.  A'.).  —  Montagnes  au  sud  de  la  province 
/i^p  |z:|    TîM    de  Kwàng-tông,  suite  du  Lông-mô-lïng,  département  de 
Lwi-tclieûu. 

rfc  ïïày-nân  (C.  R.)i  midi  de  la  mer.  —  Grande  île  située  au  midi 
H'J  de  la  Chine,  ayant  environ  55  lieues  (300  kilomètres)  de  long 
sur  35  (190  kilomètres)  de  large.  C'est  une  contrée  montagneuse,  où  crois- 
sent des  arbres  bons  pour  le  chauffage  et  non  pour  la  construction,  tels 
que  les  cocotiers,  les  aréquiers  et  autres  des  contrées  équatoriales  et  tro- 
picales. Elle  forme  le  département  de  Kiông-tcheOu,  de  la  province  du 
Kwàng-Wng.  Dans  l'intérieur  de  l'Ile,  est  une  tribu  indépendante  à  laquelle 
on  donne  le  nom  de  Lî. 

Hày-ngàn.  —  Ancien  nom  de  NgCm-Wng-liién,  sous  les  Oéy 
orientaux  et  de  Y âng-kiang-hién,  sous  les  Où,  ainsi  que  celui 
d'un  ancien  arrondissement  des  Tâng,  dans  le  district  de  Kîn-tcheOu  [Biot). 

j/^    Hdy-ngan-sô  [C.  jR.),  vulgairement  Hoïon.  —  Mouillage 
^m    du  port  de  Hày-keôu-sô,  où.  se  trouve  un  magistrat  de 
3*  ordre  [Kiông-tcheôu-fàu,  Kwàng-tông). 

I     itîî?   Hày-nîng.  —  Nom  d'un  arrondissement  d'ordre  inférieur, 


trrt. 


établi,  sous  les  Mîng,  à  l'ouest  de  Hày-yên-hien  {Biot). 


Il  llàij-ning-hién  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  9  districts  de  Hûng-tcheôu- 
I  fùu  [Tchë-kiàng).  Le  chet'-lieu  est  situé  près  de  la  côte,  par  30° 
28'  lat.  N.  et  3'^  57'  30"  long.  E.  11  est  environné  d'un  canal  qui  communique 
avec  les  nombreux  cours  d'eau  de  la  province. 


¥ 


Hày-pîng.  —  Nom  d'un  arrondissement  des  Leâng,  dans  le 
district  de  Ktn-tchedu,  département  de  Liên-tcheôu  [Kwàng- 
tông.  [Biot.) 


Ï^Â 


Hày-pîng-sd  [C.  A'.).  —  Forteresse  située  sur  la  côte  du 
Kwàng-tông,  département  de  Iloéy-tcheôu  [C.  A'.). 


Itjl    Hày-shàn  (N.  L.).  —  Montagne  à  40  iî  à  l'ouest  du  district  de 
M-l    Shà-ho,  département  de  Sliûn-té  [Tchî-U),  où  l'on  trouve  du 
fer  (G.  R.). 

IL.  ^|T   Jlày-shdng-kûn  {C.  J.).  —  Une  des  12  prélectures  de  la 
-L  /ni     province  de  Illa-tsûng  [Siniosa),  située  au  nord-est. 

IyL»    Uày-shwï  [N.  L.),  en  mongol  Tourgengol.  —  Rivière  de  Mon- 
•^J^    golie,  qui  coule  dans  la  vallée  du  Kirnor,  et  tributaire  du 
fleuve  Jaune.  Ses  bords  présentent  de  nombreux  dépôts  alluviaux  (G.  R.). 
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'/-^  Jf  Ilày-td  (C.  K.).  —  Station  portée  sur  la  carte  de  Klaproth,  sous 
V#  7C  le  nom  de  Ilata,  et  située  par  42°  30'  lat.  N.  et  8«  6'  long.  E. 
Cette  dénomination  de  Hâta  n'est  pas  facile  à  traduire  en  cliinois,pas  plus 
que  Lwang-koo,  que  nous  avons  expliqué  par  Hoâ7ig-kdu.  La  carte  des 
missionnaires  ne  nous  a  pas  mieux  renseigné,  quoique  plus  détaillée  que 
celle  de  Klaproth. 

I     ^■0   Ilày-tdn  [C.  R.,G.  C.)  ou  Hày-tân-tchin  [C.  IL).  —  Ile  de  la 
I     ^M    côte  du  Fô-ldén,  située  par  25°  35'  7"  lat.  N.  et  3°  22'  9"  long. 
E.  La  hauteur  du  pic  principal,  appelé  Kûn-shàn,  est  de  473  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 


1    I 


M   Hày-tân-tchin  (C.  H.)  ou  Hày-tân  [G.  C.  M.  G.,  page  8). 


I^î    Hày-tchâng.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  des  Leâng, 
E3    au  nord-est  de  Tién-'pè-hién^  département  de  Kào-tcheôu 
{Kwàng-tông).  {Biot). 

I     ||i^  JtL  Hày-tchang-ssé  {Morr.),  temple  du  voile  maritime.  — 
I      IM  -^rf   Grande  pagode  située  à  Canton,  sur  la  rive  droite  du 
fleuve,  en  face  des  Factoreries  étrangères,  et  appelée  Temple  (THonan. 

IjMJ  Hày-tcheôu  (Bridgm.),  îles  maritimes.  —  Polynésie.  Sous  ce 
/'l  litre,  les  Chinois  comprennent  la  Malaisie,  V archipel  Indien 
et  plusieurs  des  contrées  que  nous  appelons  généralement  Indo-Chine. 
Dans  ce  nombre,  figurent  l'Australie  ou  Nouvelle-Hollande  [Sin-hô-làn),  la 
terre  des  Papous  [Pâ-pôu-iuô)  et  la  Nouvelle-Zélande  {Sïn-sï-lân);  Luçon 
et  les  Philippines  [Lii-sông],  dont  la  capitale  est  Manille  (Mà-nî-là),  Java 
(Tchào-wa)  et  Batavia  {Kia-Heôu-pâ),  les  Moluques  {Mèy-lô-kû),  Célèbes 
[Sl-li-wa)  et  Macassar  {Mâng-kïa-sà);  Sumatra  [SOu-mên-tà-là),  Achen  [Yâ- 
tsï),  Kicohar  [Ni- kôu-pà-là),  Kias  (Ni-shî)  et  Padang  (Pa-ia?!*;);  Sincapore 
{Sin-kïa-pô],  Malaca  [Mâ-lÔ-hia]  et  Pinang  [Sïn-pôu);  Soulo  {Sôu-lô)  et  Timor 
(Ti-wdn);  les  îles  Sandwich  [rân-hiâng-shân],  l'archipel  Vili  {Fèy-tchî), 
Madagascar  [Mà-ti-kïa-ssé-kïa]  et  Maurice  [Mido-U-ssé)  et  les  Mascareignes 
[Mu-shi-wà);  la  péninsule  malaise  {Td-nî),  les  îles  de  la  Sonde  [Wôu-sông- 
tiên),  les  archipels  Sandwich  [Tân-hiâng-shàn],  Marianes  [Miâo-oû-ym), 
Madjicosima  {Td-pïng-shân),  Hawai  [Wô-wà-hï]  et  autres,  dont  la  nomen- 
clature serait  trop  longue,  mais  dont  les  noms  figureront  à  leur  place  res- 
pective. 

Il  Hày-tcheôu  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  12  départemens  de  la  pro- 
'  vince  du  Kiâng-sôu,  détaché  du  département  de  Hoây-ngan 
et  qui  comprend  2  districts,  savoir  :  MÔ-yâng  et  Kdn-yii.  Le  chef-lieu,  à 
1 ,700 /i  de  Pc^-Zicln^f,  est  situé  dans  un  estuaire  formé  par  divers  cours 
d'eau,  sur  la  côte,  par  34"  32'  24"  lat.  N.  et  2°  55'  23"  long,  E.  En  face  se 
trouve  l'île  appelée  Yù-tchedu  ou  Yûn-tây-shan,  et  sur  laquelle  sont  situés 
les  ports  de  HieOu-keôu-tchîng  et  de  Lông-hoâng-tching .  Biot  dit  que  c'était 
jadis  l'ancienne  principauté  de  Tchi.  —  Même  nom  pour  désigner  une  île, 
au  sud  du  district  de  Sïn-ngan  {Kwàng-tông)  (G.  C).  —  Même  nom  pour 
désigner  une  ville  de  la  Corée  occidentale,  située  par  38°  40'  lat.  N.  [Biot]. 
—  Même  nom  pour  désigner  un  arrondissement  et  une  ville  de  deuxième 
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ordre,  province  de  Lcuo-tônri,  située  par  40«  35'  lat.  N.  et  6"  24'  30"  long.  E. 
[Biot).  —  Même  nom  pour  désigner  celui  de  Tûy-tcheôu-fàu  {Tchë-kiang) 
et  celui  de  Lîn-hày-hién  {Tây-tcheôu-fôii),  sous  les  Tâng  [Biot). 


m  ^  m 


Hày-tcheOu-tchîng  [C.  K.).  —  Station  située  au  sud  du 
Fôu-kién,  près  de  la  limite  du  Kwàng-tông. 


I     ^JÎÎ  TÎî    iiày-tchî-nhân  (N.  L.),  montagne  des  étangs  maritimes. 

I  iv}i  M-!  —  Montagne  à  120  it  à  l'ouest  de //0É''^/-/(-^c/^<^ô7^  où  Ton 
trouve  du  cuivre  blanc  [pc-tông],  vraisemblablement  minerai  complexe. 
On  y  trouve  également  des  carbonates  de  cuivre  bleu  et  vert  (G.  R.). 

I     J-rf)    Ilày-tclung  (C.  A'.),  cité  maritime,  ou  Hày-tcliîng-liién  (Ch. 
I     -^/■'^    Bep.).  —  Ville  du  Shing-klng,  située  sur  un  affluent  du  Leâo- 
hô,  par  40"  58'  lat.  N.  et  '6°  46'  long.  E. 

I        1     lE^    Hày-tchîng-hién  {Ch.  Rep.),  district  de  la  ville  maritime. 

I  I  ^T  —  Un  des  M  districts  du  département  de  Fbng-tiën 
[Shing-king].  Le  chef-lieu  est  situé  sur  un  affluent  de  la  rivière  Leâo,  par 
40°  58'  lat.  N.  et  6"  15'  long.  E. 

j     ^*Z5c    Hày-tchïng  (eau  claire  et  limpide  de  la  meryhién  {Ch.  Rep.). 
I     -ïS    — Un  des  8  districts  du  département  de  Tchang-tcheôu  [Fô- 
kién).  Le  chef-lieu  est  situé  par  24°  25'  lat.  N.  et  1"  34'  30"  long.  E. 

I     T4^  i]'él  ^^    Hày-tchû-pào-tây  (G.  C),  fort  de  la  perle  maritime. 
I     JTN  a  ci  s^    _  Connu  sous  le  nom  de  Folie  danoise,  île  près  de 
Canton  {Kwàng-tdng). 


i    1 


//Ày-/c/m-s5e(3/orr.).  — Fort  situé  sur  un  îlot  de  la  rivière 
de  Canton,  appelé  la  Folie  hollandaise. 


I 


pg  ;!^    Hày-tevu-yng  (C.  R.).  —  Poste  du  district  de  Hày-kâng, 
izJA  S    àépartemeni  de  Lwî-tcheôu  {h'wàng-tông). 

3gr    Hày-tsiuî,  hirondelle  de  mer  {FI.  Sin.),  {Azé,  en  dialecte  de 


At^. 


ISlng-pô).  —  Bourg  du  département  de  Kla-hïng  {Tchë-kiang), 
mentionné  dans  l'ouvrage  de  M.  N.  Rondot,  sur  le  Lo-kao  ou  vert  de 
Chine. 

I  rrpi.  Ilày-yung.  —  Nom  d'une  ancienne  ville  du  temps  des  Hdti, 
I  I  ^i  arrondissement  de  Ydng-pïng-fàu  et  d'une  autre  ville  du  temps 
des  Tsï,  dans  l'arrondissement  de  Tchdng-shô  {Biot).  —  Même  nom  pour 
désigner  l'ancien  nom  de  Lwdn-tcheôu,  sous  les  Hdn,  de  Ilieôu-nlng-hiën, 
sous  les  Où  et  de  Tây-lcheôu  sous  les  Tsîn  [Biot).  —  Même  nom  pour  dési- 
gner une  place  située  au  nord-est  du  cap  de  Bonne-Espérance  [Kwàng-ngdo) 
de  la  province  du  Kwàng-tông  [G.  C). 

Ilày-yâng  (territoire  maritime)-/iù''«  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  10 
districts  du  département  de  r<m^-îc/j<'ôu  [Shân-tOng).  Le  chef- 
lieu  est  situé  sur  la  côte,  à  l'embouchure  d'une  petite  rivière,  par  36°  50 
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lat.  N.  et  5"  29' 30"  long.  E,  — Même  nom,  pour  désigner  un  des  10  districts 
du  département  de  Tchâo-tcheûu  [Kwàng-tûng). 

^iM  EIP    Hày-yèn  [Ch.  Rcp.),  œil  de  la  mer.  —  Puits  qui  se  trouve  à 

■îiiP  hVC    3  milles  de  distance  de  l'hôpital  de  Shdng-hmj,  prés  du  village 

de  Tsîng-hién,  et  qui  contient  du  gaz  hydrogène,  provenant  probablement 

de  quelque  fissure  de  mine  de  houille.  —  Voir  Ch.  Rep.,  vol.  XIX,  page 

310. 

IKj^  Hày-yén  (sel  de  mer]-hién  {Bioi).  —  Un  des  7  districts  du 
toi  département  de  Kla-hlng  {Tchë-kiang).  Le  chef-lieu  est  situé 
sur  la  côte  et  près  d'un  cours  d'eau  qui  commmunlque  avec  Hày-7iîng- 
hien,  par  30"  35'  lat.  N.  et  4"  11  '  30"  long.  E.  Ce  district  contient  du  minerai 

de  fer.  Le  Chinese  Repository  écrit  yen  j!^.  Ce  caractère,  qui  n'est  pas 
dans  le  dictionnaire  de  Kâng-liî,  se  trouve  dans  le  vocabulaire  de  Wells- 
Williams. 

I     Yfh  ^K"    ^ày-yéou-sô  [G.  H.  —  Fort  de  la  côte  du  Tchë-hiâng,  dis- 
I     i  A'J  Jy\    tricl  de  Nîng-hày,  département  de  Tày-tcheôu,  situé  par 
29°  19' lat.  N.  et  4»  55' long.  E. 

IT^   Hày-yû.  —  Ancien  nom  de  Tchâng-shô-hién,  département  de 
I^   Sôu-tcheôu  {fs'iâng-sôu).  [Biot.) 

Iig^  1^    Eày-yiin-tào  [C.  A.),  île  des  nuages  maritimes.  —  Ile  de 
■:^?C   wj    la  mer  Jaune,  située,  d'après  la  carte  de  l'amirauté  an- 
glaise, par  39°  5'  lat.  N.  et  6"  41'  long.  E. 


SON  HE. 


Prononciation  française //g.  Heu. 

—  américaine,  anglaise.  .    Hiy  He. 

—  espagnole,   portugaise.    He. 
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ORDRE  DES  CLEFS 

Tth 

/ivî 

CLBFS  : 

146 

203 

TRAITS 

12 

TB?  ^-fe    Ilë-pôu  {Cart.  Jap.).  —  Grand  lac  de  la  province  de  Tchâng- 
^tk.  »rfl    /ô'/cî/;*?  (F?7a(s),  qui  communique  avec  plusieurs  grands  cours 

d'eau,  et  qui  se  déverse  dans  la  mer  par" un  large  canal,  au-dessus  de  la 

préfecture  de  Hày-shdng,  de  la  province  de  Simosa. 

Bg  î/é    Hë-hày  {Ch.  Rep.).—  Mer  Noire  ou  Pont-Euxin,  en  turc  Kata- 


denghis,  mer  intérieure  qui  baigne  les  côtes  de  l'Europe  et  de 
l'Asie  et  communique  avec  la  mer  Méditerranée  par  le  détroit  des  Darda- 
nelles. 

^pf    Eè-hô.  —  Affluent  du  Tâo-ldy-hô,  rivière  du  Kân-sÔ,  à  l'extré- 
■>  J    mité  de  la  province,  vers  le  désert  de  Cobi  [C.  K.). 

I     ■+4;     J      Hë-hôa-sin  {C.  IL). —Mnvché  du  Kiuéy-tcheôu,  situé  dans 
I     'l'U     I      le  district  de  Oéy-nîng,  département  de  Td-ting,  par  26" 
20'  lat.  N.  et  11°  28'  long.  W. 


I 


ngdo). 


Hë-kî  {Cart.  Jap.),  pointe  noire,  vulgairement  Hooge-tafel-berg 
f'J    (P.  H.).  Cap  de  la  côte  est  de  la  province  de  Mudsu  [Lîng- 


m 


Hë-kïo  {Ch.  Rep.).  —  Tribu  de  Miâo-tsè,  dite  pieds  noirs, 
habitant  le  Kivéy-icheôn,  principalement  les  districts  de  Tslng- 
kiâng  et  de  Tây-kdng,  du  département  de  Tchin-ywèn. 


I     j.^    Hë-leôu  {Ch.  Rep.).  —  Tribu  noire  soumise  de  Miâo-tsè,  habi- 
I     ^'^    tant  le  Kwëy-tcheôu,  principalement  autour  du  district  de 
Tsîng-kiàng.,  département  de  Tchin-^iuèn. 

I  Sg  ^-r  //('-Zo??^-fcian^  (C/i.  Ré?p.),  autrement  appelée  rsifsi/iar. — 
I  He<  i-L  Une  des  3  provinces  de  la  Mantchourie  {Moèn-tcheôu), 
divisée  en  6  garnisons  ou  commandemens  militaires,  savoir  :  Tsî-tsî-hô- 
eid-tchîng,  Hôu-lân-tchîng,  P6u-të-hô-tching,  M ë-eùl-kèn-tchîng ,  Hë-lông- 
kimg-tching  et  Hôu-hln-pèy-eùl-tchîng.  —  Même  nom,  qui  signifie  fleuve 
du  dragon -noir,  désigne  ce  grand  cours  d'eau,  dit  le  fleuve  Noir,  appelé 
Amour,  ou  plutôt  Yamour,  nom  dérivé  du  langage  chiliak,  parles  tribus 
qui  habitent  sur  le  penchant  des  monts  Ilèng-ngân,  et  Sagalien-oula  ou 
rivière  noire  des  Mandchoux.  (Voir  Ch.  Rep.,  vol.  XIX,  page  289.)  Ce 
fleuve  prend  sa  source  au  pied  d'un  pic  de  l'Altaï,  appelé  le  Burkan- 
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kaldun  ou  mont  Kèng-të.  Ses  deux  premiers  affluens  sont  le  Ngdo-nûn 
et  le  Kë-ldu-lùn,  vers  50°  Jat.  N.   et  7"  29'  long.  W.,  qui  coulent,  à 
l'est,  au  milieu  des  monts  Pà-yén-tsl-lôu-kê^  et  au  nord-est  au  pied  des 
monts  Td-eùl-hàn.  Dans  cette  partie,  il  reçoit  plusieurs  affluons,  parmi 
lesquels  ligure  un  des  principaux,  le  KÔ-lë-sôu-hô,  non  loin  du  \acUouron 
{Hôu-lûn-tcliï);  puis,  il  reçoit  le  IS(/6-eiil-slmn,  le  Kc-eid-kè-hô  et  le  Ké-lë" 
eùl-hô.  Après  avoir  traversé  les  Ulng-ngàn  intérieurs  et  extérieurs,  il 
reçoit  encore  le  Tclw-Lùu-kë-tsî-hô,  le  Kë-eùl-pt-tsî-hô,  le  Ngô-eÀil-hô,  le 
Ngu-eùl-tO-kwèn-hô,  le  Où-ehl-ssê-hô,  le  Pô-lô-mô-kë-hô,  le  ISgë-eid-kë-hô 
et  le  Pd-eùl-tan-hô.  Tous  ces  tributaires  viennent  des  montagnes  désertes 
|,  appelées  Yablonnoi;  on  n'y  trouve  qu'un  seul  point  habité,  c'est  la  ville 
ou  poste  appelé  Yà-kë-sà,  en  mandcliou  Yaksa.  Au  delà  de  8°  4'  G"  long.  E. 
de  Pë-kïng,  le  Sagalien  ne  reçoit  qu'un  seul  affluent,  le  liôu-mà-eùl,  qu 
sort  des  monts  ï-lë-hôu-U  et  longe  la  base  septentrionale  des  monts  Sial- 
koi,  jusqu'à  sa  jonction,  par  51»  30'  lat.  N.  et  10"  long.  W.,  vers  la  ville  ou 
poste  militaire  de  Oû-ldu-sôu-më-tàn.  Après  avoir  dépassé  ces  montagnes, 
le  Sagalien  reçoit,  à  Ngdy-lioën,  un  de  ses  plus  grands  tributaires,  la  rivière 
appelée  Tsïng-kï-U,  qui  elle-même  a  uni  ses  eaux  avec  celles  du  Si-lin-mô- 
ti,  du  Yâng-kî-nî  et  du  Kin-tôu.  Plus  loin,  vers  le  nord,  il  reçoit  le  Tchô- 
lûn-kî,  puis  son  plus  grand  tributaire,  le  Sông-hôa-hô  ou  Songar'i,  qui  a 
reçu  lui-même  le  NÛ7i-hô  et  le  Hôu-eùl-ngô,  unis  aux  eaux  du  Tô-là  et  du 
Tchu-eùl,  et  qui,  sous  le  nom  de  Kwên-tông,  coule  au  nord-est,  où  il  reçoit 
encore  de  nouveaux  tributaires,  tels  que  les  rivières  de  Là-Un,  de  Ngû-lë- 
tsuii-kë  et  de  HOu-lân.  Après  un  long  circuit,  au  milieu  de  contrées  peu 
connues  des  étrangers,  le  Sagalien  reçoit  un  de  ses  plus  forts  tributaires, 
VOû-sôu-li,  grossi  de  deux  forts  affluens,  le  Mô-lôn  et  le  Nu-lô.  Enfin, 
après  de  longs  circuits,  resserré  à  l'est  par  les  monts  Sî-hë-të,  et  à  l'ouest 
par  les  monts  Ulng-ngàn,  il  roule  ses  vastes  eaux  jusqu'à  la  manche  de 
Tartarie,  recevant  encore  à  son  embouchure,  sur  la  partie  nord,  deux  forts 
affluens,  le  Hing-kwèn  et  le  Kë-lîng,  après  des  sinuosités  évaluées  à 
2,300  milles  (3,680  kilomètres).  Cette  embouchure  est  située  par  53"  lat.  N, 
et  24»  l' long.  E.,  vis-à-vis  la  grande  île  de  Tarakay,  appelée  par  les  Chi- 
nois et  les  Japonais  Pë-hîa-ï.  Les  autres  principales  îles  sont,  au  nord, 
Oèy-sïn  et  Tsôu-lbu-ngô-tà,  et  au  midi  Tsuu-eùl-kûu  et  Yè-pôu-kë-U.  [Ch. 
Rep.,  vol.  XIX,  page  204.) 

D'après  le  traité  conclu  entre  la  Chine  et  la  Russie,  en  1858,  dans  la  ville 
d'Aighoun,  la  rive  droite  de  VAmour,  en  aval  jusqu'à  la  rivière  Oussouri 
appartiendra  à  l'empire  des  Td-tsîng;  mais  les  territoires  et  endroits  situés 
entre  cette  rivière  Oussouri  et  la  mer,  connus  jusqu'à  présent,  seront  pos- 
sédés en  commun  par  l'empire  des  Td-tmig  et  par  l'empire  de  Russie.  La 
rive  gauche  de  VAmour,  en  amont  à  partir  de  la  rivière  Arg-roun  jusqu'à 
l'embouchure  de  VAmour,  dans  la  manche  de  Tartarie,  appartiendra  à 
l'empire  de  Russie. 

W\  Sg  j'-r    Hë-lông-kiâng  ou  kdng  {FI.  Sin.).  —  Rivière  du  Shèn-sï, 
jw^  He  i-L   autrement  appelée  Pdo-shwi  et  tributaire  du  Hdn  {Klap.}. 

Il  I  ^  Uë-lông-kiâng-tcM  [Cart.  Chin.),  sommet  de  la  ri- 
I  I  ^.  vière  du  dragon  noir,  en  mandcliou  Sagalien-anga- 
hata,  c'est-à-dire  île  de  la  bouche  de  la  rivière  noire,  autrement  appelée 
Tarakaï  ou  Sagalien.  — Grande  île  située  à  l'embouchure  du  Sagalien-oula, 
dans  la  manche  de  Tartarie,  au  nord  de  l'île  japonaise  de  Jesso.  Les  noms 
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indigènes  ou  japonais  de  cette  grande  île  seraient  Karaflo  ou  Tchoka,  ou 
enfin  Oku  Jesso,  c'est-à-dire  Jesso  du  nord.  —  Voir  Ch.  Rep.,  vol.  XIX, 
page  296.  —  Voir  Pë-hla-l  {Cli.  Rep.). 


-  j  Î/T   J\^    Ilë-lông-kiàng-tching  {Ch.  Rep.),  en  mandchou  Sa- 
Wê  1  JL  >/%    galien  oula.  —  Une  des  6  garnisons  de  la  province 

du  même  nom,  située  sur  le  fleuve  Noir,  par  50°  lat.  N.  et  15"  il'  54" 

long.  E. 


EL 


Ilt'-sëng  (Ch.  Rep.).  —  Tribu  noire  de  Miûo-tsè  soumis,  qui 
vit  sur  les  bords  du  Tsîng-shwl-kiàng  et  se  livre  au  pillage  et 
au  meurtre. 

I     ^uh  V'^    Hë-shà-yâng  (G.  C),  mer  au  sable  noir.  —  Partie  du  pas- 
1     iJ^  -ÏT    sage  intérieur   {Td-hoâng-keuu),  dans  le  voisinage  de 
Hoâng-leâng-Wu  [Kwàng-iông). 


lll 


Hë-shân  [C.  G.),  île  noire.  —  Groupe  d'îles,  sur  la  côte  du 
Tchë-kiàng,  département  de  Tây-tcheôu.  La  plus  grande  et  la 
plus  méridionale  est  faite  en  forme  de  selle.  Elle  a  un  pic  élevé  de  96  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  est  située  par  28°  50'  8"  lat.  N.  et  5°  45' 
10"  long.  E.  Celle  la  plus  au  nord  est  remarquable  par  ses  roches  minées 
par  la  mer,  de  sorte  qu'elle  présente  l'aspect  du  chapeau  d'un  large  mous- 
seron. —  Même  nom  pour  désigner  une  montagne  du  Tchl-li,  au  nord.— 
Même  nom,  pour  désigner  une  tribu  de  Miûo-tsè  soumis  du  Kwéy-tcheon, 
qui  se  livre  à  la  Bohème  et  qui  habite  les  montagnes  des  districts  de  Tây- 
kong  et  de  Tsîng-kiàng,  département  de  Tchin-ywèn. 

I     -T'    Hë-shî  [Cart.  Jap.),  pierre  noire.  —  Station  de  la  province  de 
I     "M     Ling-ngdo  sur  Nifon  {Mudsti),  éloignés  de  186  ris  de  Yédo.  — 

Même  nom  pour  désigner  un  point  signalé  au  sud-ouest  de  l'île  de  Wô- 

kièou-tào  [Yakunosima). 

I     7V  ^/PT   ^^-^^^^^^^-^^ô  (FI.  Sin.).  —  Rmère  àM  Ssê-tchwën,  branche 
I     /jK  i  J    supérieure  du  Mîn-kiâng. 

Il     C/T    Hë-shun-kiang  [FI.  Sin.).  —  Rivière  commune  au  Kân-sô 
I     »-L    et  SLi\  Ssc-tchwên,  branche  supérieure  du  Kià-lîng. 

Hë-tào  [Cart.  Jap.),  île  noire.  —  Ile  de  la  province  de  Twi-mà 
[Tsusima],  qui  est  à  l'entrée  est  du  détroit  qui  sépare  les  deux 
terres  principales.  —  Môme  nom  pour  désigner  une  île  au  sud  du  groupe 
des  29  îles  Eiil-shl-kièou-tào,  taisant  partie  d'un  archipel  au  sud-ouest  du 
Japon.  —  Même  nom,  pour  désigner  une  île  de  la  province  de  Satsiima^ 
appelée  en  japonais  Iwogasima,  et  que  nous  appelons  île  du  Soufre.  — 
Même  nom,  pour  désigner  une  des  9  îles  du  groupe  de  Madjicosima.  — 
Voir  Pà-tchông-shàn. 

1,^.  ^I|    Hë-tchûng-sîn  [C.  IL).  —  Marché  du  Kwe'y-tcheôu,  situé 
PC  i/\   par  26"  59'  lat.  N.  et  1 1  °  47'  long.  W. 
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^  ^jij  >^    Ilë-tch&ng-kiâ  [Ch.  Rep).  —  Tribu  noire  do  Miâo-tsè  du 
iïVî    \t  ^^    Kwéy-tclieôu,  qui  vend  du  bois  et  prêle  de  l'argent.  Elle 

fait  sa  résidence  dans  le  district  de  Tsîng-kiang,  département  de  Tchin- 

ywèn. 


;ii 


Hë-tchwën  [Cart.  Jap.),  ruisseau  noir.  —  Station  de  la  province 
de  Ywë-héou  (Yetsigo)  sur  Nifon,  éloignée  de  97  ris  de  Yédo. 


j  i/^  Hë-yûng  (N.  L.),  courant  noir,  en  japonais  Kuro-siwo.  — 
I  ^T  Courant  d'eau  tVoide,  qui  existe  dans  les  mers  du  Japon  et  de 
la  Cliine,  provenant  de  l'Océan  Polaire,  par  le  détruit  de  Beliering  C'est 
un  pliénoniène,  en  sens  contraire  du  gulf  stream,  venant  du  Mexique,  et 
qui  explique  les  températures  excessivement  froides  des  côtes  orientales, 
comparées  à  celles  des  contrées  occidentales. 

I^4tI  YPT    f^^-y''''/''^-  ~  Rivière  du  h'dn-sô,  qui  descend  des  Pu-kià- 
I™  1  J    shàn  et  se  réunit  au  Si-nieôu-kiàng ^  pour  tomber  dans 
le  Kiâ-lîng-kiàng ,  au-dessous  de  Hoéy-hién,  département  de  Tsïn  [C.  K.). 


SON  HENG, 


Prononciation  française Heng,  Hengue. 

—  américaine,  anglaise  .  .    Hang,  Hweng. 

—  espagnole,  portugaise  .    Ham,  Hem. 

ORDRE  DES  CLEFS   : 


l'5  fi  ît 


c:     y!&t: 


CLEF»  :  61  Cl  85  144 

TRAITS  :  6  6  T  10 


JW    Hêng  [Morr.].  Nom  de  colline  et  de  district  [Morr.]. 

I     ^    Hêng-shwi  {FI.  Sin.).  —  Nom  du  Gange,  fleuve  de  l'Inde, 
i     'sIn-    d'après  M.  G.  Pauthier. 

VOCAB.   GÉOG.   CHINOIS.  44 


—  82  — 
^|'0    Hêng  (Morr.).  —  Nom  de  colline  et  de  district  {Morr.}. 

Iî/pf    Hêng-hô  {Ch.  Rrp.).  —  Rivière  au  nord  de  la  province  de  Hô 
1   J    nân  et  qui  se  jette  dans  le  Oéy-hô. 

|î,"r    Hê)ig-kiang  {C.  K  ).  —  Rivière  du  Si^é-tchwën,  qui  descend  des 
■» -L    montagnes  du  Yûn-nûn,  appelées  Leûng-shân,  et  se  jeile  dans 
le  Kui'Shâ-kiatig,  au-dessus  de  Sû-tcheuu-fùu,  nve  droite  (C.  K.]. 


lLi 


Hêng-shàn  [Bridgm.)  ou  Hïng-ngân-shân  {Ch.  Rep.).  —  Mon- 
tagne sepientrionale,  située  dans  le  déparienieni  de  Tchlng- 
tingiTchî-Uj.  E'ie  est  considérée  connue  une  des  5  principales  montagnes, 
dites  saci'ées,  de  la  Cliine  piopre.  Elle  fiiit  ^'ariie  de  la  grande  cliaiue  des 
monts  Daouriens  ou  Hlng-ngàn.  —  Voir  Où-yô  {Medh.}. 

j],|»I    Hêng-tcheôu.  —  Nom  d'un  ancien  district  des  Oéy  occidentaux, 
sur  le  territoire  de  Kîng-yâng-fùu  {Kàn-sôj^  [Biot). 


M    Hêng-yâng.  —  Ancien  territoire  de  Eîo-yâng-hién,  déparle- 
^    ment  de  Ting-tcheôu  [Tchi-li].,  [Biot). 

Hêng-shân  {Ch.  P^ep.).,  synonyme  de  Hô-shân.  —  Montagne  du 
département  de  Lô-ngan  [Jsgân-hoéy].,  renommée  pour  ses 
cultures  de  thé. 


P 


Ifilij 


Eéng  {Medh.).  —  Nom  de  lieu,  de  montagne  et  de  rivière  {Medh. 
—  De  Guignes  l'appelle  montagne  du  sacrifice  méridional. 


Ol 


Hêng-shân  {Bridgm.).  —  Montagne  méridionale  du  départe- 
ment de  Hêng-tcheôu  {Hôu-nân),  qui  est  considérée  comme 
une  des  5  plus  hautes  montagnes  de  la  Chine  propre.  Elle  tail  partie  de  la 
grande  chaîne  des  JSûn-ilng.  Elle  s'étend  dans  un  espace  de  80  lieues  (plus 
de  300  kilomètres).  Au  mot  Hô  ou  Hêng.U.  de  Rienzi,  dans  son  Diction- 
naire usuel  et  scientifique  de  géographie.,  dit  que  c'est  une  montagne  du 
département  de  Lôu-tcheôu  (JSyàn-hoëij).  C'est  le  fameux  yô  du  midi,  c'est- 
à-dire  la  plus  méridionale  des  4  montagnes  ou  yô,  qui  marquait  le  terme, 
où  le  souverain  s'arrêtait  autrefois,  pour  pratiquer  diverses  cérémonies 
religieuses,  lors  des  visites  solennelles  qu'il  devait  faire  dans  les  parties 
de  son  empire  qui  répondaient  aux  quatre  points  cardinaux.  —  Voir  Oii-yô 
{Morr.).  —  Même  nom,  pour  désigner  l'ancien  nom,  sous  les  Swï,  de  Hê7ig- 
tcheôu-fàu  {Hôu-nân).  {Biot). 

Il  Hêng-shân  (montagne  des  châtaignes  d''ed.u)-hien  {Ch.  Rep.). 
I  —Un  des  7  districts  du  département  de  Hêng-tcheôu  [Hôu-nân). 
Le  chef-lieu  est  situé  au  confluent  du  Siàng-kiâng  et  du  Tchîn-lîng-hô,  par 
270  y]  4'  24"  lat.  N.  et  3»  50'  40"  long.  W. 


7k 


Hêng-fihwï  (eau  des  trappes)-/i/tfn  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  5  dis- 
tricts du  département  de  Ki-tcheôu  [Tchî-li).  Le  chef-lieu  est 

situé  par  37°  45'  lat.  N.  et  1"  45'  30"  long.  \V.  Anciennement,  territoire  de 

Tâo-hién,  sous  les  Hdn  (Biot). 
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'Mi]'  J^M    fJ(^^Hf-ic^''''ôu  (Biot).  —  Ancien  nom  de  Hêng-tcheôu-fdu  {Hôii- 
1aJ  /  m    7iân],  sous  les  Leâng  {Biot). 


I  Jw- 


|, .     Héng-tcheOu-fôu  {Ch.  Bep.),  contrée  des  châtaignes  d'eau. 

'f'^  —  Un  des  16  départements  de  la  province  du  Hôu-nân, 
comprenant  7  districts  liién,  savoir  :  Hêng-yâng,  Tslng-tsûnn^  Tchâng- 
nîng,  Ngân-jîn,  Ilêng-shân,  Lwl-yâng  et  Lîng.  Le  chef-lieu,  à  3,965  U  de 
Pë-kïng,  est  situé  au  pied  des  montagnes  de  même  nom,  à  peu  de  distance 
de  la  rivière  Siàng,  par  26°  55'  12"  lat.  N.  et  4°  5'  30"  long.  W.  C'est  une 
contrée  fertile  et  très-boisée. 

jrf^:-.    llêng-tchedu-oéy  {BioD.  —  Nom  d'une  ville  inférieure, 
1iîiJ    station  militaire,  au  sud-est  de  Hêng-tcheOu-fàu  {Hôu- 
nân),  et  dépendante  de  son  arrondissement. 


|5j 


jM  Ili'ng-yâng  (territoire  des  trappes)-/iim  {Ch.  Rep.).  —Un  des 
^  7  districts  du  départeuient  de  Hêng-tclieôu  (Hôu-nân).  Le  chef- 
lieu  est  situé  dans  la  métropole  départementale,  par  26°  55'  12"  lat.  N.  et 
4°  5'  30"  long.  \V.  C'est  une  contrée  qui  produit  beaucoup  de  châtaignes 
d'eau  {trapa  blcornls.  Lin.). 


SON    HEOV. 


Prononciation  française Heou. 

—  américaine,  anglaise  .  .    Eau.,  How. 

—  espagnole,  portugaise  .    Heu. 

ORDRE  DES  CLEFS  : 


m  M  n  m  m 


CLErS 

9 

27 

60 

94 

195 

TRAITS 

8 

7 

6 

9 

6 

/ffe  ^K    He.ôu-kl  {Ch.  Rep.).  —  lie  sur  la  côte  du  ShCLn-tôig,  près  de 
VK  ^^    Tô-kî. 
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Heôu-kwàn  (Biot).  —  Ancien  nom  df^  Isân-Jigàn-hien,  départe- 
nii'nt  de  Tsuên  tchcôu;  de  JSân  pïnn-hU'n,  département  de 
Yén-pïng.  —  Nom,  sons  les  Hein,  de  Kdu  ticn-hién,  déparlemenl  de  FôiL- 
tcheôu  et  de  Tông-ngân-lUén,  déparlemenl  de  Tsucn-tcheôu  [Fô-kién). 


fl 


Heôu-kwàn  (officier  dignilaire)-/i/ni  {Ch.  Rep.).  —  Un  des 
10  districts  du  département  de  Fô-tcheôu  [Fu-kièn].  Le  chef- 
lieu  est  situé  dans  la  métropole  provinciale  et  départementale. 

Heôu-kieou  {Biot).  —  Nom,  sons  les  Hdn,  de  Mô-yâng-hién, 
département  de  Hày-tcheôu  [Kiâng-sôu). 


I    I 


)iÊ: 


^:^  ?/^  ±U    Heôu-hdn-ki  {Cli.  Rep.).  —  -lO^  dynastie,  dite  des  'i'^'^Hdn 
i^  i^  1*1-1   postérieurs,  qui  fait  suite  à  celle  de  Tông-hdn. 

SA  ^Ij  ^  Tchâo-lië-ti  {Ch.  Rep.),  g;ra.nd  et  majestueux.  — 
P  >>u  n^  i  10"  empereur,  221,  D.  E.  Descendant  de /{ir2^-it,  de 
la  dynastie  des  Hdn.  C'est  de  celte  époque  que  Ton  fixe  l'invention,  par  le 
général  Tchït  ko  {Ch.  Rep.),  qui  habitait  le  Ssé-tchiuën,  de  l'artillerie  et  des 
convois  automates,  pour  le  transport  des  provisions,  appelés  Mô-nieôu- 
Uéou-mà.  11  est  question  aussi  des  chars  à  foudre,  produisant  le  même 
effet  que  nos  canons.  (Abel  Rémusat,  Messager  asiatique,  vol.  I,  pag.  408.) 

A^     1      Heôu-ti  {Ch.  Rep.),  prince  postérieur.  —  111*  empereur, 
ix     I      223.  Fils  du  précédent.  Cet  empereur  porta  sa  cour  à 
Tchîng-tôu-fdu,  de  la  province  du  Ssé-tchwën. 

Ici  finit  la  dynastie  des  i""  Hdn  postérieurs,  qui  est  suivie  d'une  nou- 
velle dynastie  appelée  Tstn-ki. 

A^  ^/M  ^?     Heôu-hdn-ki  {Ch.  Rep.).  —  22"  dynastie,  dite  des  2«  Hdn 
\%.  iy^  'vxJ    postérieurs,  et  qui  a  suivi  celle  des  Heôu-tsîn. 


,GL 


mKâo-tsdu  {Ch.  Rep  ),  origine  suprême.  —  181=  empereur, 
947,  D.E.  Ce  prince,  sous  le  nom  deLieôu-tchîywên,ava\i 
été  général  des  armées  chargées  de  repousser  les  Tartares;  il  profila  de  sa 
position  pour  s'emparer  de  la  couronne. 


n^-i  j^    Yn-tî  [Ch.  Rep.),  prince  obscur.  —  182=  empereur,  948. 

I  jI^  ni  Les  désordres  intérieurs,  l'invasion  des  Barbares  et  la 
faiblesse  du  souverain  furent  les  causes  de  la  cliute  de  celte  dynastie,  qui 
fut  remplacée  par  celle  des  Heôu-tcheôu. 


^^  î^qf  tsf    Heôu-hô-ywên  {Cart.  Jap.),  en  japonais  Jumotto.  —  Vil- 
IX.  i  J  i^    loge  (jui  se  trouve  près  du  Tukaïdo,  en  venant  de  Yédo, 
à  la  montée  de  la  chaîne  d'Akojii.  On  y  trouve  des  eaux  cliaudes  et  miné- 
rales. Sur  la  carte  générale  du  Japon,  on  donne  à  ces  établissements  le 
nom  de  Wèn-lsûen-tchâng. 

IY^    Heôu-kl  {Ch.  Rep.),  ruisseau  descendant.  —  Cours  d'eau  du 
•*i^    Tchë-kiang. 


il 
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A^^  :/^  v#    Hc6u-kî-kiàn(f  [Ch.  Rep.),  rivière  extérieure.  —  Embou- 
1x  V^-  m    cliure  d'une  petite  rivière,  à  Test  de  la  ville  de  Tchâo- 
yâng  [Kwàng-tOng). 

Heôu-kiàng  (C.K),  fleuve  extérieur.  —  Rivière  du  Ssé-tchwën, 
qui  prend  sa  source  sur  les  frontières  du  Shèn-sl  et  qui  se 
réunit  au  Tchông-kiâng,  pour  tomber  dans  le  TÔng-kidng  (G.  K.). 

I     WKi?     Eeôu-leâng-kï  {Ch.  Rep.).  —  19e  dynastie,  dite  des  Leâng 
I     r?fc  l'Li   posttrieurs,  qui  suivit  celle  des  Swî. 

^  in     Tây-tsdu  {Ch.  Rep.),  grande  origine.  —  173"  empereur, 

y"^  n^n.    907,  D.  E.  Chef  de  partisans,  sous  le  nom  de  Tchou-uen,  il 

parvint  à  usurper  le  trône  et  à  fonder  une  nouvelle  dynastie,  qui  ne  poussa 

pas  de  profondes  racines.  11  avait  fixé  sa  cour  dans  la  province  du  Hô~ 

nân. 

VHh  ~t  TrH    Leûng-tchù-tiëu  {Ch.  Rep.),  splendeur  et  ornement 
r?i^  zh  JWk    de  la"  dynastie.  —  174«  empereur,  913.  Ce  prince  ne 

justifia  pas  son  titre,  car  il  ne  parvint  au  trône  que  par  un  parricide  et 

devint  lui-même  la  victime  de  son  frère  Mo-ti,  qui  est  porté,  comme  second 

empereur,  dans  la  nomenclature  du  P.  du  Halde. 
Ici  finit  la  dynastie  des  Heou-leâng,  qui  est  suivie  de  celle  des  Heôu-lâJig, 

faisant  partie,  toutes  deux,  des  cinq  dynasties  postérieures  appelées  Hedu- 

oii-tdy. 


En 


Heôu-où-tày  {D.  C.),  les  cinq  dynasties  postérieures, 
savoir  :  Heôu-leâng,  Heôu-tâng.,  Heôu-tsm,  Heôu-hdn, 
Heôu-tcheôu.qni  ont  régné  depuis  l'année  907,  de  notre  ère,  après  la  chute 
des  Tung,  jusqu'à  l'année  960,  à  l'avènement  de  la  dynastie  des  Sông. 

I     jfp  -^.P     Heôu-tâng-ki  [Ch.  Rep.).  —  20"  dynastie,  dite  des  Tâng 
I     ytn    H'Lj    supérieurs,  qui  a  suivi  celle  des  Heôu-leâng. 

■^-J-  >rh*  Tchoâng  sông  {Ch.  Rep.),  honorabilité  et  diligence.  — 
^i  Pl^  rrè"  empereur,  923,  D.  E.  Fils  de  Ll-kë-yông,  guerrier 
célèbre,  qui  avait  rendu  de  grands  services  aux  empereurs  de  la  précédente 
dynastie,  héritier  de  l'humeui-  martiale  et  des  qualités  de  son  père,  il  conquit 
une  couronne  qu'il  se  croyait  plus  digne  de  porter.  En  effet,  il  eût  mérité 
d'être  mis  au  rang  des  héros,  s'il  n'eût  terni  la  gloire  de  ses  premières 
années,  par  un  amour  immodéré  des  spectacles,  par  une  avarice  sordide. 


m  I 


Mîng-tsông  {Ch.  Rep.),  honorabilité  et  splendeur.  — 
476^  empereur,  926.  Adopté  par  Li-kë-yông,  il  hériia  des 
vertus  et  des  qualités  de  son  père  adoptif.  Ce  fut  sous  son  l'ègne  que  l'im- 
primerie fut  inveniée.  Morrison  dit  qu'elle  est  due  à  un  ministre  d'État, 
appelé  Fông-tcio,  et  qu'il  est  question  de  Timpression  sur  pierre,  qui  a 
précédé  celle  sur  bois. 

R9     I      Mîn-tsông  {Ch.  Rep.),  honorabilité.  — 177^  empereur,  934, 
\>l\     I      Fils  du  précédent. 
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^  Féy-îi  {Ch.  Rep.],  prince  dégradé.  — 178«  empereur,  935. 
l'j'jc  MÎ  Auparavant,  appelé  Lô-wàng, il  avait  été  adopte  par  Min- 
tsông.  Ce  fut  le  dernier  empereur  de  celte  dynastie,  qui  fut  remplacée  par 
celle  des  Tsin  postérieurs. 

/i^   Wn  i;P     /7<'o?t-/c/?('ôw-/cl(C/i. /îg]).).  —  23«  dynastie,  dite  des  Tc/ieôM 
1x  yPJ  T'U   postérieurs. 

~^  fiH  Tây-tsdu  [Ch.  Rep.),  grande  origine.  —  iSSe  empereur, 
y\.  /Pii  951,  D.  E.  Ce  prince,  sous  le  nom  de  A'ô-o/î/,  était  général  de 
l'armée  qui  avait  repoussé  les  Tartares  et  fat  proclamé  empereur.  11  se 
rendit  digne  du  trône  par  ses  bonnes  qualités.  C'est  vers  cette  époque  que 
l'on  croit  que  les  maliométans  s'établirent  en  Chine,  mais  quelques  auteurs 
pensent  que  ce  fut  auparavant;  il  en  est  fait  mention  sous  la  dynastie  des 
Tâng,  en  629,  —  Voir  Hiang-fàn  [Ch.  Rep.). 

iT_L  *rh^    Shi-tsô7ig  (Ch.  Rep.),  liouovahWlié  héréditaire.  — 1  Si'' em- 

T— *  ^^    pereur,9o4.  Fils  adoplil  du  précédent  empereur,  il  hérita 

de  ses  vertus.  11  fut  le  protecteur  des  sciences  et  des  lettres  et  fit  fondre  les 

idoles  et  les  vases  des  temples  de  Boudha  pour  venir  au  secours  du  trésor. 

^t  ^lif    Kông-ti  [Ch.  Rep.),  prince  respecté.  —  ISo^  empereur, 


W*^  1aI    960.  Fils  du  précédent,  remplacé  à  cause  de  sa  jeunesse. 
Ici,  finit  la  dynastie  des  TcheOu  postérieurs,  qui  fut  la  dernière  des  cinq 
dynasties  postérieures,  appelées  Heôu-où-tdy,  et  qui  fut  suivie  par  ia 
dynastie  remarquable  des  Sôiig. 

4^  ^|:ii    Heôu-tsûng  [Ch.  Rep.),  Thibet  ultérieur  ou  extérieur.  —  Un 
Ix.  pWd    des  3  gouvernements  du  Thibet  [Tôu-pe-të),  divisé  en  7  garni- 
sons, savoir  : 

4°  Tchà-shî-lûn-pôu,  ou  Tchasi-hilombou. 

2°  Kïe-ting,  ou  Gfiieding. 

3°  Jông-hîe,  ou  Jonghia. 

4°  Me-là-mô,  ou  Nietam. 

5"  Tsl-lông,  ou  Dzielong. 

6°  Tsông-kë,  ou  Dzonggar'. 

1°  JSgô-tl,  ou  ISguri. 

I     éA  ^P    Heôu-tsin-ki  {Ch.  Rep.).  —  2l«  dynastie,  dite  des  Tstn 
I      El  'PQ    postérieurs,  et  qui  fait  suite  à  celle  des  Heôu-tâng. 

-^  >zh*    Kào-tsàu  {Ch.  Rep.),  suprême  origine.  —  179^  empereur, 

1^  xTC    936,  D.  E.  Ce  prince,  gendre  de  Ming-tsâng,  -'«  souverain 

de  la  dynastie  précédente,  et  appelé  Shè-hlng-tâng,  ayant  fait  périr  les  deux 

derniers  empereurs,  avec  l'aide  des  Tariares,  devint  le  fondateur,  mais 

peu  recommandable,  de  la  présente  dynastie. 

l4-T  i^    Tchû-ti  {Ch.  Rep.),  prince  étranger.  —  i80«  empereur, 
P-l    rp     944.  Le  Chinese  Repositonj  dit,  au  sujet  des  deux  empe- 
reurs de  cette  dynastie,  que  Yâng-yèn-tchïng,  l'écorcheur  du  pauvre  peuple, 
porta  le  siège  de  son  empire  dans  le  Fôu-kièn.  Le  P.  du  Halde  donne  à 


—  87  — 

Kâo-tsàu  son  neveu  Tsi-wâng  pour  successeur,  qui  ne  fut  pas  plus  recom- 
mandable.  Cette  dynastie  l'ut  suivie  par  celle  des  Heôu-hdn  ou  2"  Hdn 
postérieurs. 

A^  ^  ±-p     Heôu-tsin-ki  [Ch.  Rep.}.  1^  dynastie,  dite  des  Tsïn  posté- 
ix  1^  tIL    rieurs,  qui  a  remplacé  celle  des  Tsïn. 

fi^  ^  ^  Shi-hoûnq-ti  {Ch.  Rep.],  premier  empereur.  — 
Ap  3E1  nJ  xS""  empereur,  246.  A.  E.  Fils  adoptif  de  Tclioâng- 
siâng.  Construction  de  la  grande  muriiille  (215)  pour  se  garantir  contre  les 
invasions  des  nations  errantes  Umg-kwè  et  des  Huns  appelés  Iliông-nou 
elHièn-yûn.  Destruction  de  tous  les  livres,  autres  que  ceux  de  l'agriculture 
et  de  la  médecine.  Ces  livres  étaient  des  planchelles  de  bambou  de  20  cen- 
timètres (le  long,  et  contenant  de  2o  à  25  caraciéres  ou  monogrammes. 

On  lu  dans  l'histoire  de  Canton  que,  sous  le  régne  de  cet  empereur,  les 
peuples  du  Sud  se  révoltèrent  et  que  500,000  tiommes  lurent  envoyés  pour 
les  faire  rentrer  dans  le  devoir.  L'armée  était  divisée  en  cinq  corps  et  sup- 
porta pendant  trois  ans  toutes  les  rigueurs  de  sa  position.  A  la  fin,  les 
vivres  ayant  manqué,  elle  fut  détruite  par  les  habitants  exaspérés,  et  Ton 
vit  des  flots  de  sang,  dans  l'espace  de  plusieurs  H.  Ces  peuples  ne  rentrè- 
rent dans  le  devoir  que  sous  la  dynastie  suivante. 

— 'III      EîU-shî-hoâng-ti  (Ch.  Rep.)  ou  simplement  Eûl- 
— '     I       I       I      shi  [D.  H.),  deuxième  génération.  —  83^  empe- 
reur, 209.  Second  fils  du  précédent. 

Ici,  le  P.  du  Halde  place  un  empereur  du  nom  de  Yng-wâng,  petit-neveu 
du  précédent,  mais  qui  ne  régna  que  quarante-cinq  jours. 

Là,  se  termine  la  petite  dynastie  des  Heôu-tsïn,  qui  fait  place  à  la  grande 
et  célèbre  dynastie  des  Hd7i. 


04 


Heôu-shân  {Ch.  Rep.).  —  Montagne  du  Singe,  qui  se  trouve 
près  de  Shdo-hïng-fdu  {Tchë-kiâng),  et  offre  beaucoup  d'agré- 
ments aux  habitants  de  cette  ville. 


I  m 


Heôu-sîl  {Ch.  Rep.).  —  Ile  du  Singe,  située  près  d'Amoy  {Fô- 
kién] . 


Iî-gf   Heôu-hô  {C.  A'.).  —  Rivière  du  Ssé-tchën,  département  de 
■»  J    Tchông,  tributaire  du  fleuve  Bleu,  rive  droite. 

gp  HH  i||    H eôu-mên-kiàng  {C.  K.).  — Veille  rivière  an  Kwàm-tông, 
„JP  r  I  V'G/    sur  la  côte  méridionale  du  district  de  i/ày-fôn^,  départe- 
ment de  Hoéy-tcheOu. 

ITft:   Heôu-sï  [C  K.).  —  Station  située  sur  les  frontières  du  Ssé- 
I^J    tchwën,  du  Yûn-nân  et  du  Kwéy-tcheôu,  entre  les  Fên-shë- 
lîng  au  nord  et  les  Sûe-shân  au  sud. 


88  — 


SON  HL 


Prononciation  française Hi,  Hy. 

—  américaine,  anglaise  .    He,  Heh,  Ui,  Hih. 

—  espagnole,  portugaise.    Hi,  Hy. 


ORDRE  DES   CLEFS  : 
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PHi-fông-keôu  {Ch.  Rep.).  —  Une  des  célèbres  passes  de  la 
grande  muraille,  située  par  40»  26'  lat.  N.,  dans  le  dépar- 


tement de  Suèn-hôa  (Tchî-U). 

I^K    Hi-kwâng  {Cart.  Jap.).  —  Cité  de  la  province  de  Yetsiyu, 
/L    Japon. 

I     1^    Hi-tào  {Cart.  Jap.).,  île  agréable.  —  Station  de  la  province  de 
I      t^    Hid-yè  [Simodske]  sur  ^ifon.,  éloignée  de  36  ris  de  Yédo. 

Wh   Ht  (û.  G.).  —  Nom  de  montagne,  près  de  Hang-tcheôu  (Tchë- 
1UJ    kidng?)  (û.  G.). 

ItT|    Hl-shdn  [N.  L.).  —  Montagne  du  district  de  î-shân,  départe- 
M-l    ment  de  King-ywên  {Kwàng-sî),  où  l'on  trouve  du  cinabre 

(G.  R.). 

-^  ni/    Hl-là  [Ch.  Rep.)  ou  Hi-lîe  [Biot).  —  Grèce,  contrée  orientale 
^  m\,   de  l'Europe. 

^î;  RM  -l-r4^    Hi-yâng-tchîng  {Biot).  —  Nom  d'une  ancienne  ville  à 
/sAi  I  //J  J-ziAf    l'époque  du  Tchun-tsiëou,  h  l'est  de  TcMng-tè-fôu,  pro- 
vince du  Hôu-nân. 


Il^    Hl  [Medh.].  —  Nom  de  ruisseau.  Medhurst  prononce  Hle. 


\SL    Hl  ou  ?.  —  Voir  Tsîn-ï-kûn  [Biot). 


ï>t  > 


^    lll-ngàn  [Biot).  —  Ancien  nom  de  Fàn-yû-hién  {Kwàng-tDng), 
3C    sous  les  premiers  Sont/. 


I  ¥ 


Hï-pîng  [Biot).  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  du  temps 
des  Où,  à  l'ouest  de  Liên-shân  [Kwàng-tông). 


I      ;WJ    El-tcheôu  [Biot].  —  Ancien  nom  de  Hoây-nînp-hién  [Ngmi- 
I     /'l    hoëy),  sous  les  Swï. 

1^.  .1.^    Hï-tcliûn-tchîng  [Ch.  Rep.).  —  Une  des  9  villes  fortifiées 
'W    -*/%    du  département  de  Hoéy-ywèn,  située  au  nord  de  Iloéy- 
ywèn-tching^  province  de  Dzongarie  {Tiën-shân-pê-lùu). 


Hl  [D.  G.).  —  Synonyme  de  Hl  |JE.  —  Voir  Hl-tcheûu. 


r^  .i]\  Hi-sông  {Cart.  Jap.),  en  japonais  Wakamats.  —  Cité  de  la 
::;^-  tZ'»  province  de  IJng-ngdo  [Moutsou]  sur  JSifon,  éloignée  de  60  ris 
de  Yédo,  par  37"  31'  lat.  N.  et  23°  33'  long.  E.,  près  du  lac  appelé  Inaba- 
siro.  Le  caractère  Hï  est  aussi  prononcé  Hu  et  Hoë  (D.  G.).  Dans  la  carte 
routière  de  la  province  d'Osyou  [Moutsou],  insérée  dans  le  Traité  de  L'édu- 
cation des  vers  à  soie  au  Japon,  par  M.  L.  de  Rosny,  cette  ville  est  indiquée 
sous  le  nom  de  Aydzou-ivakamatsou.  —  Voir  Hoéy-tsln  [Cart.  Jap.). 

-^    El  [Biot).  —  Synonyme  de  Hl  ^|^.  —  Voir  Hl-hién. 

Wb  îî^    Hl-hie  [Medh.).  —  Ancien  nom  de  royaume  [Medh.]. 

se  HH    Hi-hdn  [FI.  Sin.),  murailles  fermées,  vulgairement  Hathane. 
\n\  H'!    —  Fort  de  Tourane,  Cochinchine. 

^^  ^   x^   Hî-kién-kiâo  [Alb.  Jap.),  pont  d'où  l'on  voit  les  nuages. 
^"TA.  /"Lt  tÎrJ    _  Pont  sur  la  rivièie  appelée  Pà-kiâng-tchwèn,  sur  le 
Tokaido.,  entre  Tchwèn-kî  et  Shîn-nây-tchin . 


VOCAB,   GÉOG.   CHINOIS.  i2 
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SON  HIA. 


Prononciation  française Ilia. 

—  américaine,  anglaise  .    Hea,  Hia,  Hiah. 

—  espagnole,  portugaise.    Hia. 
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TUia.  —  Caractère  qui  signifie  le  bas,  Finférieur,  par  opposition  à 
Shàng,  qui  désigne  le  haut,  le  supérieur. 

I     -^^/i    Hid-hoân  [Cart.  Jap.),  nœud  d'en  bas.  —  Préfecture  de  la 
I     T^Cif    province  de  Twî-mà  [Tsusima],  située  au  midi,  par  opposition 
à  Shdng-hoân. 

Hîa-hôu-pdu  (C  H.).  —  Port  du  Fôu-kién,  situé  par  26°  36' 
lat.  N.  et  3°  38'  long.  E. 

g  Hid-ï  [Cart.  Jap.),  ville  inférieure.  —  Point  signalé  sur  l'île 
G^  de  Tséng-tào,  du  groupe  de  Tscng-tào-pà-sà-tchi,  située  au 
nord-ouest  de  la  province  de  Satsuma  {Sà-mô)  sur  Klusiu.  —  Môme  nom, 
sous  les  Hdn,  pour  désigner  Hia-ï-liién,  département  de  Kwéy-të  [Hô-nân). 
—  Même  nom  (Biot).  Synonyme  de  Hia-î-hién  [Ch.  Rep.). 

Hid-kàng  [Cart.  Jap.),  en  bas  de  la  montagne,  en  japonais 
Simonoseki.  —  Cap  et  station,  à  peu  de  distance,  à  l'ouest  de 
la  cité  de  Fbu-tchông.,  province  de  ISegato  sur  Nifon.  C'est  l'entrée  du 
détroit  qui  donne  passage,  de  la  mer  de  Corée,  dans  la  mer  intérieure.  Une 
petite  île,  appelée  Hikousima  ou  Firosima  et  placée  en  travers,  ne  laisse 


—  91  — 

entre  elle  et  la  terre  de  Kiusiu  qu'un  espace  de  5  kilomètres  de  lonj^  sur 
3/4  de  larj^e.  La  ville  de  SimonoseJd  se  trouve  en  face  de  Kokura,  (jui  est 
située  sur  l'iie  de  Kiusiu.  C'est  une  ancienne  place  de  commerce,  ([ai  l'ut, 
jusqu'à  la  fondation  de  Yokohama,  le  principal  entrepôt  de  trafic  interna- 
tional; car,  bien  avant  les  traités  de  1853  et  4  858,  elle  entretenait  des  rela- 
tions avec  la  Chine,  la  Corée  et  la  factorerie  hollandaise  de  Desima. 

~\*   ^^    Hia-kî  [Ch.  Rep.],  ruisseau  inférieur. 

I^j~r    Hid-kiâng  {Cart.  Jap.).  —  Point  signalé  sur  l'île  de  Shdng-yûn- 
»-L    kl,  du  groupe  de  Tiën-tsào. 

Hid-kiâng  (fleuve  inférieurHtn^;  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  5  dis- 
tricts, mais  inférieur  et  station  militaire  du  département  de 

Lî'pîng  {Kwéy-tcheôu).  Le  chef-lieu  est  situé  par  27"  32'  lat.  et  1M4'  30" 

long.  W. 

iA.  PI    Hia-kïn-keôu  {Cart.  Jap.).  —  Une  des  sources  de  la  rivière 
^^   M    japonaise  le  Fôu-ssé-tchwën. 

JM    Hia-kïo-yâng  (Biot).  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement 
^-^    des  Hdn,  au  nord  de  Tsin-tcheDu,  du  département  de 
Tching-ting  {Tchî-li). 


fl 


Iê'o'    Hid-kîuàn  {Cart.  Jap.),  bureau  inférieur.  —  Cité  de  la  province 
ph    de  Tchâng-lô  {Fitats)  sur  Nifon,  éloignée  de  22  ris  de  Yédo. 
Elle  est  située  près  des  limites  de  Hid-yè  et  de  Hid~tsung. 

Eid-kuén  (Cart.  Ch.).  —  Ile  de  l'archipel  Indien,  au  sud  de  la 
mer  de  Chine,  près  des  îles  Yd-tsl  et  Ngô-lieôu-pà.  Le  titre 

porte      I       I     -fr  K  ?^  TT  ^  -Tic  P$    Hid-kuén-kon4ôu-pô_. 
^  I        I      M    1^  1^'  /L^    M  /Jv     31    vwen-minn-tchmq-wa. 


ywên-mlng-tchïng-wa. 

I±jT   Hia-kwêy  (Biot).  —  Ancien  nom  de  Oéy-nân,  du  département 
îl     de  Sï-ngdn  {Shèn-sl). 

IJ^  i-^    a^  ^^   Hla-ldu-mî-sêng-fàn  {Cart.  Ch.).  —  Tribus  sau- 
^   "U-r^  et.   Ee    vages,  fixées  au  sud  du  Hody-ll-hà-lo-hô. 


I 


ë^  jLU    Hia-lwî-tcheou  {Biot).  —  Nom  du  district  du  département 
W  /  '  I    de  Nân-nîng  {Kwàng-sï),  situé  par  22"  55'  lai.  N.  et  9°  54' 


30"  long.  W. 

'^  îîM    tagnes  au  nord  du  Tchî-U,  remarquables  par  des  por- 
phyres éruptifs  (G.  R.). 

Ife  tî-r    Hia-mô~shàn  {C.  IL).  —  Ile  du  Fôii-kién,  située  par  26° 
/'^  W     15' lat.  N,  et  3°  44' long.  E. 

Il     j0i^    Hid-mô-tào  {C.  G.).  —  Ile  au  sud  du  district  de  Sin-ngdn 
I      uO    {Kwàng-tông),  par  opposition  à  celle  qui  est  au  nord, 
appelée  Shdng-mô-tâo  [G.  C). 


TÏP 
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Hia-pëy  {Biot).  —  Nom,  sous  les  Tsm,  de  PèJj-tcheôu,  dépar- 
tement de  Sû-tcheôu  [Kiâng-sôii). 


fHia-pô  {Biot).  —  Sous  les  7/an,  territoire  de  Shïn-tcheOu,  de 
la  province  du  Tclû-ii. 

j     ^^    Hid-shï  [Fi  Sin.)  ou  Hid-shî~sl-tchedu  [Biot). 

Hiâ-shï-sï-tcheOu  {Biot)  ou  Hid-shï.  —  Nom  d'un 
arrondissement  et  d'une  ville  de  2' ordre,  du  dépar- 
tement de  Ssc'-mhig  {Kwàng-sï),  situé  par  22"  10'  lat.  N.  et  9°  52'  30"  long. 
-\V.  —  Premier  établissement,  sous  les  Sông  [Biot). 


a  ni 


4.pî    Hîa-siàng  {Biot).  —  Ancien  nom  de  Su-tsièn.,  département  de 
tW    Sû-tcheOu,  sous  les  Tsm  (Bio(). 

_  T .  îTA  rTi  Hid-td-tchïn-sliân  {C.  G.).  —  Grande  île  située  au 
yC  I  -3^  H-l  midi  d'un  groupe,  dit  de  Tày-tcheôu,  sur  la  côte  du 
Tchë-kiâng,  département  de  Tây-tclieôu.  Son  point  culminant  est  élevé  de 
225  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  par  28°  2G'  2"  lat.  N.  et  5»  24' 
'13"  long.  E.  (G.  C). 


mn 


Hia-tâng-hô  [Ch.  Rep.],  rivière  de  l'étang  inférieur  (Fc/iè- 
kiàng). 


I  m 


Hia-tchï  {Biot).  —  Nom  d'une  ancienne  ville  du  3^  ordre, 
établie  sous  les  Hdn,  dans  le  district  de  Hlng-kwë  {Biot). 


ILL  rji    Hid-tchô-shàn  {C-  G.),  île  du  bambou  inférieur.  —  Ile,  le 
I J    M-l    plus  au  sud  du  groupe  de  Tày-tcheOu,  et  située  par  28" 
15'  8"  lat.  N.  et  5M5'  11"  long.  E.  (G.  C). 

1///  I  H id-tchivën-shûn  [C.  G.),  ou  Hîa-tsùn  (il/orr.),  montagne 
n'v  I  du  torrent  inférieur.  —  Grande  île  à  l'ouest  de  Shdng- 
tchwën,  et  qui  fait  partie  du  district  de  Sln-ntng  {Kwàng-tông).  On  l'appelle 
vulgairement  le  Faux  Saint-Jean,  par  opposition  à  la  véritable  île  Saint- 
Jean  {Shdng-tchwën). 

Irrj  Hid-tiên  [Cart.  Jap.),  cbarap  inférieur,  vulgairement  cap  Yzou 
W  {C.  S.).  —  Station  de  la  province  de  Idsu,  île  de  Nifon  ;  elle  est 
située  devant  les  7  îles  orientales  et  est  éloignée  de  20  ris  de  Ycdo.  — 
Même  nom,  pour  désigner  un  point  signalé  au  nord-ouest  de  l'île  de 
Tchàng-tsè-tào  {Tanegasima). 

1-^     Hia-tdng   {C.  A'.).  —  Station  du  Hôii-nûn,   département  de 
y^      Ydng-shiin.,  située  sur  une  des  branches  supérieures  du  Li- 
shwï,  par  29°  18'  lat.  N.  et  6°  33'  long.  W. 

Hid-tsây  {Biot}.  —  Ancien  nom,  sous  les  Leâng,  de  Yng-shdng, 
du  département  de  Yng-tclieôu  [Ngân-hoêy). 
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~T>  âl  ^1  Hid-tscng-tào  [Cart.  Jap.),  îlo  des  vases  abaissés.  —  lie 
I  ^'\  VûJ  principale  du  groupe  appelé  Tscng-tào-pà-sà-tchi,  et 
située  au  nord-ouost  de  la  province  de  Satsuma  [Sàmô]  auv  Kiushi.  Sur 
cette  île, on  voit  figurer  les  noms  de  Tseng-tào,  comme  cité;  de  Hid-tséig- 
tào,  comme  station,  et  ceux  de  Li-tsûn  et  Tchông-kl  comme  localités 
diverses,  ainsi  que  ceux  de  Hld-l,  ISwi-puii  et  Wdy-puu. 

|=}=j.    Hid-tsï  (Cart.  Jap.).  —  Station  de  la  province  de  Tchûng-lô 
i25<r    [Fltats)  sur  Nifon,  éloignée  de  20  ris  de  Yédo. 


;t,# 


Hid-tsin-tmig  [Cart.  Jap.).  —  Station  de  la  presqu'île  de 
Eùl-tào,  province  de  Bitsyu  [Pi-tchOng),  sur  Nifon. 


I±/^    Hid-tsung  [Cart.  Jap.),  ou  Eia-tsbng-kwë  [Cart.  Jap.),  en  japo- 
^^cli    nais  Simosa.  —  Province  de  Nifon,  baignée,  partie  par  la  baie 
de  Yédo,  partie  par  l'océan  Oriental  et  limilôe  au  sud  par  Skdng-tsOng 
[Kadsusa);  à  l'ouest  par  Où-tsdng  [Musasi]  et  Shdng-yè  [Kodske);  au  nord- 
ouest  par  Hid-ijè  [Simodske]  et  Tciiâng-lô  [Fital.-i). 
Cette  province  comprend  4  cités,  -il  préfectures  et  8  stations. 

Tsu-tsâng,  cité  éloignée  de     13  ris  de  Yédo. 

Kuu-hô,  cité  —  16  — 

Mên-sô,  cité  —  13  — 

Tcheôu-tcliîng,  cité  —  19  — 

TO-kôu,  station  —  18  — 

Kào-kâng,  station  —  19  — 

Siào-kién-tchwën,  station  —  22  — 

Sêng-shî,  s,i(i[ïon  —  12  — 

Le  fleuve  qui  limite  cette  province  de  celle  de  Où-tsang  [Musasi)  est 
appelé  Li-hdri-tchwên;  la  baie  intérieure  qui  la  sépare  de  celle  de  Tchdng- 
lô  [Fitats),  est  appelée  Tdng-puu;  il  y  a  en  outre  un  lac  intérieur,  appelé 
Yn-pun-tchào.  Les  renseignemens  diffèrent,  suivant  les  caries  consultées. 

Des  environs  de  Youki,  territoire  sérifère  de  la  province  de  Simosa,  dit 
Bonafous,  on  exporte  des  quantités  considérables  de  graines  de  vers  à 
soie. 

I^él  Mî  Hia-tsàng-kiuë  [Cart.  Jap.),  ou  Hia-tsdng  [Cart.  Jap.), 
^O  N^  en  japonais  Simosa.  —  Une  des  52  provinces  de  l'île  de 
Nifon,  située  à  l'est  du  Japon.  Elle  comprend  12  préfectures  kûn,  savoir  : 
Ywén-séng,  Hiàng-tsû  et  Lieàu-tchîng,  au  nord;  Hày-shdng  et  Lï-tiën,  au 
nord-est;  Tsà-tsë  et  Yn-fàn,  au  sud-est;  Shï-yë,  au  sud;  Kô-ssè,  au  sud- 
ouest;  Siâng-md,  à  l'ouest;  Pido-tào  et  Kàng-tiën,  au  nord-ouest. 

I     /^    Hia-tsuèn  (Biot).   —    Ancienne  dénomination   de   diverses 
I     r^    villes. 


H 


Hia-tsùn,  ou  Nân-ngào  [Morr.).  —  lie  appelée  le  Faux  Saint- 
Jean.  —  Voir  Hia-tcliwën-shàn. 

MHia-yà-U  [Ch.  Rep.).  —  Localité  mentionnée  sur  la  carte 
de   Hong-kong  [Hiang-kiang),   et  faisant  opposition   à 

Shdng-yà-li      p  t|1|  ^  . 
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~K  !fl3I  Hià-yè  [Cart.  Jap.),  ou  Hia-yè-kivë  [Cari.  Jap.),  désert  infé- 
I  i"X  rieur,  en  japonais  Simodske.  —  Province  centrale  de  Nifon, 
limitée  au  nord  par  lAng-ngào  [Mudsu];  à  Test  par  Tchâng-lu  (Fitats);  au 
sud-est  par  Hid-tsOng  [Siînosa];  au  sud-ouest  par  Shdng-yè  {Kodske). 

Cette  province  comprend  3  cités,  9  préfectures  et  42  stations. 

Nîng-tôu-kông,  cité  éloignée  de     38  ris  de  Yédo. 

Tsd-sê/ng,  cité  —  33  — 

Kieôu-sliân,  station  —  35  — 

Td-tiên-ywên,  cité  —  37  — 

Ts6-yè,  station  —  22  — 

Hoë-tuu,  station  —  23  — 

Li-yù,  station  —  37  — 

TsÔ-li,  station  —  20  — 

Hi-tào,  station  —  36  — 

Le  P.  du  Halde  signale  une  ville  appelée  Ashicanga  (?). 

Jp-v  Wi  Hîa-yè-kwë  {Cart.  Jap),  ou  Hia-yè  [Cart.  Jap.),  en  japo- 
f  T  F^  nais  Simodske.  —  Province  centrale  de  l'île  de  Nifon,  qui 
comprend  9  préfectures  Kûn,  savoir  :  1  au  nord,  JSô-mëy;  i  à  l'est,  Fâng- 
hô;  3  au  centre,  Tôu-lw,  Hô-nwi  et  Hày-kd;  \  au  sud-est,  Hân-tclmën,  et 
3  au  sud-ouest,  Jèn-tiên,  Tsô-li  et  Ngân-hêng.  Autant  de  cartes,  autant  de 
désignations  différentes. 

I     +-^    Hid-yng  [C.  G.).  —  Nom  de  l'extrémité  inférieure  d'un  banc 
I     :^    de  sable,  formé  par  le  Td-të-kidiig,  district  de  Hày-fông, 
département  de  Tchâo-tcheôu  [Kwàng-tông). 

Irp   r#p    Hid-yû-tôii  [Cart.  Jap.).  —  Station  de  la  province  de  Lîng- 
J     aI5^    ngdo  {Mudsu)  sur  Nifon,  éloignée  de  55  ris  de  Yédo. 


km 


Hid-yûn-kï  {Cart.  Jap.),  rochers  des  précipices  profonds. 
—  Grande  île  faisant  partie  du  groupe  appelé  Tiën-tsào- 
kûn,  province  de  Fizen  sur  Kiusiu. 

Jm  /l  ~^  S|5    Hîa-shî-kô-eùl  (N.  L.),  autrement  Ki-shî-ki-eùl  {Ch. 


Rep.),  vulgairement  Cashgar  ou  Kashkar.  —  Une 
des  8  cités  mahométanes  du  Turkestan.  8  autres  villes  inférieures  sont  sous 
sa  dépendance,  savoir  : 

-1°  \'ng-yà-lông-eiil  {N.  L.),  à  200  li  S.  de  Yarkand; 

2°  Péy-tsè'pà-të  {N.  L.),  à  30  li  E.  de  Yarkand; 

3°  Td-shî-pë-li-kO  {N.  L.],  à  200  li  N.-W.  de  Yarkand; 

4"  Yà-là-tôu-shî  {N.  L.),  à  80  li  N.-E.  de  Yarkand; 

5°  Pï-sliï-kô-li-mô  {N.  L.),  à  4  0  /i  E.  de  Yarkand; 

6"  Yô-sôu-nà-eùl-tuu-shï  {N.  L.),  h  130  li  N.-W.  de  Yarkand; 

7°  Yà-eiil-kô  (N.  L.),  près  des  monts  Neigeux  {Sué-shân); 

8»  Wô-î-eid  (IV.  L.). 

Le  pays  est  assez  fertile  et  produit  du  riz,  du  blé,  des  pois,  des  haricots, 
des  courges,  des  melons  et  les  divers  fruits  communs  aux  contrées  tempé- 
rées. On  y  trouve  des  mousserons  noirs  (?)  sur  des  arbres  et  des  morilles. 
Voir  Ch.  Rep.,  vol.  IX,  page  128. 


PI 
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Hiâ-mên  (porte  ae  la  grande  maison)-/c/m7(7  (C,  G.),  appelé 
Amoy  en  dialecte  local  et  Emoui  en  aiij,'lais.  —  Port  considé- 
rable, situé  par  2i'  10'  3"  lat.  N.  et  i"  44'  11"  long.  E.  C'est  une  grande 
ville  commerciale,  qui  n'a  aucun  rang  dans  la  hiérarchie  géographique 
des  Chinois,  mais  qui,  par  son  importance  et  sa  grandeur,  peut  être  mise 
au  rang  de  celles  de  3«  classe.  Elle  avait  été,  depuis  le  traité  de  JSûn-kïng, 
un  des  5  ports  ouverts  au  commerce  étranger. 

Les  environs  de  celte  ville  présentent  un  aspect  désolé  et  sont  couverts 
de  roches  de  granit,  entre  lesquelles  s'élèvent  quelquefois  des  figuiers  de 
pagodes  {(îcus  rellgiosa).  M.  Fortune  a  signalé  dans  les  jardins  quelques 
jolis  arbrisseaux,  tels  que  le  jasmin  sambac,  Voiea  fragrans,  le  rosier  de 
la  Chine,  des  chrysanthèmes  et  autres  espèces  ordinaires.  L'île  voisine  de 
Kdu-ldng-ssé  possède  plusieurs  indigoteries  oui  Ton  manipule  Yisatis.  On 
y  trouve  aussi  le  cary  optera  fnastacantha  {FI.  Sin.). 

Hîa  {Cart.  Cliin.).  —  Le  Cap,  cap  de  Bonne-Espérance,  colonie 
anglaise,  au  sud  de  l'Afrique. 

IJ-tIj    Hià-ti  [Morr.].  —  Nom  de  Malaca,  ville   de  la  péninsule 
J-tîi    malaise,  autrement  appelée  Md-lô-hià  [Ch.  Rep.],  Mâ-lô-kià 
[Morr.],  Mâ-là-kià  [Cart.  Ch.)  et  Moèn-là-kià  [Morr.]. 

pA     I      Hîa,  car.  ngô-ti  (Bridgm.).  —  Hayti,  ou  Saint-Domingue,  île 

0  I      d'Amérique. 

^    Eiâ  [Biot).  —  Royaume  étranger,  sous  les  Tsïn.  —  Voir  Nîng-hid- 
^^^    fou  [Kàn-sô). 

IHîa  [Medh.)  ou  Ela-kï.  —  Nom  de  la  1''*  dynastie  des  temps  histo- 
riques, qui  a  commencé  à  régner  en  2205,  jusqu'en  176?)  avant 
notre  ère.  Auparavant,  s'est  écoulée  l'époque  crypto-historique,  celle  des 
cinq  souverains  Oû-ti-kï,  qui  commence  à  l'an  2852  et  finit  à  l'an  2205, 
avant  notre  ère.  Cette  époque  avait  été  précédée  de  l'époque  mythologique, 
appelée  celle  des  trois  souverains  San-hoâng-kl,  dont  les  faits  se  perdent 
dans  la  nuit  des  temps. 

Irg^  Hia-hién  [Ch.  Rep.),  district  de  l'été.  —  Un  des  4  districts  du 
*T>^  département  inférieur,  appelé  Kiày-tcheôu  {Shdn-sï).  Le  chef- 
lieu,  ancienne  résidence  de  l'empereur  Yù,  est  situé  par  33°  10'  lat.  N.  et 
5°  1 6'  30"  long.  W. 

1  S     ^*'<^-*  (cité  de  Véié)-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  8  districts  du 
I     £fi    département  de  Kwëy-të  {Hô-nun).  Le  chef-lieu  est  situé  par 

340  20'  lat.  N.  et  0°  9'  30"  long.  W.  Synonyme  de  Hid-î  {Biot}. 

IlrU    Hia-jwi  {Biot).  —  Nom  du  territoire  de  Oii-tchâng-fdu  {Hôu- 
^1  J   j?é),  dépendance  du  royaume  de  Ow,  à  l'époque  du  Tchûn- 
tsiëou  {Biot). 

Ipî  -Lv-U   Hîa-keôu-tchîng  {Biot).  —  Nom  d'une  ancienne  ville,  sous 
M  ^m   les  premiers  Sông,  près  de  Où-tchâng-fdu  {Hôu-pë). 
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p^  4;rl     Hia-ki  [Ch.  Bep.),  dynastie  des  Hîa  ou  de  rété.  —  i"  dynastie 
>^  'ÎLi    des  temps  historiques,  ou  3*  dynastie,  qui  suit  celle  des  cinq 
souverains  appelés  Où-ti-ki. 

î     PÊ     Td-yii,  ou  simplement  Yù.  —  1"  empereur,  2205  A.  E. 
y^  \^    Fondation  de  l>,mpire.  Vasos  de  bronze  appelés  Tlng,  où 
est  gravée  la  carie  de  cette  époque  indiquant  9  provinces.  Invention  des 
boissons  alcooliques. 

^  j^    Tî-ki,   enseignement  des  souverains.  —  2*  empereur, 
MÎ    r^    2197.  Cet  empereur  fut  digne  de  son  père  et  continua 
son  œuvre. 

1  ■   1^    Tây-kâng,  grandeur  et  tranquillité.—  3^  empereur,  2188. 
y^  J^    Division  de  Tempire  en  principautés.  Mauvaise  conduite 
de  l'empereur.  Il  est  dépossédé. 

/Oj     I      Tchông-kàng,  le  second  et  tranquille.  —  4«  empereur, 
"T     I      2159.  Célèbre  éclipse  de  soleil,  au  temps  de  la  conjonc- 
tion de  cet  astre  avec  la  constellation  Fâng,  qui  comprend  certaines  étoiles 
du  Scorpion.  —  Voir  Dict.  Morrison,  part.  II,  page  1064. 

;fe.  j-pt    Ti-siâng,  examen  des  souverains.  —  5»  empereur,  2146. 
•N   TR    L'empereur  perd  la  couronne  et  la  vie,  à  la  suite  de  sédi- 
tions. 

Ici  le  P.  du  Halde  place  un  6«  empereur  appelé  Hdn-tso  et  qui  est  désigné 
comme  usurpateur. 

;J>»   ^    Shào-kâng,  faiblesse  et  tranquillité.  —  6«  empereur,  21 1 8, 
y    JiK    Fils  de  Ti-siâng^  il  remonta  sur  le  trône  et  vengea  la 
mort  de  son  père. 

^  JjIS    Ti-tchù,  épreuves  des  souverains.  —  7«  empereur,  2057. 
mJ   t  J     L'ordre  et  la  tranquillité  régnent  dans  tout  l'empire. 

14;^    Tl-hoûy,  parfum  des  souverains.  —  8*  empereur,  2040. 
tm    Ambassades  étrangères  venant  offrir  le  tribut  à  la'Chine. 

1-^^    Ti-mâng,  barbe  souveraine.  —  9«  empereur,  2014.  La 
lJ    cour,  livrée  à  l'oisiveté  et  à  l'indolence,  se  transporte 
vers  le  fleuve  Jaune. 

IîLL    Tî-sîe,  nombreux    souverains.  —  10*  empereur,  1996. 
ÎHI    L'ordre,  la  justice  et  la  tranquillité  régnent  dans  tout 
l'empire. 

I~y  K^    Ti-pô-kiâng,  ascension  souveraine.  —  11*  empereur, 
-^^  14^    1980.  Suite  de  la  tranquillité  de  l'empire.  Ce  règne 
est  un  des  plus  longs  qui  soient  signalés,  puisqu'il  a  duré  59  ans. 

It^    Ti-kiông,  limite  souveraine.  —  12'=  empereur,  1921.  Ce 
/IhJ    souverain,  heureux  usurpateur,  profita  des  travaux  fruc- 
tueux de  ses  prédécesseurs. 
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Tt-ldn,  abri  des  souverains.  —  iS^  empereur,  <,900.  Fils 
U   W^    du  précédenl  usurpaleur,  il  jouit  en  paix  de  l'iiôrilagc 
illégitime  de  son  père,  mais  laissa  un  nom  méprisé. 


^ 


IT.f    ra    Kdng-kiâ,  illustre  rejeton.  —  14* empereur,  1,87!).  Fils  de 
J  L     r     Tî-pô-kidng,  il  ne  répondit  pas  aux  espérances  publiques 
et  se  livra  aux  délices  d'une  vie  molle  et  voluptueuse. 

^^    Ti-kào,  éminent  souverain.  —  15»  empereur,  1,848.  Fils 
^    du  précédent,  il  imita  son  père  dans  ses  vices  et  ses 
débauches.  " 

I^t  Tt-fà,  exaltation  souveraine.  —  16»  empereur,  1,837. 
7'yt  L'histoire  ne  dit  rien  de  cet  empereur,  si  ce  n'est  du 
malheur  qu'il  eut  de  donner  le  jour  au  plus  méchant  des  souverains,  qui 
fut  son  successeur, 

-^if:  V'-^^  Kîe-kwày,  mesure  des  héros,  —  17"  empereur,  1818.  Ce 
i>f^  y^  souverain  a  été  surnommé  le  Néron  de  la  Chine.  11  avait 
une  femme  aussi  méchante  et  aussi  cruelle  que  lui.  Ses  débauches  et  ses 
crimes  soulevèrent  l'animadversion  de  ses  sujets,  qui  le  renversèrent  et 
anéantirent  sa  dynastie,  celle  des  Hia,  qui  avait  subsisté  pendant  439  ans 
et  qui  fut  suivie  par  celle  des  Sliâng. 

La  fabrication  des  étoffes  de  soie  existait  certainement  à  cette  époque, 
soit  h  Canton,  soit  dans  toute  autre  ville  de  la  Chine.  On  a  trouvé  dans  les 
anciens  sarcophages  de  l'Egypte  des  tissus  peluches,  rayés,  unis  et  façonnés, 
en  soie,  de  provenance  chinoise  et  qui  peuvent  dater  de  trois  à  quatre 
mille  ans.  —  Voir  Description  mêth.,  page  221, 

^   r*     Eia-kiëou  [Biot).  —  Nom,  sous  les  Hdn,  de  Hông-hién^  dépar- 
i^^  -tu    tement  de  Fông-yâng  {Ngân-hoèij). 

I     -JN  g^    Hia-pë-î  (Biot).  —  Ancien  apanage  du  prince  îlia  (Biot). 


I 


jm    Hia-tcheôu  [Biot].—  Ancien  nom,  sous  les  Heôu-tcheou,  de 
î-Ung-tcheôu  [Hôu-pè]. 


IiÈt    ^^ >'(^-^^~'>^  (bac  de  rété)-/uV;i  [Ch.  Bep.).  —  Un  des  3  districts 
»+^    du  département  inférieur  appelé  Lîn-tsTng  [Shàn-tông).  Le 
chef-lieu  est  situé  par  37'^  3'  lat.  N.  et  0°  18'  30"  long.  W. 

Iï^    Hiâ-iuô  [Biot).  —  Nom  d'une  ancienne  ville,  au  nord  de  Tdng- 
/î-    hién,  province  du  Tchî-li. 


1 


{^    Hia-yûng  (Biot).  —  Nom,  sous  les  Tsfw,  de  Hân-tchîng-hién, 
^    département  de  Tông-tclieOu  [Shèn-sî). 


I  m 


?/^    Hîa-yông  [Ch.  Rep.).  —  Petite  ville  du  district  de  Nân-hày, 
département  de  Kwàng-tckeou  [Kwàng-tông). 

VOCAB.  GÉOGR.  CHINOIS.  ^^ 
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jj,^  ^/T    Hîa-kiàng  (district  du  fleuve  qui  vient  des  montagnes)-/z/^tt 
*^'A  -Î-L    (c/j.  Rep.).  —  Un  des  4  districts  du  dépariemenl  de  Lîn-kiàng 

[Kiàng-sl).  Le  cliet-lieu  se  trouve  situé  sur  la  rive  gauclie  du  Tchang-kiâng, 

par  27"  32'  lai.  N.  et  M"  3o'  long.  E. 

I      jlîJ    Hia-tcJicdu  {Biot).  —  Ancien  nom  de  IShig-hia-fàu  (Kân-sô)^ 
î     y'i    sous  les  seconds  Oéy  et  les  Tthig  {Biot). 

v-A  vpf"    Hla-hô   [FI.  Sin.).  —  Rivière  du  département  de  Pào-nîng 
iVi  i  J    (Ss^Z-^c/m/fJ//),  où  se  trouvent  les  montagnes  appelées  Pâ-s/ià/î, 
renommées  pour  les  gros  arbres  à  thé. 

ISp  Jl^    Hîa-teôu-ting  [FI.  Sin.].  —  Montagne  du  département  de 
Mi/  rïM    Shâo-tclwOu,  au  nord  du  Kwàng-tông,  et  qui  sépare  cette 
province  de  celle  du  Kwàng-sï. 


mrn 


Ilîa-mcn  [Ch.  Rep.],  passage  étroit.  —  Ile  de  Tcheôujshàriy 
district  de  Ting-hày,  département  de  JSîng-pô  [Tchè-hiâng). 


Hla  [Biot].  -—  Nom  d'une  ancienne  ville,  au  sud-ouest  du  départe- 
ment de  h'iày  [Shàn-sl]. 


I  Ê 


Em-kiëou  [Biot).  —  Ancien  nom,  sous  les  Haw,  de  Tsë-yâng- 
hiéri,  département  de  Kwân-tclieOu  [Shàn-tâng). 


^  Hîa-î  [Cil.  Rep.),  crapauds  barbares,  autrement  î-Jiiâ  [Kœmpf.)y 
^  en  japonais  Jéso,  Jésogasima,  Yezo  ou  Yesso.  —  lie  la  plus 
septentrionale  du  Japon,  séparée  de  celle  de  Nifon  par  le  détroit  de  Tsou- 
gar  ou  de  Matsmaï.  La  capitale  et  cité  principale  est  Matsmaï,  située  à 
l'ouest;  la  deuxième  cité  est  Hacodadi,  autre  port,  mais  situé  plus  à  l'est. 

Les  articles  d'exportation  sont  Vawabi,  espèce  d'huître  pêchée  en  mai  et 
juin  à  Hacodadi,  tandis  que  celles  des  provinces  voisines  de  Shandaï,  de 
Hanbou  et  de  Tsougaron  ne  sont  livrées  au  commerce  étranger  qu'en 
octobre  et  novembre.  L'île  de  Jeso  a  des  mines  de  houille.  Elle  est  couverte 
d'immenses  forêts  et  produit  d'excellents  bois  de  construction,  tels  que  le 
chêne,  le  frêne  et  le  pin.  Cette  île  fournit  aussi  des  cornes  de  cerf  et  des 
herbes  marines  très-recherchées  comme  aliment  par  les  Chinois,  à  cause 
de  leurs  propriétés  salines.  On  cite  celles  de  Midwuchi  et  de  Nedujineï.  La 
première  est  subdivisée  en  3  sortes  :  Bashio,  Koustouri  et  Akeshi  :  celte 
dernière  est  la  plus  estimée.  —  Voir  PcWr/â-i  {Ch.  Flep.). 

C'est  dans  l'île  de  Jéso  que  Ton  trouve  les  Aïnos,  peuples  désignés  sur 
la  carte  Bonafous,  ainsi  que  les  Parapits  indiqués  sur  celle  du  P.  du  Halde. 
Au  centre,  est  une  montagne  très-élevée  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  du 
célèbre  naturaliste  berlinois  Pallas,  auteur  du  Vocabulaire  des  langues  du 
monde  entier.  Au  nord,  le  détroit  de  La  Pérouse  sépare  cette  île  de  celle 
voisine  de  Tarakaï;  on  y  trouve  le  golfe  à'Aîiiwa,  les  caps  Austouko  et  jRo- 
manzoff,  les  ports  Aria  et  Nosjab. 

Au  nord-est,  on  rencontre  la  ville  Athesi  et  la  baie  de  Walvis,  dont  le 
cap  extrême  est  par  30°  long.  E.,  vers  l'archipel  russo-japonais  des  Kou' 
rilles,  qui  court  au  nord-est  jusqu'au  Kamtchatka  :  c'est  le  point  le  plus 
oriental  de  l'empire  du  Japon.  Dans  la  même  direction  est  l'île  Ilouroupé. 

A  l'est,  on  trouve  la  terre  des  Ombits,  une  petite  île  appelée  Erori^  la 
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baie  de  Bonne-Espérance,  les  caps  Broughton  et  Eroën  on  Froën,  une  île 
appelée  Musinia;  au  sud,  la  contrée  des  Albosari,  celle  de  Jcsamasima, 
le  détroit  de  Tsougar,  qui  sépare  J</50  de  l'île  voisine  do  Ni/on,  le  port 
célèbre  d'Hacodadl,  la  ville  de  Matsmaï  et  la  contrée  de  MatsalU;  au  sud- 
est  la  baie  des  Volcans,  le  cap  Esarmé  et  l'île  à'Octsoeyra. 

Au  sud-ouest  de  Jcso  sont  les  ports  d'Asavigava,  de  Famonotz  et  de 
Gokamatz,  la  baie  de  Suchetelen,  le  cap  Sinekosava,  les  îles  Jemasima, 
Kuhitt'shna  et  Okosir;  h  l'ouest,  la  terre  de  Testai,  la  côte  Minami,  le  golfe 
de  Slrogonov,  les  caps  Kotuzou  et  Malespina,  l'île  Kosima,  la  pointe  /ioî;o- 
silzoov;  au  nord-ouest,  les  îles  Ousima,  Uefunchery  et  Tcnrire. 

Jcso  est  séparée  de  l'île  Sagalien,  au  nord,  par  le  détroit  de  LaPérouse; 
de  l'île  Konnachir  et  de  l'archipel  des  Kourilles,  à  l'est,  par  le  détroit  de 
Jcso;  de  Nii)hon,  au  sud,  par  le  détroit  de  Sangar  ou  Matsmaï;  à  l'ouest, 
par  le  golfe  de  Tartarie.  Bonafous  signale  sur  cette  île  une  tribu  sino- 
japonaise  appelée  Aijando  ou  Aijabé. 

Biot  donne  le  même  nom  de  Hîa-ï  aux  naturels  de  l'île  Yézo,  au  nord  du 
Japon. 

rfjtfT  jijdb  B^    Eia-kl-mèn  [C.  G.),  passage  du  cap  aux  crabes.  —  Passage 
%\%  *^'X  1    )    de  l'île  Vernon  [Hla-kî-shân),  côte  du  Tchë-kiàng,  dépar- 
tement de  Nîng-pô  [G.  C.). 

j        j     tT|    Hîa-kï-shân  {C.  G.),  montagne  du  cap  aux  crabes.  —  Ile 
I        I     i-H    de  la  côte   du   Tchë-kiàng,  département  de  Nîng-po, 

appelée  en  anglais  Vernon  island.  Elle  est  située  par  29°  44'  2"  lat.  N.  et 

5°  49' 4  4"  long.  E. 

I     f&  ?î#    Hîa-pô-tsiâo  [C.  G.).—  Ile,  en  roches  brûlées,  appelée  le 
I     z^"  H-S    crapaud  femelle,  sur  la  côte  méridionale  du  district  de 
Hày-fông,  département  de  Tcliâo-tcheôu  [Kwàng-tong). 


y^    Ilià.  —  Voir  Nîng-hià  (Biot), 

^^  ^/^    Hîa-pôu  (bords  de  nuages  de  couleur  rouge)-/«'ew  [Ch.  Rep.). 
^5C  1  m    —  Un  des  5  districts  du  déparlement  de  Fôu-nîng  {Fôu-kién). 
Le  chef-lieu  est  situé  par  26^  54'  lat.  N.  et  3°  39'  36"  long.  W. 
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SON   HIANG, 


Prononciation  française Iliajig,  Hiangue; 

—  américaine,  anglaise.  .    lleang,  lliang; 

—  espagnole,  portugaise  .    lliam. 


ORDRE  DES  CLEFS  ; 

H 

m  fi5  m  m 
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CLEFS  : 

30 

49         163        180         181 

184        186 

T&AlTI  : 

y 

T           10          13           3 
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H=-t    Hiàng  [Morr.].  —  Nom  de  lieu,  de  cité,  de  pays  [Morr.].  —  Nom 

I^J    d'une  ancienne  principauté  feudataire  et  d'un  arrondissement  des 

fîàn,  sur  le  territoire  de  Hân-shâti,  département  de  Hô  [Ngân-hoëy]  {Blot). 

I     ^   m    Hiâng-où-tcheôu{Ch.  Rep.).— DhiYicl  Mérieuv  àvL  de- 
1     iR  /'I    parlement  de  Tchin-ngàn  {Kwà7ig-8Ï].  Le  chef-lieu  est 
situé  par  23°  42'  lat.  N.  et  9-  43'  54"  long.  W. 

I     A    iîi<ing-tào  {Cart.  Jap.),  île  en  face.  —  Ile  au  fond  d'un  ffolfe 
I      wj    de  la  province  de  Sà-mô  {Satsuma),  devant  laquelle  est  l'île  et 
cité  de  Kagosima.  —  Voir  Tsï-tào  [Cart.  Jap.). 

I      ;)JJ    Ilidng-tchedu  [Blot).  —  Nom  d'un  ancien  district  du  Ssé- 
l     /  '  I    tchwën,  comprenant,  sous  les  Tâng,  une  partie  de  l'arrondis- 
sement de  Meôu-tcheôu  [Ssé-tctiwèn], 

Ij7M  zil    Hidng-yâng-ssé  [Alb.  Jap.),  pagode  des  lumières.  — 
I  p]  Tf-    Temple  situé  sur  le  Tokaïdo,  entre  Hôu-tchàng  et  Têng- 
Uè. 

.^   Bidng  (D.  G.).  —  Allée,  chemin  public,  rue,  petite  rue,  sentier 
^    {D.G.,Medli.,Morr.). 
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^l5Tr    Hiâng  {D.  G.),  bourg,  territoirfi.  —  Dans  le  calcul  des  Chinois,  pour 
/bl     rénuniération  de  la  population,  ce  caractère  représente  2,500  mal- 
sons, ou  familles.  —  Voir,  pour  le  complément,  h  la  page  xv  des  Prolégo- 
mènes. 

Ii(^  Hiàng-nhiç!  (paix  des  bourgs)-/iî7n  {Ch.  Bep.).  —  Un  des  11  dis- 
^^  tricls  du  département  de  Ptng-yâng  {Shân-sl).  Le  chef-lieu  est 
situé  sur  un  petit  aftlueul  du  fleuve  Jaune,  par  35°  lat.  N.  et  5°  42'  30" 
long.  W. 

^gp  wr^    Hiàng-yâng  [Cart.Jap.],  mer  des  échos.  — Merde  Corée, située 
^r  it     en  deiiors  du  détroit  de  Simoneseki,  au  delà  du  cap  nord  de 
la  province  de  Flzen,  sur  Kiusiu. 

T-'S'    Hidng  [Biot).  —  Ancienne  principauté,  territoire  de  Hidng-tchîng- 
J-A    hiéUy  département  de  Tchïn-tcheOu  {Hô-nân). 

IJ-t-fi    H idng-tchîng  [Biot].  —  Nom,  sous  les  Ildn,  de  Ilidng-tchîng- 
^p^i    hién,  département  de  Tchïn-tcheôu  {Hô-nân). 

I       I     I^"^    Hidng-tchîng-hién  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  7  districts  du 
I       I     ^'^^'    déparlement  de  Tchïn-tclieôu  [Hô-nân),  situé  par  33°  20' 
lat.  N.  et  1°  35'  30"  long.  W.,  sur  une  des  branches  de  la  rivière  Ko. 

IV.   1^    Hidng-tsè-kwë  {Biot).  —  Ancienne  principauté,  territoire 
"J     N^    de  Hidng-tchmg-hién,  département  de  Tchïn-tcheou  [Hô- 
nân). 

^R  ;f^7   Hiàng-fén  {Ch.  Rep.),  mosquée  des  sacrifices.  —  T«mple  mu- 
'^^  i^i    sulman  qui  se  trouve  près  de  Canton. 

^'    Hidng  {Morr.).  —  Nom  de  montagne,  de  rivière  {Morr.). 

IV'Pf  lE^    Hiâng-hô'hién  {Ch.  Rep.),  district  de  la  rivière  odorifé- 
1  J  w^T'    rante.  —  Un  des  7  districts  de  la  commanderie  de  Tûng- 
lôu  [Tchî-ll).  Le  chef-lieu  est  situé  par  39°  46'  lat.  N.  et  O»  33'  30"  long.  E. 

Ij/^  Hiâng-kiàng  [Ch.  Rep.),  en  cantonais  Hong-kong  (Biot  écrit 
■<  Cf  Hông-kiâng),  c'est-à-dire  ruisseaux  odorans,  estuneîle, colonie 
anglaise,  qui  faisait  autrefois  partie  du  district  de  Sln-ngan  {Kwàng-tôrig). 
Sa  principale  ville  est  Victoria,  située  par  2i°  16'  30"  lat.  N.  et  2°  20'  24" 
long.  \V.,  siège  du  gouvernement,  ville  de  compte  du  commerce  britan- 
nique. L'île,  très-échancrée,  comprend  envii'on  66  kilomètres  de  circon- 
férence et  une  population  de  plus  de  25,000  habitants,  dont  20,000  Chinois. 
Le  point  culminant  ou  pic  Victoria  est  élevé  de  547  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Le  sol  est  mélangé  de  trapp,  de  granité  (syénite)  et 
d'hornblende.  Le  calcaire  n'existe  pas.  L'intérieur  de  l'île  offre  lavégètaiion 
la  plus  active  et  les  sites  les  plus  pittoresques.  Le  port,  considéré  comme 
un  des  plus  vastes  et  des  meilleurs  de  la  Chine,  est  une  espèce  de  canal 
qui  règne  dcvani  Victoria  et  la  côte  opposée  de  Kièou-lông .,  dont  la  pointe 
sud  est  appelée  T siens hà-tswi. 
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Le  Chinese  Bepositoiii  a  inséré  de  nombreuses  descriptions  de  cette  île 
inléressanie,  principalement  dans  le  vol.  XIV,  pag.  291  ;  mais  ce  que  nous 
savons  de  plus  circonstancié  sur  son  climat  et  ses  conditions  physiques, 
au  point  de  vue  de  sa  flore,  est  principalenu-nt  dû,  d'abord,  à  IM.  Hinds, 
dans  le  Journal  botanique  de  M.  Hooker,  année  1842,  vol.  1",  pat,'.  476,  à 
l'arlicle  Remarques  sur  l'aspect  pliysique  et  la  végétation  de  Ùong-kong; 
puis,  au  D""  Seeman,  dans  sa  botanique  du  voyage  du  navire  le  Herald,  en 
4857,  à  l'arlicle  intitulé  Introduction  à  la  flore  de  llong-kong.  Ces  deux 
écrivains  représentent  l'aspect  général  de  celte  île,  vue  du  sud-est,  pendant 
rhiver,c'est-à-direlasaisonsôche,  comme  triste  etdésolée,sansaucuneappa- 
rence  de  végétation.  Mais  au  contraire,  au  nord  et  à  l'ouest,  des  vallées  et 
des  ravins  plus  abrités,  plus  saturés  des  longues  pluies  du  printemps  et 
de  l'été,  présentent  au  botaniste  une  flore  extraordinaire  et  très-variée. 
La  plus  grande  partie  de  cette  flore  est  caractérisée  par  des  arbres  élevés 
et  des  arbustes.  Le  pin  de  la  Chine,  le  Ternstrcemia  du  Japon  garnissent 
les  sommités  les  plus  exposées,  tandis  que  de  nombreuses  espèces  de 
chênes,  de  figuiers,  remplissent  les  vallées  les  plus  profondes. 

La  température  est  aussi  variable  que  l'humidité,  eu  égard  à  la  réver- 
bération d'un  soleil  tropical  sur  des  masses  granitiques,  alternant  avec  les 
fraîcheurs,  suite  des  Tây-fông,  ouragans  fréquens  pendant  la  saison  d'été 
(du  20  juin  au  milieu  d'octobre).  La  température  moyenne  de  llong-kong^ 
d'après  une  table  de  six  années  d'observations,  est  de  +  12°  minimum  à 
+  36°  maximum  centigrades. 

La  mortalité  y  était  très-considérable  dans  les  premiers  temps  de  l'oc- 
cupation, mais  l'île  est  devenue,  depuis,  un  des  points  les  plus  sains  des 
colonies  anglaises. 

Voici,  d'après  George  Bentham,  les  principaux  botanistes  qui  ont  exploré 
le  sol  de  llong-kong. 

En  '1847,  le  colonel  Champion  (alors  capitaine)  du  95^  régiment,  y  re- 
cueillit 500  à  600  espèces  de  cryptogames  et  de  phanérogames,  parmi  les- 
quelles se  trouvent  la  plus  grande  partie  des  dicotylédones,  des  orchidées 
et  des  fougères  qui  ont  été  depuis  reconnues  dans  le  voisinage  de  Victoria^ 
dans  les  riches  vallées  arrosées  et  boisées  du  nord-ouest,  depuis  West 
Point  «la  pointe  ouest  »  jusqu'à  la  vallée  Heureuse,  et  enfin  jusqu'aux 
sommets  des  principaux  pics  Victoria,  Gough  et  Parker.  Ses  travaux  ont 
été  consignés  dans  le  Journal  botanique  de  Kew,  par  M.  Hooker,  depuis  le 
vol.  m  jusqu'à  VII  et  IX. 

En  1844,  le  D""  H. -F.  Hance  s'appliquait  à  l'étude  de  la  flore  de  llong- 
kong  et  donnait,  soit  à  M.  W.-J.  Hooker  pour  son  Journal  botanique  de 
Kew.,  soit  au  D"^  Walpers  pour  ses  Annales  botanices  systematicœ,  de 
nombreuses  descriptions  de  plantes.  En  1850,  il  se  mit  en  rapport  avec  le 
D""  Berthold  Seeman,  naturaliste  à  bord  du  Herald,  et  lui  communiqua 
toutes  ses  collections,  qui  comprirent  773  phanérogames  et  fougères. 

En  1857,  le  D""  W.-A.  Ilarland,  chirurgien  du  gouvernement,  est  men- 
tionné pour  avoir  rçcueilli  des  plantes  remarquables,  sur  le  territoire  de 

Hong-kong. 

En  1854,  M.  Ch.  Wright,  naturaliste  américain,  à  bord  du  navire  le  Vin- 
cennes,  a  fourni  500  espèces  pour  la  flore  de  llong-kong.  M.  Bentham  dit 
les  avoir  connues  par  l'entremise  du  D'  Asa  Gray.. 
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En  1857,  M.  Ch.  ^Yilford,  collecteur  pour  le  jardin  royal  de  Kew,  a  remis 
environ  400  espùces  de  la  flore  de  Uonij-kon(j,  dans  l'herbier  de  M.  Ilooker. 

M.  G.  Benlliam  cile  encore  le  général  Kyre,  R.-A.,  qui  lui  a  i'ourni  de 
ma^nilifiues  dessins  de  plantes,  le  colonel  Urquliart,  1»;  D""  Dill,  MM.  J.-C. 
Buwnian  et  T.  Alexander,  (jui  lui  ont  transmis  de  jolis  écliaulillons  de 
fougères;  enfin  le  colonel  Munro,  qui  a  déterminé  toutes  les  graminées  de 
l'île  et  lui  a  fourni  d'importantes  communications  sur  leurs  caractères  et 
leur  arrangement  méthodique. 

Le  caractère  général  de  la  flore  de  Ilong-koîig  est  celui  de  l'Asie  tropi- 
cale. En  prenant  en  détail  les  parties  les  plus  restreintes  de  cette  flore, 
celles  des  ravins  les  plus  humides  et  les  plus  boisés,  (jui  se  trouvent  au 
nord  et  à  l'ouest  de  l'île,  nous  trouvons  une  alliance  intime  avec  la  flore 
du  nord-est  et  de  l'Inde  [Kliasia.Assam  et  Sikkiin),  flore  qui  se  lie  par  une 
transition  graduelle  avec  celle  de  la  Chine  méridionale,  les  plantes  de 
Hong-koug  montrant  généralement  moins  de  luxe  de  végétation,  mais  de 
plus  grandes  fleurs,  et  certaines  particularités  dues  à  leur  situation. 

Certaines  espèces  ont  une  physionomie  tropicale  qui  les  rapproche  de 
la  flore  de  l'archipel  Indien,  de  celle  de  la  péninsule  Malaise,  de  celle  de 
Ceylan,  et  même  de  celle  de  l'Afrique  tropicale,  sans  toutefois  qu'on  les 
signale  dans  la  flore  de  l'Inde  centrale. 

Au  nord  de  Hong-kong,  la  végétation  paraît  changer  beaucoup  plus  rapi- 
dement. Quelques  espèces  reconnues  depuis  l'Himalaya  jusqu'au  Japon, 
et  qui  se  montrent  jusque  près  d'Amoy,  à  2°  de  différence  de  latitude  de 
Hong-kong,  ne  paraissent  plus  dans  la  flore  de  cette  île.  Toutefois,  les 
flores  du  Japon  et  de  Hong-kong  présentent  de  nombreux  rapports  de  con- 
nexion ;  on  signale  plus  de  80  espèces  communes  aux  deux  contrées,  parmi 
lesquelles  nous  citerons  les  Kadsura,  Stauntonia,  Arctinidia,  CameUia, 
Eriobotrya,  DistijUum,  Liquidambar,  Benthamia,  Farfugium^  HoiUhy- 
nia,  etc. 

La  flore  de  Hong-kong  présente  quelques  points  curieux  de  connexion 
avec  celle  de  l'Australie,  soit  comme  espèces,  soit  comme  genres,  tels  que 
les  Pycnospora,  Lagcnophora,  Stylidium,  Mitrasacme,  Thysanotns,  Phily- 
dnim,  Lipocar'pa  microcephala^  ArtJirostyles,  Zoysia,  etc.  Un  petit  nombre 
d'espèces  maritimes,  dans  le  genre  du  Car  ex  pumila,  s'étendent  de  l'Aus- 
tralie au  Japon;  d'autres  plantes  maritimes,  appai'tenant  aux  flores  sep- 
tentrionales ou  du  Japon,  telles  que  VIxeris  debilis  et  repens,  paraissent 
avoir  leurs  limites  sud  à  Hong-kong. 

La  flore  de  Hong-kong  n'a  aucune  connexion  directe  avec  celle  de  l'Amé- 
rique. Au  milieu  de  la  zone  singulière  qui  croise  l'Amérique  du  Nord  et 
reparaît  au  Japon,  pour  mourir,  au  delà  de  la  Mantchourie,  dans  l'Asie 
centrale,  végètent  quelques  espèces  que  l'on  retrouve  vers  l'Himalaya,  en 
suivant  une  ligne  passant  au  nord  de  Hong-kong;  mais  on  peut  cependant 
y  retrouver  quelques  types  particuliers,  tels  que  les  Lespepeza,  Solidago, 
Eupatoriuni,  Olea  marginata,  Gelsemiiim,  etc.  Les  espèces  que  l'île  de 
Hong-kong  possède  en  commun  avec  l'Amérique  tropicale  sont  presque 
toutes  généralement  répandues  en  Asie  et  en  Afrique,  sous  les  tropiques, 
et  n'offrent  rien  d'exceptionnel  dans  leur  distribution,  si  nous  en  excep- 
tons toutefois  le  Teucriiim  inflatum  des  Indes  occidentales,  qui  paraît  être 
abondant  dans  plusieurs  îles  de  l'Océan  Pacifique,  mais  inconnu  généra- 
lement dans  l'Asie  tropicale. 
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Le  nombre  total  des  espèces  énumôrées  dans  la  flore  de  Ilong-kong  de 
Geori^e  licnthani  s'élève  à  t.OoG,  distribuées  en  591  {,'enres  et  12.'i  ordres. 
Il  faut  en  dédiiir*'  25  genres  et  32  espèces,  que  l'on  regarde  avec  raison 
comme  des  ccliappées  lie  culture  [escapes  from  ('Ailtivatio)2],c>&\,-h-ù\re  des 
plantes  transportées  par  riiomme  et  qui  se  sont  propagées  naturellement. 
Plus  de  100  espèces  peuvent  être  considérées  comme  des  plantes  cultivées 
malgré  la  volonté  de  Tliomme  {wej'ds  of  ciiltivation),  et  que  l'on  trouve 
exclusivement  dans  les  champs  de  riz  et  dans  les  autres  terrains  cultivés. 


TABLE  DES  PLANTES  DE  L'ILE  DE  HONG-KONG 

SUIVANT  LEUR  DISTRIBUTION  GÉOGRAPHIQUE. 


Arbres,   Herbes,  Proportion  Nombre 

arbris-      sous-  des  espèces  total, 

seaux,     arbris-  ligneuses 

seaux.  aux  espèces 
herbacées. 

Flore  de  l'Asie  tropicale 48      350  là  7,292  398 

—  de  l'Inde  nord-est 34       85  là  2,500  \\9 

—  de  nnde  sud-est 24        50  là  2,083  74 

—  de  l'Archipel  et  du  Pacifique.  .  .20        36  1  à  1,800  56 

—  de  la  Chine 102        85  là      833  187 

—  endémique 94       65  là      691  159 

—  de  l'Asie  tempérée 1         9  i  à  9,000  10 


323       680       1   à  2,605  1,003 

Parmi  les  plantes  de  la  Chine,  figurent  celles  inconnues  au  sud  et  à 
Touest  de  cette  contrée;  quelques-unes  cependant  sont  signalées  dans  la 
Chine  méridionale.  D'autres  s'étendent  vers  le  nord  à  Shdng-hày,  Chu- 
san  et  le  Japon,  même  jusqu'à  Pé-king. 

Quant  à  la  flore  endémique,  on  n'y  comprend  que  les  plantes  qui  ne  sont 
connues  qu'à  Ilong-kong,  quoiqu'on  puisse  les  rencontrer  sur  les  monta- 
gnes voisines  des  côtes  de  la  terre  ferme.  Il  est  toutefois  probable  qu'elles 
ne  s'étendent  pas  beaucoup  au  loin  et  qu'elles  ont  une  limite  géographique 
Irès-restreinte. 

Par  la  flore  de  l'Asie  tempérée,  nous  entendons  les  plantes  de  la  Sibérie 
méridionale,  de  la  Dahourie,  de  la  Mantchourie  et  du  Japon. 

Voici  la  nomenclature  comparative,  en  série  décroissante,  des  principaux 
ordres  de  la  flore  de  Hong-Kong, 

Graminées 86  espèces. 

Fougères 75         — 

Légumineuses 72         — 

Composées 67         — 

Cypéracées 62         — 
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Eupliorbiacôes 52  — 

Rubiacocs 42  — 

Orcliisacées 36  — 

Uflicacéos 27  — 

Scropiiiilariacées 21  — 

Acaniliacées 'IS  — 

Verbeiiacées ^7  — 

Laiiiiacées '16  — 

Myriinacées 15  — 

Lauriiiées 4  4  — 

Apocynacées 43  — 

Convolvulacées 13  — 

Liliacces 13  — 

Teriisliœniiacées M  — 

Malvacées 12  — 

Rosacres 11  — 

Asclépiasacées Il  — 

Solanacées 10  — 

Polygonacées 4  0  — 

Ameiilacées 10  — 

Voici  la  série  des  genres  de  la  flore  ÙQllongkong  qui  présentent  le  plus 
d'espèces. 

Panicum 16    espèces. 

Ficus 15  — 

Aspidium 13  — 

Fiinbristyles 13  — 

Cyperus 12  — 

Aspleiiium 10  — 

Polyi,'onum 9  — 

Car'f^x 9  — 

Eragrostis 9  — 

Desinodiuni -S  — 

Pliyllatithus 8  — 

Qut'rcus 8  — 

Soianum 8  — 

Voici  les  noms  principaux  des  lieux  voisins  de  Hong-kong. 


1»  ygéng-teôu-shàn; 

13°  Li-yû-mcn; 

2°  Shdng-u'ân; 

4  4»  Tà-ldng-kto; 

3°  Tchung-wàn; 

15°  Tà-ldng-wân; 

4°  nia-uàn; 

16°  Sl-wûh; 

50  Kûn-ldy-lôu; 

J7"  Shï-rigdo; 

fi"  lloânq-yiï-tchbng; 

4  8°  Sù)i-skî-u'ân; 

1°  Sào-kàn-pôu; 

4  9°  Slioàiifj-lchû-mên; 

8"  Tciiq-lûiKi-tcheôu; 

20°  Td-tun-ti'ôu; 

9°  Uông-liiûnq-lôu; 

21°  Td-lûn; 

4  0°  Ki-tchà-mên; 

22°  Ldn-tchay-klo; 

41»  Sliào-lû-ii'ân; 

2:5°  Tcltï-tchû; 

42"  Tchây-wàn; 

24°  Tchùug-lcân-kîo; 
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25'^  Tsiên-shivi-wàn  ; 
26»  Slwi-sliiul-2càn; 
27°  Slû-pûij-wùn; 
28"  Td-shû-îL'ân; 
29°  Mà-li'do-hô; 
3(1°  Td-keuuwân; 
31"  Kèng  shân-teuu; 
32"  1-lû-ii'ân; 
33"  Nân-tdng; 
34"  Lô-tcheôu; 
3o"  Mù-kdng; 
36"  Tslng-tclieôu; 
37"  Hia-yà-li-; 


38"  Shdng-yà-li; 

39"  Mân-tà; 

40"  Iloâng-tchô-kîo^ 

41"  Ywén-kîn-teôu; 

42"  SInn-wdn; 

43»  \wv.n-kio ; 

44"  JSân-yâ-ïi'èy; 

45"  Td-u'ân-ti; 

46"  Pôu-lôu-tsiui; 

47"  Yông-slnl-ivàn; 

48»  Pè-klo-tf'ôu; 

49»  Së-kôu-ii'dn; 

50"  Kido-l-tclicôu. 


#*'^ 


Iliâng-ledo-tào  {N.  L.),  îles  des  épices.  —  Moluques.  — 
Voir  Mî-lô-kôu  [Bridgm.]. 


Itixt  /Lj    Hiâng-lô-tién  (Biot).  —  Nom  d'un   arrondissement  de 
^^   w/    3c  ordre,  établi  sous  les  il/in^fi  dans  le  district  de  Pào- 
«/làw,  département  de  Lî-kiàng  {Yûn-7iân]. 

|j]/f&    Hidng-lôu  [CJi.  Rcp.),  fourneau  odorant.  —  Ile  de  l'archipel 
A/m.    ou  district  de  Pëng-liôu,  déparlement  de  Tciy-wàn  [Fdu-kièn). 


& 


W^    Hiang-lôu-fung 
^^    Kidng-si. 


IC.   K.).  —   Montagnes    orientales  du 


Ijltfe'  f  T|  Uidng-hrii-shdn  (JV.  L.),  montagne  des  réchauds  odorifé- 
A/m.  M-l  j^ans.  —  Montagne  du  district  de  Tdiwg-pî'ng,  départe- 
ment de  Tôu-yûn  {Kwèy-tchcôii)^  où.  Ton  trouve  du  minerai  de  plomb 
(G.  Jî.).  Le  terme  de  Hiàng-lôii  désigne  le  vase  oii  les  Chinois  font  brûler 
des  bâtons  parfumés. 

1-^  jfi  Hiâng-pâo-shân  [N.  L.),  montagne  des  herbes  odorifé- 
"^ci  M-l  rantes.  —  Localité  du  district  de  Yông-ting,  département 
de  Ting-tcheôu  {Fdu-kièn),  signalée  par  le  voyageur  américain  Purapelly, 
en  1866,  comme  ayant  des  mines  d'étain. 

Il  I  j    Hidng-shùn  [Cari.  Chin  ),  montagne  odorante.  —  Montagne 
W    au  sud  du  Sung-shdn,  département  et  province  de  Uô-nân. 

IlUdng-shdn  (montagne  odoriférante)-/i/t;»  {Ch.  Rep.).  —  Un 
des  15  districts  du  déparlement  de  Kivàng-tcheôu  [Kwàng- 
tnng).  Ile  ou  presqu'île  formée  par  les  nombreuses  branches  du  Tchû- 
kiàng,  avant  son  embouchure.  A  l'extrémité  sud-est  de  la  péninsule  se 
trouve  Macao  [Ngdu-mên).  Voici  les  points  principaux  de  ce  district  signalé 
dans  l'industrie  de  la  soie  et  pour  la  culture  du  sucre  et  du  tabac  :  Wdn- 
slidn,  Lào-wdn-slidn,  Kï-ngdo,  Kïn-sïng-méu,  Lèng-kïo-shàn.  Kieùu-sïng, 
Shl-tsè-mvn,  Tsîng-tchcôu,  Mà-Ucôii-tchcôu,  Su-tsû,  Liên-wân-tcheOu,  Siùo- 
hoâng-kïn-slidn,  Td-Jioung-kïn-shdn,  Hô-tchcôu  et  Vc-tcng-tchcôu.  A  l'ex- 
trémité sud-ouest  du  di.strict,  se  trouve  II oân g-leân g-tûn-ssê .  Le  chef-lieu 
est  situé  sur  un  des  bras  de  l'estuaire  de  la  rivière  de  Canton,  par  22°  32' 
24"  iat.  N.  et  3"  30'  long.  W. 
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^^  yh'  ^|T    Hiâng-shwi-pôu  (N.  L.). —Village  au  nord  du  Tchî-li 
W    /J^  PI     sur  la  route  de  Suén-liôa-fdii  au  ^raiid  plateau,  où  Ton 
aperçoit  les  couches  de  calcaire  qui  forment  la  limite  du  terrain  houiller 
(G.  R.]. 

If^.    Hiâng-tào  {Cart.  Jap.),  île  odoriférante.  —  Ile  au  sud  de  Shln- 
^^    tào  et  faisant  partie  du  groupe  ou  archipel  des  quatre-vingt- 
dix-neuf  îles,  Kièou-shl-kièou-tào. 

|"nf^  ajT    Hiâno-tsu-kûn  [Cari.  Jap.).  —Une  des  12  préfectures  de 
"tX.  /Pi     la  province  de  Hia-tsàng  [Simosa),  située  au  nord. 


SON   HIAO. 


Prononciation  français 0 Hiao. 

—  américaine,  anglaise.  .    Heaou,  Hiaii. 

—  espagnole,  portugaise .    Hiao. 


ORDRE  DES  CLEFS  : 


i%  #  m  0%  Va  m  w 

CLEFS  :         9     39     46     72    85     85    1C3 
TRAITS  :        12     ïï    ¥     Ï2    ¥     ¥    T 


Ath    Hiâo  (D.  G.),  pygmées.  —  Nom  que  les  Chinois  donnent  aux  Bar- 
'7C   bares  situés  à  l'occident  de  la  Chine,  et  qui  n'ont,  selon  eux,  que 

trois  pieds  de  haut  [D.  G.).  —  Ce  caractère  est  prononcé  Yao  par  Mor- 

rison. 
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^  lÊSl  ||f^    Ilidu-fông-liii'n  ICh.  Rep).  —  Vn  des  7  districts  de  ff(5«- 
'^  ^S±  Xlî    /c/u'Oît  (Telle  kinng).  Le  cliPt'-lieu  est  situé  sur  un  affluent 
du  grand  canal,  par  30°  3U'  lat.  N.  et  3°  7'  30"  long.  E. 

1^^  Uido-i  (ju.-^tice  et  obéissance)-/iîVn  [Ch.  Bcp.).  —  Un  des  8  dis- 
IBc  ti'icis  du  départea)eiit  de  F tîn-tc Iwôu  {Shàn-SL),  rcuommè  pour 
les  minerais  de  fer  [R.  P.).  Le  clief-lieu  est  situé  sur  les  bords  du  t'én-hô, 
au  pied  des  montagnes  appelées  Hou-ki-shàn,  par  37°  10'  lat.  N.  et  4°  43' 
54"  long.  W. 

I        I      Iliâo-t  (justice  et  obéissancej-fïnry  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  18  dis- 
I       I      tricls,  mais  inférieur,  station  militaire  du  dépariemenlde  Sî- 
ngân  (Shèn-sï). 

I     tgH    Hido-kàn  (expression  respeclueuse)-/ii^n  (Ch.  Rep.).  — Un  des 
I     IcJC    5  districts  du  département  de  Hd72-7j(hig  (Ilôu-pè).  Le  clief-lieu 

est  situé  sur  un  des  affluens  du  Hdn-kidng,  par  30°  56'  lat.  N.  et  2°  38'  30" 

long.  W. 

11^    Hido-tchâng  [Biot).  —  Nom,  sous  les  premiers  Sông,  de  Eido- 
E-l    kàn,  déparlement  de  Ildn-ijâng  [Hôu-pè). 

Hiâo  (D.  G.,  3Iedh.,  Morr.).  —  Nom  d'une  montagne  et  d'un  fleuve 
{D.  G.,  Medh.,  Morr.). 

V\tî  ^^  }sêi    Hido-fông-Ung  (Ch.  Rep.).  —  Passage  de  l'archipel  de 
"tc  ^^  TîM    Tc/ieôM-5M«,  district  de  nnSf-Mî/,  département  de  iV^ng'- 
pô  [Tchè-kiàng). 

^■f=i    Hiâo  (Medh.,  Morr.).  —  Nom  d'une  rivière  qui  prend  sa  source 
1/^    dans  les  monts  Tchûng.  —  Autre  du  district  de  Péy,  département 
de  Sôu-tckeôu  [Kidng-sôu)  [Medh.). 

J^    Hiâo  {Morr.).  —  Nom  de  rivière  {Morr.). 

^P   Hiâo  {Morr.).  —  Nom  de  cité.  —  Nom  de  montagne  {Morr.). 
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SON    HIE. 


Prononciation  française Hie,  Ui6. 

—  américaine,  anglaise.  .    Hee,  Hieh,  Heih. 

—  espagnole,  portugaise  .    Hie. 


ORDRE  DES  CLEFS  : 


m 

!i!M 

S 

CLEFS  : 

24 

83 

120 

142 

169 

TRAITS  : 

6 

3 

6 

0 

la 

■f^  ;Ji|J    flîe-tcheôu  (Biot).  —  Nom  d'une  ancienne  ville  de  2"  ordre 
l^i/  /  '  I    éiai)lie  par  les  Swï,  à  l'est  de  Kîo-tsing-fùu  [Yûn-nân).  L'arron- 
dissement comprenait  une  partie  du  territoire  de  I-ping,  département  de 
Sû-tcheôu  [Ssé-tchwên). 

^7,    Hïe  ou  IIî  [Medh.].  —  Nom  de  ruisseau. 

^    Eie  {D.  G.,  Morr.).  —  Nom  de  fleuve  (D.  G.,  Morr.). 

dj"?!   tÇ     Hîe-kieou  (Biot).  —  Nom,  sous  les  premiers  Sông,  de  Ldy- 
••^M  iX    n^<2«,  déparlement  de  Tcliû-tcheôu  {Ngàn-hoëij). 

^M    Hîe  {Morr.).  —  Nom  de  lieu  [Morr.). 
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SON  HIEK 


Prononciation  française Hien,  Hiene,  Hienn. 

—  américaine,  anglaise  .  .    Heen,  Hien. 

—  espagnole,  portugaise  .    Hien. 


ORDRE  DES  CLEFS   : 


m  m  m  m  jk^èm  «  m  ^t 


clefs: 

30 

34 

46 

46 

53 

57 

61 

94 

94 

109 

TRAITS  : 

G 

13 

7 

8 

0 

5 

12 

16 

20 

7 

1^  'Il  m  If  m  m  m  il  « 

CLEFS  :     113    120    130    159    169    170    170    181    197 
TRAIT!  :    T''ÏÔ'~5'T~4'^'Î3'T6"'9~ 


pt^  jfllT    Hien  ou  Hân-fông  (fertilité  et  concorde)-/iien  [Ch.  Rep.).  - 
/9'\  J^    Un  des  6  disti'icls  du  département  de  Slfi-nâ7i  {Hôu-pë).  Le 

chef-lieu  est  situé  au  pied  du  Lông-shân,  par  29°  54'  lat.  N.  et  4"  20'  30' 

long.  W. 

j     b:^    Hiên  ou  Hân-king  (Biot),  tout  heureux.  —  Nom  d'une  pro- 
1     i^xC    vince  de  la  Corée,  au  nord-ouest.  C'est  l'ancien  territoire  du 
Kào-kieou-lî  {C.  //.). 


I  ^ 


Hién-ngàn  (Bio/).  —  Ancien  nom  de  Pông-tcheôu,  département 
de  Shûn-hing  (Ssé-tchwën). 


itî5?    Hiên-nîng  [Biot).  —  Nom,  sous  les  Tdng,  de  Nân-hày-hién^ 
~Tf^    département  de  Kwàng-tcheôu  [Kwàng-tông]. 
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fcî)  ^J?  |H|;  Hiên-ning-hién  iCh.  Rcp.).  —  Un  des  10  districts  du  dé- 
)iPC  -^  !j(v  parlement  de  Où-tchùng  (llôu-pë).  Le  chef-lien  est  situé 
sur  un  petit  aniueiit  du  fleuve  Jaune,  par  29°  55'  ial.  N.  et  2"  22'  30"  long, 
AY.  Sons  U'S  Sii'î,  leniioiie  de  KUlnri-hid;  sous  les  Tâng,  de  Yông-ngàn, 
Foù-kitin  IBiot).  —  Même  nom,  pour  désigner  un  des  18  districts  du  Sl- 
ngùn-fdu  {Sliè)i-sl).  Le  chef-lieu  est  situé  par  34°  4  G'  45"  lat.  N.  et  1°  4o'  9" 
long.  W. 


I  ¥ 


Iliên-ptng  (Biot).  —  Territoire  de  Tung-}iù-hié)i,  département 
de  Kàg-jong  [Uô-nân),  sous  les  Sôiig. 


'M    Hién  ou  Hûn-yâng  (territoire  de  la  concorde)-/iim  {Cli  Rep.). 
//J    _  Un  des  18  districts  du  département  de  S'i-ngàn  {Shèn-sï). 
Le  chef-lieu  est  situé  sur  le  Oéy-liô,  par  34°  20'  lat.  N.  et  8»  10'  30"  long.  W. 


PJ 


J(f^  irr  ^K    Hiên-yu-kùn  [Cart.  Jap.).  —  Une  des  12  préfectures  de 
A^  lH  'Pl     la  province  japonaise  de  Ywén-kiàng  {Totomi},  située  à 
l'ouest. 

Ilién  [Meclh.].  —  Montagne  peu  élevée,  mais  escarpée.  —  Table  ou 
/u    plateau  au  sommet  d'une  montagne  [Medli.]. 

t  T I    Hién-shàn  [Cart.  Chin.),  montagne  peu  élevée,  mais  escarpée. 
W    —  Montagne  du  département  de  Sidng-yâng,  province  du 
Hôu-pë. 

|i|j|j    Hiên  [D.  G.).  —  Nom  de  montagne  (D.  G.). 

îgf  ^K  feflr  -f Pî    ^^'^^  0^^  Uûn-tôu-ssë-tdn  [Ch.  Rep.).  —  Nom  figuré 
/P^  V\V  An    IH    de  rindostan.  —  Voir  Yn-tôu  [Ch.  Rep.). 

^^   Hiên  [D.  G.,  Morr.).  —  Nom  de  royaume  [D.  G.).  —  Nom  de  plu- 
1-^    sieurs  lieux.  —  Nom  de  pays  [Morr.). 

^    Hiên-kwë  [Biot).  —  Nom  d'un  royaume,  à  l'époque  du  Tchûn- 
^    tsieuu.  —  Voir  Kiuàng-sliàn-hién,  département  de  Jôu-7ilng 
(Uô-nân). 

^^    Bien  [Morr.).  —  Nom  de  district  [Morr.). 

ll-Ji  pi;    lUe'n-hién  [Ch.  Rep.),  district  des  gens  intelligens.  —  Un  des 
m\  ^H'i    fi  districts  du  département  de  Hô-kién  [Tchl-li].  Le  chef-lieu 
est  situé  sur  la  rivière  Hôu-tô,  par  38°  17'  lat.  N.  et  0°  15'  30"  long.  W. 

Am  À^    Ilie'n-yùn  ou  Eiông-nôu.  —  Anciens  peuples  de  la  Mongolie, 
<3JSx  <3/L    d'après  Biot.  —  Peuples  septentrionaux,  d'après  De  Guignes. 
—  Tribu  tartare,  d'après  Médhurst. 

FjÉi  JU   pî    i/iV^n-s/iuù-Aeciu  (lY.  L.),  porte  de  l'eau  claire. —Passage 

H/L  /Jv   H     sur  la  rivière  du  Pë-hô  [Tchî-li),  situé  par  39°  4'  lat.  N.  et 

4"  3'  long.  E.,  qui  se  trouve  actuellement  à  18  milles  (30  kilomètres)  de  la 
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mer,  et  qui  est  cité,  en  Tan  500  de  notre  ère,  comme  ayant  été  îi  l'embou- 
chui'edu  neuve,ceqiii  démontre  un  r.'ippi-octienient  de  81  pieds  (-7  métrés) 
par  an;  tandis  que  Pôu-lây-hien,  du  dcparicnient  de  Où-ling  [Shàn-tông], 
qui,  en  I7.i0,  se  irouvaii  à  i  4u  il  à  l'iniérieur,  rrélait  (|u'ù  un  seul  lï  (4i4  m.) 
à  l'ouest  de  la  mer,  l'an  220  A.  E.;  ce  qui  dénionirerait  un  éloigueuient,  en 
sens  inverse,  de  la  mer  de  too  pieds  (33  uiùlres;  par  an  (G.  R.). 

^■£.  Bi^n  [Medh.,  Morr.).  —  Nom  local  donné  au  ciel,  et  par  métony- 
^PA  mie,  à  Dieu,  dans  le  nord-ouest  de  la  Chine.  C'est  le  synonyme  des 
tei'uies  Tien,  Shdng-iî  et  autres  dénominations  données  à  TÊire  suprême. 
Le  culte  du  Hiên  (V.  Hiën-shîn)  était  considéré  con)me  celui  généralement 
pratiqué  par  les  peuples  occidentaux.  Aussi,  y  avait-il  jadis  un  fonction- 
naire spécial  ctiarj^é,  en  Chine,  de  la  sui'veillance  des  sectes  Hiên,  Ic^^quel- 
les  comprenaient,  probablement,  musulmans,  juifs,  chrétiens,  parsis,  etc., 
qui,  à  ce  qu'il  parait,  étaient  très-nombreux.  En  effet,  les  Phéniciens  entre- 
tenaient depuis  longtemps  des  i-elations  nombreuses  avec  rexirèuie  Orient. 
Dès  le  temps  de  \Vén-H,  de  la  dynastie  des  Ildn  (au  107  D.  E.),  difterens 
peuples  de  TOccident  apportaient  déjà  des  tributs  à  la  Chine  (V.  Cli-  Hep., 
vol.  1",  pag.  9).  La  première  citaiion,  à  leur  égard,  est  celle  de  l'Arabe 
Abouzeydal  Hassan.  Il  raconte  les  faits  ciu'il  a  appris  de  ses  conciloyens 
qui  avaient  voyagé  en  Chine,  notamment  de  deux  de  ses  compalrioles,  (^ui 
s'y  trouvèrent,  vers  la  tin  de  la  dynastie  des  Tûng,  de  850  à  877  D.  E.  Son 
histoire  paraît  avoir  été  écrite  au  xn«  siècle  D.  E.  Au  sujet  du  massacre 
qui  eut  lieu  à  Kan-fou,  en  878,  il  s'exprime  ainsi  :  «  Des  personnes  qui 
sont  au  courant  des  événements  rapportent  qu'il  péril  h  celle  occasion 
120,000  musulmans,  juifs,  chrétiens  et  mages  (parsis),  établis  dans  cette 
ville,  et  qui  s'y  livraient  au  commerce,  sans  compter  les  personnes  qui 
furent  tuées  parmi  les  indigènes.  On  a  pu  indi(|uer  le  nombre  précis  des 
personnes  de  ces  quatre  religions  qui  perdirent  la  vie  dans  cette  circons- 
tance, parce  que  le  gouvernement  chinois  prélevait  sur  elles  un  impôt 
personnel.  » 

^|4i  IJicn-shin  (JV.  L.),  adorateurs  de  l'esprit  Hiên.  —  Pour  bien 
WV  comprendre  l'explication  de  ce  terme,  qui  embrasse  toutes  les 
croyances  des  nations  situées  à  roccidenl  de  la  Chine,  il  est  nécessaire  de 
reproduire  l'explication  fournie  par  Siû-ki-yû,  dans  sa  Gevgraphie  des 
pays  étrangers  :  «  A  partir  de  la  Judée,  à  l'occident,  toutes  les  nations 
adorent  l'esprit  Tien.  Ce  culte  doit  son  origine  à  Moïse,  et  prit  naissance 
vers  le  commencement  de  la  dynastie  des  SUdng  (1766  A.  E.).  Il  est  dit  que 
l'esprit  de  Dieu  descendit  sur  le  mont  Sinaï  et  prescrivit  dix  commande- 
m.enls  pour  servir  de  guide  au  genre  humain.  C'est  à  celle  source  que  la 
religion  catholique  a  pris  ses  inspirations.  Dès  le  temps  des  cinq  précé- 
dontes  dynasties  (du  x"  siècle  à  nos  jours),  il  y  avait  des  temples  élevés  k 
l'espiil  Hiên;  il  y  en  avait  aussi  à  l'esprit  étranger  Hôu-hiën,  el  à  l'esprit 
du  feu  Ub-hicn.  Nous  trouvons  que  ce  cai'actère  Hiên  est  composé  de  deux 

parties,  l'une  TTf  Shï  qui  signifie  influence  spirituelle  et  yr  TiêHy 
qui  désigne  le  ciel,  deux  termes  équivalents  à  esprit  du  ciel.  Celle  religion, 
qui  embrasse  les  différentes  croyances  chrétiennes  répandues  dans  l'Occi- 
dent, prit  naissance  en  Judée,  sur  les  frontières  de  l'empire  romain,  et,  de  là, 
s'est  répandue  sur  !a  presque  généralité  du  globe.  Quant  au  Ilà-shin  ou  re- 
ligion  des  partis,  c'est  une  croyance  peu  répandue.  Elle  vient  de  la  Perse 
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vt  n'a  anrnn  rapport  avec  celle  de'^  liT-hreiix,  des  chrétiens  et  des  malio- 
métaiis.  En  résmi)('\  le  culle  Ilièn  embrasse  les  diClV'renlcs  croyanc(>s  occi- 
dentales, telles  que  celles  des  Syriens  [Td-lsin).  des  Persans  \Po-s.sé),  des 
malioniétans  [Mô-nùn),  des  nestoriens  {King-kido),  des  manichéens  {Mu- 
nî),  etc.  » 

{iï^,    Uién  (D.  G.).  —  Ville  de  :i'  ordre  (/).  G.).  —  Nom  de  district  (Medh.). 

^I>^'  —  Ce  caractère  désii,aie  à  la  fois,  la  ville,  le  district  et  le  ma^nstrat 
chargé  de  leur  administration.  —  Voir  aux  Caractères  freguens  en  géogra- 
phie^ page  XII  des  Prolégomènes. 

I     /5Ï.  ^    Ilién-hîo-kdng  [Ch.  nep.),  salle  littéraire  du  district.  — 
'     "^   ^    C'est  ainsi  qu'on  appelle  le  teînple  de  Confuclus,  ou  l'édi- 
fice consacre  pour  les  études  littéraires  du  district;  celui  du  déparlement 
reçoit  le  nom  de  Fdu-hïo-kd)ig,  c'est-à-dire  salle  littéraire  du  département. 

tjJ-    Ilicn  (Medh.,  Morr.).  —  Nom  de  pays.  —  Nom  de  plusieurs  lieux 
rJJA    {3Iorr.), 

fp-p    Ilièii  [Morr.].  —  Nom  de  lieu  [Morr.]. 

tiU    Uién  ou  Kiên  (D.  G.,  Medh.,  Morr.).  —  Nom  de  lieu  (D.  G.,  Medh., 
I/JI    Morr.). 

P55,    Jlièn  [D.  G.).  —  Nom  de  lieu  [D.  G.). 

I     -^-^  ni    i^i^^n-kie-keôu  [G.  IL).  —  Station  du  Kivéy-tcheôu,  sur  la 
I     >^c  M     limite  du  Ssé-tchwën,  située  par  28°  9' lat.  N.  et  8°  28' 
long.  \N. 

[I^    [lien  [Medh.,  Morr.).  —  Nom  de  lieu  (Medh.,  Morr.). 

I     Tim    ^^'''^^"^'"'^^  iCh.  Rep.),rochers  dangereux.  —  Ile  de  l'arcliipel 
I     |J^    ou  district  de  Pêng-hôu,  département  de  Tûii-wàn  [Fôu-kiéri), 
située  par  23°  4i'  lat.  N.  et  3°  8'  long.  E.  La  carte  du  P.  du  Halde  lui  donne 
le  nom  de  Kièn-kiuo-sii.  Le  caractère  Tsido  n'est  [las  classique. 


f^u  ;U}    Uièn-tcheou  [Biot].  —  Nom  de  Tdng-hién,  département  de 
i'S,  /M    Nûn-yûng  [Hô-nân),  sous  les  Swï;  de  /Vio-/iWa'e«,  départe- 
ment de  Fong-lsiùng  {Shèn-sl),  sous  les  Heôu-tchedu  [Biot). 

±Ji    Ilién  ou  Hun  [Medh.).  —  Nom  de  lieu  du  pays  d'Oc'?/,  Hô-nân 
^1%    [Medh.]. 

I     j,pf    lUên-hô  {G.  A".).  —  Rivière  du  département  et  province  de 
I     i  J     Hô-nâ7i  (G.  K.). 

I     i^lli   Hiên-tchî  [Ch.  Rep.),  étang  salé.  —  Lac  du  Shân-sî. 

VOCAB.   GÉOG.  CUINOIS.  48 
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SON    HIEOU. 


Prononciation  française Hieou. 

—  américaine,  anglaise  .  .    ïïew,  Hiu. 

—  espagnole,  portugaise  .    Ilieu. 


ORDRE  DES  CLEFS 


ft  ^5  m 


CLEFS  :  9  78  139 

TRAITS  :  4  2  (5 


4^^   Hieou  {3Iorr.).  —  Nom  de  lieu  {MorrX 

|^^^    Bieôu-hô.  —  Rivière  du  Ssé-tclnven,  qui  se  jette  dans  le  grand 
^  J    fleuve  Bleu,  au-dessous  de  Shl-tchù-tîng. 


Pi« 


Tlieoii-kedu-tcllîng.  —  Station  du  Kiâng-sôu,  située  au 
nord  de  l'île  de  Yù-tcheDu,  département  de  Hàij  [C.  K.). 


-f^    Hieôii-kî  [Biot).  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  du  temps 
ca     des  Swï,  à  Test  de  Ilô-ywên  [Kwàng-tông]  [Biot), 

I-^.hU    Hieôu-nà  [Biot].  —  Nom  d'un  chef-lieu  de  S*-  ordre,  établi  par 
'1'1  J    les  yw't'w,  dans  le  territoire  actuel  de  Sln-hlng-tcheOu  [Tchin- 
kiàng-fou),  yûn-nûn  [Biot). 

iiïH    JJiedu-nlng  [Biot],  —  Nom,  sous  les  Swî,  de  Où-^wên-hién, 
■^^    déparlement  de  Hoêy-tcheôu  [Ngân-lioêrj). 

I        J      Hieôu-nmg-hic'n  [Ch.  Bep.).  —  Un  des  6  districts  du  départe- 
1        I      ment  de  Hoëy-tchedu  [Ngân-hoPy).  Le  clief-lieu  est  situé  sur 

un  affluent  du  Swl-ngàn-kiùng,  par  sè"^  33'  lat.  N.  et  4»  48'  30"  long.  E.  — 

Territoire  de  Ilày-yâng,  sous  les  Où  [Biot). 
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^_L.  A'^   IJieôu-sûn  (Biot).  —  Ancien  État  situé  à  l'occident  des  Tsông- 
14^   im    lïng  ou  montagnes  Grises. 

I     j^-  yp   Hieôu-tôu-tsë  [Cart.  Chin.).  —  Lac  du  désert  de  Cobi. 
y^   Ilieôu  [Moir.].  —  Nom  de  lieu.  --  Nom  de  montagne  {Morr.). 

^^  lîl  i^''r   Hieôii-shân-oéti  [C.  IL],  fort  de  la  montagne  du  vernis 
71^  m  liTiJ    noir.  —  Côte  "du  Tchë-klâng,  par  30°  12'  lat.  N.  et  4°  4-3' 
long.  E. 


SON    HIN. 


Prononciation  française iJin,  Hine,  Hinn. 

—  américaine,  anglaise  .  .    tiin, 

—  espagnole,  portugaise  .    Uin. 


ORDRE  DES  CLEFS  : 


tjf  1% 


CLEFS  :  61  76 

TRAITS  :  4  4 


kV(  'l'M  Ji'^'^-t'^^^^ôu  iCh.  Bep.),  département  inférieur  de  la  joie.  —  Un 
l/l  /M  des  20  départements  de  la  province  du  5/ià/2-sï,  comprenant 
2  districts,  savoir  :  Tsing-lô  et  Ting-siâng.  Dans  le  premier,  on  cite  des 
mines  d'antliracite;  dans  le  second,  des  puits  artésiens  pour  l'extraction 
du  sel  minéral  {R.  P.).  Le  chef-lieu,  h  1,300  li  de  Pë-kïng,  est  situé,  près 
des  montagnes  appelées  Ynn-tchông,  sur  un  affluent  de  la  rivière  appelée 
Hôu-tô,  par  38°  26'  lat.  N.  et  3°  45'  30"  long.  W. 
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jî,|Ç   r  Ji    IFui-tchlng  [Biot]  ou  Uln-tchlng-hién,  suivant  le  Chineae  Repo- 
lif    ^iMi    sitory.  —  Nom  d'un  ai  rondisseiut'iit  ol  d'une  ville  de  3«  ordre 

du  déparlornenl  de  King-ywên  {Kwàng-sl).  Le  chel-licu  est  situé  par  24° 

lat.  N.  Cl  8°  3'  54"  long.  W. 

I       I     E!v    Hln-tchlug-hién  {Ch.  Rep.)  ou  Ilïn-tchîng  Biot). 

Jjj^    Uln  [ilorr.].  —  Nom  de  district  (Morr.). 

♦  pf    H'in-Jiô  {FI.  Sin.).  —  Rivière  du  Sltân-sï,  tributaire  du  fleuve 
1  J    Jaune  [FI.  Slii.]. 

iYj    Hïn-tào  (Biot).  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement,  sous  les 
^Vs-    Tdng,  à  80  it,  au  nord-ouest  de  Yông-hicn  {Oii-tckedu-fôu} 
{Kwàng-sl). 

!^Y  -=1    Hïn-tôu-sfiè  (Morr.).  —  Nom  des  Indous,  dans  l'histoire 
Wl     PJ    chinoise  [Morr.).  —  Voir  Hàn,  ou  Hiên-tôu-asê-tdn  el  Yn- 
tôu  [Ch.  Rep  ). 


SON    HING. 


Prononciation  française Hing^  llingue. 

—  américaine,  anglaise .  .    Eing. 

—  espagnole,  portugaise  .    Him. 


ORDRE  DES  CLEFS  : 


m  m  n  ^ï-  m  |5S 

CLEr  t         61    112    134    141    163    170 
trait':       ^    "ë"   T"         k         T 


Hing.  —  Voir  Ki-hing  {Èlorr. 
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Illng  (Medh.).  —  'ï:iom  de  vallée  {Medh.].  De  Guignes  dit  que  ce 
caraclère  désigne  la  pierre  meulière,  espèce  de  grès  irès-réparidue 
en  Cliine. 

\    Umg  [Morr.].  —  Nom  de  district.  —  Nom  de  palais  (.l/orr.). 


Ij':|j5;    IFing-hiéti  {Ch.  Uep.),  district  élevé.  —  Un  des  il  districts  du 
'f>'i'    départenienl  de  TOy-ywcn  (Sliân-sï).  Le  cliel-lieu  est  situé  sur 
le  Yû-suïm-sliwl,  par  38°  38'  lat.  N.  ci  5°  26'  30"  long.  W. 

I  jp  Illtui-lwa  (établissement  c\ev())-fùu  {Ch.  Ucp.).  —  L'un  des 
I  l'U  12  déparlenieuts  de  la  province  du  foM-Zacw,  comprenant 
2  districts,  savoir  :  Pôu-tiên  et  Siên-yeôu.  Le  ciief-lieu,  à  5,I0o  il  de  Pë- 
klng,  est  situé  au  continent  de  deux  petites  rivières,  qui  se  jettent  dans  la 
mer,  à  peu  de  distance,  par  28°  25'  22"  lat.  N.  et  1°  48'  50''  long.  E.  C'est 
un  département  de  petite  étendue,  mais  très-peuplé  et  d'où  ont  lieu  beau- 
coup d'émigrations.  Il  y  existe  des  mines  d'antlnacile;  le  terrain  Imuiller 
s'étend  tout  le  long  de  la  côte  niaritime.  Le  fruit  du  Li-tchl  y  est  meilleur 
que  dans  tout  le  reste  de  la  province. 

||I_^    Hlng-hôa-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  8  districts  du  dépar- 
il^'l'    tenienl  de  Yâng-tchcôu  (Kiàng-sôn).  Le  chef-lieu  est  situé 

sur  le  canal  naturel  qui  unit  les  lacs  Td-lsOng  et  Lû-ydng,  par  32°  56'  lat. 

N.  et  3°  17'  30"  long.  E. 

I     i0i    Hïng-hiuân  {Cart.  Jap.),  palais  entouré  de  murs.  —  Cité  portée 
I     J^    sur  la  carte  au  nord-ouest  de  Kïug-tôu,  province  de  Shdn- 
tchîng  {Janiasu). 

I  ^  Illng-i  (bonté  éminente)-/'ôw  {Ch.  Rep.].  —  Un  des  16  départe- 
I  ^-v:  ments  de  la  province  de  Kivëy-tcheôu,  comprenant  4  districts, 
dont  3  hién  et  1  tcheou,  savoir  :  Uïng-i,  Pou  ngàn,  Ngdn-nân  et  Tchîng- 
fông.  Biot  cite  un  5«  district  qu'il  appelle  Lîng-i.  Ce  déparlement,  de  récente 
création,  est  limité  au  nord  par  celui  de  JSgàti-shûn,  à  l'est  par  celui  de 
Kwe'y-yârnj,  au  sud  par  la  province  de  Kwàng-n,  à  l'ouest  par  celle  du 
Yûn-ndn  et  au  nord-ouest  par  le  département  inférieur  de  Pôu-ngdn.  La 
position  géographique  de  son  chef-lieu  est,  d'après  la  carie  de  Klaproih, 
par  24°  55'  lai.  N.  et  11°  30'  long.  \V.,  près  du  Mà-pœ-hô  et  à  5,367  li  de 
Pë-Jàng.  Dans  les  monts  Péy-nién,  il  existe  des  mines  de  réalgar  et  de 
mercure  [R.  P.). 

I       I     jRJ;    Ulng-î-hicn  [Ch.  Rep.).  -  Un  des  4  districts  du  départe- 
I       I     4^'!'    ment  du  même  nom  [Kwàng-sl).  La  ville  est  située  au 
chef-lieu  du  département. 


I     A-    H'ing-jln  {Biot).  —  Nom  donné,  sous  les  Sông,  au  territoire  de 
I       '-^    Tsdo-tcheou  {Slidn-tOng). 

I     ê'Jf  yM   Hïng-kày-hôu  (Ch.  Rep.),  en  mandchou  IJi7ikaï  ou  Tapa- 

I     WL  im    cen.  —  Lac  de  plus  de  100  miles  (160  kilomètres)  de  cii^ 

conférence,  situé  par  45°  lat.  N.  et  17°  long.  E.,  et  qui  donne  naissance  à 

de  grands  cours  d'eau,  dont  le  principal  est  ÏOusouri  Oula.  Dans  les  cartes 

chinoises,  le  caractère  Kây  est  écrit    [|M    . 
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Mj   "a*  M  ^   ]M    fring-kïng-n-ssé-tîng   {Ch.  Bep.).   —  Un   des- 
i»L4  >)-»  JBl  ^r^  /ii-t:!'    11    distiicls   du    déparlement  de   Fông-tlën 

(Shtng-kJng),  qui  a  acquis  une  ceriaine  noloriélé,  parce  que  c'est  le  berceau 
de  la  dynastie  actuelle  (Td-tsîitg). 


I    ! 


kïng. 


* 


lUng-klng-lchlng  [Ch.  hep.).  —  Une  des  13  garnisons 
inférieures,  subordonnées  à  celle  supérieure  de  Shing- 


Ulng-kôu  (Biot).  —  Nom,  sous  les  IJdn,  de  Pôu-ngân-tcheôu 
[Kivéïj'tcheôn]  et  de  liîo-tsîng-fùu  [Yùn-nûn]. 


Uing-kwc  (D.  C),  royaumes  paraboliques.  —  Nations  errantes 
dans  le  genre  des  Huns,  appelés  Hicn-yûn  et  Hiôiuj-nàu.  — 
Voir  J.-F.  Davis,  vol.  1,  page  164. 

[B^,  Ulng-kwti-hién  [Ch.  Rcp.),  district  du  royaume  élevé.  — 
•i»^'  L'un  des  9  districts  du  départiiuient  de  Kàn-tclieôu 
(Kiàng-sï).  Le  chef-lieu  est  situé  au  pied  des  monts  Où-kông,  au  conlUient 
du  Swi-kiàng  et,  du  Lién-shwi,  par  26°  22'  lat.  N.  et  1°  16'  30"  loni?.  W.  — 
Autrefois,  enceinte  établie  pour  se  détendre  contre  les  inondations. 

I        I      J,|,î    Hlng-kwë-tcheôu  ICh.  Rep.).  —  Un  des  10  districts,  mais 
I        I     /M    moyen,  du  départemeut  de  Où-tchûrig  (Hôu-pè).  A  peu  de 
distance,  sont  des  montagnes,  appelées  floang-kô,  où  se  trouvent  des  mine- 
rais dH  fer,  dans  le  voisinage  de  minerais  d'argent  (R.  P.).  Le  ctief-lien  est 
situé  sur  la  rivière  Tcliâng,  par  29°  51'  36"  lat'.  N.  et  1°  23'  30"  long.  W. 

Y'Q"  vfïr    f^~(''^0-J^^<-'èn-hô   [Ch.   Rcp.),   en    mandchou   Beiiknn.   — 
^^  i  J    Grande  rivière  qui  se  jette  au  nord  de  l'embouchure  du 
Sagalieji. 

I^jft^/    IFing-fô  [Blnt).  —  Nom  du  territoire  de  Sïn-tôu,  département 
^l^    de  Tdilng-làu  [Ssé-tchujën),  sous  les  Swî. 

IÎT^  ^fe  IFuig-lông-oéy  [Biot).  —  Nom  d'un  district  militaire  et  de 
i  T.  ifîjJ  son  chef-lieu,  dans  la  partie  nord-est  du  Kwey-tcheôu, 
70  a  h  l'est  de  Hoâng-pïng-tcheôu.  —  Sous  les  lldn  et  les  Tâng.^  territoire 
de  Tsàng-kô.  —  Sous  les  Song,  dépendance  de  Hoâng-pïng-fùii. 

ISS   rÎT    Hï)ig-lô7ig-s}iân  [Ch.  Rcp.),  montagne  des  dragons  élevés, 
Rei  H-l     _  i-^iiq  f^st  située,  d'ajirès  la  carte  de  Klaprolh,  au  nord- 
est  du  Kàn-sô,  sur  la  limite  de  cette  province  avec  le  Shèn-sl. 

1^,    lUng-ngân  [Biot).  —  District  du  territoire  de  IFûig-hôa-fàu 
^     [Fôu-kién),  sous  les  Sông,  et  de  Kwàng-ywên-him.,  départe- 
ment de  Pào-nîng  [Ssê-tchwen). 

ÎFing-ngàn  (repos  é]e\é)-fôu  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  12  départe- 
ments ciu  Shèn-sl,  comprenant?  districts,  dont  6  hie'n  eti  tîng, 
savoir  :  Ngàn-kâng,  Plng-U,  Tsè-yâng,  Shl-tsuên.,  Pë-Iiô  et  Sùn-yâng;  enfin, 
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Hdn-Tjn.  Sur  les  borrls  do  la  riviùre  //an,  qui  coulft  au  sud  do  co  dernier, 
les  habitants  recurillont  du  sable  d'or.  Entre  les  districts  de  Pë-hô  et  de 
SùH-nCmg,  on  rencontre  du  jade  et  des  minerais  de  cuivre  carbonate  vert 
et  bleu  {li.  P.). 

Le  chef-lieu,  l\  3,205  II  de  Pë-kïng^  est  situé  sur  les  bords  de  la  rivière 
Hdn,  par  32"  31'  20"  lat.  N.  et  7°  7'  '13"  long.  W. 

Les  montagnes  de  ce  département  sont  célèbres  dans  les  guerres  civiles 
de  la  Chine;  à  la  chute  de  la  dynastie  des  Tclieôu,  sa  capitale  devint  le 
siège  de  l'empire  des  Tsln,  et,  plus  tard  encore,  celui  de  la  dynastie  des 
Hein. 

t;Tf|l  :^  î9->,  irinfj-nfjUn-liién  {Ch.  Piep.],  district  du  repos  élevé.  —  Un 
:bR-  3\  iK"!'  des  7  disti-icts  du  département  de  lûvàng-slii  {Kiâiig-sï). 
Le  chef-lieu  est  situé  sur  un  petit  aftluent  du  Kln-kiùnn,  pai-  28°  25'  l;it.  N. 
et  1°  14'  3it"  long.  E.  —  Autre  de  même  nom,  l'un  des  10  districts  du  dépar- 
tement de /iu/Ky/iu  (A'»'tï"f7-s'À).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  un  allluenldu 
Siùng-kiâng,  par  25»  3i'  lat.  N.  et  5°  52'  30"  long.  E. 

Il  JhV;  Hing-ngân-lïng  [Ch.  Picp.),  en  mandchou  îîingan  ou 
!  îîî<  Bauïian.  —  Montagnes  au' nord  de  la  IMantchouric  [Moën- 
tchpôu],  sur  les  frontières  de  Russie,  du  oO"  au  ooMat.  iN.  On  dislingue  les 
unes  intérieures  et  les  auti'cs  extéiieures.  De  nombreuses  livièrcs  s'échap- 
pent do  ses  flancs  et  portent  la  fertilité  dans  ses  vallées  et  ses  plaines. 
Les  IJingnn  exlèi'ieurs  (Wâii-Itlng-ngàn),  autrement  appelées  Yablonoï  ou 
Stniiovoi,  atteignent  de  gnindes  élévations,  mais  ceu\  de  Tintérieur  {Nivi- 
Inng-ugàn),  autrement  appelées  Siaikoï,  en  ont  de  moindres,  ce  qui  fait 
que  les  rives  du  ?iiin-hô,  du  Sông-hôa-hô.,  du  Hôu-eiU-ngu-hô,  du  Où-sdu- 
îi  et  du  Hë-lông-kiàng  loui&^eni  d'une  plus  douce  températui'e.  Aus^i,i'on 
y  rencontre  des  forêts  de  chênes,  de  noisetiers,  de  tilleuls  et  de  cerisiers; 
Ton  apeiçoit  de  nombreuses  cultures  d'orge,  de  seigle,  de  froment  et  de 
sarrasin,  tandis  que  de  nombreux  bestiaux  paissent  dans  ses  prairies.  Ces 
montagnes  sont  quelquefois  appelées  Hlng-ngân-sliàri  et  môme  Héng- 
shàn. 

Il     jIi    lUng-ngân-shân  [Cnrt.  Chin.].  —  MorWs  Danriens,  Hin- 
I     hM    kan,  Kliingghun,  suivant  les  auteurs,  grande  chaîne  de 
montagnes,  qui  règne  sur  les  frontières  des  possessions  sino-russes. 

j        I      j)il.|    Hlng-ngàn-tchedu  [Fi.  Sin.],  contrée  du  repos  élevé.  — 
I        I     /'i    Daourie,  territoire  de  la  Mantchonrie,  situé  sur  les  fron- 
tières de  la  Russie,  du  50"  au  55°  de  latitude  nord,  entre  les  monts  Daou- 
riens  intérieurs  [Nwl-hlng-ngûn]  et  les  monts  Daouriens  extérieurs  {Wdy- 
hïng-ngàn). 

I     ^'-  lH:è    IUng-nle-hicn  [Ch.  Pœp.).  —  Un  des  4  districts  du  dépar- 
I     ^fe  iKt    tement  inférieur  appelé  Yu-lin  [Kwàng-si).  Le  chef-lieu 
est  situé  par  22°  45'  lat.  N.  et  6°  58'  54"  long.  W. 


Hlng-ning  (paisible  et  élevè;-/iic^î  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  4  dis- 
I     '^^^    tricts  du  département  moyen  appelé  Kià-yng  [Kwàng-tôruj). 
Le  chef-lieu  est  situé  par  24°  3'  36"  lat.  N.  et  û°  46'  4o"  long.  W.  C'est  un 
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terrain  calcaire,  où  se  trouvent  quelques  minerais  d'élain  {R.  P.).  —  Sons 
les  Ildn,  teiTiloire  de  Lonçi-tchwcn  (Biof:.  —  Autre  de  même  nom,  du 
déparlement  moyen  appelé  Tchîn-tchcôu  {IJôu-nûn).  Le  cliet-lieu  est  situé 
par  25°  54'  40"  lut.  N.  et  4°  29'  16"  long.  W. 

ift  îî^K  W\    ^^î"f7-"'5-^iî^'^  {C^i-  Tîep-)^  vulgairement  appelé  Ynnakiini 
IM^-  TTl     M'J    ou  Pscnban(j-yah.  —  Une  des  9  îles  d'un  groupe  faisant 
partie  de  Tarchipel  de  Liêou-kicon,  à  Test  de  celui  de  Madjicosima,  et  re- 
marquable par  sa  base  tabulaire  et  son  pic  élevé  de  plus  de  500  mètres.  — 
Voir  Pà-tchôug-shân. 

j     ^ti  +-^'    IFing-où-yng  [C.  //.).  —  Station  ou  poste  d'observation, 
I     jllV  iTt    situé  au  nord  du  Shèn-sî,  sur  la  limite  des  Ortous. 


^ 


IFuig-ptiig  [Biot).  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  des 
Tâng,  dans  le  territoire  de  Ilnâii-tsL  département  de  Où- 
tcheôîi  {Ku'àng-slj  [Dlnt].  —  Même  nom,  pour  désigner  un  arrondissement 
de  3«  oidre  sous  les  Où,  h  l'ouest  de  Lu-ngâii,  département  de  Fdu-tcheôu 
{Kiâng-si). 


Hïng-pîng  (paisible  et  élevé)-/uen  [Cli.  Rep.).  —  Un  des  18  dis- 
tricts du  déparlement  de  Sl-ngân  {Shè7i-sï).  Le  chef-lieu  est 

situé  sur  un -petit  affluent  du  Ocy-hô,  par  34°  ib'  lat.  N.  et  8»  3' 30" 

long.  W. 


]ii 


Hïvg-shân  (montagne  éAexèeyhic'n  {Ch.  Rrp.].  —  Un  des  7  dis- 
tricts de  la  jjroviuce  du  Hôupê,  département  de  I-tchàng, 
&u\\'i{nl\e  Cliinese  Ri'posltory,  et  de  lûngtclicôu^  suivant  lîiot.  Le  chef-lieu 
est  situé,  au  pied  de  la  chaîne  de  Où-slidn,  sur  un  ainuent  du  Td-kiàng, 
par  31"  10'  lat.  N.  et  5°  42'  30"  long.  W. 


IJfi:j    Hïng-shîng  [Biot].  —  î^om  d'un  p.  ancienne  ville  de  3"=  ordre, 
^^    fondée  par  les  Timg,  sur  le  territoire  actuel  de  Tchdng-mîng 
{Ssé-tcliwën). 

I     ^^t    H',ng-tdo   [Biot].  —   Nom   d'un    ancien  arrondissement  du 
I     '^    Kwàng-sl,  sous  les  Tmi,  au  sud-est  de  Hôiig-tcheôu,  départe- 
ment de  Nân-nlng  iKwùJig-sï}  {Biot). —  Même  nom  pour  désigner  un  arron- 
dissement créé  par  les  Tsïn,  sur  le  territoire  de  Hdn-tchûng-fdii  [Slièii-sî). 

-^    ning-iàii  [Cart.  Jap.).  —  Station  de  la  province  de  Ywë-heôu 
^     [Yetsino],  sur  JSifoyi,  éloignée  de  103  ris  de  Ycdo. 

Le  caractère  Hlng  est  écrit   ziSf    .  —  Voir  Synonymes  de  Medh. 

lUng-tcheôu  [Biot].  —  Nom  de  Nhig-Jna-fiiu  ([(nn-su),  sous  les 
Sông;  de  Mièn-liién,  dépai'tement  de  lJdn-tchô)ig  {Shèn-sï), 
sous  les  Ocy  occidentaux;  de  Kûn-tclicnn,  déparlenjent  de  Sidng-yâng 
[Uôu-pë],  sous  les  Léang,  et  de  Hlng-hién,  département  de-  Tây-ywên 
(Shèn-si)y  actuellement  (Biot). 
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î^?    llfl  7^  Fif    inng-ti-tnuên-tûu  [Cart.  Chin.].  —  Toi  est  lo  titre 
IlH.  JtJji  -^t'::.   P^U    intéVieiir  d\nie  carte  générale  de  la  Clliitic,  sur- 
montée de  deux  hémisplières  terrestres  et  intitulée  Tsln-ipàn-tièn-ti-tsuën- 
tuu  [Cart.  Chin.). 

I     î/^j{    Hlng-tsï  (Biot).—  Nom  d'un  arrondissement  et  d'une  ville  de 
I     ■»  H    3*-'  ordre,  département  de  Ilô-kiën  [Tchi-lï).  La  position  géo- 
graphique peut  être  conipté(>.  a[)pr(>xiinaiivement,  d'après  les  caries  chi- 
noises, i\  38°  25'  lat.  N.  et  0"  25'  long.  E.,  c'est-à-dire  à  180  /î  de  la  métropole 
départementale  et  SO  lï  de  Tsàng-tcheôu. 


:z 


Hïng-iucn  (caractères  oÀc\ô^]-hién  [Cli.  Rep.].  —Un  des  13  dis- 
tricts du  dèpai'tcmcnl  dt^Sû-tchcdu  [S&é-tchwën].  Le  chef-lieu 
est  situé  par  2S«  lO'  lat.  N.  et  11"  26'  30"  long.  W. 

Hlug-yivën  [Biot).  —  Nom  de  Ildn-tchông-fôu  [SIièn-sl]y  sous 
les  Tdny  et  les  Sông. 

-^T   Hîng  ou  Ilâng  [Morr.].  —  Route.  Sentier  {Morr.). 

I     —h'  Ji\t    Hîng-fàng-kûn  {Cart.  Jap.).  —  Une  des  11  villes  préfecto- 
I     yJ  /t-JI     raies  de  la  province  de  Tchâng-lÔ-kwë  {Fitats),  située  au 
nord-ouest  du  grand  lac  appelé  Hè-pôu. 


■^'    Iling-hong  iMorr.).  —  Palais  propre  à  recevoir  l'empereur 
'      \^     dans  ses  excursions  [Morr.]. 

J      lîj.  iPiâ    lUng-tâng-hién  [Ch.  /?r/?.),  district  des  Chinois  prome- 
i     yà    j\>/V    neurs. —  Un  des  14  districts  du  département  de  Tching- 

ting  (Tchî-ll).  Le  chef- lieu  est  situé  au  nord-est  du  Tsû-liô,  par  38°  27'  lat. 

N.'et  1°  46'  30"  long.  W. 

1^^    lUng-tây  {Ch.  Rep.).  —  Station  pour  la  réception  des  digni- 
té-   taires,  près  de  Sl-nûn-tchin.,  district  de  Scui-shwi,  départe- 
ment de  Kwàng-tcheôu  {Kwàng-tông). 

TT|T    Ulng  {D.  G.,  Morr.).  —  Nom  de  district.  —  Nom  .d'une  ancienne 
/il     principauté  {Morr.).  —  Nom  de  ville.  —  Nom  de  pays.  —  Caractère 
également  prononcé  Tslng  (D.  G.). 

1"^  [H^,    Hlng-tuy-hién  {Ch.  Rep.),  district  ouvert  et  élevé.  —  Un 
'-^^  3hl'    des  9  districts  du  département  de  Shûn-të  [Tchî-ll).  Le 
chef-lieu  est  situé  par  37°  7'  15"  lat.  N.  et  1°  49'  54"  long.  W. 


I  JH 


Ulng-tclicdu  {Biot].  —  Ancien  nom  de  Shûn-tè-fbu  {Tchï-li)., 
sous  les  Swl  [Biot). 


P 


)i^   irmg  {Medh.).  —  Nom  de  lieu.  —  Nom  de  colline. 
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SON   RIO. 


Prononciation  française IJio. 

—  américaine,  anglaise .  .    Ileo,  Hioh. 

—  espagnole,  portugaise  .    ilio. 


ORDRE  DES  CLEFS 


^^m 


CLEFS  :  39  45  72 

TRAITS  :  13  13  2 


m  Hîo  [Medh.].  —  École.  Collège.  Établissement  propre  à  l'élude 

^  [Ueàh.]. 

j^  Elo  {Medh.,  Morr.].  —  Montagne  qui  a  de  grandes  et  de  grosses 

UiOi  pierres  (D.  G.).  —  Montagne  rocheuse  {Medh.).  —  Ce  caractère  se 
prononce  également  Klo  {Morr.}. 

Sfvt  ///    Hîo-tchwën  {Biot),  rmsse^LM  du  soleil  levant.  —  Ancien  nom 

/|ii  uS    de  Yông-hiéUy  département  de  Kià-ting  {Ssé-tchwên)^  sous  les 
Tâng. 
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SON   El  ON  G. 


Prononciation  française Hiong,  Hiongue. 

—  américaine,  anglaise  .  .  .    Heong,  lliung. 

—  espagnole,  portugaise. .  .    ELum. 


ORDRE  DES  CLEFS  : 


^ 

^M 

m 

CVS.1%  : 

10 

10          20 

85 

86          172 

TRAITS  : 

3 

4            4 

6 

10          4 

Hidng-îi-kwè  (Moir.),  nation  des  seize  frères.  —  Dénomi- 
nation donnée  à  la  Chine,  à  l'époque  de  Confucius, quand 
elle  était  divisée  en  i6  provinces. 


^tf^ 


3^ 


/,t7    ///ôn^-)2ôu  (Foc. /Iw.),  esclaves  méchants,  vuljïairementf/MW/;- 
aA    no.  —  Nom  des  Huns,  des  Tartares  en  Cochincliine  {Vocabu- 


laire Anbaret).  —  Voir  ci-après. 

lUdng-nôii,  vils  esclaves.  —  Peuples  de  la  Mongolie,  sous  les 
Tdn  et  les  Ban.  Précédemment,  ils  étaient  nommés  Hién-yûn 
d'après  Biot.  —  Voir  ci-dessus. 

Hiông  {Medh.,  Morr.).  —  Nom  de  lieu  (Medh.).  —  Nom  d'un  certain 
marais.  —  Nom  d'une  montagne  sauvage,  située  au  milieu  d'un 
grand  désert  [Morr.]. 


m 


"nr    Hiông-eùl  {Biot).  —  Nom,  sous  les  Oéy  occidentaux,  de  Yong- 
-^l     nîng-hién,  département  et  province  de  Hô-nân. 


Il      Uiông-eiil  (oreille  d'ours)-s/iâw  {Ch.  Rep.).  —  Montagne  du 
I     'Hô-nân,  qui  forme  la  continuation  des  monts  Tsîn-ling  du 
Shèn-si  et  qui  fait  partie  de  la  grande  chaîne  du  Pé-Ung. 
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^to  -x^    Hiông-pèn  (Cart.  Jap  ),  patrie  dos  ours.  —  Cité  de  la  province 
jt^'c  A^    de  Uiacn  sur  l'île  de  Kinain  fJa|)on).  —  Même  nom,  pour  dési- 
gner une  cité  de  la  province  de  Fey-heôu  [Uigo]  sur  Kiusiu,  éloignée  de 
3S8  ris  de  Ycdo, 


n 


Iliông-shèn  Œ.  L.).  —  Ville  du  Shàn-tông,  à  70  miles  (112  ki- 
lomètres) de  Cliéfou,  qui  est  le  centre  d'un  grand  commerce. 


I     ^T^    Hiông-shî  [Cart.  Jap.),  pierre  des  ours.  —  Préfecture  de  la 
j     in     province  de  Tâ-yiX  (Osumi)  sur  Kiusin,  située  sur  une  île  au 
sud-est,  appelée  Tchùng-tsè-tào  {Tanegasirna). 

î-|;t]    Eiông-siâug  [Biot].  —  Ancien  nom  de  Tchâng-shà-fàu  [Hôu- 
nn    nûn{Biot). 

I     /■//    Hiông-tcluvën  {Cart.  Jap.),  ruisseau  des  ours.  —  Rivière  de 
I      »U    Cotée,  située  au  sud,  et  marquée  sur  une  grande  carte  du 
Japon.  —  Voir  ISêng-tchwën  [Cart.  Jap.). 

Ijg^  Hiông-yô  (montagne  de  Vo\ir&)-tc}in2g  [Ch.  Rep.).  —  Une  des 
IJJ  43  garnisons  inférieures,  subordonnées  à  celle  supérieure  de 
Shîn-Jiïnq.  Cette  place  est  mentionnée  sur  la  carie  de  Klaprolli,  près  de  la 
côte  du  Leâo-tôug,  mais  sa  situation  n'est  pas  précisée. 

~h^  13 T"    i^^àng-hiéri  [Ch.  Rcp-)-,  district  de  Foiseau  m<âle.  —  L'un  des 

Af  i]\r    /i"!  districts  du  département  de  ['ào-ting  [Tchï-ii).  Le  chef-lieu 

est  situé  au  confluent  du  Kùii-mà-liô  avec  une  autre  livière,  prés  du  lac 

Tchdg-hô-tlën,  par  39°  \'  5"  lat.  N.  et  0°  18'  ^27"  long.  W.  Sous  les  lldn, 

appelé  I-lnén,  sous  les  Tsîn,  I-tchîng,  sous  les  Tcing,  Kwëy-i  [Biot). 

I     ^"^  ^m    fJ'^^W'^ôu-tchin  {Medh.),  marché  du  chemin  du  coq. — 
I     Ita   ît'^    Village  à  3  miles  au  sud  de  Tsl-kï,  près  de  Hoëy-lchrôu- 

fôu  [Ngân-hoêy).  Voyage  de  Medliurst  à  travers  les  pays  de  la  suie,  du  thé 

et  de  la  poi  celaine. 

Uiông-tchedu  {Biot).   —  Ancien  nom   de   I^ân-hiông-tcheôu 
'iKu'à)ig-tô)2g),  sous  les   Hdn,  de  Lô-hô-hiën,  département  de 

Kiàng-nlng  (Kiàng-.sôu),  et  de  Hiông-hiën,  déparlement  de  Pào-ttng  [Tchî- 

li),  sous  les  5  dynasties  postérieures  (Biot). 

4>.fe    Hiông-ybng-tchin  (Bint).  —  Ancien  nom  de  Uô-klo-hién, 
^>k   dépariemeni  de  Pào-të  {Shàn-sïj  {Biot). 
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SON    HO. 


Prononciation  française Ho. 

—  américaine,  anglaise.  .    Ho,  IIoli. 

—  espagnole,  portugaise  .    Ho. 


ORDRE  DES  CLEFS 


^  nrjf  fp  nA  ^  ^^  %i  ^  ^  ij 


CLEFS   : 

30 

30 

30 

30 

32 

61 

79 

83 

86 

120 

TRAITS  : 

3 

5 

5 

6 

14 

4 

12 

5 

10 

:f.7 1?  'X^  êp  m  m 


CLEFS   : 

140 

154 

1C3 

1(13 

ira 

173 

196 

TRAITS  : 

7 

5 

4 

6 

7 

8 

10 

y^  ttlH    ffô-R?/  (graisse  réimiej-/i/«z  (C/i.  /îcp.l.  —  L'un  des  5  districts 
P    /JU    du  département  de  lôu-tcheôu  (Ngàn-lioëy).  Le  chef-lieu  est 
situé  par  31°  56'  57"  lat.  N.  et  0»  46'  26"  long.  E. 


es  réunies.  —  Nom,  sous  les  Tâng,  de 
tement  de  Tây-ijwên  [Sliân-sï]. 


I      j/j^ff    Hô-hô  {Biot),  riviôr 
I     1  V     Hîng-hicn,  départei 

I     ^^    Hô_-kî  [Cil.  Rcp.),  ruisseaux  réunis.  —  Cours  d'eau  du  Tchë- 
I     '  ^    kiang. 

1^/T    Hô-Jdàng  {Biot),  fleuves  réunis.  —  Nom  d'un  ancien  arrondis- 
»  -L    sèment  des  Ywôn,  au  sud-est  de  Tôu-yûn-fàu  [Kwèy-tcheôu). 

I        I     I^f'    ^'^^"^"^'^î/"^"<^'w  (^^^-  ^^P-)-  —  Un  des  3  districts  du  dépar- 
*        '     ^*'''    tement  moyen,  appelé  Lôu  {Ssé-tclnuên).  Le  chef-lieu  est 

situé,  près  du  continent  du  Tchï-sliwï,  dans  le  grand  fleuve,  par  28»  48'  lat. 

N.  et  40°  32'  30"  long.  \Y.  —  Sous  les  Hdn,  territoire  de  Fàu-hién  {Biot). 
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/^  W\    JJ(^-^^^'<^'  [Medh.].  —  États-Unis  d'Amérique.  —  Voir  UÔ-sôn» 
P     l^    kwè  {Mcdli.). 

IC'rfe    HÔ-puu  (rives  contiguës)-/u'ew  {Ch.  Rep.].  —  Un  des  3  districts 
i/HJ    du  département  de  Liên-tcheôu  (Kwàng-tông).  Le  chef-lieu 
est  situé  par  21°  38'  54"  lat.  N.  et  7°  30'  4"  long.  \V. 

IyU  IlÔ-sJiwi  (eaux  rôunies)-/i/('«  (67/.  Rep.].  —  Un  des  5  districts 
■^J^  du  département  de  King-yâng  {Kàn-sô).  Le  chef-lieu  est  situé 
sur  une  des  branches  supérieuies  du  Ktng-liô.,  au  pied  des  monts  appelés 
Tsè-oû-ling,  par  36°  3'  lat.  N.  et  8°  30'  30"  long.  W. 


S^i 


HÔ-sôu-kwë  (Medh.).  —  États-Unis  d'Amérique.  —  Voir 
Hô-kwë  {Medh.). 


IJJJ  HÔ-tcheôu  {Ch.  Rep.),  district  contigu).  —  Un  des  U  districts 
/'l  du  département  de  Tchông-king  {Ssé-tchwën).  Le  chef-lieu  est 
situé,  prés  de  l'embouchure  du  Feôu-kiàng,  dans  le  Kiâ-ling-kiâng,  \)ar  30» 
8'  24"  lat.  N.  et  10°  4'  30"  long.  W.  —  Même  nom,  pour  désigner  Lôm- 
tcheôu-fôu  {Ngùn-hoêy),  sous  les  Leâng  ;  Lièn-tclieôii-fou  et  Livï-tcheôu-fàu 
[Kwàng-tông],  sous  les-Sifi';  entin  Kîo-yâng  {Tchî-li)  {Blot).  —  Même  nom, 
d'après  Biot,  pour  désigner,  sous  les  Tâng,  Lô-ngân-tcheôu  {Ngdn-hoëy). 

I     fm    ^fe  P-M  P^    Hô-tchln-fëy-yd-hô{Cart.CMn.).  —  lv\h\\,c?Lm- 
I     JM'  yV    A     l=î    pée  au  nord  de  la  Mantchourie,  appelée  géné- 
ralement Flattas,  et  qui  a  un  langage  particulier. 

1^   1^    HÔ-tchông-kwë  {Ch.  Rep.)  on  Td-hô-tchông-kwë  {Ch.  Rep.). 
;^  \^    _  États-Unis  d'Amérique.  Tel  est  le  nom  officiel,  pris  par 
cette  nation,  dans  le  traité  de  Wdng-hia. 


P5F±dl 


IlÔ-shdng-shdn  {FI.  Sin.).  —  Montagne  du  Sse'-tchwêUy 
déparlement  de  Klà-ting. 


I     ^?  v-ff    flô-tchdy-sîn  [C.  IL).  —  Bureau  de  poste  ou  marché  du 
•     3^  Ou    Kwéy-tcheôu,  à  l'ouest  du  lac  appelé /-/ià?/,  district  de 

Oëy-nîng,  département  de  Td-ting,  et  situé  par  26°  37'  lat.  N.  et  41°  42' 

long.  W. 

I  |ér  vT  H5-ti-kiàug  {Ch.  Rep.),  autrement  appelé  Lî-hôa.  —  Ri- 
I  /Jt\i  ^1 -L  vière  qui  débouche,  soit  du  Ihc  Eîil-hày,  soit  des  hautes 
montagnes  de  la  province  du  Yûn-nân.  Elle  reçoit  le  l-'à-pién-kiâng,  qui 
devient  le  Li-sièn-hô;  puis  le  Sàn-tchâ-hô  et  le  Pûn-lông-hô.  De  là,  elle 
entre  dans  le  Tonquin,  où  elle  prend  le  nom  de  Song-koï  ou  Singka,  passe 
à  Keslio,  puis  à  Nam-dinh,  ville  de  20,i)00  âmes,  ensuite  à  Hoon  ou  HoeUy 
ancien  comptoii-  des  Anglais  et  des  Hollandais  au  milieu  du  xvi"  siècle; 
enfin,  elle  se  jette  dans  le  golfe  du  Tonqnin,  en  face  de  l'ile  de  Hây-nân, 
à  la  même  liauteur  (|ue  Kiông-tcheôii-jùii,  par  deux  branches  principales, 
l'une  septentrionale,  touchant  à  Domea,  ville  assez  commerçante,  et  l'autre 
débouchant  à  Cua-kohho. 
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Pnf  îér  \'ïï     iïô-tl-sin  [C.  II.).  —  Bureau  de  poste  ou  marché  du  Kwdy- 
J  /S  ilu    tclieôu.  situé  oar  27»  6'  lat.  N.  et  la»  28'  long:.  W. 


tclieôu,  situé  par  27»  6'  lat.  N.  et  12''  28'  long.  W. 

1^,p[   Zp    Hô-kàn  [N.  L.),  boucliers  réunis,  vulgairement  Khodjend.  — 

al "I      I      Cot)ti'ée  de  l'Asie  centrale,  faisant  paitie  du  territoire  de  la 

Boukharie.  La  ville,  située  sur  les  bords  du  Silioun,  branche  du  grand 

cours  d'eau  appelé  Syrderia,  se  trouve  par  41"  30'  lat.  N.  et  65"  48'  30" 

long.  W. 

Irjh    ;Tlî    Hô-kïo-tcheôiL  (Biot).  —  Nom  d'un   arrondissement  et 
tLL)  y  i)    d'une  ville  de  2"  ordre,  à  30  II,  au  sud-ouest  de  Où-tlng- 
tcheôu,  de  la  province  de  Yûn-nân. 

I"ôX  rît    Hô-kô-shdn  (Carf.  Jcrp.),  montagne  des  frères  réunis. — 
"Bï  M-]    Cité  de  la  province  de  Sma  (Japon). 

I     ^H  rïî    f^<^-^^ô-shàn  [Cart.  Jap.].  —  Cité  de  la  province  de Ki-î 
•     njA  M-l    [Kit]  sur  Nifon,  éloignée  de  146  ris  de  Yédo. 

I     ^K   iiô-kûn  [Cart.  Jap.).  —  Nom  d'un  point  sur  la  terre  de  Tchâo- 
I     'Wl     sien  (Corée). 

iiJ^  4.^  3^  jjp    nô-Un-ke-eùl-tlng  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  5  dis- 
1/|^  Ta    hW  /fiÂS    tricts  de  l'arrondissement  de  Kwèy-siul  [Shàn- 
sî).  Le  chef-lieu  est  vulgairement  appelé  Horin-kar. 

j     2K.  [0^    Ilô-pïng-hién  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  10  districts  du  dépar- 
I        '     W»t    tement  de  Hoëy-tcheôu  [Kwàng-tông],  situé  par  24°  30' 
lat.  N.  et  1"  34'  long.  AV.,  à  l'extrémité  nord  de  la  province. 


I 


tông). 


Hô-pîng-kiâo  [C.  G.).  —  Pont  sur  la  petite  rivière  appelée 
Tsiên-kl,  côte  ouest  du  district  de  Tchâo-yâng  [Kwàng- 


^^    Ilô-shdng  (D.  G.).  —  Prêtres  ou  ministres  de  Boudha.  On 


ï  li^J  appelle  Td-hô-shdng  les  prêtres  supérieurs.  Au  Japon,  on  les 
appelle  Bonzes;  à  Siam,  Talapoins;  au  Thibet  et  en  Mongolie,  Lamas.  — 
Voir  Fô-kta  [Morr.). 

I-rfj-  Hô-shi  [Ch.  Rep.),  en  japonais  Kwashi.  —  Localité  du  Japon 
•T'  où  se  trouve  le  marché  des  cuivres  des  mines  de  Pîe-tsi,  de 
Tsiëou-tiôn  et  de  ^dn-pôu,  dans  le  genre  de  celui  de  Nangasaki.  —  Voir 
Chinese  Reposltory.,  vol.  IX,  page  96. 

ITjBt  ftJp  i:|T  Hô-shï-të-pôu  (Ch.  Rep.).  —  Tribu  des  nouveaux 
MM  1  T  pi  Iloshoits.  Une  des  9  tribus  de  la  colonie  mongole  de 
Kô-pôu-tô,  ne  comprenant  qu'une  seule  bannière.  On  distingue  les  vieux 
et  les  nouveaux  Hoshoits.  Les  vieux  Hoshoits  sont  appelés  Tsîng-hày-hô- 
shl-tëy  c'est-à-dire  Hoshoits  ou  Ëius  de  la  province  de  Tsmg-hày. 
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%U    lllll    ^^''"•- ^'"^  (obéissance  ft  un'wnyhicn  [Ck.  Rep.).  —  Un  dos  2  dis- 
"~    /  >y^    tricts  du  département  intérieur,  appelé  Lcûo-tcheôn  [Shàn-fi). 
Le  clief-lieu  est  situé  sur  un  alllnent  de  la  rivière  appelée  Thig-tchûng-hô, 
au  pied  du  Mô-Uën-sliàn,  par  37"  io'  lat.  N.  et  i°  o2'  ao"  long.  W. 

Ilô-tchc'du  {Cil.  Rep.],  pays  de  Tunion.  —  Département  infé- 
l'ieur,  fun  des  13  départemcnsde  la  province  du  ^ijân-hoèy, 
et  ne  comprenant  qu'un  seul  district,  celui  de  Uân-shùn.  Le  ciict'-lieu,  à 
2,280  il  de  Pë-làng,  est  situé  à  peu  de  distance  de  la  rive  gauche  du  grand 
fleuve,  par  31"  44'  lat.  N.  et  l"  51'  30"  long.  E.  —  Môme  nom,  pour 'dési- 
gner, sous  les  Tûng,  le  district  de  JSân-hô,  département  de  Shnn-të  [Tchï- 
li),  et,  sous  les  Hcôu-tcheôu,  le  département  de  Jù  [Hô-nân)  [Biot). 

IJ.v4^    Hô-tchîng  (Biot).  —  Nom  d'une  ancienne  ville  des  Leâng,  à 
-'•Mv    220  U  à  l'est  de  Pông-tsè,  du  département  de  Kieùu-kiâug 
[Kiang-si). 

Ilô-tiên  [FI.  Sln.),  multitudes  réunies.  —  Terme  chinois  de 
l'appellation  annamite  de  Ila-tim,  nom  d'une  ville  préfecto- 
rale et  d'une  province  de  la  basse  Cochincliine  [Tchèn-tdnng],  ancienne 
possession  du  roi  Tudiic,  située  près  de  l'embouchure  du  fleuve  Camboge. 

j        I     -j-pU    Hô-tiên-tchîng  ou  Yû-tiên{Ch.  Rep  ),  en  turkestan  Iloteii 

I        I     -''/J^    ou  Kotcn.  —  Une  des  8  cités  maliométanes  du  Tuikestan 

oriental  (r/5«-,s7w;z-ium-/oii),  ville  fortitiéc,  à  l'ouest  du  grand  désert,  et  sur 

les  limites  du  Thibet  ultérieur.  Elle  est  située  par  3o"  lat.  N.  et  30°  53'  30" 

long.  W. 

^  Hô-tsûen  [Cart.  Jap.),  fontaines  réunies,  en  japonais  Isumi. — 
XlC  Province  de  Kifon,  baignée  à  l'ouest  par  la  mer  intérieure,  et 
limilée  au  nord  par  Yâng-tsln,  à  l'est  par  Hô-mvi,  et  au  sud  par  Ki-Ï.  Elle 
comprend  1  cité,  3  préfectures  et  \  station.  Les  principaux  points  sont  : 

Ngàn-lieôu,  cité  éloignée  de  Ul  ris  de  Yédo; 
Pë-tây,  ville  —  139  — 

Cette  province  est  limitée  au  nord  par  le  fleuve  appelé  Td-hô-tclnuën. 
La  mer  intérieure  devant  cette  province  est  appelée  Isuminada  [Uô-tsuën- 
rjâng,  ou  yông). 

^/^î    Hô-tsûcn-ydng  [Cart.Jap.],  rivière  des  fontaines  réunies, 
■«^1*    en  japonais  huminada.  —  Mer  intérieure,  devant  la  pro- 
vince d'Isumi,  au  fond  de  laquelle  sont  Iliogo  et  Osaka. 

FI^    Ilô  [Morr.].  —  Royaume  des  Turcs  (D.  G.). 

v4>  i'u    I^(^-^à-shà-la.  [Ch.  Rep.),   autrement  Kë-Ià-shâ-eùl- 
i-^  3  11    tchîng,  en  turkestan  U'harashar.  —  Une  des  8  cités 
mahomôtanes  de  la  province  de  Dwngarie  [Tièn-slum-nân-lôu). 
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pA  >r^*  &  Ilô-mî-tîng,  ou  Ilnmi,  ou  Khamil  en  monsol  (Ch.  ïïep.). 
à  "ïS^  M"ik'  —  Un  des  4  districts  du  dopiirtcment  df3  TclUn-sï  {Kà'h- 
sô).  Le  chef-lieu  est  une  petite  ville  de  2  à  3  kilomèln's  de  leur,  située  par 
42"  43'  lat.  N.  et  21"  53'  3o"  loni,'.  \V.,  au  nord  de  la  i^rande  uiuraille,  dans 
le  désert  àeKo-pï.  Ce  pays,  autrefois  royaume  indépendant,  passe,  (luoicjue 
environné  de  coiitiées  dése'rtes,  pour  une  des  plus  délicieuses  régions  de 
l'univers.  La  terre  y  produit  en  abondance  des  grains,  des  fruits,  des 
légumes,  d(îs  herbages  de  toute  espèce.  Le  riz  qu'on  y  recueille  est  singu- 
lièrement estimé  des  Chinois.  Les  grenades,  les  oranges,  les  pèclies,  les 
raisins,  les  prunes  y  ont  une  saveur  exquise;  les  jujubes  même  y  sont 
juteuses  et  d'un  goût  si  ambré,  que  les  Chinois  leur  ont  donné  le  surnom 
de  jujubes  parfumées  ^  H^  hiânij-tmo  [FI.  Sin.).  Rien  de  plus  délicat, 
de  plus  avidement  recherché  que  les  melons  de  Ilami,  qu'on  transporte  à 
Pc-king  pour  la  table  de  l'empereur.  Mais  la  production  la  plus  utile  et  la 
plus  estimée,  dit  l'abbé  Grosier,  vol.  I,  pag.  363,  ce  sont  des  raisins  secs 
qui  sont  de  deux  espèces.  La  première,  fort  estimée  dans  la  médecine 
chinoise,  paraît  semblable  à  celle  que  nous  connaissons  sous  le  nom  de 
Corinthe.  La  seconde,  qui  est  plus  recherchée  pour  les  tables,  est  plus 
petite  et  plus  délicate  que  nos  meilleurs  raisins  du  Midi.  Le  climat  y  est 
très-favorable  à  la  culture  de  la  vigne.  11  y  pleut  rarement,  et  l'on  n'y  voit 
jamais  ni  brouillard,  ni  rosée. 


m 


-^  Ilô-sà-kë  {Ch.  Rep.),  en  turkestan  Cosaques,  Cossacks^ 
y'Li  Kassncks  et  Kirghis,  c'est-à-dire  voleurs.  —  Hordes  sau- 
vages, qui  habitent  au  nord-ouest  de  Tarbagatay,  dans  la  direction  de 
Samarkand  et  de  Badakshan. 

^•TY    HÔ  (D.  G.).  —  Vallée.  Fossé.  Lit  d'un  torrent  qui  roule  du  haut 
:ÉS-    d'une  montagne.  Petite  crique  de  rivière.  On  appelle  Td-hô  et  Kû- 
hu  la  mer,  l'océan  [Morr.). 

^  ^-^  y]^    Ilu-lân-shwï  [Cart.  Chin.).  —  Rivière  près  de  la  source 
iei^  ^m  /J^   du  fleuve  Jaune. 

^'^  ffl    ^^^  ^^^'  ^^'^-^^^'■^^^^  {Dlot).  —  Nom,  sous  les  Tâng,  de  Lông- 
Sa  /  '  I    yeôu-hién,  département  de  Kû-tcheôii  [TcM-kiàng). 

^pT  Eô  [Ch.  Rep.)_.  —  Nom  donné,  par  excellence,  aux  rivières,  comme 
^  J  celui  de  Kiang  aux  fleuves  et  celui  de  Ilôu  aux  lacs.  D'après  le 
dictionnaire  du  P.  Perny,  on  compte  1,472  rivières,  fleuves  ou  lacs,  en 
Chine.  Les  plus  considérables  sont  le  Yaïuj-tsè-kiâiig  et  le  Hë-lông-kiâng, 
le  Hoûng-hô  et  le  Oéy-hô,  le  Pu-yâng  et  le  Tdug-Ung.  D'après  Morrison' 
l'expression  de  Sàn-hô,  les  trois  rivières,  désigne  le  nord,  l'est  et  le  sud  de 
la  rivière  Jaune,  et  l'expression  de  Kleou-hô,  les  neuf  rivières,  se  rapporte 
au  temps  du  déluge  chinois. 

I  ^/^  Hô-hàji  [JS.  L.),  mer  des  rivières,  en  mongol  Kirnor.  —  Lac 
«  ■•  ^îP  de  Mongolie,  situé  au  deià  de  la  grande  muraille,  sur  la  route 
du  Shàn-sl  au  grand  désert,  vers  40"  50'  lat.  N.  et  3"  10'  long.  W.  La  vallée 
où  se  trouve  la  station  de  Fông-tcliïng  est  au  pied  du  grand  plateau  de  la 
Mongolie;  c'est  celle  qui  renferme  le  lac  do  Kirnor,  tandis  que  la  vallée 
voisine  contient  le  lac  de  Daikha. 
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;•  «r  pn    Hô-kiën  (entre  les  vi\\ères)-f(')U  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  49  dépar- 

i  J  n=l|    temens  du  Tchl-H,  comprenant  11  districts,  savoir:  Hô-kièn, 

Bien,  Kôn-tchîng,  Kiâo-hô,  Fcôu-ichlng,  Tông-kwâng,  Kïng-tchedu,  Oû- 

kiuo,  Jin-kiéuu,Sù-ni)ig  et  IShiy-tsln.  Le  cliel-lieu,  à  410  il  de  Pë-klng, 

est  situé  par  38"  30'  lat.  N.  et  0"  9'  30"  long.  W. 

Le  nom  de  ce  département,  qui  signifie  région  située  entre  les  rivières, 
indique  qu'il  est  renfermé  par  des  cours  d'eau  et  qu'il  est  uni  et  peu  acci- 
denté. 

Il      Hô-kiën  (entre  les  rivlèresyiiie'n  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  11  dis- 
I      tricts  du  déparlement  de  Uô-kiên  [Tchl-li).  Le  chef-lieu  est 
situé  dans  la  métropole  départementale. 

Jlô-kio  (variété  de  rivières)-/^^■^w  [Ch.  Rep.).  —Le  seul  district 
du  département  inférieur,  appelé Pào-Z(^  [Shàn-sï).  Le  chef-lieu 
est  situé  à  Fembouchure  de  la  rivière  Lôii-wên-hô,  dans  le  fleuve  Jaune, 
par  39°  15'  lat.  N.  et  5"  26'  30"  long.  W.  —  Autrefois  Hiông-yong-tchin; 
sous  les  Sông,  Hij-shàn  IBiot). 

I     W^    Hô-lân  [Cart.  Chin.).  —  Hollande.  —  Voir  Eô,  à  la  clef  UO. 

IP/^  i^    Hô-lâu-kï  [Medh.].  —  Ville  populeuse,  sur  la  route  de 
Itn  i9\'    Kwàng-të  à  Tsî-kï  (N g âii-hoëy).  Elle  est  aussi  appelée 
Hô-tôu-tchin  {Medh.). 

I     tÈî    Hô-nân  {Ch.  Rep.).  —  Midi  du  fleuve,  île  et  faubourg  de  la 
I      W    ville  de  Canton  {Kiuàng-tông),  situés  sur  la  rive  droite  du 

fleuve  des  perles  {Tchû-kiàng).  Là,  se  trouve  un  célèbre  temple  boudhiste, 

appelé  Eàij-tchàng-ssé. 

Il  Hô-7iân  (midi  du  îleu\e)-fàu  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  13  départe- 
I  ments  du  Hô-nân,  comprenant  10  districts  hién,  savoir  :  Lu- 
yâng,  Tëng-fông,  I-yâng,  Sung,  Yông-nîng,  Yèn-ssë,  Kong,  Mông-tsïn, 
Sln-ngàn  et  Mîn-tchî. 

Le  chef-lieu,  à  1,800  li  de  Pë-kïng,  est  situé  sur  la  rivière  Lô,  par  34°  43' 
15"  lat.  N.  et  4°  0'  50"  long.  W. 

Ce  territoire  est  regardé  par  les  Chinois  comme  le  centre  de  l'empire, 
non  pas  tant  à  cause  de  sa  situation  centrale,  que  parles  premiers  établis- 
semens  qui  y  furent  créés,  lors  des  premiers  temps  de  l'histoire  chinoise, 
sous  Fô-hl  et  ses  successeurs.  Tout  le  pays  en  général  porte  la  trace  de 
nombreux  événemens  historiques.  —  Voir  Lô-yâng-hie'n  et  Tëng-fông- 
hién. 

Il  Uô-nân  (sud  de  la  vW\hvQ)-sëng  {Ch.  Rep.).  —  Une  des  5  pro- 
'  vinces  septentrionales  de  la  Chine  propre  {Tchdng-kwë),  qui 
comprend,  13  départemens,  dont  9  fou  et  4  tcheou,  savoir  :  My-fông, 
méli'opole,  Tchïn-lehedu,  Kwêy-të,  Tchàng-lë,  Oéy-hoèy,  Iloûy-kîng,  IIô- 
nûn,  Nân-yûng  etJii-nîng;  puis  //ù,  Shèu,  Kivàng  etJîi. 

La  montagne  la  plus  célèbre  est  le  Sông-shàn,  souvent  citée,  comme  une 
des  5  montagnes  les  plus  remarquables  de  la  Chine  [Où-yô).  On  mentionne 
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encore  le  Hiông-eitl-shân,  qui  est  la  continuation  des  Tsîn-llng,  eux-mêmes, 
partie,  de  la  grande  chaîne  des  Pë-llng.  La  carte  de  Klaprolli  indique,  en 
outre,  au  nord,  les  Yû-fông  et  Suu-mên;  k  Touest,  les  Taij-hhuj,  Mà-oû, 
Kiën,  Tsc'in,  IlDânij-cûl;  au  centre  de  la  province,  les  Môit-td  et  Fôu-yû; 
au  sud-ouest,  les  Shî-tung;  au  sud,  les  Lîng  et,  à  Test,  les  Tûng. 

Les  postes  de  douanes  et  militaires,  les  marchés  et  autres  stations  d'un 
ordre  inférieur,  indiqués  sur  la  carte  de  Klaproth,  sont  :  Tcliâo-yivên, 
Kïng-ssè,  Tchû-siën-chin,  Tôu-hièn-tclwig,  I-fông,  Hoâng-tu7i  ei  Sông-tsè. 

Les  contrées  de  la  province  du  Ilô-nân,  situées  au  nord  du  fleuve  Jaune 
[Jloâng-hô],  sont  arrosées  par  le  Ocg-hô,  dont  les  tributaires  sont:  le  Tchô- 
tcliàiig,  le  Tchàng,  le  /,  le  A'ï,  hi  Siào-tdn,  le  ï'.sî»,  le  IJông-nông^  le  Lô  et 
ses  nombreux  afiluens,  le  Tchûn,  le  Ku,  le  Bien,  le  /.  Les  contrées,  situées 
au  sud-est,  sont  plus  particulièrement  sillonnées  par  les  nombreux  tribu- 
taires du  Hoûy-hô,  qui  sont  le  Lôu-kiâ.,  le  Tchdo,  le  Pt,  le  Ssë,  le  Siào- 
hoâng,  le  Kïi,  le  Shi-ku>ëy,  le  Ssé,  le  Où-tchûy,  le  Siào-shu,  le  Teou,  le  Sivï, 
le  Kwdy,  le  Jù,  affluent  du  Shà,  le  Jù,  affluent  du  Hùjig,  le  A'ô,  le  Kivô,  le 
Tchû,  le  Yng,  le  Hoâng,  le  Oëy,  affluent  du  Kôu-lôîi,  le  Kiebu-hoâng  et  le 
Tâng;  tandis  que  des  tributaires  du  lidn-kiùng,  de  la  province  voisine  du 
Hôu-pë,  parcourent  les  contrées  montagneuses  du  sud-ouest  delà  province 
de  Hô-nân.  Ce  sont  les  Tdn,  Lào-kicân,  Tiuàn,  Pë  et  Lî. 

Cette  province  est  renommée  par  sa  fertilité,  qui  lui  a  valu  le  nom  de 
Tchông-hôa  (fleur  centrale),  nom  appliqué  ensuite  par  extension  à  la  Chine 
propre.  On  l'appelle  généralement,  le  jardin  de  la  Chine;  comme  nous 
disons  de  la  Touraine,  le  jardin  de  la  France.  L'air  y  est  tempéré  et  sain. 
Tout  ce  qu'on  peut  désirer  s'y  trouve  :  Riz,  froment,  thé,  soie,  chanvre, 
oranges,  fruits  de  toutes  sortes,  légumes,  pâturages,  plantes  médicinales, 
fer,  aimant,  pierres  précieuses,  musc,  houille,  fer,  cuivre,  etc.  —  La  popu- 
lation était  estimée,  en  1843,  à  23,037,171  habitants,  sur  une  superficie  de 
16,831,936  hectares. 

ipT  1^    Hô-nég,  car.  nwi  [Cart.  Jap.),  intérieur  de  la  rivière,  en  japo- 

w    I    J    nais  Kwa-tsi.  —  Province  centrale  de  Nifon,  limitée  au  nord 

par  Shân-tclung,  à  l'est  par  Td-kô,  au  sud-est  par  Ki-l,  au  sud-ouest  par 

Hô-tsuën  et  Yâng-tsïn.  Cette  province  comprend  1 5  préfectures  et  5  stations 

ou  juridictions  inférieures.  Voici  les  points  principaux  : 

Tàn-nân^  ville  éloignée  de  135  ris  de  Yédo; 
Lây-shân  —  132         — 

Cette  province  est  traversée  par  le  fleuve  appelé  Td-hô-tchwën. 

Même  nom,  pour  désigner,  d'après  Biot,  une  province  du  temps  des  Hdn, 
comprenant  une  partie  du  Shdn-sl.  —  Voir  Hoây-kîng  et  Oëy-hoëy-fùu 
(Hô-nân). 

I  I  lE^'  Hô-nëy  car.  nwi-hién  [Ch.  Bep.).  —  Un  des  8  districts  du 
I  I  vK'r  département  de  Hoây-kvng  [Hô-nân).  Biot  prononce  nëy 
le  caractère  nwi.  Le  chef-lieu  est  situé  par  3o°  6'  34"  lat.  N.  et  3°  28'  54" 
long.  \V.  —  Sous  les  Hdn,  territoire  de  Yè-hwâng.  —  Sous  les  Tâng,  Hoây- 
tcheôu  (Biot).  —  Môme  nom,  pour  désigner,  sous  les  Hdn,  Sin-hiàng-hién, 
Oëy-hoëy-fàu  et  Hoây-kïng-fàu  {Hô-nâ7i),  ainsi  qu'une  province,  compre- 
nant^partie  du  Shân-si  [Biot). 
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^nf  fk\  Se  ^^''-^w' '"''"""  i^^nrt.  Jap.),  cité  à  l'intériour  dos  cours  d'eau, 
1/  J  i  J  4^1  en  japonais  Simor/(7V,si  (C.  7j.).  —  Une  des '11  villes  pi't'fec- 
torales  de  la  piovince  de  fitats  (Tchiing-lô-kn'i'),  s,\luée  au  sud,  i)rès  des 
f^'i'ands  lacs  el  des  cours  d'eau  ipii  rètiiient  dans  celte  partie  de  la  pro- 
vince. —  iAlènie  nom,  pour-  dési^nier  une  des  9  préleclures  de  la  province 
japonaise  de  Ilia-kâo  [Siniudske)^  située  au  centre. 

j     /|.L    Ilô-pè  [Perny).  —  Génie  des  rivières.  Esprit  des  cours  d'eau. 

I  l-l-L  Outre  les  divinités  proprement  dites,  les  Cliinois  honorent  des 
esprits  ou  génies  particuliers.  Tels  sont  les  génies  de  la  terre,  de  Teau,  de 
la  mer,  de  chaque  ville,  du  milieu  des  maisons,  etc. 

I     J^    Hô-pë  [Biot],  nord  du  fleuve.  —  Ancienne  province  compre- 
1     TU    nant  une  partie  du  Shàn-sl  [Biot].  —  Voir  Pbig-lô-fàu.  — 

Ancien  nom  d'une  partie  de  la  province  de  Hô-nân,  actuellement  comprise 

dans  le  Shèn-sï  [Cli.  Rep.). 
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Hô-sï  [Biot],  ouest  du  fleuve.  —  Nom  d'une  ancienne  province 
du  nord  de  la  Chine  [Biot). 


Hô-sï  (occident  de  la  rivière)-/rim.  —  Un  des  8  districts  du 

déparlement  de  Lin-n(jàn  (Yûn-nâ 

^ _..  _..j  appelé  Sïng-yûn,  par  24°  <5'  lat.  N 

Sous  les  Tâng,  territoire  de  Tsông-tcheôîi  (Biot). 


I       I      déparlement  de  Lin-ngàn  {Yûn-nûn).  Le  chef-lieu  est  situé, 
près  du  lac  appelé  Sïng-yûn,  par  24°  <5'  lat.  N.  et  13"  45'  6"  long.  \V.  — 


I       j     ^/lî    Hô-sî-sin  {C.  H.).  —  Marché  du  Yûn-nân,  situé  sur  une 
I       I     ■«  /  V    des  branches  supérieures  du  Lân-tsâng-kidng,  par  26° 
55' lat.  N.  et  16°  53'  long.  W. 


I  1  m 


Hô-sï-ycou  {FI.  Sin.).  —Village  du  Tchî-li,  près  de  Tong- 
tcheôu,  cité  dans  l'expédition  anglo-française,  en  4860. 


-V 


Hô-tûo  [Ch.  Rep.),  coude  de  la  rivière.  —  Pays  cVOrtous,  com- 
pris dans  le  grand  coude  formé  par  le  fleuve  Jaune.  Il  est  situé 
au  nord  du  Shàn-sï,  et  fait  partie  de  la  Mongolie. 

[     j.^1  px  ±^  l'A.    Hn-tchë-yd-no-hdn  {Cart.  Cliin.).  —  Partie  de 
i     ^ÉI  -Ltf  nn  -îw    l'Océan  Atlantique,  située  entre  l'Amérique  du 
Sud  et  l'Europe. 

Hô-tcheôn  {Ch.  Rep.),  district  de  la  rivière.  —  Un  des  7  dis- 
tricts du  département  de  Lân-tchedu  {Kàn-sô).  Le  chef-lieu  est 
situé  sur  le  Hông-sliwï-hô,  par  35"  44'  laL  N.  et  '13°  28'  30"  long.  W. 


1 


^^    Hô-tcheou-oéy  {Ch.  Rep.).  —  Poste  militaire  attaché  au 
miJ    district  de  llô-tcheôu,  département  de  Lân-tcheôu,  par 


36°  lat.  N.  et  '14°  long.  W.,  situé  sur  les  bords  du  Hoâng-hô,  k  son  entrée 
dans  le  Kàn-sô. 

Iv'ilf    Ilô-tchï  {Biot).  —  Ancien  nom  de  Féng-hie'n,  département  de 
»  Cj    Udn-tchông  {Shèn-sï),  sous  les  Swï,  et  de  lloëy-tcheOu,  dépar- 
lement de  Tsîn  [Kàn-sô),  sous  les  Hdn  {Biot), 
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^JTf  ^JÎI    fJô-tchî  (fossés  de  la  Yï\\ère)-tcheôu  [Ch.  ïïep.).  —  Un  des 

4  J    -ivli    'ô  districts,  mais  inférieur,  du  déparleiiient  de  Klng  ywèn 

{Kii'àng-s'.).  Le  ctiol-lieii  est  situé  sur  un  des  afllucns  supérieuivs  de  Lông- 

/,7(7//f/,  par  24»  42'  lat.  N.  et  S"  45'  20"  long.  W.  —  Sous  leS  Tdng,  territoire 

de  Tchi-tcht'ôii  (lliut). 


Uô-tc.hong  (Biot).  —  Nom  d'une  ancienne  province,  sous  les 
Tdng,  formant  partie  de  celle  actuelle  du  Sliâu-aï,  dans  le 
département  de  Vùu-tcheôu. 


>f 


I-j^^  Ilô-tdng,  est  du  fleuve.  —  Ancien  nom  de  Tsc-tcheôu-fdu 
A\.  {Shdn-sl),  sous  les  seconds  Oey.  —  Ancienne  province  com- 
prenant la  partie  occidentale  du  Sluln-sï.  —  Voir,  sous  les  seconds  Oey,  les 
dcpartemens  de  Tdy-ywcn,  Tsê-tclieôu  et  de  Pïng-yâng  [Ulol).  —  Même 
nom,  pour  désigner  une  localité  du  district  de  Wêii-hl  {Skàn-sl],  patrie  de 
Kwô-pô,  éditeur  du  Eùl-yà,  une  des  plus  anciennes  encyclopédies  chinoi- 
ses. Ckinese  Repository^  vol.  XIX,  pag.  169. 

1^/1^  J/pf    Eô-tôu-hô  {FI.  Sin.).  —  Rivière  du  Kwéy-tcheôu,  à  l'ouest 
1 K  1  J    de  cette  province,  dans  le  district  de  Ôêy-nhig,  départe- 
ment de  Td-ting,  et  qui  est  portée  sur  la  carte  de  du  Halde. 


Ilô-tôu-mên  (G.  G.),  passage  du  bac  de  la  rivière.  —  Se 
trouve  au  sud  de  l'île  de  Tà-hâo-sù,  sur  la  côte  ouest  du 
district  de  Tclido-yùng  {Kiuàng-tông). 


PI 


Il  ^M  tJô-tôu-tchîn  [Medh.),  marché  du  passage  de  la  rivière. 
I  jJ^M  —  Ville  du  district  de  Où-hôu  [ISgàn-lwêy),  près  du  Shwi- 
yâng-hô.  Excursion  dans  le  pays  de  la  soie,  du  thé  et  de  la  porcelaine.  — 
Voir  Ilô-léu-kï. 

1^/^  M^,  Hô-tsë-hién  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  11  districts  du  départe- 
■jl^  ^v>  ment  de  Tsâo-tclieôu  {Shàn-tông).  Le  chef-lieu  est  situé 
par  35°  20'  lat.  N.  et  0°  52'  54"  long.  W.  Le  caractère  IIô  est  écrit  à  la  clef 
1 40  dans  le  Ckinese  Repository. 

iV^  li^  //o4sï«-/iitîn  (Ch.  Rep.).  —  Nom  d'un  arrondissement  et 
i/4^  Iriv  d'une  ville  de  3"  ordre,  département  de  Kiàng.,  précé- 
demment de  Pîng-yàng  [Sliân-sl).  Le  chef-lieu  est  situé,  sur  la  rive  droite 
du  Fên-hô,  par  35«"38''lat.  N.  et  5°  42'  30"  long.  W. 

Autrefois  principauté  de  Kèng;  sous  les  Tsïn,  territoire  de  Pë-shî;  sous 
les  seconds  Oéy,  Lông-mên;  sous  les  Tdng,  Tsïn-tcheôu  [Biot]. 


(Biot). 


^/âs.    Hô-tsîng  {Biot).  —  Ancien  nom  de  Mông-tsîn-hién,  sous  les 
VPÎ    Tâng,  et  de  Tdng-ï-hién,  sous  les  cinq  dynasties  postérieures 


iîTM    Hô-yâng  {Biot).  —  Nom,  sous  les  Hdn,  du  district  de  Mông- 
I  ^J    tsîn,  du  département  et  de  la  province  de  Ilô-nân. 


I 


IJô~yâng  (territoire  de  la  Yi\\Gre)-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des 
4  disti'icts  du  département  de  Tching-kiâng  {ïûn-nân).  Le 


chef-lieu  est  situé  par  24»  42'  12"  lat.  et  13°  24'  1G"  "long.  W. 
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v-nf  ÎT'i^t  îTî    JJ(>-]H'n-shàn  (C.  H.).  —  Ile  du  Fôu-kién,  située  par  26» 
i  J    cM  M-1    49'  iat.  N.  et  3°  îiG'  long.  E.,  département  de  ïôn-nlng. 

IY^  IS-^  n('>-y>i-lii<^'ii  i^^-fi-  Picp-)-  —  Nom  d'un  arrondissement  el 
rzz^  inî'  d'une  ville  de  3'=  ordre,  département  de  Kây-fông  {Hô- 
nân).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  la  rive  droite  du  tleuve  Jaune,  par  34°  58' 
Iat.  N.  et  2"  46'  30"  long.  W.  —  Sous  les  Tsln,  territoire  de  Pïng-yn  {Biot). 

IvM  iiô-iiivcn  [Ch.  Rep.),  source  de  la  rivière.  —  Nom  donné  h  la 
<//^  principale  source  du  fleuve  Jaune,  au  pied  du  mont  Katasu- 
Kaulau  {Ngàij-tà-sôii-tst-lào-shân),  par  ^o"  Iat.  N.  et  18°  58'  54"  long.  W.  — 
A  la  source  du  fleuve  Jaune,  on  voit,  dit  M.  Ed.  Biot,  une  mas^e  de  fer 
malléable,  qui  contraste  avec  toutes  les  roches  voisines;  on  l'appelle  le 
rocher  du  nord  (Pë-s/u),  et  Ton  raconte  qu'elle  est  tombée  du  ciel,  à  la 
suite  d'un  météore  de  feu. 

Hô-ywên-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  10  districts  du  dépar- 
tement de  Hoéy-tcheôu  (Kwàng-tông).  Le  chef-lieu  est 
situé  sur  la  rivière  Tông,  par  23°  42'  Iat.  N.  et  1°  54'  40"  long.  W. 

,!^  XJL.    Hd-lîn  {Ch.  Rep.).  forêt  de  feu.  —  Territoire  présumé  rancien 
yV  W    Karakorin  {Ch.  Rep.).  District  de  Mongolie,  situé  par  46°  40' 
Iat.  N.  et  13°  34'  30"  long.  ^Y. 

j     r  T I    Ho-shân  (Riot),  mont  de  feu,  volcan.  —  Ancien  nom  de  Hô-kïo^ 
I     M-i     sous  les  Sông  {Biot). 

Hb-shîn  (N.  L.],  esprit  du  feu.  —  Culte  des  adorateurs  du  feu, 
enseigné  par  Zoroastre.  Ses  disciples  portent  différens  noms, 
tels  que  Gaures.,  Ghèbres,  Mages  et  Parsis.  Ce  dernier  nom  est  celui  sous 
lequel  on  les  connaît  à  Canton.  —  Voir  Pë-sîng  et  Hiën. 

IijM  Hd-tcheôn  {Ch.  fié';;.),  contrée  du  feu,  en  mongol  Tourfan  ou 
y  M  Bischbalik.  —  Volcan  en  activité  qui  se  trouve  dans  le  district 
de  Tourfan,  d'après  les  uns;  d'autres  disent  que  c'est  un  ancien  nom  de 
district,  donné  à  celui  de  Tourfan,  du  département  de  Tchin-sl  iKàn-sô), 
d'après  l'aspect  éblouissant  du  sable  vitreux  de  la  région  du  désert  de  A'ô- 
pî.  Il  est  situé  par  42°  40'  Iat.  N.  et  25°  40'  3o"  long.  W. 

Ho-tsing  {Biot),  puits  de  feu.  —  Nom  d'un  ancien  arrondisse- 
ment, établi  par  les  Heôu-tcheôu,  au  sud-ouest  de  Kiông-tcheôii 
{Ssé-tchwën).  —  Voir  Fông-tôu-hién,  département  de  Tchong.  —  Même 
nom,  pour  désigner,  dans  les  provinces  du  Yùn-nân  et  du  Sse-tchivën.,  les 
puits  artésiens  pour  se  procurer  du  gaz  hydrogène,  soit  pour  l'éclairage, 
soit  pour  l'évaporation  des  eaux  salées. 

W^  'Î'H    ^'^-^chedn  {Biot).  —  Nom,  sous  les  Tâng,  de  Lông-yeôu-hién., 
/t^A  y  l|    département  de  Kà-tcheôu  {Tchë-kiâng)  {Biot). 


^ 


++.  +^;  -|-dj.    Hô-hoa-tâng  {FI.  Sin.),  étang  des  nénuphars.  —  Ni 
40]  i-u  J-m    vulgaire  du   lac   Tchâo-tiën,  situé  près  du  village 


Nom 
(le 
Tchdng-lô,  dans  le  district  de  Ping-kiâng,  du  département  de  Yô-tcheôu 
(Hôu-nân). 
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-^±1  ê'ê    Hô-lân  [Bridgm.).  —  Hollande,  contrée  septentrionale  d'Eu- 
^i^  \W\    rope,  ou  bien  Ilô-lûn-kwë  [Biot).  Le  royaume  de  Hollande  est 
appelé  le  pays  des  étrangers  rouges  [Biot).  —  Voir  //d,  à  la  clef  85. 

Uô-lân-hvè  [Bridgm.).  —  Irlande,  île  de  la  Grande-Bre- 
tagne. D'après  le  Cliinese  Repository,  on  prononce  /Elan, 
en  chinois. 

I     ^^,  )X  pj    Iln-të-sô-kcuu  [C.  H.).  — V^ss^xgie  (\e\a  côte  (l\i  Tchë- 
I     litk»  Jy\    M     kiâiig,  district  de  Fo;î^-/ioa,  département  de  Nîng- 
pd,  situé  par  20°  38'  lat.  N.  et  4°  54'  long.  E. 

im    Hô-tsë  (lac  Hôyhién  [Ch.  Rcp.).  —  L'un  des  41  districts  du 
■î  ^    département  de  Tsâo-tclieôu  [Shàn-tông).  —  Le  caractère  //ô 
est  écrit  à  la  clef  85,  dans  Biot. 

/ga  pi;    B6-hicn  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  8  districts  du  département  de 
>H.  ^ï>t    Pïng-lô  {Kwàng-,û).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  le  Hô-klâng,  au 
pied  du  Kwéy-ling,  par  24°  è'  24"  lat.  N.  et  5"  12'  long.  W. 

I^T  llô-kidng  [FI.  Sin.).  —  Rivière  du  Kwàng-si,  district  de  Hô, 
»-L  département  de  Pïng-lô,  qui  prend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes appelées  Kwcy-llng,  et  se  réunit  au  Siui-kiàng,  sur  les  frontières  du 
Kwàng-tông.  D'après  le  Chinese  Repository.,  cette  rivière  serait  tributaire 
du  Tclm-kiàng  (tleuve  des  perles). 

I     ps  rît    Hô-lûn-shà7i  [Cart.  Chin.),  en  mongol  Alaslian.  —  Cha.me 


de  montagnes  formant  la  continuation  des  Kl-lién-shdn 
et  des  Y7i-shàn;  elle  s'élève  de  1,000  à  1,400  mètres  au-dessus  du  fleuve 
Jaune,  qui  coule  à  ses  pieds,  et  constitue  le  bord  oriental  du  grand  plateau 
central  de  la  Mongolie. 

I     ^    Hô-mèy  iCart.  Jap.)  ou  Kïa-tsông.,  d'après  une  autre  carte.  — 
'     y^C    Une  des  22  préfectures  de  la  province  japonaise  de  Où-tsâng 
(Musasi),  située  au  nord-ouest. 

^[tj^l    Hô-tcheôu  [Biot].  —  Ancien  nom,  sous  les  Tâ^ig.,  de  Hô-hién, 
département  de  Pïng-lô  [Kwàng-sî)  [Biot). 


y^   Hà  [Medh.,  Morr.).  —  Nom  de  lieu. 


I  ^i.  îtK  -pLj  Ilo-pOu-nô-eùl  [N.  L.).  —  Villages  mahométans, 
'  Vm  TTI  UU  situés  à  500  il  au  sud-ouest  de  Tourfan,  aux  sources 
du  fleuve  Jaune,  où  l'on  parle  un  certain  dialecte,  différent  de  celui  ou  de 
ceux  des  autres  peuples  voisins.  Les  habitans  vivent  des  produits  du  sol, 
sans  se  livrer  à  aucune  culture.  —  Voir  Chinese  Pœpository,  vol.  IX, 
page  122. 

Ce  nom  est,  d'après  le  Chinese  Vxeposilory.,  vol.  IX,  page  124,  celui  d'un 
territoire  au  sud  de  Shà-yâ-eàl. 

Ifig,    Hà-tchèn  (N.  L.).  —  Territoire  mahométan,  sur  la  route  de 
aÏ<-    Pijan  au  Tibet.  —  Voir  Chinese  Repository,  vol.  IX,  page  122. 


—  ^'36  — 

^|T    Hô  {Morr.).  —  Nom  de  district  (Morr.).  Ce  caractère,  qui  présente 
al     une  léi,a're  différence  avec  celui  dos  iexi(}uos  anglais,  est  prononcé 

Héou  par  Médhurst,  qui  l'applique  à  une  cité,  en  lai.  N.  35"  12',  et  en  long. 

E.  0°  4',  (jui  existait,  jadis,  dans  Tancienne  contrée  Lùu,  près  du  district  de 

TôtKj-pïng,  déparlement  de  Tày-ngàn  {Sliân-tdrig). 

'M    Hô-yâng  (territoire  de  la  concorde)-/i/m  {CIi.  Rep.).  —  Un  des 
^    10  districts  da  département  de  Tông-tclieuii  {Slièn-sï).  Biot  le 

place  dans  le  département  de  Sï-ngàn.  Le  chet-lieu  est  situé  par  35°  18' 

lat.  N.  et  6°  23'  30"  long.  W. 

IJu  [D.  G.,  Medh.].  —  Nom  d'un  village,  près  du  district  de  Fùu- 
fûng,  dépiiviement  de  Fdng-tsiâng  {Slièn-sl]  [Mcdh.]. 

is(^    Uô  {D.  G.).  —  Nom  d'un  certain  royaume  (D.  G.).  —  Nom  d'une 
'^-    certaine  montagne  du  Hôu-nân,  également  appelée  Tiën-tchû-shân, 
Eêug-shân  et  JSân-yô  [D.  G.). 

Ip^  Ilô-hàn  {Ch.  Rep.],  en  turkestan  Khokand,  ancien  Ferganah. 
~P  —  Pays  des  Td-yiuèn,  district  du  Turkestan,  à  l'ouest  de  la 
chaîne  des  Tsông-lïng.  Le  chef-lieu  est  situé  par  41°  40'  lat.  N.  et  46°  38' 
30"  long.  W.  Ce  territoire  forme  une  grande  vallée,  au  pied  d'une  chaîne 
de  montagnes,  qui  suit  le  cours  du  Syrdaria. 

I     ê    ■^^^'^  (^^^^)-  ~  ^^^-i  sous  les  Swt,  de  Hu-tcheôu  {Shàn-sï). 

Irrr  Hô-kiëou  (sommet  des  piliers  du  ciel)-/um  [Cfi.  Piep.].  —  L'un 
iXI  des  6  districts  du  département  de  Yng-tchedu  (Ngàn-Iiocy).  Le 
chef-lieu  est  situé,  près  du  confluent  du  Pi-hô,  au  pied  du  Kiëou-tchâng- 
tiên-shàn,  par  32°  23'  lat.  N.  et  0°  15'  30"  long.  W. 

Iy^    llô-kuén  [Cart.  Jap.),  cosse  de  pois.  —  Station  de  la  province 
-  t2i     de  Shdng-tsông  {Kadsusa}  sur  Nifon,  éloignée  de  16  ris  de 
Yédo. 

ItTt  Hu-shân  {Biot],  —  Nom,  sous  les  Swï,.de  Lô-ngàn-tcheôu 
t-H  {Ngàn-lwèy).  —  Même  nom,  pour  désigner  une  montagne  du 
Ngân-hoPy,  déparlement  de  Lô-ngcin.  De  Guignes  dit  qu'on  l'appelle  aussi 
Tiën-tchû-shân,  Ilông-shàn  et  Nûn-yô.  —  Môme  nom,  pour  désigner  une 
chaîne  de  montagnes  du  Hôu-nân,  également  appelée  Piliers  du  ciel  {Tiën- 
tchù  (Medh.).  —  Même  nom,  pour  désigner  une  montagne  du  Shmi-sï,  à 
l'est  de  Hô-tchedu;  elle  se  lie  au  nord-ouest  avec  les  Td-hïng  et  Mô-tiën, 
près  de  la  frontière  du  Tchï-li,  et,  au  sud,  avec  ie&Sl-ping  et  les  Wâng-où, 
sur  la  frontière  du  Hû-nân. 

IJô-shân  (montagne,  pilier  du  ciel)-/r/('/?  {Ch.  Rep.).  —  Un  des 
2  districts  du  département  de  Lu-ngàn  [ISgàn-Jioëy),  renommé 

par  ses  cultures  et  productions  de  thé. 
Le  chef-lieu  est  situé,  sur  le  Pl-hô,  à  l'ouest  du  Hô-shân,  par  31°  30'  lat. 

N.  et  0°  8'  30"  long.  W. 
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^  JiT?  ±4-  s     nô-shô-fông-î  [Biot).  —  Nom,  sous  les  Tcheôu,  de 
^^  <(>K.  àiJ   t—^    Hô-ktëou-lUc'n,  département  de  Yng-tclieOu  {Ngàn- 
hoéy). 

\  i]U  Uo-tcheôu  [Ch.  Rep.),  département  des  piliers  du  ciel.  —  Un 
I  /'l  dos  20  départemens,  mais  inférieur,  de  la  province  du  Shân- 
sî,  comprenant  2  districts,  savoir  :  Tcliào-tchlny  et  Lîng-shï.  Le  chef-lieu, 
à  ^,550  U  de  Pc-kmg,  est  situé  sur  les  bords  du  Fên-hô,  à  l'ouest  des  Hô- 
shàn,  par  36°  34'  lat.  N.  et  40  45'  30"long^W,  — Même  nom,  pour  désigner, 
sous  les  Tâng,  le  département  de  Lu-ngân  [Ngàn-fiocy). 

tŒ  ^^  M    Hô-fdng-tcheôu  {Ch.  Rep.).  — Un.  des  7  districts  du  dépar- 
^  ^=^  /'l    tement  de  I-tchûng  [Hôu-pë]. 
Le  chef-lieu  est  situé,  sur  un  affluent  du  Tsîn-kiàng,  par  30"  20'  lat.  N. 
et  108»  8'  long.  W.  fcalc.  appr.). 

I  SA 


'pu'  Hô-hân-pà-fân-kwàri  [Alb.  Jap.),  habitation 
El  officielle  des  huit  enseignes  des  cigognes  enfer- 
mées.—Édidce  habité  par  les  magistrats,  chargés  de  la  garde  du  temple, 
élevé  à  la  mémoire  des  grands  hommes,  sur  la  montagne  de  Kamakoura. 
—  Voir  Td-tchïn-shàn  (Alb.  Jap.). 

I     A>  yIjT  rît    HÔ-kïn-hô-shân  (iV.  L.).  —  Montagne  du  district  de 
I     32.  i  J   M-l    Yèn-ywën,  département  de  Nîng-ywôn  [Sst-tcJiwën), 
où  l'on  trouve  de  l'or. 

Ij^    Hô-king  [Biot).  —  Anciennement  territoire  de  Hô-kîng-tcheôu, 
^^    département  de  Li-kiâng  [Yùn-nân). 

Il  Uô-king  (bonheur  des  c\go  gn&&)-tcheôu  {Ch.  Rep.).  —  Un  des 
1  5  districts,  mais  inférieur,  du  département  de  Li-kià7ig  {Yûn- 
nân).  Le  pays  est  renommé  pour  sa  production  de  musc  et  de  pommes  de 
pin.  Le  chef-lieu  est  situé  au  pied  des  montagnes  appelées  Lào-kùn-shân, 
près  d'un  petit  affluent  du  Kîn-shà-kiàng,  par  26°  32'  lat.  N.  et  16°  6'  54" 
long.  W. 

Anciennement  territoire  de  HÔ-tcheôu.  —  Sous  les  Ywt'n,  territoire  de 
Ilù-kîng  {Biot). 


! 


Hô-ling  {Ch.  Rep.),  montagnes  des  cigognes,  où  l'on  trouve 
d'excellent  thé.  Chinese  Repository,  vol.  XVIII,  pag.  14. 


I     1 1 1    Hô-shàn  {C.  K.),  montagnes  des  cigognes.  —  Montagnes  de 
I      M-l    Sheôu-tcheôu,  département  de  Fông-yâng  {Ngâii-hoèy),  où  l'on 

recueille  une  espèce  de  thé  appelée  Hoâng-yâ.  —  Voir  Tây-hô-shân  [FI. 

Sin.]. 

Il  H^  f/ô-s/iâ«-/iien(C^. /îe;).).— Un  des  13  districts  du  dépar- 
I  •^'P  tement  de  Tchào-kîng  {Kwàng-tông),  renommé  dans  les 
ndustries  du  thé  et  de  la  soie.  Le  chef-lieu  est  situé  au  sud-est  de  la  métro- 
pole départementale,  par  23°  8'  lat.  N.  et  4°  0'  30"  long.  W. 
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—   iC8  — 

^ê  4>M    Jio-tcheôu  (C.  G.],  île  aux  cigognes.  —  Se  trouve  dans  les  en- 

W■^  /M  virons  de  Macao,  district  de  lliàng-shàn  Jiiuàu(j-tdng)._— 
Même  nom,  pour  désigner  anciennement  le  territoire  de  Hu-king-tchedu, 
département  de  Li-kiing  [Y ùn-n an).— ^Icmc  nom,  pour  désigner,  d'après 
Biot,  un  arrondissement  et  une  ville  du  2"^  ordre,  département  de  Lîn-tâo 
{Kàn-sô),  situés  par  35°  lat.  N.  et  13"  38'  30"  long.  W. 

La  longitude  paraîtrait  trop  forte  d'un  demi  degré,  dit  Biot,  d'après  les 
distances  en  /î,  à  Lûn-tchedu-ftm  et  à  Sl-nlng-jou,  indiquées  par  les  géo- 
grapliies  chinoises. 

Renvoi  à  Hô-tche.ëu-oég  et  à  Hô-tckeuu,  département  de  Lân-tcheou 
{Kàn-su)  [Ch.  Rep.). 

Ilô-tchîng  {Biot).  —  Nom  d'une  ancienne  ville  du  royaume  de 
Oc'ii,  sur  le  territoire  de  Tchdng-yivên  [Tchi-lï). 


« 


I     J  4j    iio-iô  iCart.  Jap.),  demeure  des  cigognes.  —  Cité  de  la  province 
I     ^  U    de  Shâug-tsung  [Kadsusa],  éloignée  d'environ  15  ris  de  Yédo, 
et  située  près  de  la  limite  de  Hid-tsông  [Simosa]  sur  Nifon. 


SON    HOA. 


Prononciation  française Hoa. 

—  américaine,  anglaise  .  .    Hiua,  Hwali. 

—  espagnole,  portugaise  .    Hoa. 


ORDRE   DES  CLEFS 
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-1^     ^ 


CLEFS  :      21     85    129    140    140    1-iO 
TRAITS  :     T     ÏÔ    ^    T    "s"    12 


ih  m  M- 


Uôa-kû-sô  [C.  H.).  —  Fort  de  la  côte  du  Tchë-kiànq,  dis- 
trict de  Fbng-hôay  département  de  Nîng-pô,  situé  par  29" 
52'  lat.  N.  et  50  20'  long.  E. 


tcheoti. 


J^    Hôa-Ung  {C.  A'.).  —  Station  du  Ssé-tchivèn,  dans  les  montagnes 
TîM    de  Fëy-ywë,  district  de  Tièn-tsnën^  du  déparlement  de  Yà- 


ttf 


fi    Hùa-mô.  —  Nom  d'un  ancien  district,  probablement  de  Tcltà< 
^    kîng-fàu  [Kwàng-tông]. 


I     ^C 


Ilôa-mông.  —  Nom  d'un  ancien  district,  probablement  de 
Tchdo-kïng-fdu  [Kwàng-tông] . 


IjUÎ  Jléa-tcheôn  [Ch.  Rep.],  contrée  créée.  —  Un  des  6  districts  du 
^'i  département  de  Kâo-tcheôu  [Kwàng-tông].  Le  chef-lieu  est 
situé  sur  une  petite  rivière,  par  21"  37'  12"  lat.  N.  et  6"  17'  20"  long.  W.  — 
Sous  les  Tstn,  pays  compris  dans  la  province  de  Sidng-kûn;  sous  les 
Leâng,  Lô-tcheôu;  sous  les  Swï.,  Shî-lômj  ;  sous  les  Tdng,  Pàn-tcheôu  et 
Lîng-shwl  [Diot]. 


I  a 


Ilôa-tchîng.  —  Ancien  nom  de  Pà-tcheuu,  département  de 
Pào-nîng  [Ssé-tchwën],  sous  les  Heôu-tcheuu  [Blot]. 


Vir    JJ(J(^-^cliû  [Biot].  —  Nom  de  trois  anciens  arrondissemens  du 
ilh    temps  des  premiers  et  deuxièmes  Sông,  attenant  au  district 
de  Kivàng-ning^  département  de  Tclido-kîng  [Kwàng-tông]. 

Y*"^  [B^    Hôa-hién  [Biot].  —  Nom  d'un  arrondissement  et  d'une  ville 
i  H  jWv    de  3''  ordre,  département  de  Tây-mîng  [Tcliî-li].  Le  chef-lieu 
est  situé  par  35«  38'  lat.  N.  et  1°  40'  30"  long.  W. 

jJjM    Ilôa-tclieôu  [Biot]. — Territoire,  sous  les  Swî,  de  Hôa-hién, 
y^\    département  de  Tày-mlng  [Tchî-li]. 

llôa  [Morr.].  —  Nom  de  lieu.  Nom  de  montagne. 


JSL 


I  )^  ji^^  H6a-mêy-kicw  [Medh.],  pont  aux  sourcils  peints,  autre- 
I  /El  îlBj  ment  appelé  Tông-ngàn-kido  [Medh.).  —  Pont,  formé 
d'une  seule  dalle  de  granité  de  30  pieds  (10  mètres)  de  longueur,  et  élevé 
sur  un  cours  d'eau  qui  communique  avec  le  grand  canal  à  Pîng-wdng,  du 
district  de  Tstng-pôu  [Kiâng-sôu).  Excursion  dans  les  pays  de  la  soie,  du 
thé  et  de  la  porcelaine. 

+^^    Eôa  [Ch.  Piep.),  Hôa-sû  [C.  IL).  —  Ile  du  district  de  Pëng-hôu,  dé- 
'l'vi    partement  de  Tây-ivàn  [Fôii-kién],  située  par  23"  28"  lat.  N.  et  2" 

52'  long.  E.  Le  caractère  Hôa  qui  est  le  terme  générique  des  fleurs,  désigne 

le  nom  d'un  certain  district,  d'après  Morrison. 


Hôa-hàij  [Car t.  Chin.).  —  Lac  de  la  Mongolie  intérieure,  k 
l'ouest  du  Kdn-sô. 


Hôa-hién  (C/i.Rf|;.),  district  des  fleurs.  — L'un  des  15  districts 
du  déparlement  de  Kwàng-tcheôu  [Kwàng-tông].  Le  cbef-lieu 

est  situé  sur  un  des  affluens  du  Pë-kiàng,  par  23"  24'  lat.  N.  et  3°  18'  30" 

long.  W. 

I-f^  1^    fJôa-kî-kwë  [Ch.  Rep.),  royaume  du  pavillon  fleuri.  —  Nom 
Ij^^  m    donné  aux  États-Unis  d'Amérique,  autrement  appelés 
l^dy-yeôu-ssè-tle  et  Hô-tchông-kwë. 


—    liO   — 

-^■^  Œî  IZl  /iôa-fcifl-is^  (r/t.  7îej9.).  — Cycle  de  60  années,  qui  sert  aux 
"^^  T^  J  Chinois  à  compter  le  temps.  L'ère  chinoise  et  le  1"  cycle 
de  rère  chinoise  ont  commencé  Tan  2637  A.  E.,  la  61*  année  du  règne  de 
Uoâng-ti.  Le  nom  de  chaque  cycle,  en  chinois,  est  formé  de  deux  caractè- 
res, dont  le  premier  est  pris  sur  dix  caractères  horaires,  appelés  Sliî-kàn 
(les  dix  tiges),  et  dont  le  second  est  pris  sur  douze  autres  caractères  horai- 
res, appelés  S liî-eid-tchï  (les  douze  branchesl,  de  sorte  que  h^s  deux  séries 
mettent  6o  ans  pour  reprendre  les  mêmes  noms.  Cette  combinaison  des 
systèmes  décimal  et  duodécimal  offre  un  avantage  pour  l'histoire  et  la  lit- 
térature, en  ce  qu'elle  donne  des  noms  particuliers  à  chaque  année  de  la 
série  de  60  ans.  L'année  1864,  appelée  Kia-tst\  a  été  la  4"du  76»  cycle. 
L'année  1924,  la  r*  du  77*  cycle,  aura  le  même  nom=  —  Voir  Chinese  Re- 
positoty,  vol.  X,  page  121. 

La  manière  chinoise  de  calculer  le  temps  est  commune  aux  peuples  voi- 
sins de  la  Chine,  tels  que  les  Japonais,  les  Coréens,  les  Siamois,  les  Co- 
chinchinois,  etc. 


tt 


1^ 
Médhurst. 


Hoa-lîn  (Morr.),  forêt  de  fleurs,  bordel.  —  Lieu  de  prostitu- 
tion, également  appelé  Hda-lchivën,  bateau  de  fleurs,  d'après 


I     ^   ^/ill    Hda-mà-tchï.  —  Lac  du  Shèn-sï,  situé  dans  le  district  de 


Ting-pien.  département  de  Yên-ngan  (C.  K. 

<;■:    Ilôa-nào  (Cart.  Chin.),  cervelle  de  fleur.  —  Ile  de  la  mer  de 
4    Corée,  à  l'ouest  de  Tsin-shàn. 


I 

I     -S    Uôa-su  [D.  G.].  —  Nom  d'un  ancien  royaume. 

j     Jïî.    Ilôa-tàn  [FI.  Siu.).  —  Nom  d'une  localité  du  district  de  SJnln- 
l     y-i     të,  département  de  Kwàng-tcheôu  {Kivàng-tông)^  mentionnée 
dans  l'industrie  de  la  soie. 

IÀ\\  ^1    Hôa-tcheôu-tây  {Ch.  Rep.),  en  cantonnais  Wa-chau-toi, 
y']  ^i    tribune  de  la  reine  des  fleurs.— Couvent  boudhiste,  situé 
dans  les  montagnes  Lô-feôu,  département  de  Hoe'y-tcheôii  [Kwàng-lëng]. 


idl 


Ilôa-ti  {FI.  5/;?.),  terre  des  fleurs,  vulgairement  fa//.  —  Jardins 
situés  sur  la  rive  droite  du  fleuve  [SI  ou  Tchu-kiàng),  en  face 
et  en  amont  de  Canton  [Kwàng-tcheôu-fou,  Kivàng-tông). 

I  j^  /nr  Hôa-ywên-kiîn  {Cart.  Jap.),  ou  -jr^  j^^  Jin-ywên  {au- 
tre carte).  —  Une  des  22  villes  préfectorales  de  la  province  de  Où-tsàng 
[Miisasi),  située  au  sud  de  Yédo. 

I     IMl  ^M    ^^^^-y'^^'i^-i<^M^'>'  (FI-  5m.),  marché  du  jardin  des  fleurs. 
I     Uy  v^y-i    —  Village  que  l'on   rencontre  entre  hgàn-kïng-t'du   et 
Tông-liêou-hién,  du  département  de  Tchl-icheôu  [Ngân-hôêy). 

^^    Hôa  {Perny).  —  Principauté  sur  le  territoire  de  Kwchig-tcheôu  {Hô- 
■^"^    nân).  —  Même  nom  {Blot)  pour  désigner  une  ancienne  principauté, 
département  de  Tông-tcheôu  {Shèn-sï). 


—  Ul   — 

^^  2j^  :d.n  /^  iSt  ;^  Hôa-fàn-hô-hô-tông-shû  [Ch.  Rep.),  alma- 
^p  Bd  ^'  P  -"^  ^i  nach  chinois  et  étranger.  —  Livre  publié 
en  Chine  parles  missionnaires  protestants,  qui  entre  dans  la  catégorie  des 
ouvrages  répandus  pour  la  vulgarisation  des  idées  européennes,  et  dont 
l'ancien  consul  de  ?lîng-pë,  Rob.  Ttiom,  l'illustre  auteur  du  Vocabulaire 
chinois-anglais^  a  été  un  des  grands  promoteurs.  Nous  donnerons  plus 
loin,  au  nom  de  Tông-shû,  l'explication  de  ce  terme  qui,  en  chinois,  si- 
gnifie livre  des  connaissances  universelles,  ou  dictionnaire  universel. 

I     ^    Hôa-hia  [Ch.  Rep.),  été  fleuri.  —  Nom  vulgaire  de  l'empire 
I     iftc,    chinois,  généralement  appelé  Td-tsing-kwë,  royaume  de  la 

grande  limpidité,  et  que  le  Chinese  Repository  traduit  par  fleur  des  cinq 

couleurs. 

1     ;^B    Hôa-kia[Cart.  Cliin.].  —  lie  du  golfe  du  Tchî-li. 


Ul 


Hôa-sliân  [Cart.  Chin.),  montagne  fleurie.  —  Montagne  du 
Shèn-sî,  près  de  la  limite  du  Hô-ndn.  —  Même  nom  {Ch.  Rep.) 
pour  désigner  les  montagnes  occidentales,  situées  dans  le  département  de 
Sï-ngân  (Shèn-sl).,  qui  sont  considérées  comme  une  Oiiyô,  ou  des  cinq 
principales  montagnes  de  la  Chine.  On  les  distingue  entre  Td-hôa  les  plus 
hautes,  et  Siào-hôa  les  plus  petites;  elles  font  partie  de  la  grande  chaîne 
du  Tsîn-ling.  —  Même  nom  [Biot)  pour  désigner  celui,  sous  les  Heôu-tcheou, 
de  Hôa-tcheôu^  département  de  Tông-tcheôu  [Shèn-sî). 

IX^  iji    llôa-shè-shdn  [Alb.  Jap.),moYi.\,di^\\G,  des  aumônes  fleu- 
J^  M-l    ries,  —  Montagne  qui  se  trouve  près  de  la  douane  de 
Kwàn,  entre  les  provinces  d'Jse  et  d'ami. 

Ij^  jffg    Hôa-shing-tîln  [Bridgm.].  —  Washington,  capitale  des 
JHL  TjM    États-Unis  d'Amérique. 


I 


7^    Hôa-su  {D.  G.].  —  Nom  d'un   royaume  [D.  G.).  Le  carac- 
tère Hôa  est  synonyme  de  Hôa    ^^    et  Hôa    W^    .  On 

trouve  encore,  sous  le  nom  de  6w,  le  caractère  S\i  ^^  qui,  d'après  De 
Guignes,  désigne  un  nom  de  royaume  et,  d'après  Medhurst  et  Morrison, 
un  nom  de  lieu.  On  trouve  aussi  le  caractère  Su  A^  qui,  d'après  Mor- 
rison, désigne  le  nom  d'un  ancien  État.  — Voir  Pôu-sû  [Medh.). 

I^Jlj  Hôa-tcliedu  (Ch.  Rep.),  district  fleuri.—  Un  des  10  districts, 
/ 'I  mais  moyen,  du  département  de  Tông-tcheôu  (Shèn-sî).  Le 
chef-lieu  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Wey,  par  34»  30'  lat.  N,  et 
6°  37'  54"  long.  W. 


Hôa-tchî  [Biot].  —  Nom,  sous  les  Oe'y  occidentaux,  de  Hô-sliwl- 
hién,  département  de  Kîng-yâng  [Kân-sô). 


I  m 

1///    llôa-tchwën  [Biot).  —  Nom,  sous  les  Tu7ig,  de  I-oïi-hién.,  dé- 
^  »  »    partement  de  Kîn-hôa  (Tchë-kiàng). 


t±^Wi    liàa-ting-hién  [Ch.  liep.).  —  Un  des  8  districts  du  dépar- 
iai r^  ^,'V    tement  de  Phuj-leâng  {Kân-sô).  Le  chef-lieu  est  situé  sur 

le  Swi-shwî,  au  pied  du  Long-shàn,  par  35°  18'  lat.  N.  et  O»  53'  30"  long.  W. 

—  Même  nom  {Ch.  Rep.)  pour  désigner  un  des  6  districts  du  département 

de  Sông-kiàng  [Kuing-aou]. 
Le  chef-lieu,  affecté  à  celui  du  département,  est,  comme  ce  dernier,  situé 

par  31"  10'  lat.  N.  et  4°  29'  long.  E. 


m 


'm. 


Hôa-tsîng  (Biot).  —  Nom   d'un   ancien  arrondissement  des 
Tdng,  au  sud-ouest  de  Kîn-tchedu  [Kwàng-tông). 

Hôa-yûng  {Biot).  —  Nom  de  divers  anciens  territoires. 

Hôa-yâng  (territoire  fleuri)-/iiew  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  i6  dis- 
tricts du  département  de  Tchïng-tôu  {Ssé-tchwën). 

J^  Hôa-yông  (aspect  fleuri)-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  4  districts 
'n  du  département  de  Yô-tcheôu  {Kiàng-sï).  Le  chef-lieu  est  situé 
dans  un  estuaire  formé  par  des  branches  du  grand  fleuve  et  du  lac  Tô7ig- 
tîng,  par  2,9°  30'  lat.  N.  et  4°  6'  30"  long,  w!  —  Voir  Hô-yâng-hién  [Ch. 
Rep.). 

||^4r  Hôa-yn  {Cart.  Chin.).  —  Montagne  au  sud-ouest  du  Hôu-nân, 
I  ^  sur  la  limite  du  Kwàng-tông.  —  Même  nom  {Medh.)  pour  dé- 
signer le  côté  nord  de  la  montagne  Hôa.  —  Voir  Hôa-shàn  {Shèn-sï).  — 
Même  nom  {Biot)  pour  désigner  celui  d'un  ancien  arrondissement  établi 
par  les  premiers  Sông,  près  de  Siâng-yâng  {Hôu-kiuàng). 

Hôa-yn  (ombres  fleuries)-/i/ew  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  10  districts 
du  département  de  Tông-tcheôu  {Shèn-sï).  Le  chef-lieu  est  situé 
sur  le  Oéy-hô,  par  34»  35'  lat.  N.  et  6°  31'  30"  long.  W. 

^  /P    Hôa-sû  {D.  G.).  —  Nom  d'un  ancien  royaume.  Le  caractère 


Hôa  est  synonyme  de  Hôa  {D.  G.). 


—   143  — 


SON    HOAN, 


Prononciation  française Hoa^i,  Iloane^  Hoann,  Hwan. 

—  américaine,  anglaise  .  .    Ilwan. 

—  espagnole,  portugaise.  .    Hoan. 
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^   Hoân  {D.  G.).  —  Palais  entouré  de  murs. 

I     ^Ê,    Hoân-kû  (D.  G.).  —  Nom  d'un  district  féodal. 

I      i]]\]    Hoân-tcheôu  [Biot].  —  Nom,  sous  les  cinq  dynasties  postérieu- 
I     y'I    res,  de  Mà-î-hien.,  dépa.Tlemenl  de  Tûy-tông  {Shàn-sl). 

I     t^    Hoân-yu  [D.  G.).  —  Tout  Funivers. 
Hoân  [Motr.).  —  Nom  de  rivière. 


I 


[H  ^  Hoân-hién  [Ch.  Rep.),  district  des  colliers.  —  Un  des  5  districts 
^î*  du  département  de  Kïng-yâng  {Kàn-sô).  Le  chef-lieu  est  situé 
sur  une  branche  ou  affluent  du  Kïng-hô,  au  pied  des  montagnes  appelées 
Hlng-lông-shàn,  par  36°  39'  lat.  N.  et  9°  21'  30"  long.  W. 


wpT  Hoàn-hô  {Ch.  Rep.),  rivière  des  anneaux.  —  Rivière  du  dépar- 
»  J  tement  de  Kîng-yâng,  province  du  Kàn-sô,  qui  se  réunit  au 
Jùo-yivèn,  pour  former  le  Mà-Uên.  —  Même  nom  (G.  /{.)  pour  désigner  une 
rivière  du  département  de  Kîng-yâng  {Kàn-sô)  qui  se  réunit  à  celle  appelée 
Shù-ywèn-tchivën. 

Ii]]]    Hoân-tcheôu  {Biot).  —  Nom,  sous  les  Tâng,  de  Hiâo-kàn-hie'n, 
/'l    département  de  Hdn-yâng  {Hôu-pë).  —  Le  caractère  Hoân 
n'est  pas  dans  De  Guignes. 


—  I  ii  — 

IM  ^  W(f    Iloân-hiâ-yn   {Il  IL)  ou  31  oèn-kiâ-ynri  {C.  K.).  —  Sl^iion 
J^  ^<.  /^    (ju  shàn-tông,  département  de  Tsûo-tcliedu,  au  pied  d'une 
chaîne  de  montagnes,  par  35"  20'  lat.  N.  et  0"  4'  long.  E. 

IAi    Hoûn-liên  [C.  A'.).  —  Station  du  Shing-kïng,  située  près  de  îa 
^    rive  droite  du  Yû-lu-kiâng,  par  40°  10'  lat.  N.  et  8»  5'  long.  E. 

I     tT|    lloân-shàn  [Cart.  Chin.],  montagne  des  anneaux.  —  Ile  et 
I     l-M    montagne  du  département  de  Wèn-tcheôu,  province  du  Tchè- 
ktâîig. 

IïïîJ    Hoân-tcheôu  (Biot).  —  Ancien  nom  de  Ywèn-meôu,  puis,  sous 
/H    les  Swî,  de  Hoân-hicn,  département  de  Kîng-yâîig  {Kàn-sô). 

I     -g^    Hoûn-yu  (/).  G.).  —  Nom  d'un  certain  royaume. 

JLJ-J- 

g^    Hoân  [Medh.].  —  Nom  de  pays.  —  Nom  de  colline. 
I     2.P    iioân-ieôu  [Mcdh.].  —  Nom  d'un  ancien  État. 


SON  HOANG. 


Prononciation  française Hoang,  Eoangue,  ïlwang. 

—  américaine,  anglaise .  .    Ihuang. 

—  espagnole,  portugaise  .    Hoam. 


ORDRE   DES   CLEFS   : 


m.  M  m  EL  :^  tp  m  n 

CLKKS  :      7a     85     85    106    140    163    163    201 
TRAITS  :      ïi     T     12      4     "T    ~6~    T" 


;j;S   Hoâng  ou  Hong  {Morv.).  -  Nom  de  district. 
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r-H-  >,^  .^pT    Hoàng-kî-hô  [Cli.  Rep.),  rivière,  ruisseau  transversal.  — 
tM  1^  «  J    Cours  d'eau  du  7' t7u^/aâ//{/. 


hoëy). 

I 

ton  g). 


Hoâng-sliàn  [Medh.],  montagne  qui  est  coupée.  —  Montagne 
entre  les  départemens  de  Kwàng-të  et  de  Iloëy-tcheôu  {Ngân- 


i^    lloâng-îdng  (G.  6'.),  qui  défend  la  passe,  ou  Hoûng-tâng-sliàn. 
EU    —  Position  fortifiée  à  rentrée  de  la  rivière  de  Canton  {Kwàng- 


\     'cj*  fît    Iloâng-tàng-shdii  {C.  G.),  montagne  qui  croise  la  route. 

5  EU  H-i  — lie  du  district  de  rô»éf-/i;wâ/i(/vjyà«f/-iô«^),  sur  laquelle 
les  Chinois  ont  con.uuit  des  fortifications,  pour  défendre  l'entrée  du  Tchïi- 
kidng.  —  Voir  Hoâng-ldng. 

I      M\]    Iloâng-tcheôu  [Ch.  Rep.  —  Un  des  6  districts,  mais  inférieur, 
!  '    du  département  de  Nân-nîng  {Kiuàng-sï).  Le  chef-lieu  se  trouve 

sur  un  afiluent  du  Yù-Jddng,  par  22°  Ti'  lat.  N.  et  7°  31'  54"  long.  W. 

IITM  w^  Iloâng-yûng-kl  [Cli.  Rep.),  ruisseau  du  territoire  trans- 
I /J  i9^  versai.—  Ruisseau  du  Tchë-kidng,  le  premier  qui  se 
trouve  sur  la  côte  méridionale  de  la  province.  Il  est  formé  de  deux  bran- 
ches, l'une  sud,  l'autre  nord.  Sur  quelques  cartes,  il  porte  le  nom  de  fleuve 
[kiang).  Il  est  lié  à  la  rivière  Fëy-yûn,  ce  qui  le  fait  ressembler  à  un  canal, 
coulant  du  nord  au  sud,  dans  le  département  de  PVërz-fc/îeôw,  depuis  le 
district  de  Pîng-yâng,  jusqu'à  celui  de  Shivl-ngân. 

ùs'k    Hoûng  [Medh.].  —  Nom  de  district.  —  Nom  de  rivière,  tributaire 
»3E    du  fleuve  Jaune. 


j     YPf    Hoâng-hô  [Ch.  Rep.).  —  Rivière  de  la  province  dn  Kân-sô,  qui 
I     8  J    est  le  nom  de  la  rivière  Jaune  {dodng-itù)  îi  son  passage  danj 


lUl 

is 
le  département  de  Sl-nîng. 


IyU    Hoâng-shwï  {Ch.  Rep.).  —  Rivière  du  Kivàng-lông,  une  des 
^-'^    deux  branches,  celle  occidentale,  du  Pë-hô,  et  qui  descend  des 
Tôu-pâng-ling,  département  de  Lien. 

I      M|    Hoâng-tcheôu  (Biot).  —  Nom,  sous  les  Sông,  de  Sl-nînq-fou 
I     /M    [Kân-sô). 

I     ^    Hoâng-tchông  {Biot).  —  Ancien  nom  de  Sl-nîng-fou  (Kân-sô). 
j'^    Hoâng  [D.  G.),  Morr.    -  Étang  {D.  G.).  -  Nom  de  rivière  {Morr.). 

I     "PI'  îlî    ^^^'^^^-^^"^^-•^^"^^i  (C- ^^'v- —  Montagne  du //d-wâw,  à  l'ouest, 
I     JH    M-I    département  de  S/i(m  (G.  A'.). 

I     ^nf    ^^^^''^9-hô  {Ch.  Rep.).  —  Rivière  qui  prend  sa  source  au  milieu 
I     ■*  J    des  pics  des  montagnes  intérieures,  appelées  Hlng-ngân,  du 
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S/iân-sï,  et  qui,  sur  la  carte  de  Rlaproth,  porte  le  nom  de  Ineôu-shivi  à  sa 
partie  supérieure,  et  de  Tu.ng-hù  dans  sa  partie  inférieure.  C'est  la  limite 
septentrionale  des  provinces  du  Tchl-lï  et  du  Shing-kîng. 

ffi  &  îjj    Hoâng-oû-shàn  (G.  A'.).  —  Montagne  du  Shàn-sï. 

\W  tto  -f-rfl   yV  1^    Hoâng-tchâo-yû-iî-tsnên-tôu  {Cart.  Chin.). 
■li  :^4-  -^lîi*  'St   [Sj    —  Grande  carte  de  l'empire  chinois. 


ipii 

Cette  carte  est  établie  sur  une  échelle  de  200  U  au  degré,  pour  ceux  de 
latitude,  et  de  iSO  U  pour  ceux  de  longitude.  Les  longitudes  orientale  et 
occidentale  partent  de  l'observatoire  de  Pékin;  ces  degrés  sont  perpendi- 
culaires à  l'équateur  et  marqués  par  des  lignes  brisées;  ceux  qui  sont 
marqués  par  des  lignes  continues  sont  perpendiculaires  à  l'écliplique. 

Selon  la  légende  chinoise,  l'empire  de  la  Chine  s'étend,  à  l'est  de  Pékin, 
jusqu'à  31°  de  longitude  orientale,  c'est-à-dire  jusqu'aux  limites  extrêmes 
de  l'archipel  du  Japon,  et,  à  l'ouest,  jusqu'à  40°  de  longitude  occidentale, 
au  pays  du  Turkestan,  oîi  est  située  la  ville  de  Kashgar,  ensemble  77°.  Du 
nord  au  sud,  cet  empire  s'étendrait  des  monts  Hing-ngûn,  limites  des  Sibé- 
ries  russe  et  chinoise,  sur  le  Uè-lông-kicing  [Sagalien-Oula)^  au  61°  de  lati- 
tude nord,  jusqu'au  sud  de  Tile  de  Iiày-)iân,de  Sa  province  de  Kivàng-tông, 
vers  18°,  ce  qui  comprend  une  étendue  de  43°  en  latitude.  En  mesures  chi- 
noises, cet  empire  comprend,  du  sud  au  nord,  8,600  II  et,  de  l'est  à  l'ouest, 
41,000  U. 

Cette  carte  a  paru  à  l'Expositiou  universelle  de  Paris,  en  4  807,  et  a  été 
décrite  par  M.  Paulhier. 

Ain  Tf^  ^h  IMÎ  ^ir     lIoâng-yiî-H-î-tôu-tclii  {Ch.  Rep.),  autre- 


*ti^'  ment Sï-ï-tôu-tchî  [Ch.  Rf^/).)-  — l^^scription 
des  contrées  occidentales  soumises  à  la  Chine.  Ouvrage  publié,  en  1763, 
par  ordre  impérial  et  en  52  volumes. — \oir  Chinese  ReposUory,  vol. XVII, 
page  580. 

IijU  A^  /j^jj  Hoâng-ywë-lû-ll  [N.  C),  en  annamite  Hoang-viet- 
/ti^  i=F  l/U  liia-le.  —  Code  annamite,  lois  et  règlements  du 
royaume  d'Annam,  traduit  du  texte  chinois,  par  M.  G.  Aubaret,  capitaine 
de  frégate.  Paris,  186u. 

Hoàng  [Medh.].  —  Nom  de  lieu  [Medh.). 


W 


Hoâng-fô  {Biot),  territoire  désert.  —  Ancien  nom  de  Yàng- 


^lu  niX.    nîng-tcheuu,  àé^aviemeni  de  N  g  an- shiln  [Kiuey-tcheôu). 


# 


Hoàng-tsing  [Cart.  Jap.),  puits  de  la  famine.  —  31^  station  du 
Tokaïdo,  route  orieniale  du  Japon,  située  entre  Où-fàn  et  Pë- 
m-hô.  Dans  le  texte  il  est  fait  mention  de  Yû-fâ)i-sô,  habitation  impériale, 
de  Pln-mlng-Jduo,  pont  remarquable  et  de  Kâo-tswl-shân.  Cette  station  est 
située  sur  le  côté  occidental  de  la  grande  lagune  qui  se  trouve  dans  le  dé- 
partement de  Pln-mu7g,  à  l'extrémité  de  la  province  de  Ywên-kiâng  [To- 
nomi].  Elle  est  de  la  catégorie  de  celles  appelées  Kùe-sô  [Cart.  Jap.}. 
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^P   Hoâng  (D.  G.,  Mcdh.).  —  Nom  de  ville. 

^P   îïoâncj  [Medh;  Morr.).  —  Nom  d'un  ancien  district. 

ri=§  Hoâng  {Perny).  —  Royaume  de  la  province  du  Hôu-kwàng.  —  Prin- 
i"^  cipautè  sur  le  lerritoire  de  Kwàng-tcheôu  [Uô-nân).  —  Mcrlhurst  dit 
que  c'est  le  nom  d'une  contrée,  d'un  département  et  d'un  district;  Morri- 
son,  celui  d'une  ancienne  contrée,  d'une  montagne  et  d'un  district.  — 
Même  nom  [Biot]  pour  un  royaume,  à  l'époque  du  rcMn-is/eÔw,  ainsi  que 
celui  d'une  ville  du  nord-ouest  de  la  Coréei 

I     ^     Hoâng-fông  {Cart.  Jap.),  sommet  jaune.  —  Montagne  au  sud 
I     ^1    du  Hôu-nân,  sur  la  limite  du  Kwàng-tông. 

I?/-jff  Hoâng-hày  [Biot],  mer  jaune.  —  Mer  de  la  Chine,  qui  prend 
t  ^J'  son  nom  du  fleuve  Jaune  (Hoâng-Iw).  —  Môme  nom  pour  dési- 
gner une  province  au  nord-ouest  de  la  Corée,  dont  les  principaux  arron- 
dissemens  sont  Iloûng  et  Hày. 

j     jlj'-^.    Hoâng-hléii  [Ch.  Rep.],  district  jaune.  —  Un  des  10  districts 
I     4'^^'    du  département  de  Tèng-tcheôu  {Shdn-tông).  Le  chef-lieu  est 
situé  au  pied  du  Lây-shân,  par  37°  40'  lat.  N.  et  S"  8'  30"  long.  E. 

j     t](j|a    Iloung-Jùng  [Biot],  —  Nom  d'une  ancienne  ville  de  3"  ordre, 
I     it-R-    sous  les  Tsin,k  180  H  au  nord-ouest  de  Y ong-sln-hién  {Kiàng- 


si) 


I  ^j^'  Iloâng-hô  [Ch.  Rep.),  rivière  jaune.  —  Appelée  le  IIô  ou  rivière 
'  ï  J  par  excellence,  comme  le  Yâng-tsè-kiàug  est  appelé  le  Kiàng 
ou  fleuve  par  excellence.  C'est  une  des  plus  grandes  rivières  ou  fleuves  de 
l'univers,  car  son  parcours  est  de  près  de  4,000  kilomètres  (2,480  miles  an- 
glais, Chinese  Repository,  vol.  XIX,  page  509).  Elle  prend  naissance  dans 
la  province  de  la  Mongolie  {Mông-kdu)  appelée  Tsîng-hày,  vers  35»  lat.  N. 
et  19"  long.  W.,  au  pied  d'une  montagne  appelée  Ngdy-tà-sôu-tsî-lâo-shàn 
et  qui  fait  partie  de  la  grande  chaîne  du  Kokonor  [Kàu-kô-nu-eîd).  Les  deux 
lacs  Tchà-Ung  elNgÔ-livg  sont  regardés  comme  les  réservoirs  de  ses  nom- 
breuses sources,  dont  l'ensemble  a  reçu  le  nom  de  Sïng-sô-hày.  La  tête  de 
ce  magnifique  cours  d'eau  est  appelée  Hô-ywên,  et  sa  branche  principale, 
sous  le  nom  de  Ngô-kë-tân-hô,  coule  entre  deux  pics  du  Bayankara,  l'un 
au  nord  appelé  Ngô-là-kë-shà-eùl  et  l'autre  au  sud  appelé  Tchô-tsô-kë- 
tsiën-tong-ld. 

Le  fleuve  Jaune,  dans  son  cours  supérieur,  est  élevé  d'environ  2,700  mè- 
tres au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  11  est  regarde  comme  la  pairie  natu- 
relle de  la  vraie  rhubarbe.  Repoussé  vers  le  nord-ouest  du  Ssé-tclnvën  par 
les  monts  Min,  il  entre  en  Chine  par  le  district  de  Kwéy-te,  département 
deSl-nîng,  au  nord  du  Kân-su,  où.  il  reçoit  deux  grands  cours  d'eau,  le 
Tà-tong  et  le  Tchoàng-ldng,  et  au  sud  deux  autres  affluons,  le  Td-hia  et  le 
Tâo-hô. 

Dans  le  milieu  de  son  cours,  après  avoir  longé  la  chaîne  orientale  du 
Hô-lân,  il  s'approche  de  la  grande  muraille,  reçoit  le  Tsîng-shwi  et  le 
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Tsàu-li;  plus  loin,  se  divisant  en  un  grand  nombre  de  bras,  il  reparaît, 
sous  la  forme  d'un  lac,  appelé  Tê'ng-kë-H-pô. 

Sur  les  contins  du  Shânsl/û  forme  un  grand  coude,  appelé  Hd-f5o, 
reçoit  un  grand  nombre  de  torrens,  parmi  lesquels  figurent,  en  première 
ligne,  le  Eiil-kën,  \e^  Ka-yè  et  le  Où-ting  ;  plus  loin,  il  se  réunit  à  deux  de 
ses  plus  grands  tributaires,  le  Fên  et  le  Lô. 

Dans  son  cours  inférieur,  au  delà  des  monts  Tâ-hôa,  il  entre  dans  le 
Ngân-hoëîi.  où  il  reçoit  son  plus  fort  affluent,  le  Uo^i,  grossi  des  rivières 
Krng  et  7a»;  puis,  il  parcourt  ie  Iln-nûu,  où  il  reçoit  le  Tsïn  et  le  Oey,  et 
se  jette  dans  la  mer  Jaune,  à  laquelle  il  donne  son  nom  ou  plutôt  sa  quali- 
fication, non  loin  du  cbef-lieu  du  département  de  Hoay-Jigân. 

Le  cours  du  fleuve  Jaune  a  été  très-variable.  On  peut  voir  dans  une 
notice  de  la  Pievue  maritime  et  colo7iiale  de  1870,  page  585,  intitulée  Géo- 
logie de  la  Chine,  tous  les  changements  survenus  depuis  plus  de  quatre 
mille  ans;  d'où  il  résulte  que  l'ancienne  embouchure  a  été  complètement 
mise  à  sec  vers  l'année  1858,  et  qu'au  lieu  de  se  jeter  dans  la  mer  Jaune, 
le  fleuve  s'est  dirigé  à  1,000  kilomètres  de  distance  vers  le  nord,  et  tombe 
actuellement  dans  le  golfe  du  Tchï-ll,  après  s'être  emparé  du  lit  de  la 
rivière  du  Shàn-tong,  appelée  Td-tstng,  à  laquelle  il  a  ajouté  un  volume 
d'eau  six  fois  plus  considérable. 

^M^  +^  U^    Hoàng-hôa-lôu.  —  Passe  à  la  bifurcation  de  la  grande 
^   ^V'ù  Itn    muraille,  district  de  Tchàng-ping,  du  département  de 
Shûn-tiên  [Tchï-lï]  [C.  A'.). 

Iy^  Vi^hl    Hoâng-î-hôu  [Ch.  Rep.].  —  Lac  situé  au  nord-est  de  la 
jnL  iUJ    province  du  Eôu-nân  {Ch.  Rep.]. 

Hoâng-kâng  (sommets  jaunes)-/r/ért  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  8  dis- 
tricts du  département  de  Iloâng-teheou  {Hôu-pe}. 
Le  chef-lieu,  affecté  à  celui  du  département,  est,  comme  ce  dernier,  par 
30°  26'  24"  lat.  N.  et  f^  iO'  45"  long.  W. 

•=:^  Hoùng-kàug-ssè  {Ch.  Rep.),  ou  Hoûng-kmg-tchîng.  — 
^J  Juridiction  inférieure  ou  station  militaire  du  district  de 
Jâo-pïng  [Kwàng-tung],  et  qui  se  trouve  à  l'embouchure  d'une  petite  ri- 
vière, appelée  Yâng-kt. 

I     ?i|^    Hoâng-kï  {FL  Sin.).  —  Rivière  du  Kiâng-sî,  qui  se  réunit  au 
I     P^C    l-kî,  près  de  I-hoâng-hién  {Fdu-tcheôu-fùu). 

|P|    IIoâ7ig-ki-kiuë  {Bridgm.),  royaume  du  pavillon  jaune.  — 
l^    Nom  donné  par  les  Gantonais  au  royaume  de  Prusse.  — 
Voir  Pô-lôu-sl-kîvè  {Bridgm.]. 

^\i  Yih    ^omg-kl-ngdo  [C.  IL),  baie  de  la  poule  jaune.  —  Port  du 
>^F  i^k    Fôu-kién,  département  de  Tsuên-tche()Uyû'\^iv\c\  de  Hoéy 
ngan. 
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^  ^Y    lioâng-kiàng  [Ch.  Rep.\  fleuve  jaune.  —  Rivière  du  départe- 

^^  i-j-    ment  inférieur  de  Fu-kdng,  province  du  Kivàng-tông,  un  des 

tributaires  du  Pë-hë.  —  Même  nom  [C.  K.)  pour  désigner  une  rivière  du 

Ssé-tclmën,  département  de  Sû-tcheëu,  qui   se  jette  dans  le  Kin-shà- 

kiàng,  rive  droite,  un  peu  en  amont  de  Sii-tcheôu-fùu. 


Boâng-kln  {D.  C),  bonnets  jaunes.  —  Rebelles  ciiinols  qui  se 
soulevèrent,  sous  les  deux  derniers  empereurs  de  la  dynastie 
des  Hdn  orientaux. 


rf 


!      lui  iM    Hoâng-kà-shàn  [N.  L.).  —  Montagnes  situées  à  2  H  du 
!     J- J  M-!     dislrictde  Hïiig-kwë.dépàrtemeni  de  Où-tchdng  [Hôu-pë]^ 
où  l'on  trouve  du  minerai  d'argent  (G.  H.). 


I  * 

I  iH 


Hoâng-kùu  (C.  K.).  —  Village  du  Shîng-king,  siiué  par  39»  39' 
lat.  N.  et  5°  36'  long.  E. 

Hoâng-kiuâ  [C.  G.),  courge  jaune.  —  Ile  près  dVlmoy  {Fô- 
kién). 


I^S/J^  ^K  "^    Hoâng-leâïig-tôu-ssë  {Ch.  Rep.).  —  Juridiction  infé- 
;:3f;^  "Ql     "J    Heure  du  district  de  Hlâng-shâu,  et  qui  est  située  à 
l'extrémité  sud-ouest  de  la  péninsule,  à  l'opposé  de  Macao  [Kivàng-tông). 

Hoang-lit'n  {FI.  Sin.].  —  Nom  d'un  bourg  du  district.de  Shihi- 
të,  mentionné  dans  l'industrie  de  la  soie. 
Même  nom,  ancien  territoire  de  Nîng-hôa-hién,  département  de  Tîng- 
tcheôu  {Fô-kiéïi).,  sous  les  Tâng  {Biot). 

IY^^  ||.u    Hoâng-lîng-tchîng  {Biot).  —  Nom  d'une  ancienne  ville, 
I  iSC  ^liXt    arrondissement  de  Mà-yûng-hiën,  département  deYwên- 
tclieôu  {Eôu-nân). 

IJ^it  tÎt    Hoâng-lïng-shàn  (C/i.  Pié;^:;.).  —  Montagnes  du  Hôu-nân, 
VM  i-M    situées  dans  le  département  moyen  appelé  Tchin-tcheôn, 
sur  les  frontières  du  Kwàng-tông. 

I     i^    Hoâug-mâo  (G.  C).  —  lie  de  l'archipel  de  la  rivière  de  Canton. 
!     ::?r*    située  à  l'ouest  de  celles  appelées  Leàng-yë  et  Pôu-tây,  dis- 
trict de  Slng-nîng  {Kivàng-tëng). 

j     \\Ét    Hoâng-mêy  (prunes  jaunes)-/«'6/i  {CJi.  Hep.).  —  Un  des  8  dis- 
I     '"'^    tricts  du  département  de //t»«M5f-^c/f<'ôu  (//(JM-pè).  Le  chef-lieu 

est  situé  sur  un  affluent  du  grand  fleuve,  sur  la  limite  du  Ngàn-lwëy,  par 

30°  12'  lat.  N.  et  i°  25'  30"  long.  W. 

Iy^    Hoâng-ngâii  {Biot).  —  Nom  d'une  ancienne  ville,  établie  par 
5^    les  Oéy  occidentaux,  au  sud  de  Klën-tcheëu,  déparlement  de 
Pào-nîng  (Ssé-tcJiwën). 

I       j     lE^    Hoâng-ngàn-hiéu  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  8  districts  du  dé- 
I       I     ^t    partement  de  Hodng-tcheôu  {Hôu-pë). 


—  150  — 

Le  chef-lieu  est  situé  sur  un  affluent  du  fleuve  Bleu  {Yâng-tsè)^Yi3.r  31' 
24'  lat.  N.  et  2°  3'  30"  long.  W. 


ïHf 


Hoang-nï-hô  [C.  H.].  —  Rivière  du  Yûn-nân^  près  des 
frontières  du  Kwéy-tclieôu,  département  de  Kw-tsîng. 


!     ^;]î5-  l!î    Hoâug-nî-sliân  [FI.  Sin.),  montagnes  des  riz  jaunes.  — 

j     ■1/1^  f— 1     Montagne  située  dans  le  département  de  TÔng-tcheôu 

[Kiâng-sôu,,i\VGn\ho\\û\\\ve.  (\\\Yûruj-tsè-kirnuj.  —  Même  nom  [Fl.Sin.) 

pour  des  montagnes  du  département  de  Hùy-niên,  sur  la  côte  du  Kiàng- 

sôu. 


iTt  m 


kiàng) . 


Hoûng-nl-tchàng  [Ch.  Rep-),  tombeau  de  boue  jaune.  — 
Localité  signalée  dans  la  carte  de  Hong-kong  {Hiàng- 


Iia  y^i^  ^^  Uoâng-ni-wàn-ssè  [Ch.  Rep.).  —  Petite  ville  du  dis- 
^/Q  h-j  PJ  trict  de  Yâng-tchtm,  département  de  Tchdo-kïng 
Kwàng-tông),  sur  la  rivière  appelée  Mô-vâng-kiàng.  C'est  près  de  cette  ville 
que  Ton  extrait  les  pierres  calcaires  qui  sont  employées  pour  former  les 
roches  et  grottes  artificielles  des  jardins  chinois.  On  les  brûle  également 
sur  place  pour  en  obtenir  de  la  chaux  vive.  —  Voir  Chinesc  R.epository, 
vol.  XVIII,  page  248. 

j     /\2^  rfp    Eoâng-nieôu-Uiào  [C.  G.),  en  anglais  jitst  in  the  way.  — 
I     ~T    H.^»    Ile  près  de  Klu-tâng  (Tchë-kiàng).,  h  rentrée  du  Yâng- 
tsè-kiàng,  par  29°  57'  7"  lat.  N.  et  5°  25'  8"  long.  E. 


â 


-^M    Hoâng-pë-tsdng  [N.  L.),  grenier  jaune  et  blanc.  —  Loca- 
PWi    lité  du  district  de  Yàny-tuig.,  département  de  Puig-tcheôu 

{Fdu-kiên),  où,  d'après  le  voyageur  américain  Pumpelly,  en  1866,  on  trouve 

des  mines  d'argent  (G.  R.). 


/Œ    Hoimg-pèy  [Cart.  Chin.).  —  Hongrie. 


Hoâng-pï,  car.  pu  (marais  ianuc)-hién  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  5 
districts  du  département  de  Hœn-yâng  [HÔu-pë.  Le  chef-lieu 
est  situé  par  30°  56'  lat.  N.  et  2°  4  3'  30"  long.  W. 


¥ 


Mi\    Hoâng-pïng-tcheûu  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  6  districts,  mais 
/  '  I    moyen,  du  département  de  Tchin-yiuèn  [liiuéy-tcheôu).  Le 

chef-lieu  est  situé  sur  une  des  branches  supérieures  du  Yivén  kiàng,  par 

26°  30'  lat.  N.  et  9°  40'  30"  long.  W. 


I  |.i:ft  Hoâng-pôu  [G.  C),  mouillage  jaune.  —  Ile  et  village  de  la  ri- 
1  J'Hl  vière  de  Canton  [Kwàng-tông),  vulgairement  appelés  Wham- 
poa,  célèbre  par  le  traité  de  4  844,  concernant  le  commerce  fiançais.  Les 
Anglais  et  les  Améi'icains  y  ont  établi  des  consti'uclions  importantes, 
ainsi  que  des  dépôts  considérables.  —  Môme  nom  [Ch.  Rep.)  pour  dési- 
gner une  rivière  large  et  profonde  qui  passe  -S  Shdng-hày  et  qui  se  jette, 
ainsi  que  le  Oii-sông,  dans  le  grand  fleuve,  à  42  kilomètres  environ  au- 
dessous,  près  de  Pào-shàn  {Kiâng-sôu). 


Uid-tchwën. 
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ip]^    Iloâng-pôu-tcheôv  [G.  C).  —  Ile,   faisant  partie  d'un 
groupe  situé  sur  la  côte  sud  du  Kwàng-tông,  près  de 


Hoûng-sliân  {FI.  Sin.).  —  Montagnes  du  Ngân-hoey,  qui  se 
lient  ù  Touest  aux  Où-ting-shân  et  à  Test  au  l'ë-shan. 


I  Uj 

I     J^   Iloâng-sking  [C.  K.).  —  Station  située  sur  la  IVonticre  du  Tibet 
I     JDL    et  du  Ssé-tcliwën,  par  32"  57'  lat.  N.  et  12°  54'  long.  W. 


I     7| 


Hoâng-shwl  {FI.  t-''n.].  —  Rivière  du  Hô-nân,  district  de  Sin- 
^    tcliing,  départemi-nt  de  Kây-fông  {C.  K.}. 


I     vh  \'Pf    Hoâng-shwi-hô  {C.  K.),  rivière  à  eau  jaune.  —  Nom  d'une 
I     /Jv  i  J    rivière  du  Kàn-sô,  qui  se  jette  dans  le  tleuve  Jaune,  près 
de  Uô-tchedu,  département  de  Lân-tcheôu  [C.  K.). 

I     '?]<'  »/M    Hoâng-shwi-rjâng  {Ch.  Rep.).  —  Passage  de  l'archipel  de 
I     /Jv  <  T    Tcheôu-shàn,  district  de  Ting-Imij,  département  de  Nîng- 
pô  {Tchë-kiàng). 

1.1^  i/Tt    Hoâng-tdng-sîn  (N.  L.),  marché  de  l'étang  jaune,  vulgai- 
-"-/o  USi    renient  Woiigdongtclien.  —  hocaViiê  sérifère  du  Kiàng- 
sôu^  indiquée  dans  une  carte  anglaise. 

Iblk    Hoâng-tâo  {C.  K.),  pêches  jaunes,  ou  Hoâng-tâo-ssë  {C.  H.).  — 
'^^    Localité  du  département  de  Ssé-tcheôu  {Kwéy-tcheôu),  située 
sur  la  frontière  du  Hôu-nûn,  par  27"  28'  lat.  N.  et  7"  25'  long.  W. 

j      iWl    Hoâng-tclieôii  {Biol).  —  Nom,  sous  les  Heôii-tcheôu,  de  Hoâng- 
I    V  M    pë-hién,  département  de  Hdn-yâng  {Hôu-pë). 

I       j      Hoâng-tcheôu  (contrée  jaune)-/c»?i  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  11  dé- 
I        I      partemens  du  Hôu-pë,  comprenant  8  districts,  dont  7  hién  el 

1  tcheôu,  savoir  :  Iloâng-kâng,  Kï-shwl,  Kwàng-îsl,  Hoâng-mêy,  Lô-tiën, 

Mà-tchlng  et  Hocmg-ngân;  puis  Kï. 
Le  chef-lieu,  à  3,260  U  de  Pë-klng,  est  situé  sur  la  rive  gauche  du  fleuve 

Bleu  {Yâng-tsè),  par  aO"  26'  24"  lat.  N.  et  1"  40'  45"  long.  W.,  ce  qui  le  rend 

très-favorable  pour  le  commerce.  11  est  l'entrepôt  de  toutes  les  denrées  de 

la  contrée  fertile  qui  l'environne. 

I;M:  f  T*    Iloâng-tchî-shân  (C.  G.).—  Ile  située  sur  la  côte  du  TcM- 
*^  W    kiàng,  département  de  Tày-tcheôu. 

J      IZ-  jljdb    Hoâng-tchô-kî  {Ch.  Rep.).  —  Petite  ville  du  district  de 
1      !J      X    Nân-hûy,  département  de  Kwàng-tcheôu  {Kwàng-tông). 
C'est  là,  qu'en  décembre  1847,  furent  massacrés  six  touristes  étrangers. 

I      AA  ^    Hoâng-tchô-kîo  {C.  G.),  corne  de  bambou  jaune.  —  Loca- 
I      \4    /*    lité  mentionnée  sur  la  carte  de  Hong-kong  {Hiàng-kiàng). 
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^  ^^  ^rfe    Hoâng-tchûn-'pôu  [Cari.  Jap.],  rives  du  printemps  jaune. 
5f^  ^"  1 1fl    —  Nom  de  la  mer  entre  Tîle  sur  laquelle  est  située  la  cité 
de  Pïng-kôu  et  les  autres  du  groupe  ou  archipel  de  Où-tào. 

IT.  Hoâng-tôu  (N.  L.),  vulgairement  Wougdou.  —  Localité  sérifère 
m  du  Kiâng-sôu.,  indiquée  dans  une  carte  anglaise.  —  Même 
nom  [C.  K.)  d'une  station  du  Ilô-nân,  département  de  Kiuàng,  sur  la  fron- 
tière du  Hôu-pë.  —  Même  nom  {Biot}  d"un  ancien  arrondissement  du 
temps  des  Heou-tcJieôu,  à  l'est  de  Yûn-sî. 

±p^  Hoâng-tôu-lïng  [C.  G.).  — Passage  de  l'archipel  de  Tcheôu- 
WA  sliân,  district  de  Ting-hàrj,  département  de  Nîng-pô.[Tclië- 
kiàng).  —  Même  nom  (C.  H.)  pour  désigner  une  montagne  du  départe- 
ment de  Tchâo-tcheôu  [Kwàng-tông]. 

\Âa\    Hoâng-tôu-kwàn  (C.  //,).  —  Douane  du  Fôu-kién,  située 
lynl    près  de  la  frontière  du  Kiàng-sl,  par  27«  MV  iat.  N.  et  0° 
48'  long.  E.,  département  de  Shdo-où. 

I     -v-T-  yV/V    Hoâng-tsào-pà  [FI.  Sin.).  —  Espèce  de  retranchement 
I     -W-  Gi    placé  sur  la  limite  du  département  de  Hlng-l  [Kwéy- 
tcheôu),  et  porté  sur  la  carte  du  P.  du  Halde. 

IA^    Hoâng-tsuên  [Biot).  —  Nom  d'un  arrondissement  et  d'une 
^^    ville  de  3«  ordre,  département  de  Suën-liôa  [Tchi-li],  au  nord- 
ouest  du  chef-lieu.  On  écrit  aussi  Wân-tsuën  [Biot). 

Itrg.  ^J^    Hoâng-yâng-tsièn  [C.  G.).  —  Pic  élevé  de  l'île  de  Tcheôu- 
v^/1  z^    shàn,  district  de  Ting-hày,   département  de  Ning-pô 

Tchë-kiàng] . 

Hoâng-yèn-hién  [Ch.  Rep.].  —  Un  des  6  districts  de  Tây- 
tcheôu  [Tchë-kiàng).  Le  chef-lieu  est  situé  par  28°  42'  Iat. 
N.  et  4°  49' 30"  long.  W. 
Sous  les  //a/?,  Ydng-nîng;  sous  les  Swï,  Ydng-kîa[Biot). 

Hoâng-yn  [FI.  Sin.).  —  Localité  du  déparlement  de  Tông-jln 
[Kwéy-tcheôu),  située  au  nord-est  du  chef-lieu,  sur  la  frontière 
du  Hûu-nân,  par  27"  16'  Iat.  N.  et  7°  28'  long.  W. 
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SON    HOAY. 


Prononciation  française Hoay,  Uoaï. 

—  américaine,  anglaise .  .    Uwae,  Hwai. 

—  espagnole,  portugaise  .    Hoai/. 
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f^   Hoây  (D.  G.).  —  Synonyme  de  Hoây    pg    [D.  G.). 

I     AL.    Hoây-hôa  [Biot).  —  Ancien  nom  de  Fan  ou  Pân-yil,  sous  let. 

I  l-ij  premiers  6'dw{/.  — Même  nom,  pour  désigner  un  ancien  arron- 
dissement de  2«  ordre,  antérieur  aux  Sony,  à  l'ouest  de  Naii-7ting-fàu 
[Biot). 

g    iîoa^-ï.—  Ancien  nom  de  Où-tchî-liién^  h  l'époque  du  Tchûn- 
S    tsieou  {Biot). 

Hoây-jeôu  (district  pour  raffermir  la  faiblesse)-/«Vtt  [Ch.  Rep.). 

—  L'un  des  7  districts  de  la  commanderie  de  Pë-I6u  {Tchï-li). 
Le  chef-lieu  se  trouve  sur  un  affluent  du  Pë-hô,  par  40°  19'  lat.  N.  et  O»  9' 
30"  long.  E. 

I      Â—    Hoây-jîn  (Biot).  —  Ancien  nom  de  Kdn-yû,  sous  les  5  dynas- 
''       '-^    ties  postérieures. 

Hoây-jîn  (germe  de  paix)-/îîVw  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  10  dis- 
tricts du  département  de  Td-tông  {Shàn-sJ).  Le  chef-lieu  est 

situé  sur  un  affluent  du  Smy-kàn-hô,  par  39"  54'  lat.  N.  et  3"  21'  30'' 

long.  W. 

j     ^    Hoây-kîng-fôu  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  13  départemens  du  Hô- 
>     ^^    nân,  qui  comprend  8  districts  hién,  savoir  :  Hô-nwt,  Wèn, 

VOCAB,  GÉOG.   CHINOIS.  20 


—  154  — 

Où-tcht  Ywên-où,  Tsi-ywên,  Sieôu-où,  Yâng-où  et  Mông.  Il  est  renommé 
Dour  la'production  de  ses  bois,  de  ses  céréales  et  d'une  racine  médicinale 
et  tinctoriale  appelée  Ti-huûng.  Le  clici-lieu,  à  1800  li  dePë-king.e&t  situe 
sur  la  rivière  Tsln-shwï,  par  35»  6'  34"  hit.  N.  et  3°  28'  30"  long.  W. 

J>w  Ti/    Hoây-lây  (district  qui  devient  pacifique)-/«Vn  [Ch.  Rep.).  — 
1^  71^    L'un  des  10  districts  du  déparlement  du  Snen-hôa  [Tchi-li). 

Le  chef-lieu  est  situé  par  40°  23'  lat.  N.  et  0»  40'  30"  long.  W.  Sa  population 

est  d'environ  5,000  âmes. 

I      tn    il^  ^  vnf    Houy-U-hd-tu-hô  {Cart.  Chin.).  —  Rivière  tri- 
I     zln   Tv  7U  i  J    butaire  du  fleuve  Jaune,  au  nord  des  Hia-lôu- 
mi-sëng-fân. 

I     M*    Hoây-ngân  (Biot).  —  Nom  d'une  ancienne  ville  du  temps  des 
I     >C    Sông,  h  l'ouest  de  Fu-tcheôii-fdu  [Fô-kién].—  Même  nom  pour 

désigner  un  ancien  district  du  temps  des  Sông,  au  sud-est  de  Kïn-tâng- 

hién  [Ssé-tchwen). 

!       I      Iloây-ngàn  (dictrict  du  repos  pacifique)-/ifew  (Ch.  Rep.).  — 
l       1      L'un  des  10  districts  du  département  de  Suën-hôa  [Tdiî-li). 

Le  chef-lieu  est  situé  sur  la  rivière  Yâng-hô,  par  40°  27'  lat.  N.  et  1'^  56'  30" 

Jong.  W. 

I     1^    Hoûij-ngën  [Biot].  —  Nom  d'une  ancienne  ville  de  3«  ordre, 
î     my    sous  les  Tci7îg,  au  sud-ouest  de  Tchâng-imi-hién  IFu-kién). 


I 


es?    Hoây-nîng  (district  du  repos  et  de  la  félicité)-/iJ6W  [Ch.  Rep.). 
-^   —  L'un  des  6  districts  du  département  de  Ngan-kîng  [Ngàn- 
hoëy)..he  chef-lieu  est  situé  par  30°  37'  10"  lat.  N.  et  0°  35'  19"  long.  E. 

IBa  jdr.  Hoây-shîng-ssé  [Ch.  Rep.),  monastère  sacré  des  souvenirs. 
=^.  -ri-  —  Mosquée  mahométane,  située  à  l'ouest,  dans  l'intérieur 
de  la  cité  de  Canton,  est  remarquable  par  sa  tour  Ktvàng-ta,  de  165  pieds 
de  haut.  Elle  a  été  construite  au  commencement  de  la  dynastie  des  Tâng, 
vers  620  D.  E.  Dix-sept  centres  de  familles  musulmanes  sont  groupés  au- 
tour d'elle,  formant  une  population  d'environ  3,000  âmes  :  c'est  la  première 
mosquée  établie  en  Chine. 

1/],]    Hoây-tcheôïi  (Biot).  —  Ancien  nom  de  Hoây-kîng-fôu,  sous  les 
J 'i    seconds  Oéy  et  les  Tâng.,  et  de  Hô-nwl-hién,  sous  les  Tâng. 

I/j-fét    Hoây-të  (Biot).  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  de  3«  ordre, 
\^^    sous  les  Tâng,  au  nord-est  de  Sin-î-hiên  (Kwàng-tông). 

If^  Hoây-tsî-hién  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  5  districts  du  département 
^^^*^  de  Ôû-tcheôu  [Kwàng-sl).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  un  affluent 
du  Swî-kiàng,  au  pied  du  Kwéy-Ung,  par  23°  55'  lat.  N.  et  4°  41'  30" 
long.  W. 
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;f»m  ZV  1 1 1    Iloây-ijô-shân  [Cart.  Chin.),  montagne  des  trésors  du 
1^  J^  \M    cœur.  —  Montagne  du  Kiâng-sï^  sur  la  limite  du  Ngàn- 
hoêy  et  du  Tchë-kiàng. 

i-^   Hoâij-ywèn  {Biot).  —  Nom,  sous  les  Tsîn^  de  Hoây-tsî-hién, 
^'^    département  de  Oû-tcheôu  {Kwàng-sl). 

Hoây-ywên  (éloigné  et  pacifique)-/izVw  {Ch.  Rep.).  —  Un  des 
7  districts  du  département  dcFông-yâng  [Ngân-hoèy).  Le  chef- 
lieu  est  situé,  au  confluent  du  Kô-hô  avec  le  Uwây-hô,  par  33»  lat.  N.  et  0" 
39'  30"  long.  E.  —  A  l'époque  du  Tcfiûn-tsieôu,  territoire  de  Pêy;  sous  les 
Oéy,  Kï-tchîng  {Biot).  —  Même  nom  pour  désigner  un  des  8  districts  du 
département  de  Lieou-tcheôu  [Kiuàng-sï).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  un 
affluent  du  Lông-kiàng,  par  25°  45'  56'^'  lat.  N.  et  7°  11'  30"  long.  W.  —  Pri- 
mitivement territoire  de  Tsâng-hô  [Biot).  —  Même  nom  pour  désigner  un 
des  5  districts  du  département  de  Yû-lîn  {Shàn-sï).  Le  chef-lieu  est  situé 
sur  un  affluent  du  Où-ting-hô,  près  et  en  dedans  de  la  grande  muraille, 
par  37°  54'  lat.  N.  et  7°  38'  30"  long.  "W. 

-tel  ^/pf   Hoây-hô  {Ch.  Rep.)^  rivière  des  sophoras.  —  Rivière  du  Shân- 
T/Ê  i  J    tôjig,  qui  prend  sa  source  dans  le  sud  de  la  province,  au  pied 

des  montagnes  appelées  Mô-ling  et  qui  se  jette  au  nord  dans  le  golfe  du 

Tchî-lî. 

Hoây-U  {Biot).  —  Nom,  sous  les  Hdn,  de  HJng-pïng-hién, 
département  de  Sï-ngàn  {Shèn-sï).  Le  caractère  Hoây  ne  paraît 
pas  correct  dans  Biot. 

^I^   Hôâ?/  ou  Hoây-hô  {D.  G.).  —  Petite  rivière  qui  vient  du  département 
»  f£   de  Kivëîj-të  {Hô-nân)  et  se  jette  dans  le  lac  Tsè-hôu.,  du  département 
de  Ssé  {Ngàn-hoèij). 

j     ^pf    Hoây-hô  {Ch.  Rep.)^  appelé  Hoây-tô  {Medh.).  —  Le  plus  grand 
'     ■•  V    cours  d'eau  intérieur  du  Hô-nân,  qui  compte  32  tributaires.  Il 

prend  sa  source  dans  le  département  de  Nân-yâng,  et  se  perd  dans  les  lacs 

qui  bordent  la  côte  nord- est  du  Kiâng-nân. 

Hoây-kâng.  —  Ancien  nom  de  Jii-nîng-fàu,  sous  les  Sông 

[Biot). 

j     ^    Hoâij-nân  {Biot).  —  Ancien  royaume,  sous  les  Hdn  {Biot). 

I     4fe    Hoây-ngân.  —  Ancien  nom  de  Hoây-ngàn-fou,  sous  les  Sônq 
I     ^^    {Biot). 

Hoây-ngàn-fàu  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  12  départemens  du  Kiàng- 
sou,  qui  comprend  6  districts,  savoir:  Shàn-yâng,Yèn-tchmg, 
Felm-nlng,  Ngàn-tô7ig,  Tsîng-hô  elTdo-yiuên.  —  Le  chef-lieu,  à  1975  H  de 
Pë-klng,  est  situé,  près  du  grand  canal,  à  peu  de  d  stance  de  son  entrée 
dans  le  fleuve  Jaune,  par  33»  32'  24"  lat.  N.  et  2»  45'  42"  long.  £. 


—  156  — 


^/K  i6^    Hoâ7j-nîng-hiên  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  7  districts  du  Tchïn- 
4\E  -î^    t^heôu  [llô-nân).  Le  chef-lieu  est  situé  dans  la  métropole  dé- 
partementale. 

I     ^1^   Hoây-pïn.  —  Ancien  nom  de  Tâo-ywên,  sous  les  Sang  {Biot). 

I     ^pj    Hoây-tcheôu  {Biot).  —  Nom,  sous  les  Oéy  occidentaux,  de 
\     y  '  I    Tâng-hié7i,  département  de  Nâng-yâng  [Hô-nân). 

Iî/"^    Hoây-tô  (Medh.).  —  Nom  du  Hoây-hô,  un  des  plus  grands 
1  -^    cours  d'eau  du  Hô-nân  et  du  Kiàng-sôu. 

Itt^   Hoây-yn.  —  Ancien  nom  de  Hoây-ngân-fdît,  sous  les  Tsîn 
r^   (Biot). 

^   Hoây  {D.  G.).  —  Synonyme  de  Hoây   fg   (D.  G.). 


^^^ 


SON    HOE. 


Prononciation  française Hoé. 

—  américaine,  anglaise .  .    llwo,  Hwoh,  Woh. 

—  espagnole,  portugaise .    Ho,  Oe. 


ORDRE  DES  CLEFS 


CLEFS  :  02         94 

TRAITS  :  4  14 


Y^  JL    Hôe-tôu  {Cart.  Jap.),  terre  de  Terreur.  —  Station  de  la  pro- 
BXi  JL.    vince  de  Hid-yè  (Simodské)  sur  Nifon,  éloignée  de  23  ris  de 


Yédo. 


■^W.  ^    Hôe-kla  [Biot).  —  Nom  de  Hôe-kla-hién,  département  de  Oéy- 
'0:si  ^tt    hoèy  (Hô-nân). 


—  1B7  — 

/^  ^    Hôe-kïa-hién  {Ch.  Rep.).  —  '[]n  des  10  districts  du  déparlement 
"ÔM  ^o    de  Oéy-hoëy  [Hô-nân).  Le  chef-lieu  est  situé  par  35»  20'  lat.  N. 

et  3"  41'  30"  long.  W.  —  Sous  les  Ildn,  Hôe-kïa;  sous  les  Tsîn,  Yn-tcheôu; 

sous  les  Oéy  orientaux,  Sieôu-où  [Biot). 

I     tfe"    HÔe-lÔ-hién  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  14  districts  du  département 

I     itS    de  Tching-tîng  {Tchî-li).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  les  bords 

du  Lâu-tô-hô,  par  38°  8'  lat,  N.  et  2°  2'  54"  long.  W.  Autrefois,  Shî-î;  sous 

les  Sît;?,  Lô-tsuên;  sous  les  Tcm^r,  Hôe-lÔ  [Biot).  Le  caractère  Lo  est  écrit 

Li  ^"  dans  le  Chinese  Repository. 


SON    jyOE'iV. 


Prononciation  française Hoen,  Hoene,  lloenn,  Hwen. 

—  américaine,  anglaise .  .    Hwan. 

—  espagnole,  portugaise. .    Hoen. 


ORDRE 

DES 

CLEFS 

El 

'M 

CLEFS  : 

72 

85 

96 

TRAITS  : 

5 

9 

9 

^    Hoèn.  —  Voir  Tong-hoèn  [Biot). 

i-n?  v'Ii^    Hoên-ywên.  —  Nom  de  Hoên-yivên-tcheôu,  département  de 
i-i-  i  j/h    Td-tông  [Shàn-sï],  sous  les  Tdng{Biot). 

Hoên-ywên  (source  trouh\e]-tcheôu  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  10  dis- 
tricts du  département  de  Td-tông  {Shân-sï).  Le  chef-lieu  est 

situé  au  pied  du  Hêng-shdîi,  à  la  naissance  du  Kiedu-shivi,  par  39°  41'  lat. 

N.  et  2°  43'  30"  long.  W. 

a^  ^^  iji    Hoên-tchûn-tching  (Ch.  Rep.).  —  Une  des  7  villes  forti- 
-H  13    ^)U    fiées,  subordonnées  à  Kî-Lîn-tching  ou  à  Nlng-kùu-tû, 

province  de  Kï-lîn,  sur  les  frontières  de  la  Corée,  oh  Ton  trouve  du  gin- 

seng  en  grande  abondance. 


—  158  — 


SON    IIOEY. 


Prononciation  française Hoeij. 

—  américaine,  anglaise  .  .    Ilwui,  Humy,  Hvjei. 

—  espagnole,  portugaise.  .    Hoei. 


ORDRE  DES  CLEFS 


ni  ii  mmtmmn  m 

CLEFS  :    31    60    61    ^25    85    85    86    109   140    159 

TRAITS  iTûTïig       TisT       8        12        s 


I    I 


ni  ffi.    Hoêy-hë,  ou  Ouïgours.  —  Ancienne  tribu  turque,  d'après  Biot. 

Hoêy-hë  [Ch.  Rep.),  ou  Hoêy-hô  ou  ko  {Ch.  Rep.).  —  Ouigours, 
peuplade  de  Turcs. 

©i   Hoêy-hô  ou  ko  [Medh.].  —  Nom  des  anciens  Turcs. 

0Hocy-hoêy  (Medh.).  —  Nom  généralement  donné  aux  maho- 
métans.  —  Ce  nom  est  appliqué  également  aux  individus 
des  quatre  religions  étrangères  à  la  Chine,  mahométans,  juifs,  parsis  et 
chrétiens  [Ch.  Rep.).  Cette  dénomination,  d'après  Biot,  De  Guignes, 
Medhurst  et  Morrison,  s'appliquerait  seulement  aux  musulmans.  D'après 
les  cartes  chinoises,  ce  sont  les  peuples  du  Turkestan,  les  Turkomans,  les 
Boukhares.  —  Voir  Hoêy-hé  [Ch.  Rep.),  Hoêy-kô  (Ch.  Rep.).,  Hoêy-mîn 
(Medh.),  Hoêy-tsè  (Medh.). 


1  il 


aîf  Hoêy-hoêy-fên  (Ch.  Rep.),  tombeau  mahométan.  —  C'est 
^^^  un  monument  funéraire  élevé,  en  dehors  de  la  porte  nord 
de  Canton,  la  3"  année  du  règne  de  Tchîng-kwàn  (629  D.  E.),  à  la  mémoire 
du  premier  iman  qui  vint  apporter  la  doctrine  de  Mahomet  et  qui  éleva  la 
première  mosquée,  appelée  Hoây-shing-ssé.  Le  Chinese  Repository  men- 
tionne un  autre  tombeau  mahométan,  appelé  Hiàng-fên  ^^  j^  ,  c'est- 
à-dire  tombe  à  échos,  situé  au  nord  de  Canton,  près  du  village  de  Tsông- 
hôa,  juste  après  avoir  passé  la  station  de  Tsâo-tchâng-sin  et  le  pont  de 
Lieôu-hôa.  Plus  haut,  page  101,  au  nom  de  Eiàng-fén,  on  a  indiqué  un 
caractère  fautif  pour  fen.  —  Voir  Ch.  Rep.,  vol.  XX,  page  77. 


139  — 


|rrt  |— t   ^A    Uoêy-hoêy-kiâo  [Medh.],  religion  des  mahométans.  — 
U±l  lidl   ^A    Islamisme,  maliométisme,  musulmanisme,  disciples  de 
Mahomet,  sectateurs  de  Tislam  et  d'Ismaël,  très-nombreux  en  Chine,  sur- 
tout dans  le  Kàn-sô  et  les  colonies  voisines.  La  Boukharie  est  un  des  prin- 
cipaux sièges  du  mahométisme. 

I    I 

page  31. 

I       1     ill    M    Hoôy-lwêy-tsdu-kwë  {Cart.  Chin.).  —  Boukharie. 


i^    Hoêy-hoêy-tâng  [Ch.  Rep.),  temple  des  musulmans.  — 
-f--    Temple  signalé  à  Nîng-pô,  dans  le  Ch.  Rep.^  vol.  XIII, 


il 


Hoêy-kô  [Ch.  Rep.),  ou  Hoêy-hë  [Ch.  H<?p.).  — Nom  des  anciens 
Turcs  (Biot). 


I     j^    Hoêy-rnîn  [Medh.].  —  Musulmans  [Medh.]. 

Ij/r!^    Hoêy-pôu.  —  Ancien  nom  de  Nîng-hày-tcheôu,  sous  les  Hdn 
im    [Biot]. 

I  iiA 


Hoêy-tchîng-pà  [Ch.  Rep.).  —  Les  8  cités  mahométanes 
qui  font  partie  du  Turkestan  oriental  {Tiën-sluln-nân- 


làu)  et  qui  sont  : 

4°  Kë-là-shà-eùl,  on  H'harashaî^; 

2°  Kôu-tchë,  ou  Koutchay; 

3°  Ngô-kë-sôu,oViAksou^o\i  Oksou; 

4°  Oû-shï,  ou  Ydng-nîng,  ou  Outchi; 

5°  Hô-tiên,  ou  Yû-tiên,  ou  Hoten,  ou  Koten; 

6"  Yë-eiil-kiâng,  ou  Yerkiang^  ou  Yarkand; 

7°  Kë-shî-kîe-eùl,  ou  Kashkar,  ou  Cashgar; 

8°  Yng-kî-shâ-eid,  ou  Yengi-hissar. 


métans 


V.    Hoêij-tsè  (D.  G.).  —  Mongols  (D.  G.).  —  Mahométans  (C/i.  /Îe^j9.). 
J      —  Musulmans  {Medh.).  —  Nom  donné  aux  Mongols  maho- 


Irr^  J^    Hoêy~yén~fông  {Cart.  Chin.),  montagne  des  grues  cor- 
/]^  ^I   rompues.  —  Montagne  du  département  de  Hêng-tcheôUj 
province  du  Hôu-nân. 

^p[  ^^    Hoëy-hién  ou  Hoëy-tcheôu  (Biot). 

IilU    Hoëy-tcheôu.  —  Nom  d'un  ancien  chef-lieu,  établi  par  les 
/  M    Tâwgf,  dans  le  Yûn-nân.,  à  Touest  de  Yâo-ngàn-fbu  {Biot). 

j       j      Hoëy-tcheôu,  ou  Hoëy-hién  {Ch.  Rep.).~  Un  des  5  districts  du 
'       I      département  inférieur  de  Tsïn-tcheôu  {Kàn-sÔ).  Le  chef-lieu 
est  situé  au  pied  du  Tsîng-ni-lïng,  près  des  limites  des  provinces  du  Kàn- 
sô  et  du  67iéw-sï,  par  33»  46'  lat.  N.  et  40»  21'  30"  long.  W. 

Même  nom,  pour  désigner  un  ancien  chef-lieu,  établi  par  les  Tâng,  dans 
le  Yûn-nân^  à  l'ouest  de  Yâo-ngân-fôu  {Biot). 


—  160  — 

Idl   ^Î'H    Iff-    Hoêy-tcheôu-fdu{Ch.  Rep.). —\Jnàes  ^3  àèiiSiTtemeTisàe 
V^i  J  '  I   /rT    la  province  du  Ngân-hoPy,  producteur  de  thé  vert  princi- 
palement. 11  comprend  6  districts,  savoir  :  Hi,  Oû-ijwên^  I-hién,  Tsî-kï, 
Hieôu-nînfi  et  Kî-mên. 

Le  cliei-iieu,  à  2,850  lï  de  Pë-kïng^  est  situé  sur  la  rive  gauche  du  Swï- 
ngàn-kiàng,  par  29"  58'  30"  lat.  N.  et  î»  3'  20"  long.  E. 

^a  ^^  Hoéy-lây  (prochain  et  bienfaisant)-/i/en  {Ch.  Rep.].  —  Un  des 
Jtu,^  A^  40  districts  du  département  de  Tchcio-tcheôu  {Kwàng-tông)^ 
situé  sur  la  côte  orientale  de  la  mer  de  Chine.  Ses  principaux  villages  sont 
Tsing-hày-sd,  Shî-ngdo,  Tcliî-ngdo,  Kï-tô7ig,  Ngdo-kîo  et  Shîn-tsuên-ssë. 
Ce  dernier  se  distingue  par  une  petite  rivière,  appelée  Lông-kiàng,  qui 
présente,  à  son  embouchure,  trois  roches,  dont  la  plus  saillante  est  appelée 
Kivëy-hôu-tïm.  Le  chef-lieu  est  situé  par  23«  10'  lat.  N.  et  0«  8'  30"  long.  W. 
Au  nord  de  cette  ville  est  une  montagne  appelée  Kià-llng,  renommée  par 
ses  cours  d'eau  et  ses  plantes  marécageuses. 

»    Hoéy-mîn  (peuple  bienfaisant)-/iîe«  {Ch.  Rep.).  —  L'un  des 
>^    4  0  districts  du  département  de  Où-ting  [Shàn-tông).  Le  chef- 
lieu  est  situé  par  37»  33'  lat.  N.  et  4042'  6"  long.  E. 

^;    Hoéij-ngdn  [Biot).  —  Nom,  sous  les  S67ig,  de  Eoéy-ngdn-hién, 
->N     département  de  Tstiën-tcheôu  {F6u-kién). 

ï       I      Hoéy-ngdn  (tranquille  et  bienfaisant)-/iicn  {Ch.  Rep.}.  —  L'un 

a       I      des  6  districts  du  département  de  Tsuên-tcheôu  [Fôu-kién).  Le 

chef-lieu  est  situé  au  fond  d'une  baie,  par  25°  2'  lat.  N.  et  2°  33'  30"  long.  E. 


n 


^T 


ywèn-tchîng 


Hoéy-ngàn-pôu.  —  Station  ou  poste  d'observation,  situé 
P'*    sur  un  affluent  du  TièJi-shwï,  au  nord  du  Kdn-sô  (C.  A',). 

J.j:î^    Hoéy-nîng-tchîng  {Ch.  Rep.).  —  Une  des  9  villes  fortifiées 
■^^'-^    du  département  de  Hoéy-ywèn,  au  nord-est  de  Hoéy- 


ai 


Hoéy-shàn  {Ch.  Rep.),  montagne  bienfaisante.  —  Montagne  du 
Kidng-ndn,  située  entre  Où-sî  et  Tchâng-tcheuu-fàîi,  et  sur 
laquelle  se  trouve  le  fameux  monastère  appelé  Hoéy-shàn-ssé. 


Il     -\  :    Hoéy-shdn-ssé  {Ch.  Rep.).  —  Monastère  de  Hoéy-shàn, 
I     "^ft-    célèbre  par  la  visite  qu'y  fit,  en  1754 ,  l'empereur  Kîêw- 


lông. 

I  mih 


Hoéy-shîng-shdn  {C.  K.).  —  Montagne  du  Kiàng-sou,  près 
du  Jù-kdo-hién  {Tông-tcheôu). 

1  ''/H  ÎH-  Hoéy-tcheôu-fùu  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  15  départemens  de 
•  /'j  Jvf  la  province  de  Kiuàng-tdng,  comprenant  10  districts,  sa- 
voir :  Kivëy-shén,  Hùy-fông,  Lô-fông,  Ydng-ngdn,  H6-ywên,  Lông-tchivën, 
Hô'pîng,  Liên-pmg-tcheôu,  Pô-lô  et  Tchung-nîng.  Le  chef-lieu,  à  5,884  U 
de  Pè-king,  est  situé  sur  la  rivière  Tông,  par  23°  2'  24"  lat.  N.  et  3«  4  G' 
long.  W. 


—  161   — 

Cette  ville  est  remarquable  par  l'habileté  de  ses  ouvriers,  qui  font  toutes 
sortes  d'ouvrages  en  écaille.  Dans  les  environs,  au  nord-est,  est  une  nion- 
tai^ne,  appelée  Lô-fcôu-sliân,  oîi  Ton  trouve  de  magnifiques  pa])illons 
grands  Atlas,  qui  s'envoient  à  la  cour  et  servent  d'ornemens  pour  la  toi- 
lette des  dames.  Au  nord,  sont  d'autres  montagnes  appelées  Kicdu-lùng- 
sluiii  et  Kîn-Ung,  remaniuables  par  leurs  nombreuses  forêts  de  pins  et  de 
cèdres. 

f^  i^    Iloéy-ywèn  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  3  départemens  de  la  province 
idi^  :t2^    de  Dzongarie  {Tiën-shân-pë-ldu),  et  qui  comprend  9  stations 
fortifiées  ou  garnisons  tchîng,  savoir  :  Iloéy-ywèn,  Iloéy-nîng,  Hl-tchûn, 
Swl-tlng,  Kiuàng-jîn,  Tchên-tè,  Kùng-shîn,  Tà-cùl-kï  et  Nîng-ywèn. 


H 


yh  Hoéy-yiuèn-tchîng  {Ch.  Rep.).  —  Capitale  de  la  colonie 
/•*^(  appelée  l-ll,  métropole  d'un  des  3  départemens  de  même 
nom,  de  la  province  de  Dzongarie  [Tiën-shàn-pë-lùu),  et  qui  porte  en  mon- 
gol le  nom  de  Gouldja  ou  Kuldska.  Elle  est  à  10,009  II  de  Pë-kïng,  située 
sur  la  rivière  I-U,  par  43°  46'  lat.  N.  et  33°  58'  long.  W. 


4^  _^    Hoëy-tào  [Cart.  Jap.),  île  fendue,  en  japonais  Oeysima.  —  Ile 
jH  W    faisant  partie  du  groupe  appelé  Tiën-tsùo,  au  sud-est  de  la 
province  de  Fizen  sur  Kiusiu. 

■^  ^^    Hoéy-kï  [Biot).  —  Ancienne  province  du  temps  des  Tstn  et 
i^    TH    des  Tâng.  Elle  comprenait  le  Tchë-kiàng,  le  sud  du  Klâng- 
nân  et  le  nord  du  Fô-kién. 

I       !     M"^'    ^^^'W'^^-^i^'?''^  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  8  districts  de  S/m'o- 
I       8     l^^'    ifing  {Tchë-kiàng).  Le  chef-lieu  est  situé  par  30"  6'  lat,  N. 

et  40  0' 17"  long.  E. 
Biot  dil  que  c'est  le  nom  d'un  arrondissement  et  d'une  ville  de  3"  ordre, 

compris,  avec  Shân-yn,  dans  l'arrondissement  spécial  de  Shâo-hing-fbu. 

\     -fS   ''JH    J^ioéAj-ll-tcheôu  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  5  districts,  mais  in- 
1     13:  /•'l    férieur,  du  département  de  NiW9-?/!ft';/  {Ssé-tchwën).  Le 

chef-lieu  est  situé  au  pied  du  Mdng-shàn,  par26o  33'  36"  lat.  N.  et  13°  32' 

15"  long.  W, 

i6si    Hoéy-nîng,  district  de  Hoéy-li,  département  de  Nîng-ywên.— 
~7^   Ancien  nom  de  Roéy-nîng-hién  sous  les  seconds  Oéy  (Biot).  — 
Voir  également  Tsîng-lou-oéy. 

I       I     rfî,   Hoéy-nîng-fou[Cart.  Chin.).  —  Ville  du  royaume  de  Co- 

II  Hoéy-nîng  (tranquillité  parfaite)-/iZ(?w  {Ch.  Rep.).  —  Un  des 
I  10  districts  du  département  de  Kong-tchâng  {Kdn-sô).  Le  chef- 
lieu  est  situé  sur  un  affluent  du  fleuve  Jaune,  au  pied  du  Kiiu-oû-shân,  par 
35°  45'  lat.  N.  et  11°  21'  30"  long.  W.  —  Sous  les  lldn,  Tchï-yàng;  sous  les 
Kïn,  Sî-nîng  {Biot). 
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.^  *É?  4-ç^    Hoéy-nîng-tchwf]  [flh.  Bep.),  autrement  appelé  Pâ-ii- 


t2i    -^  ^m    liwën.  —  Ville  fortiliée  située  au  sud  de  Darkoul,  dépar- 
tement de  Tchln-sl  {Kûn-su). 

I     ^,    Hoéy-tchâng  [Biot). —  Ancien  nom,  sous  les  Tâng,  de  Lîn- 
I     H    tông-liién,  département  de  Sl-ngàn  (Slièn-sl). 


w^  I    ni( 


|4;  IJocy-tcliung-hicn  {Cil.  Rep.),  dhU'lcl  des  lumières  réu- 
lies.  —  L'un  des  9  dislricis  de  Kdn-tcheôu  {Kiâng-sï).  Le 
chef-lieu  est  situé  sur  un  affluent  du  Kông-kiûng,  par  25"  32'  24"  lat.  N.  et 
û»46''l"lonff.  W. 


I     î/pT    Hoéy-tchdng-hô  {Ch.  Rep.),  rivière  des  lumières  réunies. 
I      il  J    —  RiwïèrednTchë-kidng. 

j      ;LM    Hoéy-tcheôu.  —  Ancien  nom  de  Hoûn-hién,  sous  les  Heôu- 
I     y'i    tcheôu;  de  Hocy-nhig-hién,  sous  les  Oéy  occidentaux;  de 
Meûu-tcheôu,  sous  les  Sivï  {Biot). 


Iloéy-tching  [Biot).  —Nom,  sous  les  Sivï,  de Kdo-ijwén-hién, 
département  de  Tstng-tcheôu  {Shân-tông). 

Iloéy-tchwën.  —  Ancien  nom  de  Tstng-hién,  sous  les  Ktn 
[Biot). 


1j^-  Hoéy-tchivën-oéy.  —  Nom  d'un  arrondissement,  h  l'ouest 
lîîiJ  du  Sfié-tchwên,  situé  par  26"  30'  lat.  N.  et  1 4M  0'  30"  long. 
W.,  à  la  naissance  d'un  affluent  du  Kln-shà-kiàng .  —  Même  nom  pour  dé- 
signer une  station  du  Ssé-tchwën.,  près  de  la  frontière  du  Yûn-nân.,  district 
de  lloéy-lï,  département  de  Nlng-ywèn  (C.  K.). 

r=i    Iloéy-tông  {Cart.  Chin.),  réunion.  —  Localité  de  l'Ile  de  Tsîng- 
|PJ    lûii,  dans  la  mer  de  Chine,  et  que  l'on  présume  être  Hày-nân. 

Iloéy-tông  (ensemble  parfait)-/iit;rt  {Ch.  Bep.j.  —  Un  des  13  dis- 
tricts du  département  de  Kiông-tcheôu  {Kivàng-tông).  Le  chef- 
lieu  est  situé  par  lOMO'  lat.  N.  et  e»  19'  30"  long.  W.  —  Sous  les  Tdng, 
territoire  de  Lô-hoéy  {Biot).  —  Même  nom  pour  désigner  un  des  3  districts 
du  département  moyen  appelé  Tstng-tcheôu  {Hôu-nân).  Le  chef-lieu  est 
situé  par  26°  50'  lat.  N.  et  7M'  30"  long.  W.  Autrefois  territoire  de  Lâng- 
kiàng  [Biot). 


I 


^/S  l^?    Hoéy-tsë-hién  {Ch.  Rep.).  —  Le  seul  district  du  départe- 
i^  Jf\^'    ment  de  Tông-tchwën.  Il  est  situé  dans  l'étranglement 


formé  par  les  provinces  du  Kwéy-tcheou  et  du  Ssé-tchwên. 


I 


^dTj.  Hoéy-tsln  [Cart.  Jap.),  ponts  réunis,  en  japonais  Aij-d^ou.  — 
■i+^  Cité  au  nord-ouest  de  la  province  de  Fitats,  sur  l'île  Nifon, 
Japon.  Dans  la  carte  routière  de  la  province  d'Osyo7i  {Mo^ttsou),  insérée 
dans  le  Traité  de  l'éducation  des  vers  à  soie  au  Japon,  par  M.  L.  de  Rosny, 
cette  ville  est  indiquée  sous  le  nom  de  Ay-dzou-wakamatsou,  vers  les  37" 
20'  lat.  N.  et  23°  34' long.  E. 


—  163  — 


^  ISIH   Iloéy-yè.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  de  2«  ordre,  sur 
^   T î   le  territoire  de  Yà-tcheôu,  au  nord-ouest  du  chef-lieu  {Biot). 

A'gt  AT    Iloey-kiâng.  —  Ancien  nom  de  Kiàng-shàn-hién  [Tché-kiâng] 
iP   il,    (Biot). 

^/^  ipf    //oi'y,  caract.  Kwéy-lw  [Ch.  Rep.).  —  Rivière  du  Ngàn-hoéy, 
^Ef   i  J    l'un  des  principaux  affluens  du  fleuve  Jaune. 

"fe  pTl    Iloèy-tiên  [Cart.  Jap.},  champ  des  cendres.  — Partie  du  terri- 
//v  PIJ    toire  de  Kanassava,  dans  la  baie  de  Yédo. 

Hoèy,  prononcez  Swï.  —  Voir  Swï-hô. 

±±  lUU'  Hoêy-kuén  {Cart.  Chin.).  —  Ile  de  l'archipel  Indien,  au  midi, 
l>llf  ■*  I  Hi  dans  la  mer  de  Chine,  entre  Yd-tsî  et  Ling-kl.  Le  texte  porte 

Hoèy-kuén-lâng-sàn-fô'tsï-kôu-tchi      1       j     M[I  ^-^  ^41}  ^>-  Sv  j[|r 

"^Bl  ¥;^   Hoëy-fà  {Ch.  Rep.),  ou  Hoeifan-hotun.  —  Poste  militaire  de  la 
/b-P  yx    commanderie  de  Kï-lrn,  situé  sur  une  des  branches  du  Son- 
gari. 

I[0^    Hoèy-hién  {Ch.  Rep.).  —Un  des  10  districts  du  département 
^^^   de  Ôéy-hoêy  {Hô-nân).  Le  chef-lieu  est  situé  par  35°  30'  lat.  N. 
et  20  28'  30"  long.  W. 

Mj    Hoëy-tcheôu  {Biot).  —  Nom,  sous  les  /vw, de  Hoèy-hién,  dépar- 
/ 'I    tenient  de  Oéy-hoèy  {Hô-7iân). 

jl^c  iiK    Hoëy-të-pôu  {Ch.  Rep.),  ou  tribu  des  Koits.  —  Une  des 
1  y    pl     5  tribus  mongoles  de  la  province  de  Tsîîig-hày,  ne  com- 
prenant qu'une  seule  baunière. 


SON    HONG, 


Trononciation  française no7ig,  Hongue,  Houng. 

—  américaine,  anglaise.  .    Hung. 

~  espagnole,  portugaise  .    Hum. 
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ORDRE  DES  CLEFS   : 


:t  pft  ^  -jA  m  m  î^  E  m  m 

CLEFS  :  28    30    40    57    75    85    85    120   1-42   196 

TRAITS  :¥YT¥ïi7T~rTT 


tS^  -J;^  Hông-tsî-kido  {Mccîh.}.  —  Pont  sur  le  Oû-hô,  rivière  du 
^t  îlpJ  district  de  Où-ywên,  département  de  Hoêy-tcheôu  {Ngân- 
lioêy).  —Le  caractère  Hong  est  prononcé /{^«gi  par  De  Guignes,  A'wâ??;/  par 
Medhurst,  et  Kong  par  Kâng-hï,  ce  qui  est  un  nouvel  exemple  de  la  mul- 
tiplicité et  de  la  variabilité  des  indications  des  auteurs. 

nit  ^Ê  ^^  ^^    Hông-pào-lân-jeôu    [Cart.  Chin.).  —  Islande,    ou 
-^^  .^  ImI  T'I^    terre  de  crlace.  crrande  île.  située  au  nord-oues 


terre  de  glace,  grande  île,  située  au  nord-ouest  de 
l'Ecosse  et  à  l'est  du  Groenland. 

J-j-*  &t    Hông-nông  (Biot).  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  sous 
/^  ^^    les  Tsin,  près  de  Tè-hôa-kién  [Kiâng-sT], 

^J    ffi    Eông-nông  [Biot).  —  Ancien  nom  donné  au  territoire  de  llôa- 
jPk  ^^    tcheou^  département  de  Tông-tcheOu  [Shèn-sl).,  ainsi  qu'à  celui 
de  Lùng-pào-hién,  département  de  Shèn  [Hô-nân],  sous  les  Hdn  [Biot). 

I       I     VPf    ^ông-nông-hô  (C  K.).  —  Rivière  de  la  province  du  Hô- 
i       I     il  J    nân,  qui  prend  sa  source  dans  les  Tsân-shàn  et  se  jette 
dans  le  fleuve  Jaune,  près  de  Wên-hiàng-hién,  département  de  Shèn. 

1-^  Hông-tsiên,  [Cart.  Jap^),  jadis  grand,  en  japonais  Ficomaï 
n'J  [C.  S.].  —  Cité  de  la  province  de  Lîng-ngâo  [Mudsu),  sur 
Nifon,  éloignée  de  184  ris  de  Yédo.  —  Sur  la  carte  du  W  du  Halde,  cette 
ville  est  appelée  I^ivata. 

-tg  ^  BjT    Hông-kién-kûn  [Cart.  Jap.].  —  Une  des  22  préfectures  de 
tM  yu,  ^1     la  province  japonaise  de  Où-tsâng  [Musasi],  située  au 
centre. 

I     \^   Hông-mô  {Cart.  Jap.),  meules  transversales,  en  japonais  Ila- 

I     //B*    lima  ou  Farima.  —  Province  de  Nifon,  baignée  au  sud  par  la 

mer  intérieure,  appelée  en  cet  endroit  Uông-mô-yàng  et  limitée  au  nord 

par  Tsôii-mà;  à  l'est  par  Tân-p5  et  Yâng-tsln;  à  l'ouest  par  YûJig-tsà;  au 

sud-ouest  par  Pî-tsiên, 

Celte  province  comprend  4  cités,  14  préfectures  et  7  stations. 

Tchin-lôu^  cité,  éloignée  de         1 47  ris  de  Yédo.  , 

Mîng-shî,  cité,  —  141  — 

Li-yè,  cité,  —  1  r)0         — 

Tchî-hoèy,  cité,        —  i  S4         — 
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5ân-;H/w<3,  station,  —  -160  ris  de  Yédo. 

Sliân-ki,  station,       —  164  — 

Lîn-tiën,  station,     — -  160  — 

Sîào-yè,  station,       —  U7  — 

Ngàn-lôu,  station,    —  160  — 

Shn-tsuo,  station,     ~  130  — 

Dans  la  mer  intérieure,  appelée  Ilalimanada,  on  trouve  plusieurs  îles 
dont  les  principales  sont  Td-tào  et  Ngâji-tào. 


1] 


|;S  y^  YM   Hông-mô-ijdng  [Cart.  Jap.),   en  japonais  Halmanada. 

rM  fe*  wv^  —  Mer  intérieure  devant  la  province  de  Ilông-mô.  On  y 
trouve  plusieurs  îles,  parmi  lesquelles  sont  Ngdn-ido  et  Td-tào.  —  Le 
caractère  Yông  est  pris  pour  Yâng   VEp  . 


A 


Hông-pà  {Cart.  Jap.)  —  Cité  et  port  de  la  province  de  Musasi, 
Japon. 


j  i^'  Ilông-pln  [Cart.  Jap.),  rixRç^c  iràvevsé  ou.  Yû-kdy-kiàng-Iiông- 
I  ■ÎM  pin  [Cart.  Jap.),  en  japonais  Yokohama.  —  Station  japonaise 
à  17  milles  (27  kilomètres]  de  Yédo.  C'est  là  que  se  trou  vent  les  établissemens 
étrangers  ou  plutôt  des  nations  occidentales.  Cette  ville  est  entourée  d'un 
canal,  éloigné  des  quais,  d'environ  600  à  700  mètres.  En  face  de  la  grande 
darse,  ou  double  jetée,  en  venant  du  large  de  la  baie,  on  rencontre  la 
douane,  à  droite  la  ville  japonaise,  à  gauche  les  consulats  étrangers;  et 
enfin,  derrière,  le  quartier  des  filles  de  joie,  le  Yosliiniara,  où,  le  26  no- 
vembre 1S66,  prit  le  feu  qui  consuma  la  moitié  de  la  ville. 


I 


lil 


Uông-pôu.  —  Ancien  nom  de  Nâ7i-ngdn-fàu  {Kidng-sl),  sous 
les  Hd7i  [Biot). 


Hông-shân.  -~  Nom  d'un  ancien  arrondissement  de  3*  ordre, 
établi  sous  les  Tâng,  à  Test  de  JSân-nîng-fùu  {Biot). 


mm 


y^    Hông-shûn-ho  {Cart.  Jap.).  —  Cité  de  la  province  de 
Totomi,  île  de  Nifon.  Elle  est  éloignée  de  58  ris  de  Yédo. 


I^S  /^  Hông-sïi-hô  {A Ib.  Jap.)  ou  Kwdn-sû-hô  {Alb.  Jap.),  en  japo- 
/M  JP>  nais  Yokosoiika  ou  Yokoska. —  Arsenal  japonais,  établi  sur 
le  bord  de  la  baie  d'Yédo,  près  de  la  pointe  de  Sagami.  Sur  l'album,  il  y  a 
à  droite  TcMw^-pô'u  et  à  gauche  râ-/6'în,  qui  font  partie  de  la  même  localité. 
La  pointe  extrême  de  Sagami  est  appelée  Sdn-kî,  les  trois  chemins 
escarpés,  la  rive  Kwdn-tcliwën,  rivière  des  magistrats. 

1^    Hông-tào  {Cart.  Jap.).  —  lies  faisant  partie  du  groupe  appelé 
wj    Tséng-tào.  —  Même  nom  pour  des  îles. 

I        I      Ilông-tào  {Cart.  Jap.),  îles  en  travers,  en  japonais  Yobokosima 
'       '      {P.  H.).  —  Ile  ou  groupe  d'îles,  situé  dans  le  détroit  de 
Corée,  entre  Oki  et  Firando,  sur  la  côte  de  la  province  de  Fizen. 
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J.S    iWt    Hông-tcheôu  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  6  districts  du  département 
^'M  y  U    de  JSdn-nîng  [Kwàng-sï].  Le  chef-lieu  est  situé  par  22°  37'  lat. 

N.  et  7°  31'  30"  long.  W.,  sur  les  bords  de  la  rivière  appelée  Yû-kiàng. 

—  Sous  les  Ilân,  territoire  deKào-leâng;  sous  les  Leâng,  Kién-yâng  ;  sous 

les  Siuï,  Ywên-tcheôii  {Biot). 

fflI|j    Hông-tîên-tchwën  (Alb.   Jap.),   ruisseau  du  champ  en 
-/"    croix.  —  Cours  d'eau  de  la  province  d'Omi  qui  coule 
près  de  Shwl-keou. 

V'it  ^/fîi    ^^^0-f^o  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  tributaires  du  Hoây,  au  sud  de 
i-^^  ■»  J    la  province  de  Hô-nân. 

Hông-Iiô  {C.  R.].  —  Rivière  du  Hô-nân,  département  de  lii- 
nîng.,  tributaire  du  Hoây-hô. 

Ii^    Hông-mông  {Morr.),  brouillard  ou  vapeur  naturelle  [Morr.].  — 
■»  ^    De  Guignes  dit  qu'un  certain  pays  de  l'Orient,  où  le  soleil  se 
lève,  s'appelle  Hông-mông.  —  Voir  Hong. 


7K 


Hông-skivl  [Medh.],  débordement  des  eaux,  déluge,  inon- 
dation. —  D'après  les  traditions  chinoises,  il  y  aurait  eu  deux 
déluges  successifs,  l'un  qui  aurait  eu  lieu  3,100  ans  A.  E.,  époque  consi- 
dérée comme  mythologique,  l'autre  mentionné  dans  le  Shû-king  de  Con- 
fucius,  qui  présente  un  époque  plus  historique;  il  aurait  eu  lieu  2,297  ans 
A.  E.,  sous  le  règne  de  Yào,  à  la  suite  des  débordements  réunis  des  deux 
plus  grands  cours  d'eau  de  la  Chine,  le  fleuve  Bleu  et  le  fleuve  Jaune. 
Les  annales  de  la  Chine  disent  qu'ils  prirent  de  telles  proportions,  qu'ils 
menacèrent  d'envahir  les  plus  hautes  montagnes.  Parmi  les  anciennes 
inondations,  Morrison  rapporte  celle  du  fleuve  Jaune,  qui  eut  lieu  à  la 
suite  d'un  tremblement  de  terre  et  qui  se  répandit  dans  36  districts, 
parmi  lesquels  figure  le  célèbre  Lô-yâng,  du  département  et  province  de 
Hô-nân.  Le  Chmese  Repository  rapporte  aussi  celles  de  1446  et  de  1462, 
qui  détruisirent  la  synagogue  de  Kày-fôug-fôu,  ainsi  que  celle  de  1642,  oîi 
le  fleuve,  ayant  rompu  ses  digues,  envahit  complètement  la  même  ville 
et  la  détruisit  avec  ses  habitans. 

lad  Chinese  Repository  raconte  qu'en  18:i3,  une  grande  inondation  eut 
lieu  sur  les  frontièi-es  du  Kwàng-tông  et  du  Fôu-kién,  par  suite  du  débor- 
dement du  fleuve  J/aw  et  des  autres  cours  d'eau  de  ces  contrées.  36  villages 
furent  couverts  par  les  eaux,  ce  qui  causa  beaucoup  de  victimes.  La  rivière 
de  Canton,  dont  le  lit  est  très-iarge,  s'éleva  à  plus  de  3  mètres  au-dessus 
des  eaux  ordinaires. 

En  1849,  eut  lieu  la  plus  grande  crue  que  l'on  cite  du  Yâng-tsè-kiâng 
(fleuve  Bleu).  Les  eaux  s'élevèrent  à  7  palmes,  plus  de  3  mètres,  au-dessus 
du  niveau  connu  des  plus  hautes  eaux.  Les  villes  de  Hdn-keôu,  Hân-yâng- 
fôii  et  Où-tchang-fôu  furent  plus  complètement  submergées  ;  l'eau  atteignit 
les  étages  supérieurs  des  édiflces  publics.  Les  cercueils  dansaient  sur  les 
eaux. 

Sur  les  rives  rocheuses  de  certaines  îles  du  fleuve  Bleu,  telles  qn'Orphan 
roc,  on  a  désigné  le  maximum  des  plus  grandes  crues,  dont  l'une  s'élève 
à  plus  de  10  mètres.  Le  voyageur  Blackision  raconte  que  dans  la  gorge  de 
Fông-.ùdng,  département  de  I-tchang  IHnu-pè),  où  le  fleuve  Bleu  n'a  pas 
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plus  de  100  mètres  de  large,  la  profondeur  est  très-considérable,  puis- 
qu'àis  brasses,  près  de  30  pieds,  il  ne  put  toucher  le  fond.  Le  niveau 
des  plus  hautes  et  des  plus  basses  eaux  dépasse  80  pieds  (27  mètres). 

11  résulte  de  ces  crues  et  du  délaissement  oîi  se  trouvent  les  digues, 
par  suite  des  embarras  du  gouvernement  chinois,  que  les  lits  et  les 
embouchures  des  cours  d'eaux  chang(mt  continuellement.  On  voit,  dans 
une  ancienne  carte  chinoise,  le  tleuve  Bleu  se  jeter  dans  la  mer,  par  trois 
grands  bras,  appelés  Sân-kiàng  (les  trois  fleuves),  tandis  qu'aujourd'hui 
il  ne  présente  qu'un  seul  lit,  divisé  à  son  embouchure  par  la  grande  île 
et  district  de  THong-ming. 

En  1858,  la  principale  digue  du  fleuve  Jaune  s'étant  rompue  dans  les 
districts  de  Fông-pë,  département  du  Siï-tcheôii  (Kiâng-sou),  le  lit  ordi- 
naire resta  à  sec,  et  les  eaux  se  dirigèrent  d'un  autre  côté,  vers  le  nord- 
est,  formant  un  immense  delta,  de  sorte  qu'aujourd'hui,  d'après  le  voya- 
geur Pumpelly,  le  fleuve  Jaune,  au  lieu  de  se  déverser  dans  la  mer  Jaune 
[Hoâng-hàg],  aurait  son  embouchure  dans  le  département  de  Où-tîng 
{Shcm-tmg],  plus  de  4°  au  nord  dans  le  golfe  du  Tchl-lï. 

^/It  \^  Hông-tchâng  [Alb.  Jap.],  débarcadère,  en  japonais  Tîoa^mgffl 
iy>>  -^W  {Kœmpf.  —  Passage  supérieur  des  bateaux  sur  la  rivière  qui 
coule  près  de  Kwaaaki,  2'=  station  sur  le  Tokaïdo.  Le  passage  inlérieur  est 
appelé  Tcheôu-hông-tcliâng.  Cette  rivière,  qui  porte,  en  chinois,  les  noms 
de  LO-hiâng-tchwën  et  de  Td-sid-hô,  est  également  appelée  Hoxingava  en 
japonais. 

Hông-tchedu  [G.  R.).  —  Tribu  paisible  de  Miâo-tsè,  habitant 
le  département  de  Lî-plng  [Yûn-nân],  où  elle  se  livre  à  l'agri- 
culture. Les  femmes  sont  habiles  au  tilage  et  au  tissage  du  chanvre,  qui 
est  distingué,  sous  le  nom  de  Hông-tcheôu-mâ. 


(Biot). 


Hông-tcheou.  —  Ancien  nom,  sous  les  Swï  et  sous  les  Tâng, 
de  Éân-tcliâng-fou  [liimig-si]  et  de  Lîn-kiâng-fàu  [Kiàng-sT], 


3    Hông-tông  {va.\\ée  inondée)- liién  [Ch.  Rep.].  —  Un  des  11  dis- 


I  ^  rJ  tricts  du  département  de  Pîng-yâng  {Shân-sl).  Le  chef-lieu  est 
situé  au  confluent  du  Kiën  et  du  F  en,  par  36»  17'  lat.  N.  et  4°  40'  30"  long.  W. 
—  A  l'époque  du  Tchân-tsieôu,  royaume  de  Yâng  ;  sous  les  Hdn,  Yâng- 
hién  {Biot). 

I^[7  tfr    Hông-tdu-fdu  [Biot).  —  Premier  nom,  sous  les  Mîng,  de 
pII    JW    f^ân-tchâng-fùu  [Kiàng-sï). 

Il  wpT  Hông-tôu-hô  [F.  S.).  —  Rivière  du  Kwéy-tcheôu,  men- 
I  «  J  tionnée,  sous  le  nom  de  Eom-tou-ho ,  sur  la  carte  du 
P.  du  Halde,  et  qui  se  jette  dans  le  Où-kiâng,  rive  gauche,  au  nord  de  la 
province. 

I     ÎJJI  [9  :^    Hông-yà-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  8  districts  du  départe- 
I     /If  ^Kt    ment  de  Kid-ting  {Ssé-tchwën).  Le  chef-lieu  est  situé  sur 
un  affluent  du  Wèn-kidng,  par  29°  50'  lat.  N.  et  13°  2'  long.  'W.,   approxi- 
mativement. 
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v/^  ^Sî    Hông-tông  [FI.  Sm.),  vulgairement  Hionglong.  —  Nom  de  la 
jyy.  :t!B    plage  qui  conduit  à  la  rivière  de  Tourane  (Cochinchine). 

E^lM  Hông-hày  {Bridgm.),  mer  rouge.  —  Golfe  allongé  de  l'océan 
^VJ'  Indien,  qui  sépare  l'Afrique  de  l'Asie.  Les  Chinois  ont  connu, 
depuis  longtemps,  ces  parages  par  les  Arabes  qui  vinrent  trafiquer  chez 
eux,  depuis  au  moins  le  x«  siècle. 


î/|^i|    Hông-hày-ngào  [F.  S.).  —  Baie  du  district  de  Hày-fông^ 
1  ::^    département  de  Hoéy-tcheôu  {Kwàng-tông),  près  des  îles 
Tôyig-tlng  et  Si-ting.  Archipel  de  la  rivière  de  Canton. 


en  mongol  Haramani-nor. 


Irh  ^Jj    Hông-hày-tchy  [Cart.  Chin.), 

^1J   itli    _  Étangou  lac  de  la  Mongo 
Kân-su  et  du  S}iè7i-sl,  dans  le  pays  des  Ortous,  situé  par  40°  30'  iat.  N 
et  8°  10'  long.  W. 


jjjj^   .>_-    —  jLiiauK  uu  ia«.  uu  ICI  i.iuiii;Olic  intérieure,  au  nord  du 


1-=p-  jl/fè  /fôn(7-/imw^-/dM  (C/i.  Picp.),  fourneau  odorant  et  rouge. — 
■^  MÈ.  Locs.\\lédeHong-kong{Hiâng-kiàng).  —  ]:^om(Vune\R\\ée, 
située  en  face  de  la  langue  de  terre  appelée  Hâo-lôiig^  ou  Tslèn-shâ-tswl. 
—  Voir  Ch.  Rcp.,  vol.  XI,  page  82. 


# 


Hông-ï  {Ch.  Rep.),  étrangers  rouges.  —  Tribus  sauvages  entre 
le  Tông-king  et  le  Yûn-nân. 


\1 


Hông-kiâng  [Ch.  Rep.).,  vulgairement  Hong-kong.  —  Voir 
Hiâ7ig-kiâng.  —  Ile  de  Tarchipel  de  la  rivière  de  Canton,  de 
26  à  27  milles  (43  kilomètres)  de  tour,  très-montagneuse,  occupée,  depuis 
(842,  par  les  Anglais.  La  capitale,  Victoria,  située  par  22°  16'  30"  Iat.  N,  et 
2°  30'  24"  long.  W.,  s'étend  sur  la  côte  septentrionale.  C'est  une  des  mer- 
veilles de  notre  siècle  et  qui  témoigne  de  Tesprit  d'entreprise  et  de  la  persé- 
vérance du  commerce  britannique.  Le  climat  est  très-peu  salubre  en  été. 
Dans  les  mois  les  plus  chauds,  le  thermomètre  monte  jusqu'à  35°  centi- 
"•rades,  et  ne  descend  pas  plus  bas  que  26°,  La  température  moyenne 
de  l'hiver  est  de  18°  au-dessus  de  zéro.  —  La  population  est  d'environ 
115,000  âmes,  dont  2,000  Européens,  au  plus. 


jz    Hông-kiâo  [Medh.],  pont  rouge.  —  Village  à  8  milles  (22  li)  de 
IrJ    Shâng-hày,  où  l'on  compte  une  centaine  de  maisons. 


m 


I  ï 


dais. 


I    1 


Hông-mà  (cheval  rouge)-/iôtt  (Ch.  Rc/p.].  ~  Lac  du  départe- 
ment de  Hdn-yâng  {Hôu-pë). 

Hông-mâo  {Bridgm.),  poils  rouges.  —Nom  vulgairement  donné 
aux  Anglais  par  les  Chinois.  —  Nom  donné  jadis  aux  HoUan- 


Hông~mâo  {Voc.  An.),  poils  rouges,  vulgairement  Hong-mau 
et  Ingli.  —  Nom  des  Anglais  [Vocabulaire  Aubaret). 


—  169  — 

v>T-'  ^  irtÈ^    ffôwr/-mâo-A;îi;<5,  royaume  des  poils  rouges.  — Nom  donné 
7îJ-  ~tj.  I  M    au  département  actuel  de   Tây-ivàn,  île  de   Forniose 

[Fdu-kien),    sous  les  Mî)ig,    quand  il  était  occupé  par  les  Hollandais, 

appelés  étrangers  rouges  {Blot). 

^  Ilông-mâo-tchdy  {C.  IL),  fort  des  poils  rouges,  —  For- 
fe  tification  construite  par  les  Hollandais,  en  1634,  au  bout 
de  la  grande  île  de  Pôiig-luUi,  archipel  des  pêcheurs,  et  qui  fait  partie  du 
département  de  Tây-iuàn  ou  Formose.  —  Voir  Mà-kbng. 

i.Ji    Hông-mâo-tcJwig  [Cart.  Chia.),  cité  des  poils  rouges. 
-i/jJO    —Ville  sur  la  côte  occidentale  de  Formose. 

Uông-mông  {D.  G.].  —  Pays  de  l'Orient  où  le  soleil  se  lève. 
—  Voir  Hong  Jlt   , 

Hông-shân.  —  Montagne  rouge,  du  département  et  province 
du  Yim-nân  {G.  A'.). 


I  lil 


I     'Ak'  vT    ilông-shwï-kiàng  (F.  S.),  rivière  à  eau  rouge.  —  Prend 

I       Jv  i_L    sa  source  dans  la  montagne  à  Test  du  Yûn-nân,  et  se 

réunit  au  Où-ling-kidjig  sur  le  territoire  indépendant  de   Nd-ti-tcheôu 

[Kivàng-sï). 

IHông-sliwi-kiàng  {FI.  Sin.),   rivière    du   Kwàng-st.   — 
Blanche  supérieure  du  Où-Ung-kiàng. 

j       j       j      flông-slnvi-kiàng  {Gh.  B.ep.),  fleuve  à  eauK  rouges.  — 
'       s        I      Piivière  dont  le  nom  se  confond  avec  celui  du  fleuve  des 
perles,  et  qui  se  perd,  en  prenant  celui  de  Tsîn-kiâng,  dans  le  départe- 
ment de  Tsin-tchedu,  province  du  Kwàng-sï. 

I     ///    Eông-tchwên  [G.  K.).  —  Station  du  Y{m-nân,  département  de 
1      m\    Lî-pïng  située  sur  les  frontières  du  Hôu-nân  et  du  Kwàng-sî, 
par  25°  57'  lat.  N.  et  7M  '  long.  W. 

I     |||:2   Hông-yè.  —  Station  du  Kàn-su,  située  entre  les  départemens 
I     3^  J     de  Kàn-tcheôu  et  de  Su,  par  39°  12'  lat.  N.  et  17«  long.  W  (G.  K.). 

Ig^  i~r    Hông-yên-kitmg  [G.  /{.),  rivière  du  sel  rouge.  —  Rivière 
ïM  1-L    du  Kwàng-sï,  département  de  Tchîn-ngàn. 

rffT  ra^â    Hông-hién  [Biot].  —  Un  des  8  districts,  mais  inférieur,  du 
-^  ^^    département  de  Fông-yâng  [Ngïin-hoêy],  situé  par  33»  28'  lat.  N. 
et^°16'30"long.  E.  —  Autrefois,  sous  le  nom  de  Hia-pë-l,  apanage  du  prince 
Hid;  sous  les  Hdn,  Hia-kieuu;  sous  les  Heôii-tcheôu,  Tsïn-ling  (Biot). 

liông-ichedu  [Biot).  —  Ancien  nom  de  Ltng-pî-hlé,î,  départe- 
ment de  Fông-yâng  {JSgdn-hoêy),  sous  les  Sivï{Biot). 

VOCAB,   GÉOG.    CHINOIS.  22 
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||jY  ^I^  w^jVI    7/o??f/-?sï-/iôu  (C.  A'.).  — Grand  lac  qui  sépare  les  provinces 
%L  :?Tc  iv'i    de  I^gûn-hoêy  el  du  Kiâng-sdu{C.  K.).  C'est  un  desquatre 


plus  grands  lacs  de  la  Chine.  —  Yoïr  Ssi'-hôn  [Fi.  Sin.]. 

Ilông-keôu.  —  Ancien  nom  de  Si-hôa-h 
Tchin-lieôu  {Hô-nân);  sous  les  Swï  [Biot 


'ïê  ^/s'-    IJông-keôu.  —  Ancien  nom  de  Sï-hôa-hién,  département  de 


SON    HOU. 


Prononciation  française Hou. 

—  américaine,  anglaise  .  .  .    Hoo,  Hu. 

—  espagnole,  portugaise  .  .     Un. 


ORDRE   DES  CLKFS   : 


Hm^m m w m  m  m  m 


CLEFS   : 

30          33          03          G3          85          85           85          83          94 

96 

TRAITS  : 

0           y                        7           9          11           11          14          S 

Bf  u  M  ^  i  ife  1  m 

y 

CLEFS  : 

THAITS   : 

109       113        130        140        140        141       141      1(33 

"T     T"      "TV      T     "a"     ~r     11 

n^  zn  pA  vjiîf    Hou-eid-ngô-hô  (Ch.  Rep.),  en  mandchou  Hourha, 
T  l^!=y     tî  »  J    rivière  qui  prend  naissance  dan;-:  les  monts  TcMn^- 
pt,  à  Test  de  Kirin,  traverse  le  lac  Pôu-ni  el  se  joint  au  Songan. 
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U^û.  0^    Hôu-lân  {Cil.    lîep.),    ou    Ilôu-lâng-tching,    en    mandchou 
T  ÏM\    TdiouUjue-holun.  —  Ville  de  la  province  de  Mandcliourie, 
située  cl  la  jonction  de  la  rivière  de  même  nom  avec  le  Songari,  en  face 
à'Altchouai. 

^/pif    llôu-lûn-hô  (C  Pi.).  —  Rivière  de  lu  Mandcliourie,  appelée 
1  J    Honlacou  et  qui  se  jette  dans  le  Songari. 

Il     ]..-[;    IIôiL-lân-tclûng,  ou  Ildii-lân  {Cli.  Rep.],  en  mandchou, 
I     -^m    H urun,  on  Tchoulgue-hotim.  —  Vn  des  ^  commandemens 
militaires  de  la  province  de  Hë-lông-kidng. 

/A   FEÎ  ^^  -f-t^)    fIdu-lûn-péy-eîU-tchîng,  en  mandchou  Huron- 
Iro  >H    TO  -''/%    pir  (C/i,  Pu'p.).  —  Un  des  6  commandemens  mi- 
litaires de  la  province  de  Ilë-lông-kiâng. 

Hôii-lûn-tchï  [Ch.  PiCp.),  vulgairement  appelé  Hurun,  ou 
Coulon-omo  ou  Coulon-nor,  ou  Dalaï  ou  Kulun.  —  Lac 

de  la  Mandchourie  qui    se  trouve  près  de   la    naissance  de  la  rivièn; 

Ergone.  ou  pi'emière  brandie  du  fleuve  Amour  [Hè-lông-kiâng],  occupe 

une  surface  de  210  milles  (340  kilom.)  de  circonférence.  —  Sa  position 

géographique  est  vers  les  49°  lat.  N.  et  1°  long.  E. 

^^    HÔu-tôii-p'i  en   mongol   KôiUoupi,    autrement  appelé»; 
-rfci    Klng-lwa-tchlng  [Cit.  fif^.).— Ville  de  garnison  du  départe- 
ment inférieur,  appelé  Tî-hôa-tcheôu  [Kân-sô). 

*^  pj    Hôu-keôu  [Cil.  Piep.).  —  Nom  d'une  gorge  resserrée,  oi\  passe 
-M.  M     le  fleuve  Jaune,  près  de  Kt~tclieûu,  département  de  Pin-yâng 
[Shàn-sï),  par  36°  13'  lat.  N.  et  6°  8'  3o"  long.  W. 


U 


Uôu-kiang  [C.  G.).  —  Ile  située  sur  la  côte  de  FÔ-klén,  près  de 
rentrée  de  la  livière  Mîn. 


Hôu-kwàn  (douane  des  cuves]-liién  [Ch.  Rep.).  —  Un  des 
7  districts  du  département  de  Lôu-ngân  [Slidn-sl].  —  Le  chel- 
lieu  est  situé  sui-  un  affluent  du  Tcliâng-hô,  au  pied  de  Pào-lôu-shàn,  par 
360  02'  lat.  N,  et  4"  23"  long.  W.  —  Autrefois,  territoire  du  royaume  de  Li 
[Biot). 

S  -f-P     îîl    //oM-A:ên-^c/iwéw(iV.L.),  en  japonais  ToneVcaffl.  — Rivière 
/      tI^  y  II    du  Japon. 

Hôu-tào-tchwën  [Cart.  Jap.),  ruisseau  de  l'île  de  la  porte. 

—  Cours  d'eau  de  la  province  de  Tcliù-yù  [Dewa],  île  de 
Nifon,  qui  se  jette  dans  la  mer  de  Corée,  près  de  la  cité,  appelée  Kieou- 
pào-tiên. 

Ij-^  Hôu-tcliàng  [Cart.  Jap.),  tombeau  de  la  porte.  —  5"  station  du 
^  Tokaïdo.,  route  impériale  du  Japon,  située  entre  Tching-kî-kô 
et  Têng-tsë,  au  pied  d'une  suite  de  collines,  à  une  faible  distance  de  la 
b-iie  de  Sagami,  département  de  Lién-kùn. 
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^    ppî     IJI    Hôu-tiên-tchwën  {Cart.  Jap.],  rivière  des  champs  exté- 
/       PU  y  II    rieurs,   auiremenl   appelée    Yû-tiên-tcliwën.  —   Noms 
donnés  au  fleuve  Okava  à  Yet/o,  dans  la  partie  nord-ouesl  de  Yc'do. 

^     Hôu.  —  Ancienne  principauté,  sous  les  H  ici  [Biot).—  Voir  îïôu- 
/^    /liew.  —  Même  nom  pour  désigner  un  certain  royaume  (û.  C). 

lh\  Hbu  {Cart.  Jap.],  le  lac  ou  Tsû-fang-hôu.,  en  japonais  Suwa.  —  Lac 
iW  de  la  province  de  Sinano  {Sin-nông),  situé  par  36°  2' lat.  N.  et  21° 
46'  long.  E.,  près  de  la  cité  de  Kào-tivi,  et  d'où  s'écoule  la  grande  rivière 
de  la  province  de  Yicën-kiông,  appelée  Tiën-lông-tclnvën.  —  Même  nom, 
pour  désigner  un  lac  situé  au  centre  de  la  province  de  Shdng-ijè  [Kodske]. 
et  au  pied  d'une  montagne  appelée  Tdy-mîng-shân. 


P 


Hôu-keôu-hién  (Ch.  Rep.).  —  District  de  rembouchnre  du  lac, 
un  des  cinq  du  département  de  Kieôu-kiâng.  {Kiâng-sï).  — 
Le  chef-lieu  est  situé  à  l'extrémité  nord  du  lac  Sî-pô,  par  29»  54'  lat.  N.  et 
0»  10'  30"  long.  W.  —  Autrefois  simple  bourg  Tchin  {Biot). 


l  rfe    Hôu-kwàng.  —  Ancienne  dénomination  d'un  gouvernemeM 

I         /PX    central,  actuellement  divisé  en  deux  provinces,  \e  Hôii-pëei 
le  Hôu-nân,  lesquelles  ensemble  sont  appelées  Leàng-hôu. 

Irir    Hôu-nâ7i  (m.idi  des  lacs)-,se)?^  {Ch.  Piep.).  —  Une  des  deux  prc- 
itJ    vinces  centrales  de  la  Chine  propre.  — Tchông-hôa  ou  Tcliông 
kwë,  ne  formant  jadis  qu'un  seul  gouvernement,  sous  le  nom  de  Hôu- 
kwàng. 

Elle  comprend  10  départemens,  dont  9  fôu,  4  tcheôu  et  3  tîng,  savoir  : 
Tchdng-shâ.,  Yô-tcheôu,  Pào-kîng,  Hëng-tcheôu,  Tchâng-të,  Sliîn-tcheôu, 
Ywën-tclieôu,  Yàng-tcheou,  YÔng-shun;  puis,  Lï,  Kwéy-yâng,  Tsing  ei 
Tclûn;  enfin,  Kiên- tcheôu,  Fông-hoâng  et  Yàng-swl. 

Ces  départemens  comprennent  69  districts,  dont  64  hién,  3  tcheôu  ei 
2  tîng. 

On  compte,  en  outre,  un  grand  nombre  de  stations,  ou  postes  de  douanes 
et  militaires,  de  juridictions  inférieures,  ou  villes  de  peu  d'importance. 
Voici  les  noms  qui  sont  indiqués  sur  la  carte  de  Klaproth  :  Nâ7i-yô-ssê. 
Kieôu-ni-ssë,  Lôu-hông,  Kidng-siâng-ssè,  Kwéy-yâng,  Yông-lông,  Sôu-ki, 
Ngdn-kiâng-ssé,  Mën-kiâng-ssë,  Tïe-keuu,  Tstng-pô,  Tsë-yâng,  Lông-tân, 
Shi-yùng-tông,  Ling-tchû-hoâng,  Lôu-tchî-tùnij,  Tiën-kid-tông,  Là-jè-tong, 
Td-tông,  Lông-kwà,  Shàng-tông,  Ilid-tông,  Kieôu-kî-oëy,  Tiën-pïng,  Kieôu- 
ssê,  Kiên-tcheôu-oëy,  Td-yông. 

Les  principales  rivières  du  Hôît-nân  sont  le  Ywën,  le  Tse  et  le  Siàng  qui 
coulent  du  midi  au  nord,  recevant  de  nombreux  tributaires,  jusqu'à  leurs 
embouchures  sur  trois  points  dift'érens  du  grand  lac  Tông-tlng.  Voici  les 
nom  des  diifôrens  cours  d'eau  que  nous  rencontrons,  soii  dans  le  Chinesc 
Repository,  soit  sur  la  carte  de  Klaproih  :  au  nord,  Tïe-shiul,  Li,  Kieàu-kî, 
Liën-hôu;  au  nord-est  Lieou-tchwën,  Yàng-oëy,  Plng-kiàng;  au  sud,  le  Pè, 
le  Tông,  le  Slào,  et  le  Sidng;  à  l'est,  le  Leâng,  le  Kwëy,  le  Lieôu-yâng,  le 
Lôu,  le  Tchû-llng,  le  Mî;  au  sud-est,  le  Livl  et  le  Aï:  au  sud-ouest,  h'. 
le  Tsè-yâng,  le  Tchô-tcheôu,  le  Kî'i  et  le  Kï-oit;  enfin  à  l'ouest,  le  Shîn,  le 
Shî, IqLôu,  le  Md-yâng,  le  Shoàny-lông,  le  Tsîng-shwi,  le  Oii  et  le  Lien. 
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Les  principaux  lacs  sont  le  Tông-tîng  et  le  Hoâng-l,  au  nord-est;  ainsi 
que  le  Tsâo-tiên,  le  Tsï-li  et  le  Mà-ni,  au  nord. 

Les  montagnes  de  cette  province  sont  des  branches  de  la  grande  chaîne 
des  Nmi-ling,  qui  forment  les  limites  méridionales  du  bassin  du  fleuve 
Bleu  [Yâng-tsè).  Les  sommets  les  plus  élevés  sont  les  Hêng-sliân,  les 
Iloâng-lhiy,  les  Kï-tien  et  les  Kiedii-î.  —  Au  milieu  du  lac  Tông-tîng,  on 
signale  une  île  formée  d'une  haute  montagne,  appelée  Kïm-sliàn. 

La  province  du  Hôu-nan  est  renommée  par  ses  plantes  médicinales,  ses 
|)roductions  de  soie  sauvage  et  domestique,  ses  cultures  de  blé  et  de  riz, 
ses  arbres  à  vernis,  à  casse,  ses  fruits,  ses  noix  et  ses  légumes  de  toutes 
sortes,  ses  jardins  ont  une  giande  réputation  pour  certaine  variété 
d'oranges  dont  on  fait  un  grand  commerce  :  voir  Tckâng-të.  —  Les  pois- 
sons du  département  de  Yu-tcheôu  sont  très-renommés.  Les  mines  de 
cinabre  et  de  talc  de  celui  de  TchCmg-shà  passent  pour  être  très-riches. 
On  cite  également  des  mines  d'or,  d'argent,  de  mercure,  de  marbre,  de 
mica  et  d'autres  minéraux.  Les  forêts  du  déparlement  de  Hêng-tcheôu  sont 
très-abondantes  et  le  gibier  réputé  excellent. 

liu  J.r^    Hôu-pë,  (nord  des  \ac&)-seng  (Ch.  Rep.).  —  Une  des  deux  pro- 

t/W  jU  vinces  centrales  de  la  Chine  propre  Tchông-kwë,  qui  ne  for- 
maient jadis  qu'un  seul  gouvernement  sous  le  nom  de  Hôu-kwàng.  —  Elle 
comprend  11  départemens  dont  10 /o?^  et  1  tcheôu,  savoii'  :  Où-tchang, 
Hdn-yâng^  Ngâii-lô,  Siâng-yCmg,  Yûn-yâng^  Tè-ngàn,  Hoâng-tcheôu, 
Kmg-tcheôu,  l-tcliâng,  Shl-nân  ei  Kïng-men.  —  Ces  11  départemens  sont 
subdivisés  en  67  districts,  dont  59  hién  et  8  tcheôu.  Ils  comprennent,  en 
outre,  un  grand  nombre  de  postes  ou  stations  de  douanes  militaires,  de 
villages,  de  villes  de  peu  d'importance,  distribuées  sur  toute  la  surface  du 
territoire,  dont  voici  quelques  noms  empruntés  à  la  carte  de  Klaproth  : 
Pïng-tsîng,  Pë-shâ,  Hàu-têoii,  Ong-mën,  Yû-yâng,  Pë-niên,  Shî-leûng,  Shl- 
i'ùl,  Pë-tôUy  Où-shîng,  Fân-tchîng,  Yông-mêy,  Kào-lô,  Tciurng-tônfi  Jiî-fông 
Jîàu-tsè,  Tcitông-kiën,  Mân-sliwi,  Là-pï,  Td-wâng,  Tông-lieôu,  Tâng-yây, 
Tclwng-hido,  Tchông-lôu^  K~m-tdng,Fèn-sfiiui,-lrng,  Suën-ngàn  et  Pë-lïng. 

Parmi  les  nombreux  cours  d'eau  de  celte  piovince,  on  cite  particulière- 
ment le  Edn,  le  Tsîng,  le  Pâ,  le  Po-tîng,  le  Long  et  le  Où-liôu.  Nous 
trouvons,  en  outre,  sur  la  carte  de  Klaproth,  les  noms  suivants  :  le  Tâng, 
le  A'wpn,  le  Lu,  le  Tchâng,  le  Sln-tchâng,  le  Kâo-ngdn,  le  Tchd,  le  Mào,  le 
Pê,  le  Yâng-tchûng,  le  Tdng-yë,  le  Tsâng-lang  et  le  Tslng-niâng. 

Les  lacs  ne  sont  pas  moins  nombreux.  On  mentionne  le  Leâ7ig-tsè,  le 
Fàu-teôu,  le  Tsïng-nîng  et  le  Oëy-ywên,  puis,  le  Miéa-yâng^  le  Pë-nî, 
Tchîyë,  ainsi  que  le  Nièou;  ensuite  le  Td-pë,  le  Hông-mà,  le  Sân-hôu,  le 
Yâng-yë  et  le  Sân-tây  ;  le  Sdy,  le  Kivëy,  le  Sân-kàng,  le  Kûn  et  le  Pë-Uën, 
qui  successivement  forment  de  faciles  communicaiions  naturelles  avec  la 
grande  artère  de  la  Chine,  le  fleuve  Bleu  [Yâng-tsè]  et  le  grand  réservoir 
de  la  province  voisine,  le  célèbre  Tong-tsîng-hôu. 

Parmi  les  montagnes,  on  cite,  au  nord-ouest,  le  Td-pïe,  le  Tîe-kô,  le 
Tdu-ti  et  le  Kidy  ;  puis  à  l'ouest  le  Où  et  le  Long  ;  ensuite,  au  sud,  le  Oû- 
tâng,  le  Yn-tido  vi  le  Tông-pë;  entin,  à  l'est,  les  Tiën-jin  et  les  //ô,  qui 
appartiennent  principalement  à  la  province  voisine  le  Ngdn-lioèy. 

Les  productions  naturelles  et  induslrielles  de  celle  fertile  contrée  sont 
très-nombreuses  et  très-remarquables.  Outre  les  céréales,  les  légumes, 
les  fruits,  la  soie,  le  thé,  le  coton,  le  chanvre,  on  cite  la  oire  d'arbre  qu 
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est  le  produit  d'un  insecte  hémiptère,  de  la  famille  des  cigales  {Flata  lim- 
bata,  Fab.)  et  qui  vil  sur  une  espèce  de  troëne  [Ligustra  cebifera.  FI.  Sin.). 
—  Voir  Ch.  Rep.,  vol.  XX,  page  422. 

^jfti    fV  -^    Hôu-sîn-tmg  (Medh.),  portique  ou  cœur  du  lac.  —  Temple 
i  Wj  ''lA    T     situé  sur  un  îlot,  au  milieu  du  lac  de  Sàn-pè-lâng ,  près 

de  Pïng-imig,  du  district  de  Tsîng-pou  {Kiâng-sôu).  {Excursion  dans  les 

pays  du  (hé,  de  la  soie  et  de  la  porcelaine.) 

j        I       I       Hôu-sîn-tïng   {Ch.  Rep.),  portique  du  cœur  du  lac.  — 
!       i       I       Temple  ou  pagode  sur  un  îlot  du  lac,  près  de  Pïng-Wdng. 

I      gl    Hôu-ssè  [C.  H.),  juridiction  du  lac.  —  Poste  militaire  du  Kwéy- 
I      ^-i    tcheou.  situé  à  l'extrême  frontière  du  Hôu-nân,  par  26°  28' 
lat.  N.  et  7H4'  long.  W. 

I  n>l\  rfx.  Hôu-tcheôu-fàu  {Ch.  Rep.),  département  de  la  contrée  des 
I  /'I  /W  lacs.  —  Un  des  14  départemens  de  la  province  du  Tchë- 
kiàng,  le  plus  renommé  pour  l'industrie  serigène  el  qui  comprend  7  dis- 
tricts ou  villes  fortifiées,  savoir  :  1°  Où-tchîng;  2"  Kwey-ngùn  ;  3"  Tchâng- 
hông;  4°  Tô-tsîng  ;  5"  Oii-liâng  ;  6°  Ngàn-kî-tcheôu  ;  7°  Hido-fông,  outre  un 
grand  nombre  de  villes  seconriaires  ou  de  villages. 

Le  chef-lieu,  à  3,720  H  de  Pè-kïng,  situé,  par  30»  52'  48"  lat.  N.  el  3°  28' 
54  long.  E.,  sur  un  des  bras  du  grand  canal  {Yûn-hô),  dont  les  nombreuses 
ramifications  l'entourent  de  toutes  parts,  est  une  ville  considérable  par 
ses  richesses,  ses  industries  agricole  et  manufacturière,  par  son  com- 
merce en  thé  et  en  soie,  par  la  fertilité  des  terres,  par  la  beauté  de  ses 
eaux  et  des  sites  qui  l'entourent. 

Les  environs  de  cette  ville  intéressante  sont  appelés  par  les  géographes 
chinois,  le  district  des  vers  à  soie.  La  fertilité  du  sol,  la  salubrité  du 
climat,  la  facilité  de  l'irrigation  naturelle  des  terres  ont  rendu  cette  localité 
l'une  des  plus  renommées  de  la  province  du  Tchë-kiàng  el  les  sites  pitto- 
resques qui  abondent  sur  les  bords  du  grand  lac  Tây  hou  y  ont  appelé 
un  grand  nombre  de  résidons  fortunés. 

La  ville  de  Hou-tcheôu,  suivant  le  plan  de  du  Halde,  vol.  I,  page  263, 
représente  une  forme  irrégulière,  sillonnée  par  de  nombreux  et  larges 
canaux,  eux-mêmes  traversés  par  de  grands  et  magnifiques  ponts.  L'un 
d'eux,  qui  est  au  centre  de  la  cité,  a  trois  arches  qui  ont  plus  de  16  mètres 
de  hauteur.  On  l'appelle  Pà-yâ-kiâo,  (le  pour  des  dents  arrêtées).  La  cir- 
conférence des  murailles  est  d'environ  24  II  ou  M  kilom.  Au  nord  de  la 
cité  est  un  ancien  monastère  boudhisle  qui  date  de  la  dynastie  des  Tmig. 

est  surmonté  par  une  tour  appelée  Fèy-yng-tâ,  c'est-à-dire  Umr  des 
fleurs  volantes.  Derrière  la  résidence  du  préfet,  au  milieu  de  la  cité,  est 
une  terrasse,  appelée  Ngdi-shàn-tâng,  c'est-à-dire  terrasse  favorable  pour 
.e  point  de  vue.  Au  milieu  de  la  cité  est  un  lac  appelé  Ywé-hôu,  c'est-à-dire 
en  forme  de  demi-lune. 

Parmi  les  montagnes  situées  dans  les  environs  de  Hôu-tcheôu  est  le 
Pién-shàn  (mont  du  bonnet),  qui  a  50  kilomètres  de  circoniérence,  et  si 
élevé  qu'il  conserve  de  la  neige  jusque  pendant  la  belle  saison  ;  on  le  dit 
infesté  par  les  serpens  et  les  bêtes  sauvages.  11  y  a  une  grotte  célèbre 
par  ses  stalactites  et  par  ses  stalagmites.  Une  autre  moniHgnp  vpma»*- 
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quable  est  celle  appelée  Tién-mô  (œil  du  ciel),  d'où  la  vue  se  promène  sur 
quatre  préfectures,  celles  de  Ilôu-tcheôu,  de  Hâng-tcheôu,  de  JSîng-kwê 
de  Hoâj-tchedu, sur  une  superficie  déplus  de  2,0oo  kïng  ('12,000  hectares). 
Elle  est  célèbre  dans  la  pharmacopée  par  ses  différentes  plantes  médi- 
cinales. 

Le  département  de  Ilôu-tchcdu  est  situé  au  sud  du  lac  Tûy-hôu,  d'où  il  a 
pris  son  nom.  Il  comprend  190 /î  (84  kil.)  de  Test  à  l'ouest,  et  138  iî(61kil.) 
du  nord  au  sud,  —La  ville  de  Uâu-tchedu  est  éloignée  de  210  lï  (93  kilom., 
de  Sdu-tchcdu,  qui  est  dans  la  direc'ion  du  nord-est.  Elle  est  éloignée  de 
420  li  (53  kilom.)  de  Ilâng-tcheôu  qui  est  au  sud,  et  de  130  Li  (58  kilom.)  de 
Kuiâng-të-tchcôu  qui  est  à  l'occident,  et  de  la  même  distance  de  Kid-hïng, 
qui  est  à  l'est.  Sa  distance  de  Pë-Iàng  est  estimée  à  3,720  II  (1,652  kilom.), 
plus  de  400  lieues. 

Hôu-tcheôn  est  la  même  contrée  que  Yûng-tcheôu  j>^  dont  il  est 
question  dans  les  temps  de  Yîî,  2,205  ans  avant  notre  ère,  d'après  \eShou- 
kïng.   Pendant  la  dynastie  des  Hid,  elle   constitua    le  pays  de  Fàng- 

fùng  K/7  }m  .  Pendant  celle  de  Tchedu,  elle  fit  partie  des  trois 
royaumes  de  Oïl  ^^  ,  de  Ywë  ^^  et  de  Tsmi  ^^  .  Quand  Vem- 
])ereuY  Shi-lioâng-tc,  de  la  7' dynastie,  dite  des  Iléou-tsîn,  qui  fit  brûler 
les  livres,  tit  une  nouvelle  division  de  la  Chine,  le  pays  fut  appelé  Hoéy-kï 
^  ^>^"  .  Dans  le  temps  des  trois  royaumes  (an  22 i  de  notre  ère),  elle  fit 
partie  du  royaume  de  Où    .^    .  C'est  pendant  la  dyna.stie  des  Tâng, 

qu'elle  a  pris  le  nom  de  Hôu-tcheôu  qu'elle  a  conservé,  presque  sans 
interruption,  jusqu'à  nos  jours  [Medh.]. 

C'est  de  ce  territoire  que  proviennent  les  grèges  si  renommées  dans  le 
commerce,  sous  les  noms  de  Tsatli  {Tsi-li),  de  Taysaan  (Td-tsân),  et  de 
Yunfa  {Ywen-hwd).  —  Près  de  Hôu-tcheôu,  sur  les  bords  d'un  affluent  du 
canal,  on  voyait  l'habitation  d'une  riche  famille,  appelée  Lou,  et  célèbre 
depuis  un  temps  immémorial  pour  sa  production  de  la  soie.  C'est  un  nom 
qui  n'est  pas  seulement  célèbre  par  son  industrie,  mais  qui  a  fourni  récem- 
ment à  la  littérature  le  sujet  de  romans  et  de  drames  de  la  plus  grande 
popularité.  La  famille  Lou  habite  une  ferme  plutôt  confortable  que 
luxueuse.  Les  bâtimens  sont  plutôt  confortables  que  luxueux.  Ils  offrent 
des  logemens  tant  au  chef  de  la  maison  qu'aux  enfans,  aux  belles-filles 
et  aux  petits-enfans.  Quelquefois,  rarement  cependant,  on  permet  à  quel- 
ques filles  favorisées  d'amener  leurs  maris  sous  le  toit  paternel,  contraire- 
ment aux  usages  du  pays.  La  soie  grége,  aussitôt  filée,  est  portée  dans 
des  magasins  qui  joignent  les  habitations.  Quand  on  en  a  une  quantité 
suffisante,  on  la  place  sur  de  grands  bateaux  plats,  d'où  elle  est  transportée 
sur  le  grand  canal.  Une  fois  sur  cette  grande  voie  commerciale,  sa  destinée 
est  encore  incertaine,  car  elle  peut  être  achetée,  soit  pour  la  spéculation, 
soit  pour  la  consommation  immédiate  sur  les  lieux,  soit  pour  être  dirigée 
sur  les  marchés  de  Hâng-tcheôu  et  de  Shdng-hàg. 

Le  département  de  Hôu-tcheôu  contient  trois  millions  de  Meou,  environ 
183,600  hectares,  cultivés. 

J/it|  -^    Hôu-tông  (G.  C).  —  Petite  ville  fortifiée,  sur  le  côté  est  de  la 
iUJ  y\\    petite  rivière  appelée  JSiào-kan,  district  d«  Lu-fông  'Kivdn- 
iôny). 
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^ià  fjjtb    Eôn-tsïin-m[C.  IL).  —  lift  au  sud  du  FÔH-kién,  située 
t^  '  'r^j    par  23"  37'  lat.  N.  et  1"  12'  long.  E. 

I^FI    f  T I    Uôu-yn-shUn  [G.  IL).  —  Ile  du  Fôu-kitn^  située  par  26°  35' 
i^K  M-l    lat.  N.  et  3°  45'  long.  E. 

^'i  '    Bôu  {Medh.).  —  Affluent  du  Hoây,    ^^    rivière  du  Kiàng-nân. 

I     ^^  îTt    Hdu-kl-shàn  {C.  K.).  —  Montagnes  du  département  de 
I     -15^  M-l    Fen-tcheôu,  à?ins\RTproy'mce  du  Shân-sî. 

I^iU  ijjf  Hdu-tô-liô.  {Cil.  Rep.).  —  Rivière  du  Shàn-sï  qui  prend  sa 
i  u  -i  J  source  prés  de  Fân-tclii  dans  le  département  de  Tây., 
au  pied  du  Hông-shàn  et  se  jette  dans  le  lac  Td-lô-tsè,  du  département  de 
Shiln-të  [Tchî-li).  ■—  Môme  nom,  pour  désigner  une  rivière  ou  canal  naturel 
du  Tchî-U  qui  communique  entre  le  lac  Td-lô-tsè  et  le  canal  impérial. 

1^=4:  M^  1*^  Hôu-shû-kwàn  {Medh.),  porte  de  la  ville  arrosée.—  Passe, 


lyn)  au  nord-ouest,  deSôu-tcheou-fôu{Kiàng-sou).  {Excursion 
dans  les  pays  de  la  soie.,  du  thé  et  de  la  porcelaine.) 

>/îê  vM    IJàu-tsë.  —  Ancien  nom  de  Yâng-tchîng-hién,  département 
■/M  y^    de  Tsë-tchedu  {Shàn-sï)  {Biot). 

i"gf    Hôu-tchë.  —  Ancien  nom  de  Hdng-hô-hién,  département  de 

oMS    Sï-tcheôu  {Shàn-sï)  {Biot). 

-^^    Hôu-hiën  {N.  L.),  esprit  étranger,  —  Culte  pratiqué  par  cer- 
:^j^   tains  peuples  situés  à  l'occident  de  la  Chine. 

Ïm  :^E  ^nf    Hôu-mà-eùl-hô  {Ch.  Rep.).  —  Rivière  de  la  Mand- 
^  I^kI   i  J    cliourie,  tributaire  du  fleuve  Amour  et  qui  s'appelle 
Houmari,  en  mandchou.  Il  descend  des  monts  I-lë-hûu-lL 

U    Hôu,  car.  Kû{D.  G.).  —  Voir  Kït. 

ijj'i"    II du,  voir  Yâng-hou-tchîng  {Biot). 

-f-n  m   p  Jb  ^T    Hôu-li-kày-kiàng  {Cart.  Chin.),  Houra-pira  en  tar- 
H/J  3^  Ljx  iX    tare.  —  Rivière  de  la  Mandchourie  qui  vient  des 
mon\,?>  ?i])pé[Q&  Agigue-chan-alin,  au  sud  de  Ningouta  et  qui  se  jette  dans 
le  Songari,  près  de  Loketecajan.  —  Voir  Hôu-eiil-kè-hô  {Ch.  Rep.). 

^    Eôu,  car.  /voit  (D.  G.).  —  Voir  Kôw. 

Ixlrt  "i^    Hôu-lôu  {C.  R.).  —  Tribu  soumise  de  Miâo-tsè,  habitant  le 
pfj  ,!^    Kwe'y-tcheôu,  principalement  le    distiiot   de    Ting-fàn,    du 
département  de  kwéîj-yâng.  —  C'est  une  tribu  pillarde  et  vagabonde. 


I 
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-f-H  "ï^    Hôu-ssé{Fl.  Sin.).  —Juridiction  inférieure  du  Kwéy-tcheôUy 
^}]    ^"'J    sur  la  frontière  du  Hôu-ndn,  portée  sur  la  carte  du  P.  du 
Halde,  par  26°  30'  lat.  N.  et  7-^  45'  long.  W. 

1^1^     Hôu-tchwï  {FI.  Sin.),  ou  Uôu-tswï-ssè  {C.  //.)/— Localité  du 
^Ui    département  de  Kwéij-yâng,  [Kivéïj-tcheôu]^  située  par  26"  38' 
lat.  N.  et  9"  46'  long.  W.,  environ. 

I     ^  ^\    Hôu-tswï-ssè  [C.  i/,),  ou  Hou-tckwt  (C.  A'.). 

rfer  pf    tJàu-kû  [G.  A'.),  ou  Hàu-kû-kwàn  [C.  H.).  —  Station  du  Yûn- 
JJU     J     nân,  sur  la  frontière  des  Birmans,  située  par  23"  58'  lat,  N.  et 
^8°  40'  long.  W.,  entre  les  rivières  appelées  Pïn-lâmj  et  Lông-tcliwên.  — 
C'est  une  des  dernières  stations  de  l'empire  chinois,  au  sud-ouest. 

UM    Hoii-kil-kwàn  (C.  //.),  ou  simplement  Hàu-kû  [C.  A.).  — 
l'yw    Douane  du  Yûn-nân. 

^u    llou-lâo,  [Medh.].  —  Nom  de  lieu. 

HH    Hbu-mên  (G.  C),  porte  du  tigre,  vulgairement  appelé  Boggie  ou 
I    I    Bocca  tigrls.  —  Nom  de  l'embouchure  du  Tchu-kiâng  {Kwàng- 
tông). 

1-^   Hèu-pàu  {Cart.  Chin.),  premières  traces  du  tigre.  —  Ile  de  la 
->jL    mer  de  Chine,  au  nord  de  l'archipel  de  Tcheôu-shàn.  —  Le 
caractère  Pùu  est  dans  Kàng-hl. 

I     H  is    ^ou-sl-tchî  (G.  //.),  ou  Hoù-sî-tchîng  {G.  A.). 

I       I     tï$   ^^^^^-^^-^^^"^f/.  (^'  J^')-  —  Station  située  sur  la  côte  sud- 
I       I     -''/%    est  du  Fbu-kién,  près  de  Hia-mên-tchwên.  —  La  carte 
du  P.  du  Halde  la  désigne  sous  le  nom  de  Hùu-sl-tchî. 

Ipg    Hàu-teôu  {G.  Jû),  tête  de  tigre,  —  Station  du  Hôu-pë,  départe- 
^/^   ment  de  Tê-ngân,  située  près  de  la  limite  du  Hô-nân,  par 
34°  28' lat.  N.  et  4"  32' long.  W. 

I       I     »  T|   Hàu-têou-shân  (G.  G.).  —  Ile  de  la  côte  de  Fô-kién,  dépar- 
I       I     l-M    XemenldeTchâng-tche5u,s\ir\sironXedeNamohkAmoîj. 
Autre  de  même  nom,  située  sur  la  côte  du  Tchë-kiàng^  département  de 
Wên-tcheou. 

Il     J-t4^   Hou-têou-tchîng.  —  nom  d'une  ancienne  ville  du  5^^- 
I     -^J^/d    tchwën.,  arrondissement  de  Fôu-shûn  (Biot). 

I     iF  f4k   ^où-tsîng-sû  (C.  A.),  île  du  puits  du  tigre,  ou  simple- 
I     7~r    V^    ment  Hùu-tsmg  {G.  R.].  —  Ile  de  l'archipel  ou  district  de 

Pëng-hôu,  département  de  Tâg-ivân,  située  par  23°  28'  lat.  N.  et  3°  2' 

long.  E. 
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j^  ^^l   Hdu-tsûn  {Cart.  Chin.).  —  Ile  au  nord  du  Cliuscm. 

f^/ih  ^/fiï  IJôu-tô-hô  [Cart.  Chin.).  —  Rivièro  qui  prend  sa  source 
i  U  ■<  J  dans  le  département  de  Tiiy,  province  du  Sluin-sï  et  qui 
se  jette,  dans  le  lac,  appelé  Td-lou  de  la  province  du  Tchï-U.  —  Le  carac- 
tère Hdu  est  écrit,  probablement  par  erreur,  avec  la  clef  85.  —  Voir  IIôu- 
1ô-hô(C.  IL). 

P^'   Hôu  [Perny).  —  Principauté  sur  le  territoire  de  Brm-hien,  départe- 
^    ment  de  Sl-ngàn  {Shèn-sï).  —  Le  caractère  désigné  par  le  P.  Perny 

est    *p,*     ,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  Kàng-hï.  —  Même  nom,  pour  dési- 

gner  un  district  du  Shèn-sï,  situé  par  34°  6'  lat.  N.  et  1°  50'  long.  W.,  près 
de  la  capitale  de  la  dynastie  des  Tcheôu,  appelée  Fông  {Medh.). 

I     Mi    Hôii-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  18  districts  du  département 
'     -Ti^'    de  Sï-ngân  (Shèn-sï).  —  Son  chef-lieu  est  une  ville  de  3«  ordre, 
située  par  34°  8'  de  lat.  N.  et  7°  50'  30"  de  long  W. 


SON  HU. 


Prononciation  française Hu. 

—  américaine,  anglaise.  .    Heu,  Il  eue. 

—  espagnole,  portugaise  .    Heu,  Hiue. 


ORDRE   DES   CLEFS 


HT  r^*  -/r  ^ 

l^lt  /m  hT  s 

n.F.FS  ;                  109  1/.1  U,U  1G3 

ti;aits  •                   :'•             !•             4  12 
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nqp  plA    Hù-i,  car.  Tchî  (joie  vue  d'en  hB.Vii)-hién  {Ch.  Rep.).  —  L'un 
fJT  bP    des  3  districts  du  département  inférieur,  appelé  Ssé-tdieôu 

{Ngân-hoëy).  Le  clief-lieu  est  situé  à  7  II,  au  sud  de  Ssé-tcheôii,  par  33°  2' 

lat.  N.  et  10  51'  30"  long.  E. 
Sous  les  Tsin,  appelé  Lîn-hoây  [Biot). 

J^   Eu  [Biot).  —  Ancien  nom  de  Ngo-kïa-hién,  département  de  Tsôu- 
fy^    hiô7ig  {Yûn-nâ7i). 

êM    tiù  [Permj].  —  Nom  d'une  ancienne  principauté.  Royaume,  sous 

o T    le  nom  de  Hù-kwë,  dans  la  province  de  Hô-nân,  sous  les  Tcheôu. 

Medhurst  dit  aussi  que  c'est  le  nom  d'une  cité,  d'une  contrée.  Ce  carac- 

M 
tère  pris  pour     ^     Hù,  indique  un  état  attribué  aux  descendans  de 

l'empereur  Yen  (?). 

Hù,  ou  Hù-kwë  [Biot).  —  Ancien  royaume  feudataire,  d'après  le 
Tchûn-tsieuu  et  dont  la  métropole  était  Hù-tcheôu. 

Q    Hù-tchàng  [Biot).  Ancien  nom  de  Hii-tcheûu,  sous  les  Oéy. 


I  'M 


Hù-tcheôu  {Biot}.  —  Ancien  nom  de  Hù-tcheou,  sous  les  Heôw' 
tcheôu. 


Hù-tcheou  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  13  départemens,  mais  infé- 
rieur, de  la  province  de  Hô-nân,  comprenant  4  districts  hién, 

savoir:  Lîng-yng,  Tchâng-kô,  Yèn-tchîng  et  Siàng-tchîng.  Le  chef-lieu,  à 

1,790  U  de  Pë-kîng,  est  situé  au  confluent  des  rivières  Tchîl  et  Yng,  par 

34°  6'  lat.  N.  et  2°  28'  30"  long.  W. 
Sous  les  Tcheôu,  principauté  feudataire  du  Hù  ;  sous  les  Oéy,  territoire 

de  Hù-tchâng;  sous  les  Tsi  du.  nord,  deNâ7i-tchîng  ;  sous  les  liéou-tcheôu, 

de  Hù-tcheou;  et  sous  les  Sông,  de  Yng-tchâng. 

fflfc    Hù  [Medh.].  —  Nom  d'un  état  attribué  aux  descendans  de  l'empe- 
^    reur  Yen  (?).  Caractère  pris  pour   g4^    Hù. 
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SON   HUEN. 


Prononciation  française Hiten^  Huene,  Huenn. 

—  américaine,  anglaise.  .    Ihuan. 

—  espagnole,  portugaise  .    Huen,  Hun. 


ORDRE  DES  CLEFS   : 


CLEFS  :  SS  95 

TRAITS  :  9 


fèR 


Huên-shî  [Biot).  —  Ancien  nom  de  Lîng-tchwén-hién^  et  de 
Kâo-pîng-hién,  sous  les  Hdn  {B.). 

i]M    Huên-tcheôii  {Biot).  —  Ancien  nom  de  Hïng-tâng-hién^  sous 
/M    lesTâng{B.). 

'^  ^léi  Vm   Hu&n-hày-yông  {Cart.  Jap.),  rivière  de  la  mer  Bleue,  vul- 
-^    i'^J^  iM    gairemcnt,  passage  de  Van  der  Capellen.  —  Nom  indi- 
qué sur  la  carte  générale  du  Japon  pour  désigner  l'entrée  du  détroit  de 
Simonoseki,  entre  les  provinces  de  Tchâng-mèn,  sur  Nifo?i,  et  de  Tchô- 
tsicn,  sur  Kiu-slu. 

Huên-où  [Biot).  —  Ancien  nom  de  Tchông-kiâng-hién,  dépar- 
tement de  Tông-tchwën  {Ssé-tchwèn),  sous  les  Héôu-tcheôu. 

Hnên-tcheôu  [B.].  —  Ancien  nom  de  Tông-tcheôu,  Shûn-tiên- 

foù  [Tchi-ll),  sous  les  Tâng. 

1*^  ^îrjî  Iluên-yào-tông  [FI.  sin.),  grottes  sombres  et  cachées, 
y^  1  !  J  vulgairement,  Onhiun  onhiet  dang.  —  Un  des  deux  noms 
des  pagodes  mystérieuses,  établies  dans  les  excavations  des  montagnes 
de  marbre  Où-kieou-shàn,  situées  sur  la  côte  de  Cocliinchine.  Ces  noms 
sont  inscrits  sur  les  principales  portes  d'entrée.  Voir  Yùn-nân-tông 
(FI.  Sin.) 
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SON  HUN. 


Prononciation  française Hun,  Hune,  Hunn. 

—  américaine,  anglaise.  .    Heun,  Hiun, 

—  espagnole,  portugaise  .    Hiun. 


ORDRE  DES  CLEFS  : 


CLEFS  : 
Tf.AlTS  : 


i«>.  •'      -J  <«>      M 


94 
14 


i49 


^h   Hïm-tchcOu  (Biot).  —  Ancien  nom  de  Tsï-shân-hién,  sous  les  Tsï 
f^l^   septentrionaux  [D.]. 

XT:f  >/nf   Hûn-hô  [N.  L.).  —  Rivière  du  bassin  houiller  de  Chaitamj,  à 
-^  .V;  i  J    l'ouest  de  Pè-klng,  et  qui  se  jette  dans  le  fleuve  Blanc. 

j     ^^J    Hûn-tchu  (D.  G.),  peuples  septentrionaux  (D.  G.).  —  Morrison 
I     1^    dit  que  ce  sont  certaines  hordes  du  nord,  qui  dans  l'histoire 
portent  différons  noms.  Ce  nom  est  un  de  leurs  plus  récents. 

gjlj   Hûn  {Medh.).  —  Nom  de  district  [Medh.]. 

I     UU   Hûn-hân  {Medh.).  —  Nom  d'une  ville  du  pays  de  Hdn  J|| 
I     tll^    {Medh.).  *^ 
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SOiN   HWAN, 


Prononciation  française Hwan,  Hoiian^  Hwane^  Hwann. 

—  américaine,  anglaise  .  .    Ilwan. 

—  espagnole,  portugaise.  .    Hoan. 


ORDRE   DES   CLEFS 


ih  m  m  m 


CL7.ÏS  :  3  G4  80         106 

TP.AiTS  :  2  i)  y  7 


M. 

de  Yédo 


Hiuân-kâng  [Cart.  Jap.),  montagne  ronde.  —  Cité  de  la  pro- 
vince de  Yiuë-tslên  [Yetsizcn],  sur  Nifon,  éloignée  de  120  ris 


X^  ^S  -^    Hwdn-sû-hô  [Alb.  Jap.),  ou  Hông-sïi-hô  [Alb.  Jap.),  en 
"iy^  '^M  ^    japonais  Yokoska.  —  Arsenal  établi  sur  la  rive  de  la  baie 

de  Yédo,  près  de  Kamakoura,  sur  la  pointe  de  Sagami.  Le  nom  diffère, 

suivant  les  cartes. 

jl0  T^y    Hivdn-wên-shân  {Cart.  Cliin.),  montagne  des  caractères  bril- 
^^  -^    lants.  —  Montagne  du  Yûn-nân,  département  de  Un-ngân,  où 

se  trouve  la  caverne  de  Yen-tong,  indiquée  sur  la  carte  de  Klaproth  par 

23«  3o'  lat.  N.  et  13°  10'  long.  W. 

n^    Hivàn  (B.)  ou  Ihvàn-kwë  (D.  G.).  —  Ancien  royaume.  Sous  les  Sông, 


territoire  de  Ngàn-kïng-fdu  [Kiàng-sôu). 

Hwàn-hién  {Biot). 
sous  les  Ilân  [Biôt]. 


I      Hwàn-hién  {Biot).  —  Ancien  nom  de  Hoûy-nîng-hién,  et  autres, 
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6^t  v'T    Hwàn-kiâng,  ou  liwàn-Wng  (D.  G.).  —  Ancien  nom  de  Ngàn- 
wXs  ^f-L    lâng-fùîi  (Kiâng-sôu). 

I     y^   Hwàn-kông  {D.  G.).  —  Montagne  du  Kiàng-nân  {D.  G.). 

I      Ilwàn-tcliîng  [Biot).  —  Ancien  nom  de  Hoây-nîng-hiL'n,  sous  les 
1      Où  [IHot).  —  Voir  Hoûn. 

pj    Hwàn-tông,  ou  Hwàn-lciàng  {D.  G.). 


SON  /. 


Prononciation  française I,  Y. 

—  américaine,  anglaise  .  .    Ê,  /,  Yi,  Yih. 

—  espagnole,  portugaise.  .    /,  Y,  Ye. 


ORDRE  DES  CLEFS 
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,j_j-    I-kwâ7i  {Cart.  Jap.),  première  douane.  —  Station  de  la  pro- 

B     vince  de  Shdmj-tsôîig  {Kadsusa)  sur  Nifon,  éloignée  de  15-ris 
de  Yédo. 

I-mên  (G.  C),  premier  passage.  —  C'est  une  espèce  de  détroit  formé 
par  les  deux  îles  Tàn-kiuén-teôu  et  Yè-tcheôu,  dans  Tarchipel  formé 
à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Canton. 

I-nân  {Cart.  Jap.),  premier  midi.  —  Station  de  la  province  de 
Lîng-ngdo  [Mudsu)  sur  Nifon,  éloignée  de  175  ris  de  Yédo. 

IHH  tf\t  ^;  I-ssé-lô-nîe  {Ch.  Rep.),  héritage  joyeux  conféré  par 
H^  d»f^  :^c  TÉtre  suprême.  —  Israélites,  partisans  du  culte 
d'Israël,  appelé  Tâo-A:ïw- A: wo,  c'est-à-dire  secte  au  nerf  coupé,  par  allusion 
à  la  circoncision  [Ch.  Rep.,  vol.  XIV,  page  329),  qui  est  pratiqué  par  le 
peuple  de  cette  tribu.  C'est  un  synonyme  de  Juifs  et  d'Hébreux.  La  tra- 
duction chinoise  est  celle  donnée  dans  le  Chinese  Repository,  tom.  XX, 
pages  450  et  452.  D'après  le  témoignage  d'une  des  tables  de  pierre,  qui  est 
dans  la  synagogue  de  Kâij-fông~fou  [Hô-nân],  les  Israélites  entrèrent 
d'abord,  en  Chine,  sous  la  dynastie  des  Hdn,  l'an  206  A.  E.,  au  nombre 
de  70  familles,  et  les  lettres  des  jésuites  nous  apprennent,  de  plus,  qu'ils 
vinrent  encore,  sous  le  règne  de  Mîng-tî,  ans  58  à  75  D.  E.,  du  Sl-yû,  c'est- 
à-dire  des  régions  occidentales.  Il  paraît,  par  tout  ce  qu'on  a  pu  apprendre 
d'eux,  que  cette  contrée  occidentale  est  la  Perse,  et  qu'ils  débouchèrent 
du  Khorastan  et  de  Samarcande.  Ils  ont  plusieurs  mots  persans  dans  leur 
langage,  et  ils  ont  eu  pendant  longtemps  de  grands  rapports  avec  ce  pays. 

Ij.^^^   I-tâ  [Ch.  Rep.),  première  colline.  —  Nom  donné  à  la  fameuse 
•^n    tour  de  porcelaine  à  Nankin,  également  appelée  Pào-ngèn-ssé, 
Lieôu-lî-tà^  etc.  —  Voir  Ch.  Rep.,  vol.  XIII,  page  264. 


I  ï? 


I-tseôu  {Cart.Jap.),  premier  étang.  —  Point  signalé  au  nord- 
ouest  de  l'île  de  Wu-kieou-tào  {Yakunosima). 


Y.    I.  —  Voir  Tsdu-î-tou  [Riot]. 

•jfr  .^   ]fe    I-oû-kwèy-kwë  [Cart.  Chin.).  —  Abyssinic,  état  de  l'Afri- 
JP  «ï^  y|Ai    q^g^  _  yQj:j.  ]>^gô-pë-sï-ni-yà  (Ch.  Rep.). 

IÂ-h:  I-tsô-hién  [Ch.  Rep.).—  Nom  d'un  arrondissement  et  d'une 
IZC  ville  de  3«  ordre,  département  de  Kïo-tsîng  {Yîm-nân).Le  chef- 
lieu  est  situé  sur  une  des  branches  supérieures  du  Hông-shwi,  par  25"  20' 
lat.  N.  et  12°  2'  30"  long.  W.  Sous  les  Hdn,  Ywèn-wèn;  sous  les  Tâng,  Pàn- 
tcheOu  {Riot). 

pi    I  {Medh.,  Morr.).  —  Nom  de  rivière.  —  Nom  d'un  ruisseau  des 
v^    montagnes,  prononcé  Sië  par  De  Guignes.  On  trouve  Sië-ki,  pour 
certain  cours  d'eau  du  TcJiè-kiâng. 
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pt  _JL  rflj]    I-td-li-kwë  [Bridgm.].  —  Italie,  dont  la  ville  la  plus  an- 
Y^  y\.  Tv'J    cienne  et  la  plus  célèbre  est  Rome.  —  Voir  I-td-li-yâ 
[Ch.  Rep.). 

/Tf-  —  .j-ilf  Zj]^  Cyfjf    I-eM-ti-shâ-hô  {N.  L.),  en  russe  Irtysh.  —  Ri- 

1/     — '  i-\li  \iy  iJ    vière  qui  prend  sa  source  dans  les  monts  ^Zïaï, 

traverse  le  lac  Dsaisang,  se  dirige  au  nord  par  Semipolalinsk  et  Tobolsk 

et  se  réunit  au  fleuve  Ôby,  autre  grand  cours  d'eau  qui  a  la  même  origine. 

IA-  1^    I-eùi-hùu-shàn  [Cart.  Chm.).  —  Montagne  de  la  Mand- 
<!''  JJU   chourie,  qui  fait  partie  de  la  grande  chaîne  des  monts 
Dauriens. 

Il-hô  (C.  À'.).  —  Rivière  du  Hô-nân,  département  de  Tchàng-të,  tri- 
butaire du  Oéy-hô  (C.  K.). 

MS  I-hô  [Cart.  Jap.),  présent  manifeste,  en  japonais  Iga.  —  Pro- 
-^  vince  centrale  de  ]Sifo7i,  limitée  au  nord  par  0ml  [Kin-kiàng); 
à  l'est,  par  Ué  [l-shi)  ;  au  sud,  par  Jamato  [Td-hô);  à  l'ouest,  \)Sir  Jamasiro 
{Shàn-tchïng).  Cette  province  comprend  i  cité  et  4  préfectures.  La  cité 
Shdng-yè  est  éloignée  de  1 07  ris  de  Yédo. 

I-j+j-    I-ké  {Cil.  Rep.),  en  langage  local  Yik^  est  un  lac  situé  dans  la 
Tu.    partie  nord-est  du  Thibel  ultérieur. 

I       I     PH    I-kê-tchâo-mÎ7ig  {Cil.  Rep.),  en  mongol  Ekaichous.  —  Un 
I       I     "^M    des  6  corps  des  bords  du  fleuve  Jaune,  appartenant  à  la 

province  appelée  ISwi-mông-kdu  et  ne  comprenant  que  la  seule  tribu  des 

Ngô-eiil-tô-ssë. 

I±JL  n^    I-ki-kién  {Ch.  Rep.),  vulgairement  Ikima.  —  Vne  des  7  îles 
PI    IhI    du  petit  groupe  de  Td-ping-shàn.,  dans  le  petit  archipel 
de  Madjicosima. 

HB   I-kûe.  —  Ancien  nom  de  Sông-hie'n  et  de  I-yâng-hién^  sous  les 
1^1    Swî{Biot). 

I     "^(l  P^Ii  M    ^-^^-^^^^■^^-5^^^^ (^^^' ^^/'•l- —Montagne  delà  Mand- 
I     ^/J     ~y  dE    chourie,  qui  donne  naissance  à  la  rivière,  appelée 
Hôii-mà-eùl,  et  qui  fait  partie  des  Daouriens  intérieurs  (Nwi-king-ngân). 

|7fv47  l-ll  {Cart.  Chin.),  charrues  réglées.  —  Nom  d'un  grand  terri- 
"^  toire  de  l'Asie  centrale  appelé  Turkestan  et  faisant  partie  de 
l'empire  chinois  {Td-tsîng-kwë).  Ce  pays,  habité  par  différentes  tribus,  est 
divisé  en  deux  circonscriptions,  enfermées  par  les  monts  Célestes,  ou  Tien- 
shàn  ;  l'une  boréale  ou  Pê-lôu  et  l'autre  méridionale  ou  Nân-lôu.  Vl-ll  est 
borné,  au  nord,  par  la  chaîne  de  VAltaï,  qui  le  sépare  des  Cosaques  de  la 
Tarlarie  indépendante;  au  nord-est,  par  les  monts  Tchamar  et  la  rivière 
Irtish,  qui  le  séparent  de  la  Mongolie;  à  l'est  et  au  sud,  par  les  départe- 

VOGAB,  GÉOG.  CHINOIS.  24 
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mens  d'Oroumtsi  et  de  Barkoid,  actuellement  faisant  partie  du  Kûn-sô;  au 
sud,  par  le  désert  de  Cobi  et  les  monts  Kwën-lûn,  qui  le  séparent  du  Tibet; 
enfin,  à  Touost,  par  les  monts  Bclour,  qui  le  séparent  de  la  Boukharie.  La 
capitale  de  17-^  est  lloéy-ywèn-tchïng,  appelée  en  mongol  GoulcJja. 

"Voir  Chinese  Picpository,  vol,  1,  page  170,  vol.  IX,  page  417,  et  vol.  XIII, 
page  566.  Renvoi  à  Tarticle  I-lî-hô  {Ch.  Rep.). 
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yÇdj  J-U-hô  [Ch.  Rep.),  en  mongol  Jli  mouren.  —  Grande  rivière 
^^  de  Tartaric  qui  donne  son  nom  à  la  grande  circonscription 
extérieure  de  l'empire  chinois.  Celte  rivière  est  formée  par  deux  branches 
supérieures  :  le  Tekes  et  le  Kongci.  La  première,  la  plus  considérable, 
descend  de  solitudes  alpestres,  de  rochers  peuplés  de  chamois  et  d'ours, 
de  glaciers  que  le  pied  de  l'homme  n'a  jamais  franchis,  et  que  domine,  de 
sa  masse  puissante,  le  Tenyritag,  montagne  d'au  moins  6,700  mètres  de 
haut,  qui  trône  au  milieu  de  nombreux  amas  de  glaces  et  de  neiges.  Le 
Konges  recueille  les  eaux  des  monts  que  commande  en  arrière  le  puissant 
Bogdo-ola.,  qui  est  probablement  le  pic  le  plus  élevé  des  montagnes  Célestes 
[Tiin-shân]  et  le  plus  riche  en  frimats  éternels. 

L'//i  traverse  la  province  chinoise  qui  a  pris  de  lui  son  nom,  et  dont  la 
capitale  Kouldja  est  bâtie  sur  sa  rive  droite.  Au-dessus  de  son  conlluent 
avec  le  Tcharyn,  Vlli  quitte  le  territoire  chinois,  pour  entrer  dans  les  pos- 
sessions russes.  En  ce  point  de  son  cours,  la  rivière,  coulant  entre  r^^a/oM- 
dzongare  et  rAlatau-transtilien,  se  trouve  à  une  altitude  de  400  à  500  mè- 
tres. Ses  rives  sont  basses,  plates,  tantôt  rocheuses,  tantôt  sablonneuses  et 
marécageuses;  la  largeur  est  de  300  à  600  mètres.  Prenant  ensuite  la  direc- 
tion dunord-ouest,  Vlli  court  vers  le  lac  Balkhach,  dont  le  sépare  une 
chaîne  qu'il  éventre  par  des  gorges  profondes,  pittoresques,  bordées  de 
rocs  à  pics.  La  percée  a  bien  32  kilomètres  de  long;  la  rivière  en  ressort 
pour  déboucher  dans  les  steppes.  Sur  les  derniers  rochers  de  porphyre, 
dont  il  lave  la  base,  sont  gravées  des  figures  de  Boudha  et  des  inscrip- 
tions tibétaines,  marquant  sans  doute  la  limite  extrême  qu'atteignait  jadis 
l'empire  des  Dzoungarcs, 

L'Ili  devient  navigable  à  environ  73  kilomètres  au-dessous  de  Kouldja; 
les  Chinois  se  servent  de  cette  voie  pour  approvisionner  la  ville;  les  Russes 
y  naviguent  aussi,  d'avril  en  novembre,  mais  les  rapides  qui  en  interrom- 
pent le  cours,  dans  les  gorges  de  Tamgalitas,  contrarient  beaucoup  la 
marche  des  bateaux,  sans  être  pourtant  un  obstacle  insurmontable;  des 
barques  ont  remonté  jusqu'à  Jliisk.  A  partir  des  sources  du  Tekes,  Vlli  a 
de  1,100  à  1,300  kilomètres  de  parcours,  dont  près  de  moitié  sur  territoire 
russe  ;  la  largeur  varie  entre  400  et  500  mètres,  la  profondeur  entre  3  et 
6  mètres  ;  le  courant  est  fort,  excepté  dans  les  bras  qui  forment  l'embou- 
chure dans  le  lac  Balkhach;&OTi  eau  est  généralement  trouble  et  peu  pois- 
sonneuse. 

m-ir    J-nô-kûn  {Cart.  Jap.).  —  Une  des  10  préfectures  de  la  province 
7j\     japonaise  de  Sin-nông  (Sinano),  située  au  sud. 

1^^    J-shî  [Cart.  Jap.),  force  manifeste,  en  japonais  Ise'.  —  Province 
;=^    d.e  Nifon,  baignée  au  sud  et  au  nord  par  l'océan  Oriental;  à 
Test  par  Sma  '(Tchî-mô);  au  sud-est  par  Kii  [Ki-i];  au  sud-ouest  par  Samato 
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(Td-hô)  et  Iga  [I-hô);  au  nord-ouest  par  Omi  [Idn-kiàng),  Mino  [Mêy-nông] 
et  Ovari  [Wèy-tchâng). 

Cette  province  comprend  4  cités,  13  préfectures  et  5  stations. 

Voici  les  points  cités  : 

Tsui-tchï,  station  éloignée  de  102  ris  de  Yédo. 
Kieôu-kâo,     —  —         106  — 

Sàng-ming^  cité  —  94  — 

Kivèy-sliân,   —  —         103  — 

Tchdng-tào,  —  —  92  — 

Sliîn-lwu^     —  —         loi  — 

■f  îî*  PiL  lll^    I-shi-Jiï  [Cart.  Jap.).  —  Station  de  la  province  de  Shdng-yè 
1/     r^  "X    (Kodske)  sur  Nifon,  éloignée  d'environ  28  ris  de  Y(/f/o. 

1^^  airr  l-tà-kim  IN.  L.),  en  japonais  Date  ou  Dategori.  —  Arron- 
^^  ^1  dissement  de  la  province  de  Moutsou,  renommé  pour  ses 
produits  sérigènes.  —  Même  nom  pour  désigner  une  localité  séricicole  de 
la  province  d'Osyou  [Ngào-tchedu)^  d'après  le  rapport  au  ministre,  fait  par 
M.  L.  de  Rosny. 

I-tclicdu.  —  Ancien  nom  de  Sông-hién,  sous  les  Swt  [Biol). 

pj  l-teôu  [Cart.  Jap.),  culture  de  légumes,  en  japonais  Idsu  ou 
^/^  hou.  —  Province  de  N ifon,  silnée  sur  une  presqu'île  de  l'océan 
Oriental.  Elle  est  bornée  au  nord-ouest  par  les  provinces  de  Tsmi-hô  (Siirug) 
et  de  Siâng-môiL [Saganu).  On  y  compte  4  préfectures:  Tiêu-fdng,  Kun-tsë, 
Nô-hô  et  Kiâ-kidy,  et  '1  station,  cette  dernière,  appelée  Hid-tiën,  qui  se 
trouve  éloignée  de  102  ris  de  Yédo.  Il  y  a,  en  outre,  les  7  îles  appelées  Tsï- 
tào,  ou  I-teôu-tsï-tào,  en  japonais  Ousima  ou  Vries,  qui  forment  un  groupe 
considérable  d'îles,  au  sud-est.  11  y  a  encore  plus  loin,  dans  la  même  direc- 
tion, un  autre  groupe,  appelé  les  8  îles  Pa-^c/m'ng-ïào,  en  japonais  i^afsw/o. 
Simoda,  port  récemment  ouvert  au  commerce  étranger,  fait  partie  de  cette 
province,  où  l'on  signale  la  production  de  la  soie,  particulièrement  de  celle 
obtenue  du  ver  yamamaï,  qui  se  nourrit  des  feuilles  du  chêne,' 

I       1     -X"  -^    I-teôu-tsï-tào  {Cart.  Jap.),  les  7  îles  de  Idsu,  ou  sim- 
I       j       b  TO   plement  Tsï-tào.  —  Groupe  de  7  îles  de  la  province 
de  Idsîi,  sur  Nifon. 

±I-tuu  (N.  L.),  territoire  étendu,  vulgairement  Itu.  —  Territoire, 
sur  les  bords  du  fleuve  Bleu,  situé  dans  une  plaine,  entre  Hdn- 
keôu  et  I-tchang-fôti,  de  la  province  de  Hôu-pë  [G.  R.). 

"T-    I-tsë  (C.  /{.)•  —  Poste  du  Kwéy-tcheôu,  situé  sur  le  Tchï-shivi^ 
"J      dans  le  département  de  Td-ting,  près  de  Lôug-tcliâng-yng,  par 

27°  32'  lat.  N.  et  10M8'  long.  W.,  au  pied  de  montagnes  neigeuses,  près 

de  la  frontière  ouest  de  la  Chine. 
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/^T[  rt^   l'twl  [Cart.  Jnp.),  glissant  et  étendu,  en  japonais  Ijo  ou  lyo. 

\j    I  ;f C    —  Province  de  Si/i:oA;,  baignée  au  nord  et  à  l'ouest  par  la  mer 

intérieure,  entre  JSifon  et  Kiu-^iu,  et  au  sud  par  Focéan  Oriental.  Elle  est 

limitée  h  Test  par  la  province  de  Tuu-tsd  {Tosa),  et  au  nord-est  par  celles 

de  Ngô-pô  {Awa)  et  Tsdn-kl  [Sanuki]. 

Cette  province  comprend  6  cités,  13  préfectures  et  5  stations. 

S'i-tiûo,      cité    éloignée  de  205  ris  de  Yédo. 

Sông-shân,  —  —  218  — 

Lîng-tchî,   —  —  201  — 

Siào-sông,  —  —  200  — 

Yù-tào,       —  —  278  — 

Kï-tsë,  station  —  271  — 

Td-tsiên^  cité  —  240  — 

Sln-kïin,  station  —  241  — 

Au  milieu  du  détroit,  s'avance  un  isthme  ou  langue  de  terre  longue  et 
sinueuse,  appelée  Sàn-kieou-kwèy^  et  qui  forme  le  passage  le  plus  étroit, 
entre  Sikok  et  Kiu-siu. 

Le  seul  cours  d'eau  important  de  cette  contrée  est  le  Siào-tsûn-tchwên^ 
qui  se  trouve  au  nord-ouest.  Les  montagnes  les  plus  considérables  et 
situées  à  l'est,  sont  Shï-tchwï-shàn  et  Tâng-ticio-shàn.  La  mer  intérieure 
qui  baigne  les  rives  de  cette  province  est  appelée  Ijonada  {I-tiuî-yâng). 

Sur  le  canal  de  Bongo,  le  P.  du  Halde  mentionne  le  port  de  Dongo. 

Iw^    I-twt-yâng  {Cart.  Jap.),  en  japonais  Ijonada.  —  Mer  inté- 
ti     neuve  qui  baigne  les  rives  de  la  province  de  Ijo,  sur 
Sikok. 

IÎTS  I-yâng-hién  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  4  districts  du  département 
I  ^  secondaire  appelé  Jii  {Ilô-nân),  et  contenant  de  riches  mines 
de  cuivre.  Le  chef-lieu  est  situé  par  34°  12'  lat.  N.  et  3"  58'30  "long. \V,, sur 
la  rive  gauche  du  Jù-hô. 

A^  ±4    I-fOng  (colline  convcnable)-/Iw5'  [Ch.  ïïep.).  —  Un  des  17  dis- 
\M  3iJ    tricts,  mais  inférieur,  et  station  militaire  du  département  de 
Kây-fôjig  [Eô-nân],  situé  sur  la  rive  droite  du  fleuve  Jaune  par  34"  55'  lat. 
N.  et  1"  20' long.  W. 

I     ffl.   I-hlng.  —  Ancien  nom  de  I-hing-hién,  sous  les  Tsïn  [Biot]. 
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I-lông  (digue  convenable)-/we'w  {Ch. Rep.]. —  Un  des  10  districts 
du  département  de  Shiln-kïng  {Ssé-tcluvën).  Le  chef-lieu  est 
situé  sur  un  petit  affluent  du  TÔng-kiûng,  par  31"  28'  lat.  N.  et  10°  3'  30" 
long.  W.  Sous  les  Hdïi,  territoire  de  Leâng-tchûng;  sous  les  Tâng,  Tâng- 
tcheOu  {Biot). 


I      I-lông-hôu  (C.  K.),  lac  de  la  digue  convenable.  —  Lac  du  Yûn- 


nâUj  du  département  de  Lin-ngân 
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5r  zfe.   I-tchàng.  —  Ancien  nom  de  Kwéy-yâng-tcheôu,  sous  les  Tâng 
M  -^    {Biot). 

4H    I-tcheôu.  —  Ancien  nom  de  Leâo-tcheôu,  sous  les  Tâng  [Biot). 


{^    /-fc/wn  (Bto^.  —Voir  I-tchïng-hién  {Ch.  Rep.). 

I-tchîng.—^om  d'une  ancienne  ville,  près  de  Lân-yâng-hién,  dé- 
partement de  Kây-fôtig  {Biot). 

4^!h   I-tchïng-hién  {Ch.  Picp.).  —Un  des  8  districts  du  département 
iïX    de  Yâng-tcheôu  {Kiàng-sôu).  Le  clief-lieu  est  situé  sur  un 
affluent  du  fleuve  Bleu,  par  32°  18'  lat.  N.  et  2°  40'  30"  long.  W. 

Le  caractère  Tchïng  est  écrit   |M,  Tchïn  dans  Biot. 

>Tj|  r/d^   I-lîng.  —  Ancien  nom  de  Lôu-tchîng-hién,  sous  les  seconds 
/»U  1^:^    0(/î/  (Bioî). 

^  lîjdb    /-M  (Car^  Jap.),  première  colline,  en  japonais  Yki  ou  Iki,  au- 
^S-    X    trement  appelée  I-kï-tAo  {Alb.  Jap.).  —  Petite  province  formée 
d'une  île  principale  ou  d'un  petit  archipel,  situé  au  nord-ouest  de  la  pro- 
vince de  Fizen  sur  Kiiisiu,  et  au  sud-est  de  Tsussima^  dans  le  détroit  de 
Corée. 

Elle  est  composée  de  2  préfectures  :  I-kî  et  Shî-tién,  et  de  2  stations  : 
Shî-tiên  et  de  Shing-pèn,  cette  dernière  éloignée  de  35  ris  de  la  préfecture 
de  Sông-pdu  sur  Fizen  et  de  48  ris  de  Fùu-tchông  sur  Tsussima.  Une  seule 
île,  appelée  Tchô-shân,  est  signalée  sur  la  carte.  Le  centre  de  l'île  est  par 
33°  46'  lat.  N.  et  i3M0'  long.  E.  —  Même  dénomination  pour  désigner  la 
préfecture  de  la  province  de  même  nom,  située  au  nord-est  de  l'île,  par  33° 
44' lat.  N.  et  13°  10' long.  E. 

j^  I-kî-tào  {A  Ib.  Jap.),  île  de  la  première  colline,  en  japonais 
wJ  Ikisima  ou  Iki,  autrement  appelée  /-H.  — Voir  ce  dernier 
nom,  La  dénomination  dl-kï-tào  se  trouve  dans  la  géographie  japonaise 
intitulée  Kwë-kûn-tsuën-tôu.  Cette  province  fait  partie  de  la  circonscription, 
appelée  EiU-tào,  en  même  temps  que  Twî-mà. 

■^    I  {Meclh.),  ou  I-jtn  {Medh.),  barbare,  étranger.  —  Tel  est  le  nom 
-^    donné  aux  étrangers  venus  de  l'occident.  Ceux  du  nord  sont  appelés 
Mân   t^>    et  ceux  du  sud  Me.   1*5    {Medh.). 
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j^   I-hiâ  {Kœmpf.),  autrement  Iliâ-î  {Ch.  Rep.),  porcs  barbares.  -- 
%   le'so  ou  lésogasima,  île  au  nord  de  Nifm. 


^     I-jtn  {Medh.),  ou  simplement  /,  barbare,  étranger  {Medh.) 
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■d^  rrrjfe    I-llng-tcheôu  [Biot).  —  Nom  d'un  arrondissement  et  d'une 
y<.  \  âC   ville  de  2«  ordre,  département  de  Kïng-tcheôu  [Hôu-pë).  Le 

premier  caractère  s'écrit  aussi  W^M  [Biot).  Le  chef-lieu  est  situé  par  30" 
49'  lat.  N.  et  5°  18'  10"  long.  W.  —  Autrefois  dépendance  du  royaume  de 
Tsou;  sous  les  Ildn,  du  pays  de  Slw,  territoire  de  Sl-llng;  sous  les  Heôu- 
tcheôu,  Hid-lclieôu;  actuellement  I-tchâny-fùit  (Biot). 

J-mên.  —  Nom  d'une  ancienne  ville,  à  l'est  de  Kây-fdng-fdu 
{Biot). 

I     ^    I-tdo.  —  Ancien  nom  de  I-tou-hién^  sous  les  Hdn  {Biot). 

I-tchdy-tchwën  {Cart.  Jap.),  ruisseau  de  l'unicorne  sauvage.— 
Petit  cours  d'eau  de  la  province  de  Shdng-tsông  {Kadsusa)  sur 
A'//bw,  qui  se  jette  dans  l'océan  Oriental. 

I-tcheôn.—  Ancien  nom  de  Sliî-tsiën-fàu  et  de  Sivl-yâng-liién,  sous 
les  Tâng  {Biot). 

^i*  .^î.   I-fông.  —  Ancien  nom  de  Sïn-kièn-hién  sous  les  Tsin,  et  de 
_eL  -^    Sln-tchâng-hién  sous  les  Ou  {Biot). 

IXSl    I-fdng.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  et  d'une  ville  de 
-'-Rv    38  ordre,  du  temps  des  Tâng,  au  sud  de  Ydng-fô-hién,  dépar- 
tement de  Kwéy-lîn  [Biot). 

I-fdng  {C.  /{.).  —  Station  du  Hô-nân,  département  de  Kây- 
fông,  située  sur  la  rive  droite  du  fleuve  Jaune,  près  de  la  fron- 
tière du  Shàn-tôny. 

\j    I-hïng-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  9  districts  du  département 
*<■    de  Tchâng-tcheôu  (Kiàng-sôu).  Le  chef-lieu  est  situé,  près  du 

lac  appelé  Yông,  par  31°  28'  lat.  N.  et  3"  20'  6"  long.  E.  On  y  recueille  la 

qualité  de  thé  vert  appelée  Hân-kào. 

J     î/jjf   /-/io  (F/.  Sm.).  — Rivière  du  Jïd-naw,  qui  prend  sa  source  dans 
I     ">  J    les  monts,  appelés  Sông,  et  qui  se  jette  dans  le  Lô,  au-dessous 
de  llô-nân-fbu. 

I-hô  {C.  A'.).  —  Rivière  du  département  et  province  de  Hô-nân,  qui 
descend  des  Hiông-eûl-shân,  et  se  jette  dans  le  Lô-hô. 

I     ^X^    I-hô  (grains  ^rop\ces,)-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  4  districts  du 
1     /l^    département  de  Tchin-sl  (kâ«-so).  Le  chef-lieu  est  situé  par 
430  40'  lat.  et  2i°  28'  54"  long.  W. 

1^    I-hoâng  (district  du  jaune  convenable)-/iiew  {Ch.  Rep.  —  Un 
™     des  6  districts  du  département  de  Fôu-tcheôu  {Kiâng-sï).  Le 
chef-lieu  est  situé  sur  le  l-ki,  par  27°  32'  lat.  N.  et  0°  16'  30"  long.  W. 
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i-L*  rm   J-kï  {FI.  Sin.).  —  Rivière  du  Kiâng-sl,  qui  se  réunit  au  Uoàng- 
_ÉL  W^û    A;?,  près  de  l-hoâng-hién,  département  de  Fou-tcheôu. 

I-kïtn  (chefs  propices)-/ii6n  {Cli.  Rep.).  —  Un  des  3  districts  du 
département  moyen  appelé  Fou  {Shèn-sl).  Le  chef-lieu  est  situé 
par  35°  28'  lat.  N.  et  7»  26'  30"  long.  W. 

J-leâng  (excellent  et  propicer/«'e«  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  11  dis- 
tricts du  département  de  Yûn-nân.  Le  chef-lieu  est  situé  près 
du  l'à-tâ-hô,  par  24°  58'  lat.  N.  etl3«U'  30"  long.  W. 


Sg    I-lông  (dragons  propices)-/iôM  {FI.  Sin.).  —  Lac  au  sud-ouest 
de  la  province  de  Yûn-nân,  dans  le  département  de  Lîn-ngàn. 


11 


^   I-lûn.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  comprenant,  sous 
les  Leâmj,  une  partie  du  district  de  Tân-tcheOu  {Kiông-tcheûu) 


{Biot). 

I     i^    j.pïn  (hôte  favorable) -/wew  {Ch.  Rep.).—  Un  des  1 3  districts  du 
I     î^    dépuvtemenlde  Sâ-tche5u{Ssé-tchwën).  Le  chef-lieu  est  situé 
près  du  Fâng-shàn,  par  28»  38'  lat.  N.  et  11°  43'  16"  long.  W. 

I      I-shûn  (C,  7i).  —  Montagnes  du  sud  du  Shân-tông.,  situées  au  nord 
I      du  lac  Tuu-shân-kôu,  entre  les  départemens  de  kwèn-tcheôu  et  de 
I-tclieôu. 

I-shân  (montagne  propice)-/«^w  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  5  dis- 
tricts du  déparlement  de  Kîng-yiuèn  {Kwàng-sï).  Le  chef-lieu 
est  situé  par  24°  26'  24"  lat.  N.  et  8°  4'  24"  long.  W. 


I 


^>    I-sheôu.  —  Ancien  nom  de  Tchedu-tchî-hie'n,  sous  les  Tâng 
■p^    [Biot). 


1  m 


^    I-sûn-hô  {C.  A'.).  —  Rivière  du  Shîng-klng,  affluent  du  Lwân- 
hô. 


i^    I-tchâng.  —  Nom  d'une  ancienne  ville,  établie  par  les  Tsin, 
tJ    sur  l'arrondissement  de  I-tôu  {Biot). 

I-tchâng  (lumière  propre)-/'ôîi  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  11  dépar- 
temens de  la  province  de  /iôM-]?c,  comprenant  7  districts,  dont 
2  tcheôu  et  5  hién,  ainsi  qu'il  suit  :  Tông-hôu,  Tchâng-yûng,  Tchâng-lô, 
llô-fônq,  Kwhj,  Hïng-shàn  et  Pâ-tông.  Le  chef-lieu  de  ce  département,  à 
3,540  il  de  Pè-klng,  est  situé  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  Bleu,  par  30°  49' 
lat.  N.  et  5°  18'  10"  long.  W.  Dans  la  gorge  de  Fong-sidng,  le  fleuve  a  une 
telle  profondeur,  qu'à  \s  brasses  (près  de  30  mètres)  le  capitaine  Blackiston 
rapporte  qu'on  ne  put  toucher  le  fond.  Le  niveau  des  plus  hautes  et  des 
plus  basses  eaux  dépasse  80  pieds  (27  mètres)  (G.  R.). 


—  192  — 


*-«-*  =^    I-tcbàng-hién  {Ch.  Rep.).  —  '\]n  des  5  districts  du  département 
lp\_  ^    moyen  appelé  Tchîn-tcheôii.  Le  chef-lieu  est  situé  au  pied  du 

Hoâng-Hng-shân,  sur  un  affluent  supérieur  du  Tchîng-kiàng,  par  25"  47' 

lat.  N.  et  3»  50'  54"  long.  W. 


r<\ 


I-tcheDu.  —  Ancien  nom  de  Kîng-yiuên-fàu  sous  les  Tdng,  de 
Yâo-tcheôu-hicn  sous  les  Oéy  occidentaux,  et  de  Tiên-hô  sous 

les  Tâng  {Biot).  —  IMême  nom  pour  désigner  un  ancien  district  du  temps 

des  Leâng,  dans  le  territoire  de  I-Ung-tclieuu  {Biot). 

I      in    l-tchîng  (cité  propice)-/«(/w  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  7  districts  du 
1     IM    département  de  Siàng-yâng  [IIôu-pc).  Le  chef-lieu  est  situé 
sur  le  Hdn-kiàng,  par  31°  40'  lat.  N.  et  4°  20'  30"  long.  \V. 

1^^    I-tchûn  (B/o/).  —  Nom,  sous  \esHdn,  de  Ywên-tcheôu-fdu  et 
'^    de  Sln-yû-hién,  département  de  Lîn-kiàng  {Kimig-sï). 

I-tchûn  (district  du  printemps  propice)-M^w  (Ch.  Rep.].  —  Un 
des  4  districts  du  département  de  Ywcn-tchedu  (Kiàng-sl).  Le 
chef-lieu  est  situé  par  27°  51'  32"  lat.  N.  et  2°  6'  48"  long.  W. 

Ijn    î-tchwèn.  —  Ancien  nom  de  Ngàn-tîng-hién,  département  de 
y  1 1    Yên-ngàn  (Shèn-sï),  sous  les  Sông  [Biot). 

Il  I-tchwèn  (ruisseau  propice)-/iim  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  1 0  dis- 
I  tricts  du  département  de  Yên-ngàn  (Shèn-sï).  Le  chef-lieu  est 
situé  à  l'ouest  de  la  chaîne  des  Mô-yîin-lïng,  sur  un  petit  affluent  de  la 
rivière  Jaune,  par  3G°  8'  lat.  N.  et  6°  28'  54"  long.  W. 

I-tôv,  (habitation  propice)-/ii6';i  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  7  districts 
du  département  de  Kïng-tcheôu  (Hôu-pè).  Le  chef-lieu  est  situé 
sur  la  rive  droite  du  fleuve  Bleu,  par  30»  28'  lat.  N.  et  5°  9'  30"  long.  W. 

m    I-yâng  (territoire  propice)-/wen  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  10  dis- 
^    tricts  du  département  de  Hô-nân.  Le  chef-lieu  est  situé  sur  la 
rivière  Lu,  par  34»  31'  20"  lat.  N.  et  4°  18'  30"  long.  W. 

t[jM    I  (collines  Tém-i\es)-hién  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  1 0  districts  du  dépar- 
"^    tement  de  Kwèn-tcheou  (Shàn-tông).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  un 
affluent  du  grand  canal,  par  34°  53'  lat.  N.  et  l»  22'  30"  long.  E. 

,K   ^    I-kû.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  du  3«  ordre,  du 
vî  /^    temps  des  Waw,  au  sud  de  Nîng-tcheôu  (?)  (Biot). 

I     P^    I-yâng.  —  Ancien  nom  de  Kwàng-tcheôu-hién  (Hô-nân)  (Biot). 

I       I      I-yâng  (district  des  objets  obscurs)-/i/e?î  (Ch.  Rep.).  —  Un  des 
I       I      7  districts  du  département  de  Kwàng-sin  (Kiàng-sl).  Le  chef- 
lieu  est  situé  sur  le  Kin-kiàng^  par  28°  35'  lat.  N.  et  1«  4'  30"  long.  E. 


—   198  — 

^g  |J^    I-ling-tcheôu.  —  Synonyme  de  I-lîng-tche5u{Biot). 

^-  t^   iiFT    I-leâng-pôu  (Ck.  Rep.)^  vulgairement  Idiabu.  —  Une  des 
^W.^  XK.  PI     7  îles  principales  du  petit  groupe  de  Td-phig-shân,  dans 
le  petit  archipel  de  Madjicoslma. 

IT     g   gX   /-^fl-iî-yâ  (C/i.  jRq?.).  —  Italie,  contrée  mtridionale 
/v  zE.  -4 H    d'Europe.  —  Voir  I-td-U-kwè  [Bridgm.]. 

X^    ï  (district  de  la  muraille)-ftèe«  {Ch.  hep.).  —  Un  des  7  districts  du 
J 'X    département  de  Lâij-tcheôit  [Shàn-tdng].  Le  chef-lieu  est  situé  par 

37"  9'  36"  lat.  N.  et  6"  4'!'  54"  long.  E.  —  Même  nom  pour  désigner  l'ancien 

territoire  de  Tchâo-ijwên-hién,  sous  les  Edn  [Diot). 

H^^  I,  car.  Ji-tchdo  (éclat  du  soleiiyhién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des 
>>»*  7  districts  du  département  de  I-tcheôu  {Shân-tong).  Le  chef- 
lieu  est  situé  par  35«  27'  lat.  N.  et  3«  24'  30"  long.  E.,  au  sud  du  Lûng-yè- 
shàn,  près  de  la  côte,  à  l'embouchure  d'un  petit  cours  d'eau. 

^3    /  (district  nm]-hlén.  —  Ancien  nom  de  Fliông-liién,  sous  les  Hdn 
2^    (Biot). 

IHH    I-mên  (porte  facile)-/iiew  {Ch.  Rep.].  —  Un  des  i\  districts  du 
Il    département  de  Yîlw-waw.  Le  chef-lieu  est  situé  par  24"  45' 
lat.  N.  et  1 4"  9'  30"  long.  W. 

IljJ  I-tchedu  {Ch.  Rep.),  contrée  unie.  —  Un  des  6  départemens 
/  '  I  tcheôu  de  la  province  du  Tchï-U,  contenant  2  districts  hién, 
savoir:  Lây-shwi  et  Kxuàng-tchàng.  Le  chef-lieu  est  situé  par  39°  24'  lat.  N. 
et  0"  53'  30"  long.  W. 

I     jw    I-tchîng.  —  Ancien  nom  de  Hiông-hién.,  sous  les  Tsïn  {Biot). 


U 


I  {Morr.)..—  Nom  de  rivière  {Morr.).   —  Prononcé  Ngàij  par 
Médhurst,  indique  le  nom  d'un  ruisseau. 


'/ÎT  VWT    ^'^^  ^^'  ^^'^'  ~  ï^ivière  du  Shàn-tông,  qui  prend  sa  source  au 
'j|    »  J    sud  des  monts  Kï-où-shdn  du  Shàn-tông.,  et  qui  se  jette  dans 
le  lac  appelé  Lô-mà-hôu  du  Kidng-sûu  {C.  K.), 


I 


yL-    I-shwi  (eaux  des  sources  de  I]-hitn  {Ch.  Piep.).  —  Un  des  7  dis- 
'^^    tricts  du  département  de  I-tcheôu  {Shàn-tông).  Le  chef-lieu 
eî>t  situé  au  pied  du  Kï-oh-shàn,  par  35°  40'  lat.  N.  et  2°  31'  30"  long.  E. 

j      iVn]    I-tcheOu  (contrée  des  eaux  chaudes) -/om  {Ch.  Rep.).  —  Un  des 
1     /'l    42  départemens  de  la  province  du  Shan-tOng,  comprensun 
7  districts,  savoir  :  Lân-shdn,  Tdn-tchîng,  Féy-hiën,  Mông-yn,  I-tchdo 
Kùu-tcheOu  et  I-shwi.  Le  chef-lieu,  à  1,bOO  li  de  Pë-klng,  est  situé  sur  le* 
1-hô,  par  35°  8'  lat.  N.  et  2°  4'  30"  long.  E. 
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—  191  — 
!#   /  (D.  G.).  —  Nom  d'une  rivière  du  Hô-nân. 

y^    /  {Medh.^  Mùrr.].  —  Les  bords  d'une  rivière. 

^1%-  Hlîf   I-inë-hô  (C.  K.).  —  Rivière  du  Yûn-nân^  affluent  du  Li-sîên- 
im  /JZtv   kiàng. 

I    ^^    I-yo.  —  Ancien  nom  du  chef-lieu  de  Mîn-tcheôu  (?)  (Biot). 

ML    /,  car.  Hï.  —  Voir  Tsin-l-kûn  (Biot). 

2^  v'é  ^-/i^y  '^^-  Sm.),  mer  des  soupirs.  —  Petit  lac  situé  à  l'ouest  du 
^  iW-  Kwéy-tcheôu,  district  de  Oêy-nîng,  département  de  Tà-ting, 
le  seul  indiqué  sur  la  carte  de  Klaproth  ;  malgré  que  les  relations  diverses 
annoncent  une  contrée  très-montagneuse,  très-accidentée,  et  sillonnée  de 
nombreux  cours  d'eau. 

IrT  I-shî  (famille  de  soupirs)-/ii('7î  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  6  districts 
•PC;  du  département  de  Puu-tcliedu  [Sliàn-sï].  —Le  chof-lieu  est 
situé  par  35°  W  lat.  N.  et  5»  45'  30"  long.  W.  —  Autrefois  principauté  de 
Sun  (Biot). 

1^/^    I-tsîe-sin  [C.  H.).  —  Bureau  de  poste  ou  marché  du  Kiuéy- 
PP    tcheûu^  situé  au  sud-ouest  du  lac  appelé  I-hày. 

i-pi 

±i:    I-tchîng.  —  Ancien  nom  de  Kiâng-tcliwên-hie'n,  sous  les  Hdn  [Biot]. 

^^    l-hién.  —  Ancien  nom  de  I-îôu-hién,  sous  les  Hdn  (Biot). 

IE3    I-tchâng.  —  Ancien  nom  de  Tchdo-hôa-hién,  sous  les  premiers 
tJ    Sông^  et  de  Yông-tsîn-hién.,  sous  les  Hdn  {Biot). 

I      I-tcheôu.  —  Ancien  nom  de  Nîng-tcheôu  (Lûn-ngàn-fàu),  de  Tchîng- 
I      tuii-fou,  de  Yûn-nân-fàu  et  de  Mông-hôa-fàn  {Yûn-7iân),  et  de  Tchï- 
shwi-oéy  [Kwéy-tckeôu],  sous  les,  Hdn  (Biot). 

I     ^R    ^"^^"  (Biot).  —  Ancien  nom,  sous  les  Oéy,  de  Tsmg-tcheôu-fdu 
'      mI     {Shàn-tông  [Biot). 

Il  I-tôu  (cour  utile)-/u'^w  {Cli.  Rep.).  —  Vn  des  <1  districts  du 
I  département  de  Tsîng-tcheôu  {Shàn-tông).  Le  chef-lieu  est  situé 
sur  la  rive  droite  du  fleuve  Bleu,  par  ao»  28'  lat.  N.  et  5°  9'  54"  long.  W.  — 
Sous  les  /fan,  I-hién  [Biot). 


19d  — 
ygw  *«tr   I-tôU'Shàn  {FI.  Sin.).  —  Montagne  du  Ssé-tchivên,  au  nord  du 


:î^ 


iP 


mt.  "pli     département  de  5tt-fc/ieô2t-/'ôw. 

I     ^^   /-^sïw,  bac  utile.  ~  Ancien  nom  de  Pâ-tcheôu-hién^  sous  les 
I     i^    Tâng  (Biot). 

I       I      l'tsîn-kûn  {Cart.  Jap.).  —  Une  des  7  préfectures  de  la  province 
I       I      japonaise  de  Tsùn-hô  (Surug),  située  au  sud-ouest. 

I     KM   J-yâng.  —  Ancien  nom  de  I-tchûn-hién,  sous  les  Tsin  [Biot). 

Il  I-yâ770  (territoire  utilej-Ziiew  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  12  districts 
I  du  département  de  Tchâng-shà  [Hôu-nân).  Le  chef-lieu  est 
situé  sur  la  rive  gauche  du  Tsû-kiàng,  à  peu  de  distance  de  son  embou- 
chure dans  le  lac  Tông-tîng,  par  28»  35'  lat.  N.  et  i°  19'  10"  long.  W.  — 
Même  nom  pour  désigner  Sîn-hôa-hién,  Nîng-hiâng-hién  et  Ytuên-kiâng- 
hién,  département  de  Tchâng-të,  sous  les  Hdn  {Biot). 

4^   ^j7  ^^tf^    I-pâng-tchï  {Ch.  Rep.).  —  Lac  du  Yûn-nân,  sur  les  bords 


duquel  est  située  la  ville  départementale  de  Kwàng-si. 

:^fe  JUI    I-fông.  —  Ancien  nom  de  Kî-tcheôu^  département  de  Pào-ting 
^è  m:    {Tchî-li)  {Biot). 


m 


I-hiàng.  —  Ancien  nom,  du  temps  des  Tsin,  de  contrées  du 
Tchë-kiâng  {Biot). 

I     t|b    I-hïng.  —  Ancien  nom,  du  temps  des  Tsîn^  de  contrées  du 
I     W    Tchè-kiàng. 

I^M.   I-kû.  —  Ancien  nom  de  Nîng-tcheôu-hién,  sous  les  Tsin;  de 
^^    Kîng-yâng-fdu  [Kàn-sô),  à  Fépoque  du  Tchûn-tsieôu  {Biot). 

I     Kt^   I-lîng.  —  Ancien  nom  de  Tchâng-të-fôu  {Hôu-nân),  et  de  5m- 
I     I  i^   pôu-hién,  sous  les  Hdn  {Biot). 

I     jM    I-mêy-ssë  {C.  K.).  —  Station  du  Ssé-tchwën,  à  l'extrême  fron- 
I     '1'^    tière  orientale  du  Hôu-nân  et  du  Kwéy-tcheôu,  par  28°  24'  lat. 
N.  et  7°  28'  long.  W. 

Iv^    I-ngàn.  —  Ancien  nom  de  Tchâo-tcheôu-fôu,  sous  les  Tsin,  et 
-5\    de  Tông-llng-hién,  sous  les  Tâng  {Biot).  —  Même  nom  pour 
désigner  une  ancienne  ville  de  Tsï,  à  l'ouest  de  Siàng-yâng-fàu  {Biot). 

I    ^   I-nîng  {Biot).  —  Nom,  sous  les  seconds  Oéy,  de  Tsin-tcheôu- 
I     -^r^   fou  {Shân-sl)  {Biot). 

I       I      I-nîng  (paisible  et  éminenl)-/«en  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  10  dis- 
I       i      tricts  du  département  de  Kwéy-lîn  {Kwàng-sï).  Le  chef-lieu  est 

situé  sur  un  des  affluens  du  Kï-oii-hô,  par  25°  22'  lat.  N.  et  6°  28'  30" 

Ion,".  W. 


—  196  — 

:â^  i^i    I-nîng-tcheôu  {Ch.  Hep.].  —  Un  des  8  dislricls  du  déparlement 
^è  -V-*    de  Mn-tchdng  {Kiâng-si).  Biot  ne  mentionne  pas  le  nom  de 
cet  arrondissement,  dont  îa  position  n'est  indiquée  nulle  part. 

pi     l-oû-hién  {Ch.  Rrp.).  —  Un  des  8  districts  de  Kin-hôa  [Tchë- 
•"^    kiàng).Le  chef-lieu  est  situé  sur  le  S/io««^-/i;)',  entre  le  Yû- 
yûn-shân  et  le  Tsâng-ling,  par  25°  22'  lat.  N.  et  3»  -42'  51'  long.  E. 

I       I     ^i.    I-oû-lù-shàn  (C.  A'.).  —  Montagne  du  Shîng-klng. 

Ip5     I-pà-hô  (FI.  Sin.).  —  Rivière  du  Kwc'y-tcheôu.,  district  de  Kiên- 
Cli    si,  département  de  Td-tslng,  et  portée  sur  la  carte  de  Du  Halde. 

^^    l-pin.  —  Ancien  nom  pour  désigner  1-pin-hién,  département 
IM    de  Sû-tcheôu  [Ssé-tchwën]  sous  les  Tâng  (Biot). 


I     ^[    I-tchàng.  —  Ancien  nom  de  1-tchàng-hién,  sous  les  Swî  {Biot) 

-77    I-tchào.  —  Nom  d'un  ai 
n    de  Td-pôu-hicn  {biot). 


I     477    J-tchào.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  des  Tsîn,  au  midi 


I      1-tcheôu.—  Un  des  4  districts  du  département  de  Kîn-tcheôu 
i      {Sliîng-kmg).  Le  chef-lieu  est  situé  par  41°  30'  lat.  N.  et  4"  47'  40" 
long.  E.  —  Même  nom  pour  désigner  un  ancien  district,  au  sud  du  Ssé- 
tchu'ën,  sous  les  Tâng,  ainsi  que  d'autres  anciens  territoires. 

^|,j  J.pU    I-tchedu-tchîng  {Ch.  Rep.).  —  Ville  fortifiée  du  Shîng-klng. 
■  I  ^m   Une  des  13  garnisons  subordonnées  à  celle  supérieure  de 
Shing-kmg. 

Ir^  y^    l-tching-kl  {Ch.  Rep.},  ruisseau  de  la  cité  juste.  —  Cours 
^JK  ■Ï5^r    d'eau  du  Tchë-kiàng. 

I      J^    I-tchîng.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  des  Tâng,  à  l'est 
I     aX^    de  Tsïn-kï-hie'n,  département  de  Oïl-tcheôu  (Biot).  —  Même 
nom  pour  désigner  une  ancienne  ville,  près  de  Ssé-tcheôu  (?)  {Biot). 

I-tchwën.  — Ancien  nom  de  Lôu-shi-hién,  sous  les  Oéy  occidentaux, 
et  de  I-tchwën,  sous  les  Oéy  postérieurs  {Biot). 

IV,    I-tsù-Iiô  {FI.  Sin.).  —  Rivière  du  Kwéy-tcheôu,  district  de 
J      Kiën-sl,  département  de  Td-ting,  et  portée  sur  la  carte  de  Du 
Halde. 

It^    I-tsuên.  —  Ancien  nom  de  Shî-tsiën-fàu  et  de  Swi-yâng-hién, 
y'-i^    sous  les  Tâng  {Biot). 
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^    Ljb   l-tchîng.  — '  Ancien  nom  du  pays  feudataire,  appelé  Tsîn,  sous 
^^  ^Wi   la  dynastie  des  Tcheôu  [Biot). 

I       I      î-tching  (cité  lumineuse)-ftzV«  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  11  districts 
'       I      du  département  de  Pïng-yâng  (Shàn-sï).  Le  chef-lieu  est  situé 
sur  un  affluent  du  Fuên-hô,  par  35°"37'  lat.  N.  et  4°  41'  54"  long.  W. 

•++-  |3Z|    I-kûng-kî  [Ch.  Rep.),  ruisseau  des  montagnes  où  croît  le  plan- 
^  |Wj    tain.  —  Cours  d'eau  du  Tchë-kiâng. 

S  Bfe  ^  ]h    t-^o-i-yè  [Cart.  Chin.).  —   Grèce.  —  Voir  hi-lïe 
m^  f^  m^  ^    {Bridgm.). 

^    /.  —  Voir  Tsing-l  {Biot). 

S     /  (D.  G.).  —  Cité.  —  Voir  Kwàn-shî-î  [Biot]. 

I-mêy-tông.  —  Nom  d'une  ville  et  d'un  district  du  Ssé- 
J    tchiuën  oriental,  70  U  à  l'ouest  de  Shîn-kl-hién  (JIôu- 


I  m 

nân)  (Biot). 

I  îfï 


I-shi.  —  Nom  d'un  ancien  chef-lieu  du  3"=  ordre,  au  nord-ouest 
de  Lôu-nân-tcheôu  [Yûn-nân)  [Biot). 


I     ///'    1-tchwën  {Cart.  Jap.),  ruisseau  de  la  cité,  en  japonais  Sinagava 
'      n  ^    ou  Sinagawa.  —  Port  de  la  baie  de  Yédo,  situé  à  l'embouchure 

du  Locoo,  en  face  de  Kwasaki.  —  Voir  Pîn-tchwën. 
Le  nom  de  Sinagawa  s'applique  à  un  faubourg  mal  famé  de  Yédo,  qui 

commence  à  3  kilomètres  au  sud  de  cette  ville,  et  se  relie  au  quartier, 

appelé  Takanawa. 

pjT   I-tchîng.—  Nom  d'une  ancienne  ville  de  l'époque  du  Tchûn-tsieôu, 
^i^l     sur  le  territoire  de  Tseôu  et  de  Téng  {Shàn-tông  {Biot). 

^^  Wl±    l-hién  {Ch.  Rep.).  —Un  des  6  districts  du  département  de 

m3^  l^'v    Hoèy-tcheôu{]Sgà7i-hoèij).  Ce  nom  est  écrit  Hï-hién  dansBiotj. 

Le  chef-lieu  est  situé  par  30°  4'  lat.  N.  et  1  »  33'  30"  long.  E.  —  Voir  Hï-hién. 


SONS  lOUAN,   ÎOUEN. 
Voir  Ywen. 
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SON  JANG. 


Prononciation  française Jang,  Jangue. 

—  américaine,  anglaise  .  .  ,    Janrj. 

—  espagnole,  portugaise  .  .    Jam. 


ORDRE  DES  CLEFS 


CLEFS  :  85         115 

TRAITS  :  17  17 


Im^    Jâng,  car.  Nâng-tchedu.  —  Nom  d'un  ancien  district  des  Tâng, 
i  ^    280  li  au  sud  de  Nân-nîng-fdu  {Kwàng-sï)  (Biot). 

%M.  tS     Jàng-ï.  —  Ancien  nom  de  Téng-tcheôu,  du  département  de 
'i  K  G^    Nân-yâng  {Hôu-nân)^  sous  les  Tsm  [Biot;. 
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SON  JAO. 


Prononciation  française Jao,  Jeou. 

—  américaine,  anglaise  .  .  .    Jau,  Jaou,  Jow. 

—  espagnole,  portugaise. .  .    Jao. 


ORDRE  DES 

CLEFS 

ff  ' 

il 

CLEFS 
TRAITS 

:             73 

:          5 

184 
12 

jL'X.   Jào,  car.  Shù-ywèn-tchwèn  [Ch.  Rep.].  —  Rivière  du  Kàn-sô,  dépar- 
^ T    tement  de  Kîng-yâng,  qui  se  réunit  au  Hoân-hô,  pour  former  le 
Mà-liên>hô. 


¥ 


Jâo  Qledh.).  —  Nom  de  pays.  —  Nom  de  district. 

Jâo-ngân.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  du  temps  des 
Tsln  et  des  Tâng,  à  Fest  de  Tsâng-tcheôu  (Tchî-li)  [Biot). 

Jâo-pîng  (tranquille  et  richayiiién  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  10  dis- 
tricts du  département  de  Tchâo-tcheôu  (Kwàng-tông).  Le  chef- 
lieu  se  trouve  par  23°  56'  lat.  N.  et  0°  12'  30"  long.  E.,  sur  une  petite  rivière 
appelée  Yâng-kî,  et  qui  se  jette  dans  la  mer,  près  d'une  juridiction  secoa- 
daire,  ou  station  militaire,  appelée  Hoâug-kàng.  Sur  les  limites  occidentales 
de  ce  district,  est  un  endroit  appelé  Yên-tsin,  où  l'on  s'occupe  probablement 
de  la  préparation  du  sel. 

F  UJ  Jâo-tchedu  (contrée  Tiche)-fdu  [Ch.  Rep.].  —  Un  des  I  i  dépar- 
I  /M  temens  de  la  province  du  Kiàng-sl.,  qui  comprend  7  districts, 
savoir  :  Pô-yâng,  Ngmi-jîn,  Wàn-niên,  Lu-pïng,  Tê-hlng,  Yil-kân  et  Feôu- 
leCing.  Le  chef-lieu,  ci  3,305  li  de  Pë-kïng,  est  situé  sur  la  rivière  Tchàng., 
près  de  son  embouchure  dans  le  lac  Pô-yâng,  par  28°  57' 20"  lat.  N.  et  o» 
15'  14"  long.  E.  Ce  département  est  très-renommé  pour  la  fabrication  de  la 
porcelaine. 
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f^  KB.    Jâo-yâng  (district  du  territoire  fertile)-/?/^n  {Cli.  Rep.  —  Un 
TU  I  ^    des  3  districts  du  département  de  Shm-tcheôu  [Tchl-ll).  Le 
chef-lieu  est  situé  par  38»  15'  lat.  N.  et  0°  7'  30"  long.  W. 


SON  JE, 


Prononciation  française Je. 

—  américaine,  anglaise.  .    Je^  Jay. 

—  espagnole,  portugaise.  .    Je. 


ORDRE  DES  CLEFS  : 


Ers  :  86 

TRAIT    :  12 


Mfi  ^nf   J^-hô  {Ch.  Rep.),  rivière  chaude,  ou  Tchmg-të-fdn,  province 
Jn^  1  J    deS/ifwf/-A;wr/.— Ville  située  par  4m' lat.  N.  et  1°  21' long.  E., 
où  se  trouve  la  résidence  impériale,  visitée  en  1793  par  l'ambassadeur  an- 
glais lord  Maccartney.  On  l'appelle  vulgairement  Jéliol,  Zéliol  et  Zhéhol. 
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SON  JEh'. 


Prononciation  française o^r-  .-^Jen,  Jène,  Jenn. 

américaine,  anglaisé'.'^:  'jm,  Jan. 
espagnole,  portugaise.  .    Gen^Jen. 


ORDRE   DES  CLEFS   : 


A  ^Ai  m 

TT    rpfc    i>v* 


«LKFS  :  13  73  8G 

TRAITS  :  y  ci  .  8 

■■'1  rT9  J. 


'A  "^t^,    Jèn-Mà-mân  (Cli.  Rep.).  -  Tribu  soumise  de  Miâo-Uè,  qui 
et  ^^  ££3    se  livre  à  la  pêche  et  réside  autour  de  Sse-nân-foii  (Jiwéy- 
tchc'ou). 

.  ":^  —    Jèn-eîil[Callery).  —  Ancien  nom  d'une  rivière  du  Ssé-tchwèn, 
• '3*3fe:;T^-^    d'après  le  P^î/-tt;^wj^î27i-fo%.  •  j-î '^frn'b  b'^ta  us 

j     jXj  ^1^   Jèn-tiên-kûn  [Cart.  Jap.),  ville  des  champs  de  teinture. 
I     \-U  J  \     —  Une  des  9  préfectures  de  la  province  japonaise  de  llia- 
yè  [Simodske),  située  au  sud-ouest. 

iîw  '^^'^^'  ~  ^^^^'  Lién-jên  [Biot]. 


VOCAB.  GÉOGR.  CHINOîS,  26 
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SON  Jl. 


Prononciation  française Ji. 

—  américaine,  anglaise.  .    Jih. 

—  espagnole,  portugaise  .    Gc,  Ji. 


ORDRE  DES  CLEFS 


7v0 


CLEFS  :  tl 

TRAITS  : 


A^rr   Jî-p6u  [Cart.  Jap.],  en  japonais  Fiomja.  —  Ville  marilime  sur 
Pl     la  nier  intérieure,  mentionnée  par  le  P.  Du  Halde,  province  de 
Set  su  [Yâng-tftln). 


H  il 


î=î    Ji-eùl-miuân  {Bridg .).  —  Gernicime  ou  Allpmaf,'ne,  contrée 
~^     centrale  d'Europe. 


J.p  Jl-fàn  [L.  J.),  collinp  du  soleil.  —  23*  station  du  Tokaïdo  ou 
^'^  route  impériale  du  Japon,  située  entre  hln-kô  et  Kwà-lchwën, 
au  pied  d'une  très-haute  montagne  dénudée,  appelf-e  W ôu-kiën-shûn .  Cette 
station  fait  partie  du  département  de  Tâ-ymén,  province  de  Ywc'n-kiâng 
[Totomi). 

>i*  ///    Jï-fôu-tchwcn  {Cart.  Jap.).  —  Cours  d'eau  de  la  province 
^   Vu     ûeKi-i  (Kii)  sur  JSifon. 

I      j^Tj    .U-liinng  (Cart.  Jap.),  œil  du  soleil,  en  japonais  Fiuga  ou  Ilmga. 

I      r-^J    —  Grande  province  de  Kiitsiu,  baignée,  îi  l'est,  par  l'océan 
Oriental,  et  limitée,  au  nord,  par  Fông-heôu;  à  l'ouest,  p^r  Fi'y-heôn;  au 
sud-ouest,  par  Sà-mô;  au  sud,  par  Td-yû. 
Cette  province  comprend  5  cités,  4  préfectures  et  4  stations. 

Tchiiig-kâng,  cité,  éloignée  de  331  m  de  Yédo. 
Eûl-pou,                      —  343  — 

Kào-kd,  —  382  — 

Tsô-tùu-ywén,  —  392  — 

Kuên-fêy,  —  382  — 
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Dans  le  triangle  formé  à  rcxtrcmité  sud-ouest  do  cette  province,  par 
celles  de  Fcij-heôu,  Td-yû  et  Sà-mô,  se  trouve  un  volcan  en  activité,  appelé 
Lôu-tào-shân. 

De  nombreux  rours  d'eau  sillonnent  celte  province;  les  principaux  sont: 
Ling-lûytclivjén,  Kla-kôu-tclnuèn  et  Kào-tching-lchiuën. 

La  mer  qui  se  trouve  entre  celte  province  et  celle  de  Jjo  sur  Sikok^  est 
appelée  Iliuganada. 


0f~\  V^    Jl-hidnrj-yâng  (Cari.  Jap.\  mer  de  l'œil  du  soleil,  en 
I^U  i'V    japonais  Hiugnnada.  —  Partie  de  la  mer  orientale,  entre 
la  province  de  lliuga  sur  luusiu  et  celle  de  Ijo  sur  Sikok. 


P^/   tjrî    Jï-liô-tsè  [Ch.  Rep.).  —  Nom  d'une  ville  du  Thibet  ulté- 
Pj  >^J    rieur,  située    près   de  TchasliUomboay   et  quelquefois 
appelée  Zhikatsé. 


T'a 


Jî-kwàng  [Cart.  Jap.),  lumière  du  soleil.  —  Cité  de  la  province 

de  Simodske,  sur  l'ile  de  Nlfon  (Japon). 


•dh:  Jï-7i(/n(C/i. /?('/;.),  midi  du  soleil.  — Ancien  nom  d'un  royaume 
I^J  ou  d'une  principauté,  d'où  dépendait  la  Cocliinchine,  alors 
qu'elle  s'appelait  Nân-kiâo  et  Sidng-lin.  La  capitale  portait  aussi  différens 
noms,  tels  que  Sl-tcliîng,  cilé  du  sceau  impérial,  Wdng-hày-tcliing,  c\[é 
d'où  l'on  aperçoit  la  mer,  Ywë-wdng-lchuig,  cité  du  roi  de  Cochinchine. 
Il  en  est  question,  en  166  de  notre  ère,  sous  Ihvàn-ti,  lors  de  l'ambassade 
de/lM-iî<«(M,A.  Antonin,  empereur  romain),  laquelle  passa  parce  royaume 
de  Jl-nân  pour  se  rendre  en  Chine.  Voir  le  Tableau  de  Cochinchine,  par 
MM.  Gortambert  et  Rosny. 


^ 


Jï-pèn  [Cart.  Jap.),  origine  du  soleil,  ou  Jï-pèn-kwë  [Voc.  An.), 
en  japonais  Nifon,  Niphon  ou  ISipon,  en  annamite  Nhut  bon. 
—  Nom  donné  à  l'île  principale  de  l'archipel  ou  grand  royaume  du  Japon, 
comprenant  50  provinces  dont  les  noms  japonais  suivent  :  1.  Aki  [JSgàn-i); 
2.  Ava  (iSgân-fâng);  3.  Bingo  [Pi-heàu];  4.  Blsen  [Pi-lsién);  5.  Bilsyii  [Pi- 
tchôrtg);  6.  Dewa  {Tchy-yù);l.  Fida  (Féy-tân);  8.  Filais  [Tchdng-lô];  9.  Foki 
[Pè-ki);  10.  Halima  [Ilông-mô);  11.  Idsu  [I-leûii);  M.  Idsumo  {Tchû-yûn); 
\à.  Iga  [l-hô);  14.  Inaba  [Yn-fân  ;  13.  Isiî  {I-shi);  16.  Ismni  (llù-tsuên); 
17.  Iwami  [Shî-kiën);  18.  Jamasiro  (Shân-lchlng);  \9.  Jamalo  (Td-liô) ; 
20.  Kadsusa  [Shdn-tsâng);  21.  Kaga  (Kïa-hô);  22.  Kay  [Kia-flj;  2J.  Kii  [Ki-l); 
24.  Kodske  (Shdng-yè);  25.  Kwal.ni  {Hô-nwi};  26.  Mikava  [Scut-hô);  21.Mima- 
saka{Ywên-tsô);  28.  Mi)io  [ilèy-nông);  29.  }Iudsu  [Lîng-ngâo);  30.  Musasi 
{Où-tsâng);  31.  Negato  [TchCmg-mên);  32.  ]^olo  {ISêng-lëng);  33.  0ml  [liin- 
kiâng);  34.  Owary  [W èy-lchâng);  33.  Sagami  [Siàng-môu];  o6.  Setsu  (Ydng- 
tsïn);  37.  Simodske  [Hia-yè);  38.  Simosa  IHia-lsôny);  39.  Stnano  (Sin-nôny); 
40.  Sima  [Tchi-mù);  41 .  Suvuga[Tsûn-hô);  42.  Suwo  [Tcheôii-fâng];  43.  Tanba 
iTdn-pô);  44.  Tango  (Tdn-heôii);  45.  Talsima  {Tsôu-mà);  46.  Toloml  {Ywên- 
kiàng);  47.  Yetsigo  [Ywe-keôu);  48.  Yetsizen  [Ywë-tsiên);  49.  Yetsiyu  [Ywë' 
tchôngi;  50.  Wakasa  {Jô-ldy). 

Pour  l'ordre  alphabétique  des  mêmes  provinces,  en  noms  chinois,  voir 
Jï-pèn-kwë  [Voc.  An.], 
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BTlC  i-fi^  Jî-pèn-kiâo  {Cart.Jap.),  pont  de  l'origine  du  soleil,  en 
/l^  TiPj  japonais  Nifonbas,  —  Tel  est  le  nom  du  pont  célèbre  de 
Yedo,  qui  se  trouve  en  face  du  palais  impérial,  et  d'oîi  partent  toutes  les 
mesures  itinéraires  du  Japon.  Il  se  trouve  en  tête  du  quartier  sud  de  celte 
ville,  appelé  Tiuiakava,  et  par  conséquent  de  la  fameuse  roule  de  l'océan 
Oriontal,  le  Tokaïdo,  qui  relie  Yt'do  à  Kioto,  les  deux  capitales  prin:  iiiaW^s 
du  Japon, 

""^  |'''^''T     îôuî    Jï-pi'n-kwë  {Foc.  ^In.),  royaume  de  l'origine  du  soleil, 


en  annamite  Nitoc  Mmt  bon.  —  Nom  donné  au  Japon, 
dont  l'île  principale,  celle  de  N^/bn,  comprend  50  provinces,  savoir  :  1 .  Fêy- 
tdn  [Fida);  2.  Ilia-tsông  (Simosa);  3.  Hia-yc  [Siinodske);  4  Hô-nici  [Kicadsi); 
o.  llô-Uuën  [Isumi);  6.  tlông-mô  {Haiima);  7. 1-hô  [Iqa);  8,  I-shi  {lsé\  9.  /- 
teôu  (Idsu);  10.  Ju-lûy{Wnkasd);  11.  Kia-fi  [Kay);  12.  Kîa-lw  (Kaga);  13.  Ki-î 
[Kii);  14.  Kin-kiâng]Omi];  15.  Lîng-ngdo  [Mudsu);  16.  Mèy-nông  {Mino); 
47,  Mèy-tsd  (Mimasaka);  18.  Is'êng-tëng  {JSoto);  19.  Jsgàn-fâng  (Ava); 
HO.  ISgàn-i  {Akl);'ii\.  Où-tsâng  (Musasi);  22.  Pë-kï{Fnki);  23.  H-hc6u  [Bingo'; 
24.  Pi-ichông  {Bitsyu);  25.  Pi-tsiên  {Bizen';  26.  Sàn-hô  (Mikava);  27.  Shân- 
tchïng  iJamasiio):  28.  Skdng-tsong  (Kadsnsa);  29.  Shdng-yè  [Kodske); 
30.  Sliî-kiën  [Iwami];  2\ .  Siàng-môu  [Sagama]  ;  32.  Sin-7iông  (Srnano); 
33.  ra-/?()  [Jamato);  34.  Tân-heôu  {Tango);  35.  Ta??  pô  (Trniba];  36.  Tchâng- 
lô  (Fitats);  37.  Tchâng-mên  (Nagato);  38.  Tcheôu-fâng  (Suu'o);  39.  Tchi-mâ 
(Sima);  40.  Tchu-yû  {Dewa);  41.  Tchû-yûn  [Idsunio);  42.  Tsdu-mà  {Tatsima); 
43.  Tsûn-hô  {Surug};  44.  Wèy-tchàng  [Owari];  45.  Yâng-lun  {Setsu);  46.  Tm- 
fâM  [Inaba);  47.  Vir^-Ziedu  [Yetsigo];  48.  Ywë-tchông  (Yetsyii);  49.  Yivë-tsiên 
[Yetùzen);  50.  Ytvên-kiâng  [Totomi). 

Pour  l'ordre  alphabétique  des  mômes  provinces  en  noms  japonais,  voir 
Ji-pèn  [Cart.  Jap.]. 

Suivant  le  Ilày-kwë-tôu-tchiJeU\)on  comprend  5  grandes  principautés, 
appelées  /a,  7  circonscriplions  ou  départemens  et  3  îles  principales,  le  tout 
divisé  en  l1o  préfectures,  formant  587  districts.  On  y  compte  3,850  îles, 
grandes  et  petites. 

HISTORIQUE. 

En  1868,  le  gouvernement  japonais  a  présenté  aux  puissances  occiden- 
lalrs  un  mémoire,  en  prévision  de  la  nouvelle  situation  créée  par  l'ouver- 
ture des  difrérens  ports. 

Le  shiogoun  ou  taïcoiin  a  remis,  entre  les  mains  du  mikado,  les  pouvoirs 
que  lui  et  ses  ancêtres  exerçaient  depuis  "J50  ans  (commencement  du 
xvii"  siècle). 

La  monarchie  japonaise,  représentée  aujourd'hui  par  les  mikados,  date 
depuis  plus  de  2,000  ans,  avant  le  règne  actuel  (iii<^  siècle  A.  E.).  Leur  auto- 
rité s'étant  affaiblie  graduellement,  passa  aux  faudjiwcra,  leurs  premiers 
ministres. 

Deux  grandes  familles,  les  Guendjis  et  les  Fechis,  se  partageaient  alors 
l'autorité  militaire.  A  l'est  dominaient  les  premiers,  à  l'ouest  les  seconds. 
Ces  derniers,  devenus  un  instant  les  maîtres  absolus,  surpassèrent  en 
tyrannie  les  anciens  fandjiivaras.  Le  mikado  se  vit  forcé  de  se  mettre  sous 
la  protection  des  Guendjis,  qui  vengèrent  sur  les  Fecliis  la  mort  de  leurs 
ancêtres.  Le  mikado.,  délivré  de  ses  oppresseurs,  investit  ses  protecteurs 
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de  toute  rantorité  militaire.  Ce  fut  alors  (xiii«  siècle  D.  E.)  qu'apparurent 
les  premiers  shingnuna,  les  ancêtres  de  la  dynastie  actuelle  des  Tokougawa, 
qui,  de  droit,  devaient  occuper  le  taïcounat  ou  administration  militaire. 
Cet  état  de  choses  dura  environ  400  ans,  au  milieu  d'alternatives  de  paix 
et  de  dissensions,  jus-.iu'au  moment  où  parut  l'ancêtre  des  shiogouns  ou 
tiiïcouns  de  la  dynastie  actuelle,  le  grand  Gougue^isaiira,  «lui  doit  être  con- 
sidéré comme  le  créateur  de  la  puissance  gouvernementale  du  Japon.  C'est 
lui  (commencement  du  xvii'^  siècle  D.  E.)  qui  fit  adopter  la  constitution  qui 
rc^'it  actuellement  le  Japon,  par  la(iuelle  tous  les  daïmos  doivent  habiter 
yédo  pendant  un  temps  déterminé,  et  former  un  état  fédératif  pour  le  sou- 
tien du  pouvoir  et  contre  tout  empiétement  étranger. 

Mais,  pendant  cette  longue  période,  le  reste  du  monde  avait  marché 
rapidement  dans  une  voie  nouvelle.  Le  Japon  ne  pouvait  rester  en  arrière 
du  progrès;  il  devenait  évident  qu'il  fallait  renoncer  au  vieux  système  de 
Texclusion  des  étrangers  et  conclure  des  traités  avec  les  nations  occiden- 
tales. 

Une  telle  mesure  radicale  devait  produire  des  cbangemens  à  l'intérieur. 
Dans  cette  circonstance,  le  shiogoun  actuel  a  cru  devoir,  dans  l'intérêt  de 
la  dynastie  actuelle,  résigner  ses  pouvoirs.  Tous  les  grands  du  pays  ont 
été  convoqués  pour  s'entendre  sur  la  situation  actuelle  et  reviser  la  consti- 
tution. 

Depuis  la  publication  de  ce  document,  de  grands  événemens  ont  surgi 
au  Japon,  le  mikado  a  repris  entièrement  son  pouvoir  suprême  primitif,  le 
taïcounat  a  disparu. 

L'île  JSiphon  est  séparée  de  Jéso,  au  nord,  par  le  détroit  de  Sangar, 
Tsongar  ou  ^latsmaï;  au  sud,  de  Sikoffel  de  Klu-siu  par  la  mer  intérieure; 
elle  est  baignée,  à  l'est,  par  l'océan  Oriental;  à  l'ouest,  par  le  détroit  de 
Corée,  et  au  nord-ouest  par  la  mer  du  Japon. 

Au  nord-ouest  est  une  île  que  le  P.  Du  Ilalde  appelle  Aivasima  et  une 
ville  du  nom  de  Canazaiva;  au  nord-est,  un  cap  appelé  Croanberg.  On 
comprend  sous  le  nom  de  Kiuantô,  dit  Bonafous,  les  provinces  situées  à 
l'est  de  la  barrière  des  monls  F ukone  et  qui  sont  Musasi,  Sagami^  Avu, 
Kadsusa,  Simosa,  Fitals,  Simodske  et  Kodske. 

Le  Japon  est  encore  appelé  Oëy-kiuë,  suivant  Médhurst,  WO-kwë,  suivant 
De  Guignes,  et  Fôu-sàng,  suivant  divers  auteurs.  Les  Japonais  emploient 
les  caractères  chinois  pour  désigner  les  noms  des  lieux  et  donnent  à  ces 
caractères  la  prononciation  locale.  Ainsi  Yédo,  en  japonais,  s'écrit  Kiâng- 
hôu  en  chinois. 

L'ancien  nom  du  Japon,  suivant  Marco  Polo,  est  Zlpangri;  d'après  le 
Chinese  Rppositoiy,  on  r;ip()elait  jadis  Jrtwa^o  en  langage  local,  et  on  écri- 
vait Td-liô  en  chinois.  Ce  dernier  nom  est  resté  à  l'une  des  provinces  cen- 
trales de  l'île  de  ^Ifon.  Il  ajoute  encore  qu'avant  lu  période  Han-hèny, 
c'était  une  contrée  dépendante  du  royaume  de  Wô. 


H 


PImI    Jï-sil  [C.  G.),  en  fokinois  Tcliiseu.  ~  Ile  près  ô'Amoy. 


^^    Ji-tào  [Cart.  Jap.),  île  de  la  lumière.  —  Petite  île  située  à 
^    l'ouest  de  Ndy-lieôu-tào,  du  groupe  de  Où-tào  [Gutto). 
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Hfî^  (Sf.    -^^  OU  I-tchdo-him  [Ch.  Rrp.).  —  Un  des  7  districts  du 
in\  ■')^^'    départemenl  de  I-tcheôu  (Shdn-tông).  Le  chet'-lieu  est 
situé  sur  une  petite  rivière  qui  se  jeite  dans  ia  mer,  par  35°  27'  lat.  N.  et 
3°  24'  30"  lonc?.  E. 
Sous  les  //an,  territoire  de  Bày-Kio  [Blot). 

I      [±(   4-1 1)    ./i-^c/V>»'/-'c/«?;?rjf. —  Nom  d'une  ancienne  construction  au 
I      T^   ^IK    sud  de  lloûjj-jln-hic'n  ISIiàn-sï)  {Diot). 

I\J.]    Jï-tchû  [Cart.  Jap.),  en  japonais  Ousoukl  [C.  S.].  —  Cité  de  la 
M-î    province  de  Fông-heéu  {Dongo}  sur  Klusiu,  éloignée  de  262  rift 
de  YMo  et  située  au  fond  d'une  grande  baie. 


SON  JIN. 


Prononciation  française Jin,  Jine,  Jinn. 

—  américaine,  anglaise  .  .    Jin. 

—  espagnole,  portugaise.  .    Gin,  Jen. 


ORDRE   DES  CLEFS   : 


A  4-  a  li.  m  Hï  S 

CLEFS  :      P     9     9     7^1    lis    130    140 
TRAITS  :  2     4    ¥     8     i    "i" 


f     pïxi    Jîn-kàng  {Cart.  Jap.),  montagne  de  l'homme.  —  Localité  de 
>  |WJ    Tîle  Fatsizio,  située  à  Touest. 

-J—    Jîn-kî  [Cart.  Jap.),  bonheur  de  l'homme.  —  Cité  de  la  province 
t^    de  Fêij'heôu  sur  Kiusiu.,  éloignée  de  350  ris  de  Yédo. 

WjT    Jln-kién-kûn  [Cart.  Jap.).  —  Une  des  22  préfectures  de  la 


IHI  7^1     province  de  Où-tsang  (Musasi),  située  à  l'ouest  de  Yédo, 
au  centre  de  la  province. 
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AX-h.  B-K    Jni.-tdy-kûn  {Cart.  Jap.).  —  Une  des  4  pr^'fectures  de  la 
\\i  /   I     provincf  japonaise  de  Kîa-fî  [Kay  ou  Coshio],  située  au 
sud-ouest. 

Ii^    ^,    Jîn-^.sào-fào  (Carf.  Jap.)' île  de  l'homme  noir,  en  japonais 
■^   w    Jugasima.  —  lie,  à  la  pointe  méridionale  de  la  province 
de  Satsuma,  oîi  se  ti'ouvcnt  des  mines  de  houille. 

/—  r^p  ^g^    Jiïi-hô-hién  [Ch.  Rep.).  —  V,n  des  9  districts  de  Hâng- 
I—  TT'    ^n^    fc/i^ôîf  [TcM-kiàng).  Le  chef-lieu  est  situé  par  30°  20'  20" 

lai.  N.  etS^-io'  10"  long.  E. 
Sous  les  Hdn,  Yén-kwàn;  sous  les  cinq  dynasties  postérieures,  Tsiên- 

kiàng  [Biot). 


ik. 


^    Jin-hôa,  (établissement  de  charité)-/ueri  [Ch.  Rcp.).  —  Un  des 
6  districts  du  département  de  Shâo-tclicôu  (Kwàng-tông).  Le 
chef-lieu  est  situé  au  conlluenl  de  deux  affluens  du  Tchïng-kiàng,  au  pied 
des  monts  Td-yû  et  Oû-tchïi,  par  20°  15'  lat.  N.  et  3»  i.^'  30"  long.  W. 
Primitivement,  territoire  de  Kîo-kiàng  {Biot). 


Xra    Jîn-hoây  (félicité  et  charité)-/t?e/?.  ~  Un  des  r,  districts  du 
>^<    département  de  Tsïm-î.  Le  chef-lieu  est  situé  par  28°  20'  lat. 

N.  et  10°  40'  long.  \Y.  approximativement,  à  peu  rie  distance  du  confluent 

du  Tchâ-làng-hô  avec  le  Tclii-sliwl. 

j  I  Jîn-Iinây  (félicité  et  charité)-/iwg'  [Ch.  Bep.].  —  Un  des  16  dé- 
•  l  partemens,  mais  inférieur,  de  la  province  de  Kwéy-tcheôu.  Le 
chef-lieu  est  une  station  militaire,  située  sur  une  petite  rivière  appelée 
Tdù-shwl,  par  28°  20' lat.  N.  et  10°  48'  30"  long.  W.  Il  commande  rexlrême 
frontière  nord-ouesf,  qui  sépare  ce  département  du  Ssé-tclmcn.  Le  district, 
appelé  Jin-hoây-hicn,  qui  se  trouve  à  peu  de  distance,  au  nord  de  Jîn- 
hoây-tîng,  fait  partie  du  département  de  Tsùn-l. 


1   1! 


kî-ts'n. 


Jîn-mây  [Cart.  Jap.).  — -  Côte  de  la  province  du  Tchî-IL  Dis- 
tance de  Nangaaakl.  :  430  ris.  ~  Voir  Fêy-tsién-kwë-tchâny- 


^^  IB-^.   Jtn-sheôu-hién.  —  Un  des  4  districts  du  département 
W"  ^kI'    moyen,  appelé  Tsê-tclieôu.  Le  chef-lieu  est  situé  au  nord- 
ouest  de  Tsîng-yèn,  par  30»  lat.  N.  et  8°  30"  long.  W. 
Sous  les  Ildn,  territoire  de  Oû-yâng;  sous  lesOéy  occidenlanx, Pôu-nîng. 

I      Tp  zfcl    'Jîn-tching-ssé  [Cart.  Jap.).  —  Station  de  la  province  de 
I      Jll  -vt-    A'i'w-/«àw{/,  île  de  Ni/ow.  Elle  est  située,  près  de  la  limite 

nord-est  de  la  province,  h  peu  de  distance  de  Sliwi-kedu;  elle  est  éloignée 

de  108  ris  de  Yédo. 

A:î.    Jl''^  (Perny).  —  Ancienne  principauté  de  la  province  du  Hôu-pé,  à 
'  j-    l'époque  du  Tchûn-tsieôu. 
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/T.  {9^,    Jin-hini,  district  protecteur.  —  Un  des  9  districts  du  dépar- 
IX  j]i^'    temeut  de  Sliân-të  [Tchî-li].  Le  clief-lieu  est  situé  par  37"  12' 
lat.  N.  et  1"  39' 30"  long.  W. 


B 


Jinkieôu  (district  des  collines  entassées)-/iîew  [Ch.  Rep.).  — 
Un  des  il  districts  du  département  de  Hô-Idën  [Tchî-lï).  Le 
cbef-lieu  est  situé  par  38°  43'  lat.  N.  et  0°  13'  30"  long.  W. 
Autrefois,  territoire  de  Kào-ijâng;  sous  les  Sang,  T china -icheôu  (Uiot). 


Rîf 


m    Jin-kwë.  —  Nom  de  Yen-tcheou-fàu  [Shan-tong]  {Biot). 

S     SK   Jin-nô.  —  Nom  d'un  royaume  secondaire,  au  sud-est  de  la 
I     l^y    Corée. 


'•^^■^^\^in-tcheôu  [Uiot).  -  Nom  de  Yên-tchedu-fùu  [Shân-tông) 
/M  [Biot).  —  Même  nom  [C.  /{.),  pour  désigner  une  station  du  dé- 
partement de  Td-ll  (Yûn-nân),  située  sur  la  rive  gauclie  du  Pao-kidrig,  par 
25»  57'  lat.  N.  et  15°  21'  long.  W. 


Jin-tchîng  (Biot).  —  Nom  de  Yèn-tcheou-fdu^  sous  les  Hdn 
'^Xi    orientaux. 

-j.  A.  j5^    Jui-yu  [Cart.  Jap.),  montagne  des  dates.  —  Montagne  située  à 
''\ï^   iJJ     Test  de  la  province  de  YwC'-heuu  [Yetsigo)  sur  Nifon,  près  de  la 
limite  de  celle  de  Lîng-ngdo  [Mudsu]  sur  Nifon. 

ÏA  ]\\  'yiT  Jin-shdn-shî  {C.  G.).  —  lie  sur  la  côte  méridionale  du 
'iW  M-l  Tl     district  de  Kwëy-shén  [Kwàng-tông. 

Eijj  /,-    Jin-îà  [Cart.  Chin.],  en  japonais  Dorosima.  —  Ile  au  nord- 
W    ouest  du  Japon,  au  sud-ouest  de  Tsusiina.  —  \oïr  Tchô-tào 
[Cart.  Jap.). 

iri:  ^-Ij  m^    Jin-ping-hién  [Ch.  Rep.].  — Un  des,  \0  dxsiricls  an  dépa.r- 
1i  lyJ  ^T    \emenl  de  Tôug-tchâng  {Shân-tông).  Le  chei-iievL  esi  silué 
par  3U°  4-2'  lat.  N.  et  10°  3'  30"  long.  W. 
Autrefois  Tchông-kieôu  {Biot). 

IjTg"    Jîn-ywên  [Cart.  Jap.),  ou  Hôa-ywên-kûn  [autre,  carte).  —  Une 
)^    des  22  prélectures  de  la  province  de  Où-tsâng  [Musasi),  située 
au  sud  de  Yédo. 
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SON  10. 


Prononciation  française Jo. 

—  américaine,  anglaise.  .    Jo,  Joh. 

—  espagnole,  portugaise  .    Jo. 


ORDRE  DES  CLEFS 


+4-    ii 

CLEFS  :  140        163 

TRAITS  :  5  9 


+4- 


^    Jy  (il/orr.).  — Nom  de  rivière. 

I     vpf    J(^-liô  {Ch  Rep.).  —  Plivière  du  Tchë-kiâng,  département  de 
I     ■<  J     Shdo-hîng.  —  Voir  Kîny-hôu  {Ch.  Rep.). 

1^7^  Jo-M//  (rar^.  Jap.),  en  japonais  Wakasa.  —  Province  occiden- 
^'yK  taie  de  Tile  de  Nifon,  baignée  à  l'ouest  par  la  mer  de  Corée  et 
limitée,  au  nord,  par  Yiuë-tsiên;  à  l'est,  par  Kî}i-kiàng  et  Sliân-tchîng,  et 
au  midi  par  Tàn-pd. 

Cette  province  comprend  1  cité,  3  préfectures  et  3  stations. 

S iào -pin,  c'ilé,  éloignée  de  4  39  ris  de  Yédo. 

La  baie,  qui  est  au  nord-est,  est  appelée  Sân-fàng-hôu.,  du  nom  d'une 
préfecture  située  au  sud-est. 

Sur  la  côte  ouest  de  la  province,  la  carte  de  Bonafous  signale  le  port  de 
Deyssi. 

Sous  le  nom  de  Soclaï,  cette  province  est  mentionnée  pour  ses  productions 
sérigènes. 


I     TJC   Jo-mô  (Medh.).  —  Nom  de  lieu. 
yj^   Ju-shwi  [Medh.].  —  Nom  de  rivière. 

VOCAB.   CÉOG.   CHINOIS. 
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f^jr  Jô  [Biot).  —  Nom  d'une  ancienne  ville,  ;i  l'ouest  de  I-tchîng,  arron- 
Tîl  dissement  de  Siàng-yàng-fbu  {Biot). —  Même  nom,  pour  designer 
une  principauté  du  llôu-kwàng,  d'après  le  P.  Perny,  h  l'époque  du  TcMin- 
tsicôH.  l\]édliursl  dit  que  c'est  le  nom  d'un  ancien  État,  situé  sur  les  limites 
des  Tsln  et  des  T.sùu,  ou  entre  les  provinces  du  Hô-nân  et  du  Slièn-sï.  II 
ajoute  que  le  même  caractère,  prononcé  Sliu,  désigne  le  nom  d'une  cité. 

I     Iv-^   Jô-hién.  —  Nom  d'une  ancienne  ville,  sous  les  Tsïn  [Biot). 

IW\l   Jo-7/(?  (?).  —  Nom  d'une  rivière  du  Tchë-klàng,  qui  alimente  le 
^^'     lac  Klng-hôu. 


SON  JONG, 


Prononciation  française Jong,  Joung,  Jongue. 

—  américaine,  anglaise  .  .    Jung. 

—  espagnole,  portugaise. .    Jiim. 


ORDRE  DES  CLEFS 


CLEFS  :  C2        120        145 

TRAITS  :  2  6  U 


^fe   Jông.  —  Nom  de  peuplades  étrangères  de  l'occident  {Biot). 

I  fê  '; 


Jông-kë.  —  Nom  d'une  nouvelle  ville,  au  sud-est  de  Si-nlng- 
bii  {Kàn-sô)  {Biot). 


I      jj.I.l    Jông-tchcôu.  —  Nom  d'un  ancien  district  comprenant  le  nord- 
1     /M    est  du  Yûn-nân  et  le  sud  du  Ssé-tchên.  —  Voir  Sû-tcheôu-fàu 
(Ssé-tchwën)  {Biot}. 

Jông-tchhig.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  du  temps  des 
'■Pw    Swî,  20  II  au  sud-ouest  de  Tsdng-oii-hién  {Hwàng-sî)  [Biot). 
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^t!^-  -îî*  1  x^    Jông  hîe-tching  {Cli.  Rcp.),  en  thibétain  Jonghia.  —  Une 
Wi  'Iw  ^M    des  7  places  fortes  et  district  du  Thibet  ultérieur  [Ileôu- 
tsâng).  Elle  est  située  au  sud  de  la  province,  entre  Ghieding  et  Nielam. 

:^îni    i.ri^   Jông-tang  [Cari.  Chin.),  étang  couvert. -Une  des  deux  sources 
VU  -L/Ft    du  ileuve  Bleu,  la  plus  éloignée. 


SON  JOU. 


Voir  Jm. 


SON  JOUN. 

Prononciation  française Joun,  Joune,  Jounn,  Jun. 

—  américaine,  anglaise.  .    Jun. 

—  espagnole,  portugaise  .    Jun. 


ORDRE  DES  CLEFS 

ïi  m 

CLEFS  : 
TRAITS  ; 

80        169 
;                 ïi         'V 

m  jTTî  jolin-tcheou.  —  Ancien  nom  de  Tchin-hiâng-fou  [Kiàng-sôu], 

ÏI  / 'i  sous  les  Swî  [Biot). 

i^U  ,  I ,    Joûn-tcheôu-shàn  [Cart.  Chin.),  montagne  de  la  contrée 

/.'/  1_L|    intercalaire.— Ile  de  l'extrémité  sud-ouest  delà  provmce 


du  Kwàng-tông,  dans  le  golfe  du  Tonkin. 
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SON  JU, 


Prononciation  française Ju,  Jou. 

—  américaine,  anglaise .  .    Ju,  Juh^Joo. 

—  espagnole,  portugaise,  .    Ju. 


ORDRE   DES   CLEFS  : 


?L  m  fff  m  'ik  *s 


€LEFS  : 

S 

9 

38 

39 

83 

140 

TRAITS  : 

7 

14 

3 

14 

3 

6 

v'îîf    Jù-ywên  (fontaine  du  h\\\]-hién  ICh.  Iîep.).  —  \]n  des  6  districts 
•i  y'i'    du  département  de  Shâo-tcheôu  {Kwàng-tông).  Le  chef-lieu  est 
situé  près  du  Yâo-shcin,  par  24°  52'  lat.  N.  et  3"  38'  30"  long.  W. 
Premièrement,  territoire  de  Kîo-kiang  (Biot). 


Jù-tcheou  (Biot).  —  Ancien  nom  de  Y ên-kîng-tcheou  [Tchî-U), 
ntJ  7'I     sous  les  Tdug  (Biot). 


m  iw 


^7} 


Jù-tông-shivi  (Cli.  Rep.).  —  Rivière  d'eau  salée  du  district 
^    de  Tién-pë,  département  de  Kclo-tcheôu  [Kwàng-lông). 

-bw  EL   19^»    Jû-kào-hién  {Cli.  Rep.).  —  Un  des  2  districts  du  départe- 
y^H  c^i  j]0    ment  de  TÔng-ichcou  {Kiàng-sôu).  Le  chef-lieu  est  situé 

au  confluent  de  plusieurs  canaux  arlihciels  et  naturels  et  non  loin  du  Hoéy- 

shlug-shân,  par  32«  26'  33"  lat.  N.  et  3"  57'  45"  long.  E. 
Sous  les  Hdn,  territoire  de  Kwàng-lîng  [Biot). 

j|g{     Jû-tchl  ou  Nùu-tchï.  —  Tartares  orientaux,  d'après  Biot. 


P 


Jû-tcliîng.  —  Ancien  nom  de  Kwéij-ijâng,  du  département  de 

'■^'^    Tchïn-tclieôu  [Hôu-nân].,  sous  les  Tsin  {Biot). 

^   Jù-yn.  —  Ancien  nom  de  Yng-tchedu-fdu  et  de  Hô-fêy-hién 
^    {Biot). 
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»Tt    jM-sMn  (^/pr^/^.),  montagne  enfant.  —  Montagne  située,  près 
TO  hH    du  grand  canal,  dans  les  environs  de  Ilôu-tchedu-fùu  {Tchë- 


kiâng). 

Jù  [Mcdh.].  —  Nom  de  ruisseau  et  de  district. 


I^pf  Jk-hô  (Ch.  Rep.).  —  Rivière  du  Ngàn-hoèy,  l'un  des  aftïuens 
1  J  de  la  rivière  Jaune.—  Autre  de  même  nom,  rivière  du  Uô-nân, 
tributaire  du  Skâ-liô.  ~  Autre  de  même  nom,  un  des  tributaires  de  la 
rivière  Hoây,  au  sud  de  la  province  de  Hô-nân. 


Jù-nân  [Bioi],  midi  de  la  rivière  Jù.  —  Nom,  sous  les  Udn.,  de 
Jù-nîng-fbii  [Hô-nân);  sous  les  Tsln.,  de  Kiàng-liia-liién,  dé- 
partement de  Où-tchâng  [Hôu-pë),  et,  sous  les  Swï^  de  Kla-hlén,  dépar  tement 
de  Jù  [Hô-nân). 


I 


I 


fe?  Jù-nîng,  tranquillité  du  ruisseau  Jù  [Ch.  Rep.).  —  Un  des 
-TT^  43  départemens  du  Hô-nân,  comprenant  9  districts,  dont  8  hién 
et  1  tchcôu,  savoir  :  Jù-yâng,  Tchîng-yûng,  Lô-shân,  Sî-pîng,  Sïn-tsây, 
Kw-shà7i,  Swl-pïng  et  Shdng-tsây;  puis  Sln-yâng.  Ce  département  est  pro- 
ducteur de  thé. 

Le  chef-lieu,  à  2,300  il  de  Pë-klng,  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  rivière 
Jù,  au  sud  des  Fôn-yû-shàn,  par  31  M' lat.  N.  et  2"  7'  30"  long.  W. 

A  l'époque  du  Tchûn-tsieôu,  pays  divisé  entre  les  deux  royaumes  de 
Tchîn  et  de  T&ây;  sous  les  Tsîn,  dépendance  de  Yng-tchivën;  sous  les  //a«, 
Jù-nân;  sous  les  Heôu-tcheôu,  Yù-tcheôu,  Shù-tcheôu  et  Tsën-tcheôu;  sous 
les  Tâng,  Tsdy-tcheôu;  sous  les  S6ng,Hoây-kâng  [Blot). 

I     yU    Jù-shwi  [Cart.  Chin.).  —  Rivière  du  département  et  province 
S     '^^^    de  Hô-nân. 

I  ijM  Jù-tclieôu  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  13  départemens,  mais  infé- 
I  / 'I  rieur,  de  la  province  de  Hô-nân,  comprenant  4  districts  hién, 
savoir  :  Pào-fong,  Kîa,  Làu-shdn  et  I-yâng.  Le  chef-lieu  est  situé,  près  des 
sources  du  Jm-Zzo,  au  milieu  des  montagnes  qui  furent  le  théâtre  de  grandes 
luttes,  pendant  l'époque  dite  des  guerres  civiles,  par  34°  14'  lat.  N.  et  3»  34' 
30"  long.  W. 

A  l'époque  du  Tchûn-tsieôu,  pays  compris  dans  le  royaume  de  Tchïng 
et  de  Tsua;  à  l'époque  des  guerres  civiles,  dans  les  royaumes  de  Hdn  et 
de  Oéy;  sous  les  Tsïn,  dans  le  district  des  trois  cours  d'eau  Sân-tcJnvën,  et 
sous  les_  Hdn,  dans  le  district  de  Hô-nân;  sous  les  Heôu-tcheôu,  appelé 
Hô-tcheou;  sous  les  Tâng,  Lîn-ji  [Biot). 

I     RM  l^^4    Jù-yâng-hién  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  9  districts  du  dépar- 
I     \ //J  /j^T    temeui  de  Jti-nîng  [Hô-nân).  Sous\eiiSwï,Yn-shîui  [Biot). 

■JS  iS  ^  tSi    'f^'''-y^^iy-''^gàn-nân  [Voc.  An.),  royaume   annamite, 

XM   ï  Tl    J>s     ItJ     vultfairenifint    Nha-niinr.-rin-nnri      —    Tp     rnvnmnp 


vulgairement  Nha-nuoc-cm-nan.  —  Le  royaume 
ou  l'empire  d'Annam,  composé  du  ïonkin  et  de  la  Gochinchine  [Vocabu- 
laire Aubaret). 
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SON   JWI. 


Prononciation  française Joui,  Jouy,  Jivi,  Jwy. 

—  américaine,  anglaise  .  .  .    Jui,  Juy. 

—  espagnole,  portugaise.  .  .    Jui,  Juy. 


ORDRE   DES  CLEFS 


ift     j^ 


CLEFS  :  83         140 

TRAITS   :  4  3 


Jwi  (Medh.).  —  Nom  d'une  rivière  au  sud-ouest  du  Shàn-si. 

Jii'i-hô  [FI.  Sin.).  —  Petite  rivière  du  Kiâng- 
de  Ywên-slidn,  département  de  Kiuàng-sin 


Vnf    '^^^'^"^"'  (^^-  Sin.).  —  Petite  rivière  du  Kiàng-d,  dans  le  district 


pj-j    JwiiPerny).  —  Ancienne  principauté  sur  le  territoire  ùeJivi-tchîng- 
|AJ    hién.,  département  de  Kidy  {Shàn-sî).  De  Guignes  dit  que  c'est  le 
nom  d'un  royaume. 

I      [Mj    Jivi-kwë.  —  Ancienne  principauté  [Biot]. 

L  Ji    Jwi-tchîng  (cité  du  royaume  de  Jwî)-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des 
>'%    4  districts  du  département  inférieur  appelé  Kiày-tchcôu  [Shàn- 
sî).  La  ville  est  située  au  sud-ouest  du  chef-lieu,  près  du  fleuve  Jaune,  par 
34«  50'  lat.  N.  et  b«  6'  30"  long.  W. 
Autrefois,  principauté  de  Jwi  [Biot). 


215  — 


SON  KAN. 


Prononciation  française Caji,  Kan,  Kane,  Kann. 

américaine,  anglaise  .  .  .    Kan,  Kkan. 
—  espagnole,  portugaise  .  .    Can,  Kan. 


ORDRE  DES  CLEFS 


$i$tm=r-m^'\-Mmnm^m 


i§: 


CLEFS  : 

5 

5 

30 

SI 

Gl 

72 

85 

8S 

99 

112 

118 

134 

154 

TRAITS  : 

8 

10 

6 

9 

3 

12 

24 

12 

3 

14 

17 

^^  Kan.  —  Synonyme  de  Kdn  ^^  (/).  G.).  —  Voir  également  au  son 
Klên.  —  Ancien  nom  de  Tchïng-ngàn-hién,  du  département  de  Kwàng- 
pïng  [Tchî-li  {Biot). 

I^-r  Kàn-kiâng  {C.  A'.).  —  Rivière  du  Kiâng-sï,  qui  prend  sa  source 
i-L  dans  les  monts  Hiâng-lôu-fông,  et  passe  successivement  à 
Kién-tchàng -fbu  et  à  Fàu-tcheôu-fùu,  pour  aller  tomber  dans  le  lac  Pô- 
ydng. 

j     ^^    Kdn-nîng  ou  Kiën-nîng.  —  Ancien  nom,  sous  les  Tâng,  de 
'     "TT^    T5twfif-/iie«,  département  de  riêw-fsm(rcM-/î). 

IjUJ    Kân-tcheôu  (Biot).  —  Nom  d'un  arrondissement  et  ville  de 
/M    2*  ordre,  département  de  Sï-ngàn  (Shèn-sï). 
Situation  de  la  ville  :  34°  37'  lat.  N,  et  8"  8'  30"  long.  W. 
Cet  arrondissement  est  devenu  département.  —  Voir  Kiên-tcheôu  [Biot). 

Kân-tcheôu  ou  Kiên-tcheôu.  —  Voir  ce  dernier  nom.  —  Kàn 
synonyme  de  Kiên. 

Kdn-yeôu.  —  Ancien  nom  de  Tchîn-ngân-hién,  département 
de  Sl-ngàn  [Shèn-sï].,  sous  les  5  dynasties  postérieures  (Biot). 
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^É  f  !^    Kdn-heM  (il/on-.).  —  Nom  de  lieu. 

|pî^  1^    Kân-ngën  {Cart.  Chin.),  faveur  et  concorde.  —  Localité  de  l'île 
1^  »ej.'    de  Tsîng-lân,  autrement  appelée  Hày-nân,  dans  la  mer  de 
Chine. 

■--p    Kàn.  —  Voir  Lân-kàn  [Biot). 

I     Zf5X    Kàn-lân  (Ch.  Rep.)  ou  KàyUân  [Ch.  Rep.).  —  Vallée  de  l'île  de 
I     hX    Tcheôu-shàn,  dislricl  de  Ting-hày,  département  de  Mng-po 

[Tchë-kiàng].  Le  caractère  Lan  n'est  pas  sûr;  du  moins,  celui  indiqué  par 

le  Chinese  ReposUory  ne  paraît  pas  classique. 

^fl    Kàn-lân  [Cart.  Chin.).  —  Montagne  de  la  Mongolie. 
I     ^/fiï  vM    Kân-là)i-hô-ywên  [Cart.  Chin.].  —  Sources  du  Kàn- 

I     x^V  -11-    Kàn-nâ-td  [Bridgm.).  —  Canada,  contrée  de  l'Amérique 
I     ^^  7\    du  Nord. —  Voir  à  la  clef  99,  plus  bas. 

I      Pnf     Kân-teôu  [Cart.  Chin.).  ~  Ile  au  sud-ouest  de  Formose. 

tgR  :àfe    Kàn-î  [Biot).  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement,  sous  les 
IcMi  ^fê    Tâng,  à  l'ouest  de  Têng-hién,  département  de   Oû-tcheôu 
IKwàng-sï). 

11^  Kàn-ngèn  (inspiration  libérale)-/ize«  [Ch.  Rep.).  —  Un  des 
iiii»  13  districts  du  département  de  Kiông-tcheôu.,daTis  l'île  de  Hày- 
nân  [Kwàng-tông).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  la  côte  occidentale  du  golfe  du 
Tông-kmg,  par  4  8«  50'  lat.  N.  et  8°  8'  30"  long.  W. 

rtX  v'T    Kdn-kiàng.  —  Ancien  nom  de  Kién-tchâng-fàu,  sous  les  Hdn, 
hT  ■ï-L    dépendance  de  la  province  de  Yû-tchàng  (Biot). 

^'W  ^/îi?   ^àn-pôu  [Ch.  Rep.).  —  Bourg  au  sud-ouest  de  Hày-yên-hién, 
ini  im    du  département  de  Kïa-hïng  [Tchë-kiàng). 

\i^  v'T    Kdn-kiàng  [Ch.  Rep.),  autrement  appelée  Tchàng-kiàng  [C.  K.). 

iia  i_L  _  Rivière  du  Kiàng-sl,  qui  divise  cette  province  en  deux  par- 
lies  et  se  jette  dans  le  lac  Pô-yâng  par  un  grand  nombre  de  bras,  qui  for- 
ment autant  d'îles  et  îlots  remarquables  par  leur  fertilité. 


ff\    Kdn-tcheôu  [D.  G.).  —  Ville  du  Kiàng-sl  [D.  G.).  ' 

Kàn-kiàng  [FI.  Sin.).  —  Petite  rivit 
au  Tông-kiàng  à  Kién-tchâng-fdu. 


4-4-  î/T    Kàn-kiàng  [FI.  Sin.).  —  Petite  rivière  du  Kiàng-sl.,  qui  se  réunit 
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.-lO-  ^    Kàn-kô,  vallée  agréable.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement 
tl    tS    du  temps  des  A7n,  à  l'est  de  Tùng-oéy-hién,  vers  les  35"  6'  lat. 
N.  et  1 1°  long,  W.,  c'est-à-dire  à  environ  70  II,  suivant  Biot. 


I  ^^ 


Kan-kong-tchhi(j  (Biot).  —  Nom  d'une  ancienne  ville,  au 
■iXi    nord  de  Nân-lô-hién,  près  du  Hoéy-hô. 


IIT^    Kân-Ung  (Biot).  —  Ancien  nom  de  KdU'tchlmj-hicn  et  de  Tstng- 
I  ^    hô-hién,  sous  les  //a«. 

IDg  J.Ji    Kàn-lô-tdiîng  (Biot).  —  Nom  d'une  ancienne  ville,  au 
yf^  J/JJC    nord-ouest  de  Hoây-ngân-fôu,  de  la  province  du  Kiâng- 
sôii,  vers  les  33°  50'  lat.  N.  et  2"  48'  long.  E.,  près  du  fleuve  Jaune. 

y^  _I_    Kân-nCi-tâ  (Cli.  Uep.).  —  Canada,  contrée  de  l'Amérique 
y^    du  Nord.  —  Voir  à  la  clef  51,  plus  haut. 


■^  Kàn-sô  (respect  agréable^-scn*/  (1  )  (Ch.  Bep.).  —  Une  des  3  pro- 
Mn  vinces  occidentales  de  la  Chine  propre,  comprenant  15  dépar- 
lemens,  9  supérieurs,  savoir  :  Lân-tchcôii,  métropole,  Pïng-leâng,  Kong- 
tchcmg,  Klng-yâng,  Nîng-hîa,  Sl-7nng , Leâng-tcheôu,  Kàn-tclieôu,  etTchin-sî 
ou  BarkouU  et  6  inférieurs  tcheôu.,  savoir  :  Klng,  Kiày,  Tsîn.,  Sa,  Nyân-si 
et  Tî-héa  ou  Oromntsi. 

Cette  province  offre  beaucoup  de  pâturages;  on  y  cultive  le  blé,  le  maïs, 
le  sarrasin  et  les  lèves;  on  y  trouve  les  fruits  communs  aux  contrées  froides 
et  tempérées. 

Les  montagnes  du  Kàn-sô  sont,  à  l'est,  les  chaînes  élevées  du  Pè-ling  et 
du  Kï-liên,  et,  à  l'ouest,  les  Tiën-shàn,  ainsi  que  leur  prolongement  vers 
l'Orient,  les  monts  Tëng-kè-li. 

Ses  rivières  sont  nombreuses;  toutes  sont  tributaires  du  fleuve  Jaune, 
qui  parcourt  cette  province  pendant  plus  de  600  miles  (1,000  kilomètres). 
Voici  les  principales  :  Td-tung  et  Tclioâng-ldng  au  nord,  Td-hia  et  Tâo- 
hô  au  sud,  ainsi  que  Tsbu-li  et  Tsîng-shwi;  puis,  les  nombreuses  branches 
du  Kîng  et  du  Oéy,  dont  les  plus  fortes  sont  le  Kuu-shwï  et  le  Mà-liên;  enfin, 
les  rivières  intérieures  Ngë-tsi-nà  et  Tâo-ldy,  qui  se  jettent  dans  les  lacs 
Kïi-yên-hày;  les  Pôu-lông-kl  et  Sl-eid-hô-eiil-sûny  qui  se  perdent  dans  le 
lac  Ngô-là,  et  le  Lô-kë-lùn,  qui  alimente  le  lac  Ngô-yà-eiil-pô.  Il  y  a  en 
outre  deux  petits  lacs  appelés  le  Ngô-là-kê-pô  et  le  Tà-pà-sûn-pô,  alimentés 
par  deux  petites  rivières  au  nord. 

On  trouve  sur  la  carte  de  Klaproth  les  montagnes  suivantes  :  Ina-lân, 
Hïng-lông,  Kieùu-oû,  Tsî-shî,  Sl-kïng,  Où-tôu,  Kung-tô>2g,  Shî-pà-pân^ 
Fén-shici,  Pu-kïa,  Kicôu-tcliî,  Tsîng-rii  et  M.  Les  rivières  sont  :  Tiën-shwi^ 
Hoâng-hô  et  Hoâng-shwi-hô,  Tïe-t,mng-hô,  Min,  Hë-shiui,  Sl-nieôu,  Tchàng, 
Oéy,  Swî-fihwl,  Yâng-shwi,  Hë-yû-liô  et  Hë-liô.  Les  stations  sont  :  Oéy- 
tchîng-pôu,  Pào-fông,  Shân-tchîng,  Tïe-pân-tcliîng,  Tïe-kïo-tchîng,  Shî- 
kông-ssë-pôu,  Iloéy-ngàn-pôu,  Tdng-Iiày-pô,  Mîny-slià-pôii,  Mà-lûn,  Tsin- 
wâng,  Oû-shïL,  Mà-yng-tûn,  Yùng-kùu-tchîng,  Ndn-kùu-tcliing,  Lï-ywèn-pôu, 

(1)  Le  nom  de  Kân-so  est,  d'après  le  Chinese  Heposilory,  iormé  par  la  combinaison  de» 
territoires  de  Kân-tcheôii-fùu  et  de  So-tcheôu. 
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Hônq-yè,  Yâ-mU  Tsîng-shiui-pôu,  Mà-sJiàn,  Oii-tôu^  Sl-kdu-tchîng,  Tchoàng- 
IdngeiSân-hiàng.  ,   ^  ..    ,.  •      ,    ,--      . 

Le  désert  de  Kd-pï,  en  mongol  Gobi,  divise  le  han-so  en  deux,  parties 
entièrement  différentes  :  Tune,  en  dedans  de  la  grande  muraille,  est  chi- 
noise; FatUre,  à  l'extérieur,  est  mongole.  Dans  la  première  se  trouve  un 
grand  lac  appelé  Pâ-eid-kôii-eùl,  ou  lac  Barka,  ainsi  que  deux  autres  lacs 
appelés  Sc-eid-lëng  ou  grand  et  petit  lac  Scrtcny.  Dans  la  seconde  se  trouve 
le  "rand  lac  appelé  lô-pôii-pô  ou  Lop-no)\  qui  reçoit  la  grande  rivière 
appelée  Yarkand  ou  Tarim.  Tous  ces  lacs  sont  salés,  quoiqu'ils  n'aient 
aucun  rapport  avec  l'Océan. 

j__L.  ±y\^  y^i    Kân-sông-ling  [Ch.  Bep.),  montagne  du  pin  agréable.  -- 
"HT  ■i'J^  TîM    Pic  éleyé  de  la  cbaîne  des  montagnes  appelées  Yiin-ling, 
dans  le  département  inférieur  de  Sdng-pdn. 


I 


'a 


Kàn-tâng.  —  Ancien  nom  du  territoire  de  î-yông  [Hô-ncin-fàii], 


z:^^    sous  Icô  Oéy  [Oiot). 


1i]M  Kàn-tcheou  (contrée  agréable)-/'o2t  (Ch.  Piep.].  —  Un  des  IS  dé- 
/  M  pariemens  du  Kân-sô,  comprenant  3  districts,  2  Iiién  et  1  tîng^ 
savoir  :  Tchàng-î,  Shân-tân  et  Fou-î-twg.  Le  chef-lieu  est  situé  au  sud- 
ouest  de  la  grande  muraille,  sur  la  rive  gauche  du  Hë-hô,  par  39»  0'  40" 
lat.  N.  et  lo"  32'  30"  long.  W. 

I/.L    Kàn-tchô  {FI.  Sin.).  —  Nom  d'un  bourg  du  district  de  Slnln-të, 
'IT    département  de  7vw«w^-^f/u'ôu(/{iyrtn{;-(!ôw^),  mentionné  comme 
producteur  de  certaine  qualité  secondaire  de  soie. 


I 


^t=3L. 


Kân-tîng.  —  Ancien  nom  de  Hôu-hiën.,  du  département  de  5ï- 


^    7igàn  [Shèn-sl)  [Biot]. 


1^  Kàn-tsucn  (fontaine  agréable)-/i/(m  [Ch.  Rep.).  —  Un  des 
7K^  40  districts  du  département  de  Ycn-ngàn  (Shèn-sï).  Le  chef-lieu 
est  situé  sur  une  des  branches  supérieures  du  Lô-hô,  par  36"  24'  lat.  N.  et 
7°  15' 30"  long.  W.  —  Même  nom  pour  désigner  un  des  8  districts  du 
département  de  Yâng-tche.ôu  [Kiâng-sôu).  Le  chef-lieu  est  situé  par  32°  26' 
32"  lat.  N.  et  2°  55'  1 9"  long.  W. 


Kàn-tsuên-sliî.  —  Ancien  nom  du  district  de  Tsing-hô, 
du  département  de  Kwàng-pîng  [Biot). 


I    I 

'Ws  |j^    Kàn-lân  [Ch.  Rep.)  ou.  Kân-lân  [Ch.  Rep.). 

A-/C  _r    ^    Kàn-tôu-tào  [Cart.  Jap.),  île  du  territoire  des  bambous 
■"F'  ZL.  WÎ    ronds  et  longs.  —  Ile  située  au  sud-ouest  de  la  terre,  ou 
île  méridionale  de  la  province  de  Tivi-mà  [Tsusima). 

^f^  IM.^  /ian-/iien  [Biot).  —  Nom,  sous  les  //an,  de  Nân-kâng-hien, 
W->\  -^î'  département    de    Nân-ngân.,   ainsi    que    JSlng-tdu-tclieôu 
{Kiàng-sï). 
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^^   î.7^  m  ^^  Kdn-yù-hién  [C.h.  Bep.).  —  Un  des  2  districts  du  départe- 
-^M  'iïï'^  il^^'  nient"  de  Ilây-tcheôu  (Kiàng-sôu).  Le  chef-lieu  est  situé  sur 

le  bord  de  la  mer,  par  34»  52'"lat.  N.  et  2»  58'  long.  E. 
Le  caractère  Kdn  est  quelquefois  remplacé  par  Kân    J^|    et  Kdn    || 

(D,  G.).  Biot  prononce  le  même  caractère  II  an  et  Kan. 

Êg    jHf,    Kdn-hién  [Ch.  Rep.),  district  de  la  rivière  Kd7i.  —  Un  des 
^   h>t    9  districts  du  département  de  Kdn-tchedu  [Kiàng-sl).  Le  clief- 

lieu,  affecté  h  celui  du  département  est,  comme  ce  dernier,  situé  par  25° 

52'  48"  lat.  N.  et  \°  40'  5i"  long.  ^Y. 

I  M  rt±.  Kdn-tcheôu-fdu  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  U  départemens  de 
i  y  l|  JW  la  province  du  Kiâng-si,  qui  comprend  8  districts hién  et 
1  district  tîng,  savoir  :  Kdn,  Sin-fông,  Lùng-ngàn,  tlocy-tchàng,  JSgàn- 
ywên,  Tchâng-nlng,  Hïng-kwë  et  Yù-tôu,  ainsi  que  Ting-nân.  Ce  départe- 
ment est  renommé  pour  ses  thés  et  ses  laques.  Le  chef-lieu,  à  4,135  li  de 
Pè-klng,  est  situé  entre  les  rivières  Kdng  et  Tchàng,  par  22"  52'  48"  lat.  N. 
et1°40'54"  long.  \Y. 


SON  KANG. 


Prononciation  française Kang,  Kangue,  Gangue. 

—  américaine,  anglaise  .  .  .    Kang,  Kliang. 

—•  espagnole,  portugaise  .  .    Cam,  Kam. 


ORDRE  DES  CLEFS  : 


/uM  M  '}% 


CLEFS  :  8  46  53  61 

TRAITS  :  2  "s"         y         T 


/Li     Kâng  [D.  G.  —  Voir  Lông-kàng  [Biot). 
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|3Xj  pHi  Kàng-hu  [Ch.  Rep.),  Ganga  ou  Sengé-k'ha-bah.  —  Supposé,  par 
|WJ  14/  igj;  y,js^  (jipg  ig  Gange  (voir  Ilciig-shn'i,  FI.  Sln.).,  et  par  les 
autres,  le  5m/trf  ou  Indus.  —  Voir  Yn-tôn-hô.  Ce  grand  fleuve  a  deux  bran- 
ches supérieures  principales,  l'une  appelée  Lûng-tchôu  et  l'autre  Sà-tchôu. 
La  première  vient  du  lac  appelé  Mapamdalaï,  au  nord  des  monts  Kengtise 
ou  Kangtiseri,  qui  séparent  le  grand  Tliibet  du  petit,  vers  30°  de  lat.  N. 
L'autre  prend  naissance  un  peu  au  nord,  dans  les  monts  Senkeh,  et  puis 
l'un  et  l'autre  se  réunissent  en  un  seul  corps  pour  former  ce  qui  est  géné- 
ralement appelé  le  Ganga,  et  se  jeter  dans  la  mer,  après  avoir  traversé  le 
royaume  de  Népaul  et  les  grandes  Indes. 

j     ^+;    Kâng-hôa  {N.  L.),  fleur  des  montagnes.  —  lie  et  ville  situées 
I     "l-Ci    à  l'embouchure  du  fleuve  salé  qui  conduit  à  Seôtd,  capitale  de 
la  Corée,  d'après  le  Récit  de  Vexpédition  navale  coinmande'e  par  le  contre- 
amiral  français  Roze,  Moniteur  du  27  décembre  1866.  —  Voir  Hdn-tchîng 
tX  Klng-kï-tào  [Ch.  Rep.). 

Ijji2^.    Kàng-kî  [Cart.  Jap.),  montagne  dangereuse.  —  Cité  de  la  pro- 
^    vince  de  Sàn-hô  {Mlkava),  île  de  I^ifon;  elle  est  éloignée  de 
77  ris  de  Yédo. 

I       j      Kàng-kî  (Cart.  Jap.),  passage  dangereux  dans  les  montagnes. 
I        I      —  38'^  station  du  Tokaïdo,  route  orientale  du  Japon,  cité  ou 
ville  située  entre  Téng-tchwën  et  Tchi-lï-fôu. 

f±r)^  Kàng-pôu  [Cart.  Jap.),  division  des  montagnes.  —  21"  station 
F*'  du  Tokaïdo,  route  orientale  du  Japon,  entre  Kîo-tsè  et  Tëng- 
tcliï.  Cette  stalio.i  est  située  au  milieu  des  montagnes,  près  d'un  ruisseau, 
appelé  Tc/iâo-pë-ndy-tchwën,  ainsi  que  Shào-ts'ui-tchwen.  Elle  fait  partie 
du  département  de  I-tsïn,  province  de  Tsin-hô  [Surug). 


I    1 


Kang-pôu  [Cart.  Jap.),  station  dangereuse.  —  Station  de  Oû- 
tsdng  [Musasi),  éloignée  de  19  ris  de  Yédo. 


Il  I  j  Kàng-shàn  [Cart.  Jap.),  montagne  de  la  corniche,  en  japonais 
l-M  Okayma  (C.  S.).  —  Cité  éloignée  de  173  ris  de  Yédo  et  située 
au  sud  de  la  province  de  Bizen  [Pi-tsiân],  près  de  rembouchure  du/ûn- 
tchiuên,  dans  la  mer  intérieure. 

j       L    Kâng-shdng  (Cart.  Jap.),  sommet  des  montagnes  dangereuses. 
'     -*^    —  Point  signalé  au  nord,  sur  l'île  de  Tcliông-tsè-tào  [Tane- 
gasinia). 

I     ;zr   jj.M    Kàng-shï-tclu'ôu  (C.  K.).  —  Ile  du  district  de  Oïl-tchwën 
I      U    /  1 1    [Kwàng-tong),  indiquée  sur  la  carte  de  Klaprolh,  par  21° 
4o'lat.  N.  et  5°  30' long.  W. 

M\    Kùng-tchcôu  [Biot).  —  Ancien  nom  de  Sln-hoéy-hién,  départe- 
/   I    ment  de  Jiwcmg-tcheôu  (Hwàng-tông),  sous  les  Tchig. 
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pzi  :•  P    Kâiig-tchî  [Cart.  Jap.].  —  Cité  de  la  province  de  Fông-heôu 
\w}  ^J^    [Bongo]  sur  Kiusiu,  éloignée  de  27  ris  de  Yedo. 


I  EH 

nord-ouest. 


Kàng-tien-kûn  (Cart.  Jap.].  —  Une  des  12  préfectures  de 
la  province  japonaise  de  Hla-tsdng  {Simosa),  située  au 


Kûng  [Ch.  Ticp.).  —  Synonyme  de  Tsiên-tsâng.  Province  du  Thibet, 
appelée  Kham,  Kam,  Kamba,  K'hamyul  et  Potchen.  Elle  fait  partie 
du  Thibet  propre  ou  antérieur,  et  sa  métropole  est  Tsà-mô-tô. 

It^    Kang-kû  [Ch.  Hep.).  —  Ancien  nom  de  la  Sogdiane,  contrée  de 
/F'     l'Asie  centrale. 

I     5S    Kâng-lô  [Biol).  —  Nom  d'une  ancienne  ville  de  3*  ordre,  sous 
I     if^    les  rsîn,  20  II  h  l'est  de  Sïn  tchâng,  département  de  Shwi- 

tchedu  [Kiàng-sTi.  —  Même  nom  pour  désigner,  à  la  même  époque,  Wdn- 

tsày-hién,  département  de  Ywôn-tcheôu  {Kiûng-sï). 

1^^    Kâng-su  ou  Kâng-.ssë  [C.  //.).  —  Porté  sur  la  carte  de  Du  Halde, 
WrH    probablement  le  môme  que  Kâng-tsb. 

I      jTJJ     Kâng-tcheôu  (Biot).  —  Ancien  nom  de  Lô-tîng-tclieôu  [Kwàng- 
'     y'i     tông)   et  de    Tè-king-tchedu,   département    de   Tchdo-kîng 
(Kiuàng-îdng). 

|!].i.  X^x  ffl     Kâng-të-ssë-li  [Ch.  Rep.),  en  thibélain  Kengtise  ou 
1  T  JFr  ziil    Kangtiscrl.  —  Montagnes  situées  sur  les  frontières 
orientales  de  la  contrée  tliibétaine  appelée  J<lgd-li  [Ari  ou  Ngari). 


-jh    Kâng-tsb  [C.K.].  —  Localité  au  sud  de /ûf (^'y-^c/i('ôw,  sur  les 
^^   frontières  du  Mlào-tse,  située  par  23°  35'  lat.  N.  et  1 0"  45'  long, 
W.,  département  de  Ngàn-shiin. 


^l'n*  ^Ë  VPf    ^^^'"^Q-^ông-hô  [C.  K.).  —  Rivière  du  Yûn-oiân,  département 
i  JL  fIq  «  J    de  Puu-eiil,  el  qui  se  jette  dans  le  Lân-tsâng-kiàng,  rive 
droite.  Elle  est  appelée  Cang-lân-hô  dans  la  carte  du  P.  du  Halde. 
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SON  KAO. 


Prononciation  française Kao,  Khao,  Cao. 

—  américaine,  anglaise .  .  .    Kau,  Kaou,  Khaou. 

—  espagnole,  portugaise  .  .    Cao,  Kao. 


ORDRE  DES  CLEFS 


K.M 

1^' 

# 

mêPiP 

1^ 

CLEFS  : 

44         106 

118 

123 

140        163        163 

189 

TRAITS  : 

2            5 

10 

2 

14           7           10 

l=t  ^  il|2k   /i'âo-s/?t-M(CaH.Jap.)i  cap  du  dard  épineux,  en  japonais 
//ti  yv  '^'nj     Toriivisaki.  —  Cap  de  la  pointe  novd  de  la  province  de 

Lîng-nqào  {Mudsu),  situé  à  l'entrée  est  du  détroit  de  Tsougar  [Sông-tsiên)^ 

par  41°  33'  lat.  N.  et  24°  30'  long.  E. 

^   g-^    Kâo-lûn  (bleu  é\e\é)-hién  [Ch.  Rep.].  —  Un  des  7  districts  du 
^^  \Mt\    département  de  Lân-tcheôu  [Kàn-sô).  Le  chef-lieu  est  situé  par 
36»  8'  24"  lai.  N.  et  2°  33'  54"  long.  W. 


I  11 


Kào-sîe  {Ch.  Bep.).  —  Vallée  de  l'île  de  Tcheou-shân,  district 
de  Ting-hày,  déparlement  de  Nhig-pô  [Tchë-kiâng). 


A^:_  ^    Kào-kông  {FI.  Sm.).  —  Nom  d'un  bourgou  village  du  district 
r^   t=t    de  Sliiin-të,  àépd.TiemenldG  Kîuàng-tcfieôu  {Kwàng-tong),men- 
lionné  dans  l'industrie  de  la  soie. 


t?^ 


g«g    Kào-kïa-yén  (FI.  Sin.).  —  Station  placée  entre  le  grand 
^tt  iiu    canal  et  le  lac  Hông-tsè,  département  de  Hoây-ngân 
{Kiàng-sdu)  {C.  K.). 

I     f»^  P^   Mo-^cMn^z-Men  (C/i.iî^^p.).  —  Un  des  10  districts  du  dé- 
I     Hk  é^   parlement  de  Oéy-hoêy  {llô-nân).  Le  chef-lieu  est  situé 
par  34°  47'  lat.  N.  etl°  4'  30"  long.  W. 
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-h^.  |?_gi    Kào-yâng.  —  Ancien  nom  de  I-fông-hién,  département  de 
-^  V^/J    Kây-'fông  [Uô-nân]  [Diot]. 

^  -!tP  li.^'    i^ào-ichinfj-hi''n  [Ch.  Rep.),  district  de  la  cité  de  paille. 
-^  J^Wi  inl'    — Un  des  U  dislricls  du  département  de  Tching-ting 
[TchUi).  Le  cbef-Iieu  est  sitaé  par  38°  5'  lat.  N.  et  r  29'  30"  long.  W. 

ffiTT    Hdo  (D.  G.).  —  Nom  de  royaume,  nom  de  lieu  (D.  G.).  Nom  d'une 
ni     ville,  pendant  la  dynastie  des  Tchedu;  d'une  autre  ville,  sous  celle 
des  Sôjig,  ainsi  que  sous  celle  des  Tsîn  {Medh.). 

I     J.J.    Kdo-lln  [Cmt.  Jap.),  forêt  peuplée.  —  Cité  de  la  province  de 
i     'l'/l^    Shâng-yè  [Kodske],  éloignée  de  27  ris  de  Yédo. 

WK  lE"^»   Kào-liien.  —  Ancien  nom  de  Kûo-ï-hien,  département  de 
mV  irîi'    Tchào-tchedu  {Tchï-li),  sous  les  Hdn  {Blot). 

1-^    Kào-yfi.  —  Nom  d'une  ancienne  ville,  arrondissement  de  Yûn- 
iin    tchîng,  département  de  Tsâo-tcheàu{Sliàn-tdng)  [Biot). 

3^  ^nf    Kâo-eid-hô  {G.  K.).  —  Poste  du  Sliing-klng,  situé  sur  la 
W]  i  J    côle,  par  40M4'  lat.  N.  et  3°  38'  long.  E. 


IK^u   Kào-fôu  [Gli.  Rep.).  —  Ancien  nom  de  Caboul,  capitale  de 
IMv     l'Afghanistan  (Ngë-fôu-kân),  située  par  34°  10' lat.  N.  et  47° 
13'  54"  long.  W. 

ip^»    KàO'hiên  {Gh.  Rrp.),  district  élevé.  —  Un  des  13  districts  du 
•'Kt    département  de  Sû-lchedu  [Ssc'-tcliiuën).  Le  chef-lieu  est  situé 
par  28M8'  lat.  N.  et  '11°  55'  30"  long.  W. 

t;||j    Kào-lùng.  —  Ancien  nom  de  Kào-tcheôu-fôu,  à  l'époque  des 
i^A    trois  royaumes  [Blot). 


'M 


Kào-hôu  [G.  K.).  —  Lac  du  Tchë-kiàng,  département  de  Shdo- 
hïng,  au  sud  de  Pi-hôu. 


I       j     ^    Kâo-hôu-Ung  {Medh.),  coWines  du  \nc  élevé.  — Monlagnes 

I       I     TÎR    ainsi  appelées  à  cause  d'un  lac  qui  se  trouve  au  somînet. 

On  y  remarque  deux  espèces  de  dykes  ou  piliers,  appelés  Mô-fôu-tlny  et 

Fbn-fông,  ce  dernier  ainsi  désigné,  ù  cause  de  sa  forme  de  hache.  Derrière 

le  premier,  se  trouve  un  orifice,  d'où  part  un  jet  de  gaz  ou  de  Cumée  ga- 


tcheôn  [Ngàn-hoêy).  [Excursiun  dans  les  pays  du  thé,  de  la  sole  et  de  la 
porcelal)Lô.) 

j     ^     Kâo-î  (district  de  la  cité  éminente)-/iïcw  {Gh.  Bep.).  —  Un  des 
I     t_j    ri  disti'icls  du  département  de  Tchào-tchedu  {Tchï-li).  Le  chef- 
lieu  est  situé  par  3:°  40"  lat.  N.  et  1°  41'  30"  long.  W. 
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-^  Ï3ZI    Kâo-kâng  [Cart.  Jap.),  défilé  élevé,  en  japonais Faioura  (C.  B.). 
fRj  |wj    —  Station  de  la  province  de  Uia-tsùng  (Simosa),  sur  Nifon, 
éloignée  de  19  ris  de  Yédo. 

I     \\]d>     Kào-kî  {Cart.  Jap.),  escarpé  et  élevé.  —  Cité  de  la  province  de 
I     '  'wj    Shdn(j-yè  [Kodske],  éloignée  de  34  ris  de  Yédo. 

I       I      Kâo-ki  (N.  L.),  sommets  élevés,  en  japonais  Takasaki.  —  Ville 
1       I      de  la  province  de  Kodzouké,  où  se  fabriquent  principalement 
les  soieries  employées  pour  doublures. 

I     ^    Kâô-kiâng  {Cart.  Jap.),  limites  élevées.  —  Cité  de  la  province 
I     -Èïî    de  Mino  {Mèij-nông),  île  de  Mfon.  Elle  est  éloignée  de  97  ris 
de  Yédo. 

I     -J-^  ni    Kâo-kiâo-jî  {C.  A'.),  soleil  du  pont  élevé,  —  Village  de  la 
I     f  iRj    n     côte  du  Shing-kïng,   situé  par  40»  59'  lat.  N.  et  4°  24' 
long.  E. 

I     -^    Kâo-kïng  {FI.  Sin.),  cour  élevée.  —  Ancien  nom  de  Lu-yâng, 
I     /T»    sous  Fô-hï. 

Z'JH    Kâo-kô  {Cart.  Jap.),  marmite  élevée.  —  Cité  de  la  province  de 
i^lPU    Jï-hiâng  {Hiuga)  sur  Kiusiu^  éloignée  de  382  ris  de  Yédo. 

IJÊI    Kâo-kû.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement,  établi  sous  les 
::^    Oéy  occidentaux,  dans  le  territoire  de  Yên-tïng,  département 
de  Tông-tchwën  {Ssé-tchwën)  {Biot). 

I     /ér  ^    Kào-kûu-lî  ou  Kâo-lu  —  Nom  de  la  CovéejBiot).  —  Même 
1        ^  .^    nom  pour  désigner  la  province  de  Leâo-tong  sous  les  Sivï 
{Biot). 

Ii^    Tjl    Kâo-kwân-tchwën  {A  Ib.  Jap.),  rivière  des  hauts  magis- 
B  -y''    trats.  —  Cours  d'eau  près  de  Sliï-yô-tswi,  44*=  station  sur 
le  Tokaïdo. 

I     J.HQ    Kào-lân  [C.  G.),  balustrade  élevée.  —  Ile  du  district  de  Sîn- 
I     tI^I    hoéy  {Kwàng-tông). 

I     jm    Kào-lân  (Ch.  Rep.),  vagues  élevées.  —  Côte  d'une  île  du 
I     ^1*1    Kwàng-tông,  près  de  Tîe-lôu. 

I     v-^    Kâo-kâng.  —  Ancien  nom  de  Kào-tcheôu-fôu  et  d'un  de  ses 
I     ^^^    districts,  S/il-fc/iïnf/,  ainsi  que  de  Yâng-tchùn-hién  de  Tchdo- 
kîng-fôu  {Kwàng-tông),  sous  les  Hdn  {Biot). 

I     ^^  I.  J^    Kâo-leâng-tchîng.  —  Nom  de  deux  anciennes  villes  du 
i     r^fc  ^m   temps  des  Hdn  et  des  seconds  Oéy,  arrondissement  de 
Hông-tcheôu  {Kwàng-sî)  et  de  Tsî-shân  {Sliân-sï)  {Biot}. 


.i=r- 
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,-.  J#  Kâo-lî  [Medh.],  d'où  est  dérivé  Corée.  —  Ancien  nom  d'un 
IfjJ  /FEi  royaume  siuié  au  nord-est  de  la  Chine.  Le  nom  moderne  est 
Tchâo-siën.  Sa  capitale  est  Kinij-kl-tdo,  située  par  37"  36'  lat.  N.  et  10»  39'  6" 
long.  E.  —  Voir  Kào-kû-ll  [Biol).  —  Même  nom  pour  désigner  la  province 
de  Lc'âo-tôiKj,  sous  les  Tâng  [Biot]. 

I       I     ?îl)    l^<J'0-li,-Mn  {Cart.  Jap.],  en  japonais  Iwatotild  {C.  B.).  — 
I       I     (h\     Une  des  22  préfectures  de  la  province  de  Où-tsâng  [Mu- 
sasi),  à  l'ouest  de  Yédo,  au  centre  de  la  province. 

I  8  pi  Kâo-lî-kwë  {D.  G.)  ou  Tchâo-siën  [D.  G.).  —  Royaume  de 
I  l  v-^  Corée,  appelé  Solho-kouroun  par  les  Mantchous,  ou 
royaume  de  Solho.  Il  comprend  8  provinces,  savoir  :  2  septentrionales, 
Pïng-ngân  et  Hién-kïng;  2  occidentales,  Hoâiig-hài/  et  Tchû-tsïn ;  1  cen- 
trale, klng-kt;  2  orientales,  Kîng-ywèn  et  Kïn-shan^  et  1  méridionale, 
Tsiên-lô. 

^^  4t:    Kûo-lî-tsing  {Cart.  Chin.).—  Montagne  du  Yûn-nân,  près 
v'K   7\      du  Lô-tcliwën-kiâng. 

4|jî]   Kào-Uedu  {Cart.  Jap.),  saule  élevé.  —  Cité  de  la  province  de 
•1/1     Yâng-tsln  {Setsii)^  île  de  Nlfon.  Elle  est  éloignée  de  132  ris  de 


^^    Kào-ling  {Ch.  Rep.).  —  Colline  située  à  l'est  du  village  de  King- 
î3A    tè-tchin,  et  qui  a  donné  son  nom  à  la  matière  argileuse  propre 
à  la  fabrication  de  la  porcelaine. 

j     1^^    Kâo-lîng  (collines  é\evées]-hien  {Ch.  Bep.).  —  Un  des  18  dis- 
I     !  ^    tricts  du  département  de  Sl-ngàn  {Shàn-sl).  Le  chef-lieu  est 
situé  près  du  Tsîn-shwi,  par  34°  30'  lat.  N.  et  7°  24'  30"  long.  W, 

I     'jM   Kâo-lô  (C.  K.).  —  Station  du  Hôu-pë,  département  de  Shî-nàn 
I     r^fe   faisant  partie  d'un  groupe  de  tribus  presque  indépendantes, 

et  placées  dans  des  contrées  montagneuses,  entre  le  Hôu-nân,  le  Kwéy- 

tcheou  et  le  Ssé-tchiuën. 

I     ië.    ^^'^^^-^^^  (s^^^^'^t  de  Kâo)-hic'n  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  7  districts 
I      i-M     du  département  de  Lây-tcheou  {Shân-tông).  Le  chef-lieu  est 
situé  au  sud  du  lac  appelé  Pë-nîe,  par  36°  23'  lat.  N.  et  4°  10'  30"  long.  E. 

I     m    Kào-mlng  {lumière  è\evée]-hién  (C/î.  iî^p.).  —  Un  des  13  dis- 
I     y^    tricts  du  département  de  Tchdo-kvng  {Kiuàng-tông).  Le  chef-lieu 

est  situé  par  22»  51'  lat.  N.  et  4°  10'  30"  long.  W.  C'est  un  pays  producteur 

de  soies. 


I 


^    Kao-ngân.  —Nom,  sous  les  Tsï  du  nord,  de  Lô-shcm-hién, 


département  de  Jù-nîng  {Hô-nân)  {Biot) 

I       I      Kào-ngàn  (district  du  repos  éminent)-/«ew  {Ch.  Rep.).  —  Un 

'       I      des  3  districts  du  département  de  Siui-tchedu  {Kiànn-sl]  Le 

chef-lieu  est  situé  par  28°  24' 40"  lat.  N.  et  1°  11' 18"  long.  E.  ' 
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"rT  ^  vpîf    Kào-ngàn-hô  [FI.  Sin.).  —  Rivière  du  Hôu-pë,  affluent  du 
ï^  -^  »  J    fleuve  Bleu  [Yâng-tsè],  rive  gauche,  déparlement  de  Où- 
tclîâng. 

I  m 


liào-nôu,  esclave  élevé.  —  Ancien  nom  de  JSgàyi-sc'-hicn,  du 
département  de  Yén-ngàn  [Slièn-sï],  sous  les  Hdn  (Biot). 


j     <3a.    Kào-pîng  [Biot).  —Nom,  sous  les  Eeôu-tcheôu,  de  Tsë-tcheôu- 
*        *      fùu  {Sliân-si};  sous  les  Hdn,  de  Tchin-ywên-hién  et  de  A'o«- 
ywên-tcheôu,  département  de  Pïng-leâng  [Kân-su]. 

Il      Kùo-pïng  (paisible  et  é\evé)-hién  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  5  dis- 
I      tricts  du  département  de  Tsë-tcheôu  {Sliàn-sJ).  Le  chef-lieu  est 
situé  par  35°  45'  lat.  N.  et  3°  33'  30"  long.  W. 

IXûj    Kâo-pu  {Ch.  Rep.).  —  Tribu  de  Miâo-tsè  soumis,  du  Kwéy- 
^/^    tcheôu,  générabiment  noirs,  et  qui  vivent  d'agriculture,  dans 
le  département  de  Plng-ywcn,  département  de  Td-ting. 

Ir  1    Kâo-shà  [Cart.  Jap.),  sable  élevé.  —  Côte  de  la  province  du 
i^y    Fô-kién.  Distance  de  Nangasaki  :  640  ris.  —  Voir  Fe'y-tsiên- 
kwë-tchîng-ki-tsïn. 


I  liJ 


Yédo. 


I 


Kào-shâyi  {Cari.  Jap.),  montagne  élevée.  —  Cité  de  la  province 
de  Fida  [Fêy-tàn],  île  de  JSifon.  Elle  est  éloignée  de  120  ris  de 


Kûo-shë  [Ch.  RepX  —  Corruption  de  Pào-shé,  nom  de  la 
Perse. 


û-pj  I  j  I    Kâo-slû-shàn  (Alb.  Jap),  montagne  de  la  pagode  élevée. 


ai 


Station  du  Tokaïdo  où  se  trouve  la  résidence  impériale 
de  Yû-fân-su.,  à  Hoàng-tsîng. 

I     inji    Kâo-shiln  (Cart.  Jap.],  agréable  et  élevé,  en  japonais  Quifu 
I     /  '>.    (C.  IL).  —  Cité  de  la  province  de  3Iino  {Mêy-nông\  île  de 
Nifon.  Elle  est  éloignée  de  95  ris  de  Yédo. 

Ivê"  ©  ^    Kào-sJiûn-hU'n  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  7  districts  du  dépar- 
ti rf^  j\\r    tement  de  Kiàng-nîng  {Kiâng-sôu).  Le  chef-lieu  est  situé 
près  du  lac  appelé  Sieôu-hôu,  par  3:°  28'  lat.  N.  et  2°  20'  long.  E. 

;K    "lË    Kào-slào-tsï  [Ch.  Rep.).  —  Ville   du  district  inférieur 
V     r>î^    appelé  l-fông,  département  de  Kûy-fông  {Hô-nân). 

4.7^    Kào-sông  {Cart.  Jap.),  pins  élevés,  en  japonais  Imabari  {P.  H.). 
'i'-^\    —  Cité  de  la  province  de  Sanuki  [Tsdn-kî],  sur  Sikok,  éloignée 
de  185  ns  de  Yédo. 

I     -tL  îpf    Kâo-tàn-hô  [FI.  Sin.).  —  Rivière  du  Ssé-tchwën,  départe- 
I     /T  i  J    ment  de  Tchông-kîng,  tributaire  du  fleuve  Bleu,  rive 
gauche. 
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lac  élevé.  —  Ancien  nom  de  SÔ-sông~hién^  déparle- 


-^  t4Y^    Kao-iâng,  lac  eleve.  —  Ancien  nom  ae  , 
1^  ia     ment  de  Ngân-kîrig  [Ngàn-hoëy)  [Biot). 


I    I 


Il      F=i     Kâo-tdng-ï.  —  Ancien  nom  de  Kâo-tâng-tcheôu,  déparle- 
I     Ei    ment  de  Tông-tchCmg  [Shàn-tông],  à  l'époque  du  Tchûn- 
tsieoîi  [Biot). 

m  hâo-tâng-tchedu  (Ch.  Rep.).  —  Contrée  de  l'empereur 
-  /M  Tsou,  de  la  dynastie  des  Tûng,  un  des  10  districts  du 
département  de  Tûng-tchang  [Shàn-tûng].  Le  clief-lieu  est  situé  par  36°  5»' 
lat.  N.  et  0°  4'  30"  long.  W. 

Kào-tào  {Cart.  Jap.},  île  élevée.  —  Ile  au  sud-ouest  de  la  pro- 
vince de  Fêy-îsiên  (Fizen),  sur  Kiusiu,  et  faisant  partie  du 
groupe  sud  des  99  îles  appelées  Kiedu-shî-kieùu-tào. 

Kào-tào  (Cart.  Jap.),  île  élevée.  —  Cité  de  la  province  de  Sin- 
nông  [Sinano],  éloignée  de  54  ris  de  Ycdo. 


I    I 


m±    Kào-tciy-hién  [Ch.  Rep.).  —  Le  seul  district  du  départe- 
•T^'l^    ment  inférieur  appelé  SÔ-tcheôu  [Kàn-su).  Le  chef-lieu  est 
situé  par  39°  25' lat.  N.  et  17°  11'  30"  long.  \Y. 

I     i;  [    f  ê   Kâo-tchà-tchâng  {Cart.  Jap.),  autel  à  la  table  élevée.  — 
I     T  L  •'•^   Temple  signalé  sur  la  carte  de  Hwd-tchwôn,  20*  station 
du  Tokaïdo,  route  orientale  du  Japon. 

I     g    Kào-tchâng  (Ch.  Rep.).  —  Nom  du  pays  des  Ouïgours  anlé- 

I     Ej    rieurs,  fixés  au  vi«  siècle  de  notre  ère,  au  nord  de  Shà-tcheou 

[Kân-sô).  Medhurst  dit  qu'au  pays  de  Kào-tchâng, i\y  a  une  plante  dont  le 

fruit,  semblable  à  une  coque,  est  fourni  de  fibres,  dont  on  fait  une  belle 

étoffe  blanche,  appelée  Pë-tïe. 


I 


Kào-tchâng  [Biot).  —  Nom  d'une  ancienne  ville  des  Où,  50  li 
à  l'ouest  de  Kï-ngân-fàu  {Kiâng-sï). 

1^1?   Kào-tchâng  {N.  C),  lumière  élevée.  —  Royaume  des  Oigours. 
^1^    _  Voir  Hoêy-hë  et  Hoêy-kô  [Ch.  Rep.). 

IjJTJ    Kào-tcheôu.  —  Nom  d'une  ancienne  ville  du  2«  ordre,  sous  les 
/ 'I    Leâng,  comprenant  le  territoire  de  LÔ-ngàn-hién,  département 
de  Fôu-tcheôu  [Kiàng-sl)  [Biot). 

Il  Kào-tcheôu  (contrée  élevée)-/'ou  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  15  dépar- 
I  temens  de  la  province  du  Kwàng-tûng,  comprenant  6  districts, 
savoir  :  Meôu-mîng,  Tién-pë,  Hôa-tcheôu,  Shî-tchîng,  Oû-tchwën  et  Sîn-î. 
Le  chef-lieu  est  situé  sur  la  rivière  Ou,  par  21°  48' lat.  N.  et  G»  2' 15" 
long.  W. 


Kào-tchî  [Cart.  Jap.),  savoir  élevé.  —  Cité  de  la  province  de 
Tossa[Tôu-ts6),  sur  Sikok,  éloignée  de  245  ris  de  Yëdo  et  située 
sur  un  estuaire,  à  l'embouchure  de  plusieurs  cours  d'eau. 


P 


Kâo-tcMng.  —  Ancien  nom  attribué  à  plusieurs  territoires, 
%    d'après  Biot. 

Il     ///    Kâo-tchï)ig-tchwën  {Cart.  Jnp.),  ruisseau  de  la  cité  élevée. 
I      H  »    —  Cours  d'eau  de  la  province  de  Jî-hiàng  [Hluga],  sur 
Kiiisiu,  et  qui  se  jette  dans  l'océan  Oriental. 

IMn    Kâo-tchïi  {Cart.Jap.),  gouverneur  éclairé.  —  Cité  de  la  pro- 
y^^    vince  de  Tossa,  sur  l'île  de  Sikok,  Japon. 

I     ri^  ^.ttf    Kâo  tiën-shln  [Alb.  Jap.),  dieu  du  ciel  élevé,  en  japonais 


Tori  [Kœmpf.).  —  Porte  triomphale,  située  entre  Kivd- 
tchwên  et  Tdij-tsïng,  2G«  et  27'-'  stations  du  Tokaïdo,  sur  un  pont  de  la  rivière 
appelée  Eûl-tchi-ldy-tchivên.  Auprès  est  un  oratoire. 

Il  I  iî^  Kâo-tièn-shln-tching  [Cart.  Jap.),  cité  des  génies 
I  I  ^m  célestes  et  élevés.  —  Nom  donné  à  Kwd-tchivën, 
26«  station  du  Tokaïdo^  route  impériale  du  Japon,  que  Ton  croit  être  Kioto, 
malgré  que  ce  nom  soit  ordinairement  synonyme  de  Miaco. 

irn    Kào-tiên  (Cart.  Jap.],  champ  élevé.  —  Cité  de  la  province  de 
W    Ywë-heéii  [Yetsigo].,  sur  Nifon,  éloignée  de  72  ris  de  Yédo. 

Il     jj^    Kâo-tiën-tsûn  [Cart.  Jap.),  village  du  champ  élevé.  — 
I     '^'^     Village  situé  à  l'ouest  du  Mif/s^,  à  Ye^o,  près  du  Lông- 
pïng-ywèn-kiang. 

I     ^j^   Kâo-tôu  (Biot).  —  Nom  d'un  ancien  territoire  sous  les  Hân. 

I^K  -rçp-    Kào-tsî-të  [Ch.  Rep.).  —  Khaotchit  ou  Haotchit,  tribu  de 
J^ï  'U\i    Mongols  habitant  au  sud-ouest  des  monts  Hmg-ngân. 

Ifîlfé    i^ôio-tsiâo  [Cart.  Jap.),  île  élevée.  —  Sous-préfecture  du  dépar- 
ti»   tement  de  Sôu-fàng,  province  de  Sinano.,  située  sur  le  bord 
oriental  d'un  grand  lac. 

|4|-.  ^r^    Kâo-tslng-kiln  {Cart.  Jap.),  ville  du  puits  élevé.  —  Une 
yi    /ni     des  io  préfectures  de  la  province  japonaise  de  Sîn-nông 
{Sinano),  située  au  nord. 

I/U     j      KCio-tsô-kûn  [Cart.  Jap.).  —Une  des  9  préfectures  de  la 
ztl     I      province  japonaise  de  Wà-môu  [Sagaml],  située  au  nord. 

i'f^  '^    Kâo-tsô-tsî  [Ch.  Rep.).  —  Grande  ville  située  entre  Yâng- 
'  P  ^:='f^   hô-tchin  et  Sû-tcheôu-fdii,  près  du  fleuve  Jaune. 

|"n^    Kâo-tsû  [Cart.  Jap.).  —  Cité  de  la  province  de  Td-hô  [Jamato)^ 
-^^    île  de  Nifon.  Elle  est  éloignée  de  i33  ris  de  Yédo. 
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-jj-  rt;n  fît    Kao-tswî-shân  [Cnrt.  Jap.),  montagne  du  chef  élevé.  -- 
1^  pîfJ  W    Montagne  mentionnée  dans  le  texte  de  Iloang-tsing, 
31«  station  du  Tokuïdo,  route  orientale  du  Japon.  Le  caractère  Tsivï,  pro- 
noncé également  SInvi  et  Sa  par  De  Guignes,  Sliody  par  Medlmrst,  est 
prononcé  Shwï  et  Shû  dans  le  Kang-Iiï. 

I     ^û    Kào-tiul  {Cart.  Jap.),  chapeau  élevé.  -  Cite  de  la  province  de 
I     ^   Sin-nông  [Sinano),  éloignée  de  64  ris  de  Yédo. 

I     KS  lai   Kâo-yâng-hién  (Cli.  Rep.).  —  District  de  Kào-ijâng,  ancien 
!     P^/ï  in^'    empereur,  un  des  17  districts  du  département  de  Pào~ 

ting  [Tchî-li].  Le  chef-lieu  est  situé  sur  le  Tchû-lông-hô,  par  38°  44'  lat.  N. 

et  0«  32'  30"  long.  W. 

I       I     ^J-t-i    Kào-yâng-hôu  onPî-shé-hôu.  —  Grand  lac  du  Kiâng-sôu, 
I       I     ^R"    situé  près  de  A'âo-yeoM-ïc/ieôM,  du  département  de  Yan^'- 

tchedu  {C.  K.). 


I     Ter   Kâo-yào  (ceinture  è\e\ée)-hién  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  \ 3  districts 
I     ^   du  département  de  Tchdo-kîng  {Kwàng-tông).  Le  chef-lieu  est 
situé  par  23°  4'  48"  lat.  N.  et  4°  24'  54"  long.  W. 

K   iiâo-î/è  (Cart.  Jap.),  désert  élevé.  --  Cité  de  la  province  de 
5-"J     Jamaïo,  Japon. 


ïP 


I       I     jTt    /iâo-?/<}-s/iâ?i  (Carf.  Jffp.),  montagne  du  désert  élevé,  en 
I       I     Mh    japonais  Wakayama  [C.  H.).  —  Montagne  de  la  province 
de  Kii  {Ki-î). 

ji  j,j    Kào-yeôu-tcheôu  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  8  districts  du  dé- 
7*1    partement  de  Yâng-tclieôu  {Kiàng-sôu).  Le  chef-lieu  est 
situé  sur  les  bords  du  grand  canal,  par  32°  47'  lat.  N.  et  2°  51'  30"  long.  E. 

SJ    f  II    Kào-yong-shân  [Cart.  Jap.),  montagne  luxuriante  et  éle- 
m    M-l    vée.  —  Montagne  au  sud-ouest  de  la  province  dlivami 

[Sht-hién),  située  près  des  limites  de  celle  de  Is'agato  (Tchâng-mên),  et  qui 

a  donné  ou  pris  le  nom  de  la  rivière  de  Kào-yong. 

I       I     ///    Kào-ydng-tchivên  (Cart.  Jap.).  —  Cours  d'eau  de  la  pro- 
!       I      M  >    vince  àlwami  [Sliî-kien],  qui  se  jette  dans  la  mer  de 
Corée,  au  pied  de  la  montagne  de  Kâo-yùng. 

I+-Î'    Kào-ywèn.  —  Ancien  nom,  sous  les  Swî,  de  Tsi-yâng,  dépar- 
y^Ui    tement  de  Tsi-nûn  [Shân-tông)  et  de  Ywcn-tsiâng  [Bioi). 

Il  Kàû-yiuèn  (ménagerie  de  Kâo-yâng)  hie'n  (Ch.  Rep.).  —  Un  des 
I  11  districts  du  département  de  Tsîng-tchedu  [Shân-tông).  Le 
chef-lieu  est  situé  près  du  Siào-tsing-hô,  par  37°  10'  lat.  N.  et  0°  36'  54'' 
long.  W. 
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SON  KAY. 


Prononciation  française Kay,  Cay,  Caï. 

—  américaine,  anglaise  .  .  .    Kae,  Khae^  Kai. 

—  espagnole,  portugaise  .  .    Cai,  Kai. 


ORDRE  DES  CLEFS  : 

m  f I  a^  m  m 

li 

CLEFS  : 

16          61          G6        108        140 

169 

TRAITS  : 

10        ïô        T      "ë"      "ÎÔ" 

T 

Kày  [Biot).  —  Synonyme  de   MM   Kây  [Biot). 

Kày-ngàn-tchîng  [Ch.  Rep.],  autreme 

—  Ville  de  garnison  du  département  inférieur  de  Tî-hôa- 


:^  XA^    Kày-ngàn-tchîng  [Ch.  Rep.),  autrement  appelé  Tsi-mô-sà 


tclieôu  (Kân-sô). 


ah  ^C  â^    A     Kày-sin-kido-jîn  [N.  C),  partisans  de  la  religion  nou- 
X  4^/1  "9^\  /  N.   velie  réformée.  —  Proteslans,  réformés,  calvinistes, 
luthériens,  anglicans,  etc. 

^  jjijj    Kdy-tcheôu.  —  Ancien  nom  de  Tsê-tcheôu-fôu  [Shân-sl],  sous 
im.  /M     les  Mîng  [Biot). 

:É^    Kdy  [Biot).  -^  Nom  de  la  seconde  ville  de  l'ancien  royaume  de  Tsï 
-™^    [Shdn-tông). 

IT~"    Kdy-hàn  [FI.  Sin.).  —  Montagne  du  territoire  de  Lôu-ngân-fbu 
)        [Shdn-sï)  où  l'on  recueille  le  ginseng,  Panacea  Sinica  [FI.  Sin.). 

I     2E.  (0^    Kdy-pîng-hién  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  M  districts  du  dô- 
I        I     WiiT    parlement  de  Fong-tiën  [Shing-kïng).  —  Voir  Kây-pîng 
ou  Shdng-tôu. 

jjlj    Kdy-tcheôu  [Biot).  —  Ancien  nom  de  Kào-pïng-hie'n,  départe- 
y'I    ment  de  Tsë-tcheôu  [Shdn-sî),  sous  les  Tâng. 

I     }\^    Kdy-tchcdii'tching  [Ch.  Rep.).  —  Une  des  13  garnisons 
1     ^Mi    inférieures  subordonnées  à  celle  supérieure  de  Shing- 
klng,  et  située  par  40»  30'  lat.  N.  et  5°  57'  10"  long.  E. 
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p9  ±4-  îfil  Kây-fông-fùu  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  13  départeaiens  de  la 
IJFl  d:j  /'Hr  province  de //d-wan,  jadis  renommé  pour  ses  productions 
sérifères.  Il  comprend  17  districts  dont  14  /u'f'^,  2  tcheôii  et  i  ^A7^,ry,  savoir  : 
Tsiâng-fôii^  Lân-yâng^  I-fông,  Tong-liàu,  Tchïn-Lieôu,  Ki,  Tcfwng-meôu, 
Tching,  Yông-tsë,  Yông-yâng,  Ssé-shwi,  Oéy-shi,  Yén-lîng,  Oèy-tchwën, 
Sin-tcliing,  Ml  et  Yù.  Biot  désigne  deux  autres  districts  ou  arrondissemens 
sous  les  noms  de  Ilô-ïjn  eiKï-shwi.  Le  chef-lieu  de  ce  département  et  capi- 
tale de  la  province,  qui  fut  la  métropole  de  la  Chine  sous  les  dynasties 
Lcâng  et  Sông,  est  situé  à  1,540  II  de  Pë-klng,  par  34"  52'  5"  lat.  N.  et  1° 
55'  30"  long.  \Y.,  sur  la  rive  droite  du  fleuve  Jaune,  dont  les  inondations 
fréquentes  lui  causent  de  grands  dommages.  Cette  ville  est  remarquable 
par  les  synagogues  des  juifs,  qui  font  remonter  leur  entrée  en  Ciiine  de 
l'an  200  à  226  de  notre  ère.  {Ch.  Rep.,  vol.  XX,  page  4:J4.) 


m^    Kây-hién  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  6  districts  du  département  de 
*r»1^    Kwêy-tcheôu  (Ssé-tchwën).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  le  Tslng- 
kl,  par  SIM 8'  lat.  N.  et  7»  58'  3a"  long.  "W. 


I  tt 

{Hôu-pëj. 


Kây  hoa  (B/oi).  — Nom  d'une  ancienne  ville  des  Oéy  occiden- 
taux,  à  l'ouest  de  Shdng-tsin,   département  de  Yûn-yâng 


Il  xfî.  Kây-hôa-fôu  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  21  départemens  de  la 
I  JW  province  de  Yûn-nân,  ne  comprenant  que  le  seul  district 
appelé  Wén-shân-hién.  Le  chef-lieu,  ancien  poste  militaire  à  6,360  H  de 
Pë-klng,  est  situé,  près  de  la  frontière  du  Tông-king,  par  23°  26'  15"  lat.  N. 
et  12°  <  o'  long.  W.  Le  pays  est  une  région  pauvre  et  peu  peuplée. 

Kây-hôa-fbu.  —  Nom  d'un  des  départemens  du  Tchë- 
kiàng  compris,  dit  Biot,  dans  celui  de  Kû-tcheôu.  Le  chef- 
lieu  serait  situé  par  29°  9'  15"  lat.  N.  et  2"  7'  45"  long.  E. 

I       I     jS  |;    Kûy-hôa-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  5  districts  de  Kû-tcheôu 
I       I     iRT    [Tchë-kiâng).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  le  Kïn-kl,  par  29° 
9' 1  y  lat.  N.et2°  G'  54"  long.  E. 

I     ^    Kûy-î  [Riot).  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  des  Swt,  au 
'     y^    nord  de  Shl-tcheou-oëy  [Hôu-pé). 


â 


Kây-kién  (réglé  et  ouvert)-/iien  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  1 3  districts 
du  département  de  Tchâo-kîng  [Kwàng-tdng).  Le  chef-lieu  est 

situé  sur  un  petit  affluent  du  Hô-kiâng,  par  23°  45'  lat.  N.  et  5°1'30" 

long.  \Y. 


j     dfcr    Kày-nân.  —  Ancien  nom  du  département  de  King-tông-fàu 
I     W     [Yûn-nân),  sous  les  Ywân  [Biot]. 

I^t   Kây-pào  (Biot).  —  Nom  d'un  arrondissement  de  3*  ordre,  établi 
-^    par  les  Sông,  à  l'est  de  Leâng-tàng-hiéîi,  déparlement  de  Tsîn- 
tcheôu  [Shèn-sî). 
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HH  2H   Mv-p1nç}  (Biot)  ou  Slmig-tôu.  —  Ancienne  capitale  des  Mon- 
\m     \      gois  à  là  fin  du  xiv^  siècle,  située  par  42"  25'  lat.  N.  et  0°  8'âO" 
long.  ^Y.  —Voir  Kdy-pïng-hién,  département  de  Fung-tiên  {Shing-kïng). 

Kuy-pmg (paisible  et  onver\)-hién {Ch.  Rep.).—}]!!  des  13  dis- 
tricts du  département  de  Tchdo-kîng  {Kiuàng-tông).  Le  chef- 
lieu  est  situé  par  22°  30'  lat.  N.  et  4°  34'  30"  long.'  W. 

j       I     jH-'',    Kày-pïng-hién  (Cli.  Rep.).  —  Un  des  13  districts  du  dé- 
I       I     ir»']'    partement  de  Tclido-kîng  {Kwàng-tdng).  Le  chef-lieu  est 

situé  sur  une  des  nombreuses  branches  de  l'estuaire  du  Kivàng-tcheôn, 

par  22°  30'  lat.  N.  et  4»  34'  54"  long.  W. 

1^^    Kûy-tây  (paix  ouverte)-/i/e'«  {Ch.  Rep.)r  —  Un  des  5  districts 
'^J*^    du  département  de  Lî-pïng  [Kwéy-tcheôu).  Le  chef-lieu  est 
situé  au  département,  par  26°  10'  lat.  N.  et  1°  28'  54"  long.  W. 

I  <)]>M  Kây-tchedu  [Ch.  Rep.),  contrée  ouverte.  —  Un  des  7  districts 
I  JH  du  département  de  Td-mîng  [Tchl-ll).  Le  chef-lieu  est  situé  par 
S.")»  46'  lat.  N.  et  1°  12'  30"  long.  W.  Jadis  Shên-ywên;  sous  les  Hdn,  Tûn- 
kieoii;  sous  les  TClng,  Shên-tchedu  {Biot).  —  Autre  de  même  nom,  un  des 
8  districts  du  département  de  Kîvéy-yâng  {Kwéy-tcheôu).  Le  chef-lieu  est 
situé  sur  la  rive  gauche  d'un  affluent  du  Tstng-shiui,  par  26°  55'  lat.  N.  et 
9°  55'  long.  W, 

Il      My-tcheôii.  —  Ancien  nom  de  Kây-tchîng-fou  (Corée),  sous 
I      les  Sông  et  les  Mhig  {Biot). 


Kây-tchîng.—  Ancien  nom  de  Kdu-ywôn-tcheôu.,  département 
'/■J^    de  Pïng-leâng  [Kàn-sô).,  sous  les  Yivên  {Biot). 

Il  tfr  Kây-tchîng-fou.  —  Nom  d'un  arrondissement  central  de 
I  /T^  la  Corée,  d'après  Biot.  Le  chef-lieu  est  situé  par  37°  55' 
lat.  N.  et  10°  19'  30"  long.  E.  Sous  les  Sông  et  les  Mîng,  il  était  appelé 
Kuy-tcheôu. 


Kay-tchông-sîn  (C.  H.).  —  Bureau  de  poste  ou  marché  du 
Kwéy-tcheôu,  situé  dans  le  district  de  Oéy-nîng.,  départe- 
ment de  Td-ting,  par  26°  40'  lat.  N.  et  11°  25'  long.  W. 

M    Kây-yâng.  —  Ancien  nom  de  Lô-ting-tcheôu  [Kwàng-tôjig), 
^    sous  les  Tâng  {Biot). 


^ 


ï> 


Iîg*  ra^   Kây-ywên-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  11  districts  du  dé- 
;4^  !ht    partement  de  Fàng-tiën  {Shing-kïng).  Le  chef-lieu  est 
situé  par  42°  40'  lat.  N.  et  6°  46'  30"  long.  E. 

Il  iJ\  Kây-ywên-tchîng  ou  Kây-ywên  {Ch.  Rep.).  —  Une  des 
I  J^M  13  garnisons  subordonnées  à  celle  supérieure  de  Shing- 
kïng.  D'après  Biot,  la  ville  est  située  par  42"  40'  lat.  N.  et  7°  46'  30"  long.  E. 
Elle  est  indiquée  sur  la  carte  de  Klaproth  sous  le  nom  de  Kây-ywên. 
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SON  KE. 


Prononciation  française Ke. 

—  américaine,  anglaise .  .  .    Kih,  Keh^  Khih. 

—  espagnole,  portugaise  .  .    /ve,  Ko. 


ORDRE  DES  CLEFS  : 


^  n§  §  fé  M 

CLEFS  : 
TRAITS  : 

10          30          40          75         193 

s"         9         "e         TT 

Kè-mên-liô  (C.  H.).  —  Rivière  du  liwéy-tcheôu,  portée  sur 
la  carte  de  Du  Halde,  et  qui  coule  au  sud  du  département 
de  Ngàn-shûn,  près  des  contrées  montagneuses  des  Miâo-tsè  indépendans. 


I  â:W¥ 


Kë-mông-kd2i-yânij  {Ch.  Rep.).  —  Tribu  des  Miâo- 
tsè,  habitant  le   district  de  Kwàng-shiln,  départe- 
ment de  Kwéy-yâng  (Kioéy-tcheôu). 


i 


^^ 


Ke-shî-kë-tëng  ou  Kê-sï-kê-têng  {Ch.  Rep.],  en  mongol 
Kctchiktens.  —  Une  des  8  tribus,  sous  une  seule  ban- 
nière, et  faisant  partie  du  corps  appelé  Tchào-oû-tà. 


+^j-    Kë-shï-mi-eùl  (Bridg.).  —  Nom  de   TÉtat  indien, 
Î^N    appelé  Kashemir  ou  Cachemire,  qui  est  situé  au  pied 
de  l'Himalaya,  entre  la  Chine  et  le  Thibet. 


* 


I 


Kë-sï-kê-têng  ou  Kë-shî-kë-têng  [Ch.  Rep.].  —  Tribu 
de  Mongols. 


I     '©  -f^  ynf    i^^'-'Jù'-l'ûn-Jiù  [Cart.  Chm.j,  en  mandchou,  Kerlon- 
I      i»u    iro  ^  J    joim  ou  KeWo??.  —  Rivière  de  la  Mandchourie,  qui 

descend  des  monts  Burkan-kaldun  et  qui  se  réunit  à  celle  d'Onon,  au  sud 

de  la  frontière  russe. 
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p^  /^  n^  wqï  Kë-eiil-kë-hô  [Cart.  Chin.),  rivière  des  Kalkas,  en 
Vi  ''y*  9"  «  J  moni^ol  Kalkapira.  —  Rivière  qui  sort,  d'une  mon- 
tagne appelée  Suelki  et  qui  fait  partie  de  la  chaîne  appelée  Yakalin  ou 
monîagne  des  Yaks,  située  vers  48»  lat,  N.  et  o»  long.  E.  Cette  rivière,  après 
un  parcours  d'environ  400  kilomètres,  entre  dans  un  grand  lac  ou  étang, 
appelé  Poui-nor,  puis  ressort,  sous  le  nom  d'Ourson,  et  prend  la  di- 
rection du  nord,  pour  se  jeter  dans  un  plus  grand  étang  ou  lac,  appelé 
CoîUon-nor. 

Il  I  iziK  t:^^  Kë-eùl'kë-p6u-lu  {Cart.  Chin.].  —  Tribu  de 
I  i  PI  'rvf  Kalkas,  résidant  sur  les  bords  de  la  rivière 
appelée  ÎSgô-eùl-hoên.  —  Autre  tribu  du  même  nom  campée  au  sud  des 
Bavencharucti. 


I 


Kê-eùl-kë  [Ch.  Rep.),  Kalkas  ou  Khalkas,  en  mongol.  — 
On  distingue  les  Kalkas  du  Nord,  qui  habitent  le  désert 
de  Kô-pî,  où  l'on  trouve  certaine  racine  médicinale,  dite  des  Kalkas.  Ils 
comprennent  4  tribus,  savoir:  1"  Tuu-sîe-tôu;  2"  Sàn-yn-nô-yên ;  Z"  Tchë- 
tchin  ;  4"  Tchà-sà-kë-tôu.  On  distingue  aussi  les  Kalkas  du  sud  {Kë-eùl-kê- 
pôu],  qui  habitent  les  environs  du  lac  Kokonor.,  autrement  appelé  Mer 
d'Azur. 


i        I       I     ^K    ^è'-eùZ-A:è-?}d?i  [Ch.  Rep.),  ou  tribu  de  Kalkas  qui 
•       I       I     t=îi     habite  certaine  partie  du  Kokonor;  on  la  distingue 
de  celle  des  Kalkas  {Kë-eùl-kê}.,  qui  habitent  le  désert  de  Kô-pî. 

j        !        I     HT   :^^  É^  ^S  i^iiT    Kë-eid-kë.,  Sàn-yn-nô-yën-pôu 
l       1       I     — .   H  ntJ  10^  pH    {Ch.  Rep.),  c'est-à-dire  tribu  des 
Kalkas-sannoin,  comprenant  24  bannières.  —  Elle  habile  une  région  sau- 
vage, couverte  de  montagnes  et  sillonnée  par  des  rivières  nombreuses- 


I    i 


Kë-eùl-kë-shàn  {Ch.  Rep.},  en  mandchou  Harhar. 
—  Partie  des  monts  Tchâng-pë. 


I       i       I     il     fM-  "^  M  >/^  ^K   Kë-eùl-kë,  Tchà-sà-kë-tôu, 
I       I       I     lU  te  X.  N  n    pP    Kàn-p6u{Ch.Rep.},c'e^t.k- 

dire  tribu  du  chef  des  Kalkas- dzassaktou.  —  Comprenant  19  bannières,  à 

l'est  du  département  de  Tchin-sï  [Kàn-sô). 

W  ^3   ^~F  ^E    ^^'^"^^^■^-^i^^i   Tchë-tchîn,  Kàn-pôu  {Ch. 

-4--  pcL  >/  j  pî|  Rep.),  c'est-à-dire  tribu  du  chef  des 
Kalkas-tsetsen,  comprenant  21  bannières,  et  qui  habite  les  bords  de  la 
rivière  Kerlon  {Kë-lbu-lûn]  et  ses  tributaires. 


I  \  J-.  ÉHij-  iSj  ,y  f  ^{T  Kë~xùl-kë,  Tôu-sie-tôu,  Kdn-pôu 
B  I  _L  W^J  |Mj  i  I  pîj^  (C/^_  j>g^^  )^  c'est-à-dire  tribu  du 
chet  des  Kalkas  Toutchetous,  comprenant  20  bannières.  -  7Jîe  est  limitée 
au  nord  par  la  Russie,  à  l'est  par  !a  chaîne  des  Kèng-të-^hdn,  et  à  l'ouest 
par  la  rivière  Oiujhin  et  les  branches  de  la  rivière  Selenqa.  i.a  ville  princi- 
pale eàlKôu-lûn  ou  Ourga.  C'est  vers  50"  20'  lat.  N.  et  9"  zo'  long.  W.  que 
se  trouve  Mày-mdy-tchîn,  ville  célèbre  par  ses  marchés  »■■  <c  i;^  n  :•  .:<;p. 
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ni^  ^çî  ntê?  -h   Wt     Kë-dU-ke,  tsb-l  [Cil.  hep.),  en  mongol  Kalkas, 
^n  Pi  '  9"  xb  ^<    de  l'aile  gauche.  —  Une  des  8  tribns,sous  une 
seule  bannière,  et  faisant  partie  du  corps  appelé  Tcliâo-ou-tâ. 

«       I       I     -/-     I      Kc-eùl-kë,  Yeôii-i  [Ch.  hep.),  en  mongol  Kalkas, 
a       I        l     ^     I      de  l'aile  droite.  —  Une  des  4  tribus,  sous  une 
seule  bannière,  faisant  partie  du  corps  des  Oû-lân-tchà-pôu. 


I 


'An.    Kë-eîd-là-tsîn  {Ch.  Rep.),  en  mongol  Karachine.  — 
lî^L   Une  des  2  tribus  du  corps  appelé  Tchô-sô-tôu  et 

comprenant  3  bannières.  Elle  s'étend  au  nord-est  du  Tchï-lï,  vers  41°  lat.  N. 

et  2°  lat.  E.,  d'après  la  carte  de  Banville.  Le  P.  du  Ilalde  appelle  leur  pays 

Karshin  ou  Karsking.  —  Voir  Tcliing-të-fdu. 


I  n 


Kë-eùl-shî-tchîng  {N.  L.),  vulgairement  Karchî.  — 
Ville  du  pays  de  Bokhaî^a,  située  dans  la  vallée  du 
Syrderia,  par  38°  30'  lat.  N.  et  63»  0'  30"  long.  W. 


1=1^  j*^^    Kë-kôiC'Sà  {FI.  Sin),  en  thibétain  Kakous.  —Peuplades  du 


royaume  d'Assam,  qui  vivent  sur  les  rives  orientales  de 
Vïirawady,  et  dont  le  territoire  produit  du  riz,  du  sucre,  du  poivre,  des 
graines  de  moutarde,  du  coton  et  de  la  soie.  —  Voir  Chinese  Repository, 
vol.  V,  pag.  100. 

IUM  fp"  ^■^  4-  '^'    Kë-là-ngê-eùl-tst-kë{Cart.  C}im.).  —  TYihii 
M  /Lt  "''V     u  yu   campée  au  pied  des  monts  Ngô-eùl-tây, 
au  nord  du  grand  désert  de  Shà-mô. 

|L  ^^  Kë-là-oû-sôu  {Ch.  Rep.),  rivière  d'eau  noire,  en 
*V  Mt  mongol  Kara-oussou.'-  Rivière  qui  prend  sa  source 
sur  les  frontières  du  Thibel  et  est  regardée  comme  la  branche  supérieure 
du  fleuve  Salween  qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Martaban. 


V> 


^  -IM  Kë-lâ-shà-eiil-tchîng  {Cit.  R.ep.),o\iKë-lâ-shâ-là, 
44  ^1l\L  ou  Hô-là-shà-là,  en  turkestan  H'haraskar.  — 
Une  des  8  cités  mahométanes  et  la  principale  de  la  province  {Tiën-shân- 
nân-lôii).  Elle  est  située  par  42°  45'  lat.  N.  et  29°  23'  30"  long.  E.,  près  du 
lac  Pô  ssë-tâng. 

I       1     ^-l^y  "ÏH    ^^^'^à- 'ihd-là  ou.  Kë  là-shà-eid-tchîng  {Ch.  Rep.). 

^^î  ifjî   Kë-lë-eùl-hô  {Ch.  Rep.)^  en  mongol  Kailar.  —■  Rivière 
m  -i  J    qui  se  jette  dans  le  fleuve  Auioar,  à  sa  naissance* 


Yûn-nân 


/^^  Jjjj^c    Kë-lùu-kido  {C.  K.).  —  Pont  sur  la  peiile  rivière  Kë-lou, 
M  itHJ    qui  se  trouve  sur  les  limites  du  Kwéy-lcheoic  et  du 


I     'iù  VPf    ^'^^"^^^^-^^^'■^-^^^   (^'^-   Rep-]-,  en    mongol  Kerlon.  — 
I      \m  4  J    Rivière  qui  coule  au  sud  des  monls  Kèng~të,  vers 


—  -236   — 

48"  45'  lût.  IS.  et  qui  prend  sa  source  vers  une  partie  des  monls  Kèng-tè. 
appelée  Pâ-yéa-îsî-lou-kê.  C'est  une  des  deux  tètes  du  fleuve  Amour  {Hè- 
lông-kiàng). 

n^  /&     Jf]    Kë-lhu-tchwcn  [FI.  Sin.].  —  Petite  rivière  sur  la  limite 
M  ^^   y  if    du  Y  ân-7iân  eA  du  Kwéy-tcheôu. 

/_L  t^  aS'  j-rB    Kë-shî-kïe-eùl-icklng  [Ch.  Rep.],  en  lurkestan 
IT  J1^  M^  -^4^    Kashkar  ou  Cashgar.  —  Une  des 


des  8  cités  raaho- 
métanes  du  Turkestan  oriental  [Tiên-shân-nân-lôu].  Ville  fortifiée,  située 
sur  la  rivière  de  même  nom,  par  39°  25'  lat.  N.  et  42°  32'  50"  long.  W. 

Le  caractère  Kîe  est  écrit  ^^  Ko  dans  Biot  et  M^  Kîe  dans  le  CMne.se 
Repository,  mais  ce  dernier  caractère,  quoique  correct,  ne  se  trouve  dans 
aucun  classique. 

Cette  ville  était  jadis  appelée  5ô2i-/-ë  et  Kieôu-shiï,  ainsi  que  TcM-li  et 
Kî-li-to-ti,  d'après  M.  Pauthier.  C'est  une  place  très-fréquentée  par  les 
caravanes  venant  de  Bokhara,  de  Lahore  et  de  Caboul. 

*-^-»    Kë  {Voc.  Ann.),  autrement  Kë-tchù  et  Shômiy,  vulgairement  Khacli^ 
^^r   Kiiach-chu  et  Chec.  ■—  Nom  des  Chinois  en  Cochinchine.  {Vocabu- 
laire Aubaret.) 

i"4-    Kë-tchù  [Voc.  Aim.),  seigneur  hôte,  autrement  Shôang  et  Kë^ 
J^    vulgairement  Khach  dm,  Chec  el  Khach.  —  Nom  des  Chinois 
dans  le  pays  d'Annam.  [Vocabulaire  Aubaret.) 

î.^  ^S  4^  ;,p|"    Kë-eiil-kë-hô  (Ch.  Rep.).  —  Rivière  des  Kalkas,  qui 
l'a    Ufv  Tn   <  J    descend  des  Siai/coî  ou  Fîw/^-wg'àn  intérieurs,  et  qui 
est  tributaire  du  fleuve  Amour,  à  sa  naissance. 

y   ^^  vfiï    Kë-eùL-pï-tsl-hô  [Ch.  Hep.].  —  Ln  des  atfluens 
^-ici  ^="1   ^  J    du  fleuve  Amour,  et  qui  est  apppelé  en  mongol 
Kerbetchi  pira.,  ou  Aiguë  kerbetchi,  ou  Ergone. 

14©  >/nf    Kë-lîng-hô  (Ch.  Rep.),  en  mandchou  Kerin.  —  Grande 
î^  -il  J    rivière  qui  se  jette  au  nord  dans  le  Sagalien,  à  son 
embouchure. 

IM\    Kë-tcheôu  [Biot).  —  Nom  d'un  ancien  dislrict,  sous  les  Sony, 
J  '  I    dans  l'arrondissement  de  Hây-ywên,  département  de  Lieàu- 
tcheôu  [Kwàng-sî). 

"^    Kë,  car.  Lî  (Biot).  —  Ancien  nom  du  district  de  Pîng-ywên,  dépar- 
ia   tement  de  Tsl-nân  (Shàn-tông). 

|â  ^ilî    Kë-jâo-tchin  [C.  H.).  —  Marclié  du  Kwêy-tcheôu,  situé 
=7C  î^!^    par  555°  58'  lat.  N.  et  4  0»  24'  long.  W. 
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jOl   y'|f    '«^t'.  l'ar.  lÀ-lsln  {^Biut).  —  Ancien  noiu  de  Lô-Uny-hién,  dépar- 
ia 1+^    tement  de  Où-/iX</ (8/«rt^/-fôn(/),  ainsi  que  de  Y^n-fthàn-hit^u, 
déparlement  de  Tiên-tsîn  [Tchl-H). 

j      Kè-tsïn  {Biot).  —  Nom,  sous  les  5î/;r,  de  Ld-lîng-hién,  dépar- 
'      tement  de  Où-timj  {Sliân-tông). 


SON  KEN. 


Prononciation  française Ken,  Kene,  Kenn. 

—  américaine,  anglaise.  .  .    Kan, 

—  espagnole,  portugaise  .  .    Ken. 


ORDRE  DES  CI.EFS   : 


m 


CLEFS  : 
TRAITS   : 


;^^    Kën  [Medli.],  racine.  —  Voir  Yâng-kèn  {Biot). 
J     j^    Kën-meôv,  {D.  G.).  —  Nom  de  royaume. 


—  238 


SON  KENG. 


Prononciation  française Kern/,  Kenijue. 

—  américaine,  anglaise.  .  ,    Kang,  Khang. 

—  espagnole,  portugaise  .  .    Kern. 


ORDRE   DES   CLEFS    : 


tt 


;t  M  II  w<  w 

CLKFS  :        32    53    73     75    128   13u 
TRAITS  :        4     5     3     7     4     4 


j^'n    Këng  (D.  G.).  ~  Canal  naturel,  fosse  (Z).  G.).  —  Voir  Shïn-kêng-ling. 

j^   Këng.  —  Voir  Où-kèng. 

|pj-|  i^    Këng-tchông-tàng  [Alb.  Jap.).  —  Temple  sur  le  Tokaïdo, 
i     zrf^.    entre  Yédo  et  Sinagava. 

"^  il4  ^K   Kèng-kî-kûn  [Cart.  Jap.].  —  Une  des  10  préfectures  de 
/RI     la  province  japonaise  de  Sin-nông  [Sinano],  située  au 

JjBj  rJi  pS   Kèng-shàn-teôu  [Ck.  Rep.).  —  Localité  mentionnée  sur  la 
tX  M-I  ilM   carte  de  Hong-kong  {Hiàng-kiàng). 

M    Kèng-yâny.  ■■■  Ancien  nom  de  Tstng-ywên-hién,  département 
^^    de  Tûy-ijwên  [S}iâ)i-sl},h  l'époque  du  Tchûn-tsieuit  [Biot). 


centre 


;j^   Kèng.  —  Royaume,  capitale  sous  les  Slidng.  —  Voir  Hô-tsïn-hién, 
^    département  de  Kiàng-tcheôu  {Shânsî)  [Biot). 

IiuU    Kèng-icheôu.  —  Ancien  nom  de  liî-tcheôu^  département  de 
/  '  !    Pïng-yâng  [Shân-sl]  {Biot}, 


—  239  — 


li^  /li  f  lî  ^^^'ng-të-shâ7i  (Cari.  Cliln-},  Kenlei,  ou  Burkan-kaldun.  — 
R  T^  M-l  Montagnes  de  la  Mandchourie  qui  font  partie  de  TAltaï  et 
la  limite  des  tri])us  ou  kanates,  appelées  Tsetsen  et  TonLchetou.  Elles  sont 
au  sud  du  lac  Baikal,  dans  la  Mongolie,  autrement  appelées  Burkan- 
kaldun.  C'est  au  pied  d'un  de  ces  pics  que  le  fleuve  Amour  (Uë-lông- 
huiug)  prend  naissance.  Ces  lieux  sont  célèbres  par  la  naissance  de 
ijengis-Khan. 


SON   KEOU. 


Prononciation  française Keou. 

—  américaine,  anglaise.  .  .    Kau,  Kfiau.,  Kow,  Khow. 

—  espagnole,  portugaise  .  .    Keu. 


ORDRE   DES   QlUFS,   l 


CLEFS  : 
TRAITS  : 


*/  p  ^  1^  ^é)  It 


13 


30 


30 


120 
~9~ 


■^  :fejr   Keôu-pôu  [Cart.  Jap.),  administration  des  dix   millions.  — 
•^K  Pïl     Cité  au  nord-est  de  la  province  de  Mudsu  sur  File  Mfon 
(Japon). 


Keôu-tchâng-shân  (Cart.  Jap.),  montagne  des  dix  millions 
d'éclats.  —  Montagne  de  verdure  et  boisée,  située  au 

sud-ouest  de  la  cité  de  Shing-kâng,  province  de  Mudsu  sur  l'île  Nifon 

(.Tapon). 


^j     j      Keôu-tchâng  ou  Keôii-tchdng. 


Ancien  nom  de  Yn-hién,  dé- 
partement de  Nlng-po  (Tchë-kiàng),  et  de  Tsê-kî,  du  même 
cicpailement,  sous  les  l'dn,  ainsi  que  de  Tîng-hày,  du  même  département, 
sous  les  Tsïn.  (Biot.) 


—  240  — 

rj  if'  j^  ^^É    Keôu-pe-sân-tîng  {Ch.  Hep],  OM  Keôu-pë-tdo[Ch.  Hep.). 

Il  ^-^  Keôu-pë-tdo  [Ch.  Hep).,  ou  Keôu-pë-sàn-tîng  [Ch.  Hep.), 
1  ^^  arrondissement  du  nord  de  la  porte.  —  Un  des  4  9  dé- 
partemens  du  Tchï-lî  qui  comprend  3  districts,  savoir  :  Tchâmj-kîa- 
keôu,  Tô-shï-keôu  et  Tô-lûn-nô-eiil.,  tous  trois  stations  militaires  ou  ting. 
C'est  dans  ce  département  inférieur  que  se  trouve  Sl-wcin.,  résidence  du 
vicaire  apostolique  nommé  par  le  pape,  village  chinois,  au  nord  de  la 
grande  muraille,  à  une  journée  de  dislance  du  cliei'-lieu  du  département 
de  Suên-hôa.  On  trouve  aussi  dans  ce  département  inférieur  de  grands 
pâturages  appelés  Tsào-ti,  fréquentés  par  les  bergers  de  la  Mongolie. 

1^  Keôu-tào  (Cart.  .Jap.),  île  de  l'embouchure,  en  japonais  Yno- 
w3  simn.  —  Petite  île  située  à  l'ouest  de  Sl-tào,  du  groupe  de 
Où~tào  [Gotto).  Môme  nom,  pour  désigner  une  île  de  la  baie  de  Yédo,  au 
bout  de  la  pointe  de  la  province  de  Sagami,  où  se  trouve  le  temple  de 
Daïbouts. 

IA^U    Keôu-wdy  {FI.  5m.),  Keou-ouai  {A.  G.),  extérieur  de  la  porte. 
^  I     —  Territoire  de  la  Tartarie  chinoise,  signalé  dans  le  Prodrome 
de  Candole. 

y^  ni^    Keôu,  car.  Kûu-tchàng  ou  Keôu-tchâng.  —  Ancien  nom  de  Yn- 
^   -^    hie'n,  département  de  Nîng-pô  (Tchë-kiâng)  et  de  Tsê-Jà,  du 
même  département,  sous  les  Hdn.,  ainsi  que  de  Ting-hày,  du  même  déjiar- 
tement,  sous  les  Tsin.  [Biot.) 


Vé)  VBJ 


muraille. 


Keôu-hô  [Ch.  Hep.),  rivière  qui  fait  du  bruit.  —  Rivière  du  dé- 
partement de  Shîin-tîen  [Tchï-li)  et  qui  traverse  la  grande 


Kèou-kwè  [Medh.],  royaume  oii  Ton  aboyé  cominc  ios  chiens. 

—  Nation  d'individus,  à  corps  d'hommes  et  tète  de  chiens, 
qui  ne  portent  aucun  vêtement  et  ne  parlent  aucune  langue.  Elle  se  trouve 
à  l'ouest  de  l'Himalaya,  et  est  regardée  comme  fabuleuse. 


j       I      Keàu-kwë  [Cart.  Ch.),  royaume  des  petits  chiens,  —  Medhurst 

•        •      dit  que  c'est  une  nation  d'individus  à  corps  humain  et  tête 

de  chiens,  qui  ne  portent  aucun  vêtement,  ni  ne  parlent  aucune  langue; 

on  la  dit  à  l'ouest  de  la  chaîne  de  l'Himalaya.  Sur  la  carte  générale  de  la 

Chine,  elle  est  indiquée  à  l'extrémité  orientale  de  la  Mandchourie. 

IÏÏEf  5^    Kedu-sl-fàn  {Cart.  Cliin.).  ~  Tribus  campées  en  dehors 
I— I    B:f     de  la  srande  muraille,  dans  le  territoire  de  Elnths. 


Itft 


de  la  grande  muraille,  dans  le  territoire  de  Eluths. 

Keôu-shl.  —  Nom  d'un  ancien  canton,  à  l'époque  des  guerres 
civiles,  département  de  Hô-nân{Hô-nân)  (Biot). 
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SON  KL 


Prononciation  française Ki,  Ky. 

—  américaine,  anglaise  ...    Ke,  lihe^  KU  Kih,  Khi. 

—  espagnole,  portugaise  .  .    Ki,  Kie^  Ky. 


ORDRE  DBS  CLEFS  : 


/L  *'j  m^m^mm  ^% 


CLEFS   : 
TRAITS 


16  18 


18 
13 


30  32 


37  37  38         46 

5  T         T         T 


m  â  fê  fi  ft  fê  m  ïË.  m  m 


CLEFS 

46 

61 

70 

72          75 

75 

75 

85          85 

85 

TRAITS 

8 

5 

10 

12           3 

6 

8 

3            4 

5 

m 

m 

wÊ 

W  l)f 

« 

lÛ 

-f-»- 
« 

CLEFS  : 

85 

85 

102 

113        113 

118 

120 

120       140 

140 

TRAITS  : 

8 

10 

10 

3            4 

8 

9 

8           3 

8 

+4-     -1-4- 


i  11  ^  fe  e.p  ii  I*  Il  il  «s 


CLEFS 

140 

140 

146 

156 

163 

172 

187 

194 

196 

198 

TRAITS 

13 

16 

19 

3 

3 

10 

8 

12 

10 

8 

I 


Kt-hîng.  —  Ancien  État,  situé  dans  la  province  actuelle  du 

Tchî-li  [Morr.]. 

Ki-tchedu  {Ch.  Rep.),  contrée  de  l'espérance.  —  Un  des  6  dé- 
partemens  tcheôu  de  la  province  du  Tchî-li,  comprenant  5  dis- 
tricts, savoir  :  Tsào-kiâng,  Sïn-hô,  ISân-kông,  Hêng-shwl  et  Où-î.  Le  cliel- 
lieu,à  633  li  de  Pé-/cïn^,  est  situé  au  sud-est  du  grand-lac  appelé  Tdlô-tsë 
par  37»  38'  15"  lat.  N.  et  0»  46'  30"  long.  W.  Biol  le  désigne  comme  un  dé- 
parlement dépendant  de  celui  de  Tchin-ting  oa  plutôt  Tching-ting. 

VOCAB.  GÉOQ.  CHINOIS.  3< 


—  ut  — 


jTL]  Ki-tcheôu.  —  Ancien  nom  de  la  capitale  de  la  Chine,  sous  Yâo 
/'l  (2,357  A.  E.),  acluellemenl  Td-yiuên-fôu  {Shàn-sl).  D'après  le 
chapitre  Yù-kông,  cité  par  Biot,  celte  dénomination  désigne  une  ancienne 
division  de  la  ciiine,  qui  comprenait  le  Sliàn-sï,  ainsi  qu'une  partie  du 
Tchl-lî,  jusqu'à  l'ancien  cours  du  fleuve  Jaune,  vers  le  nord. 

I     '  jp    Kî-tchîng.  —  Ancien  territoire  de  FÔ7i-kiûng-hién,  département 
I     ^m   de  Kèng-tchâng  {Kàn-sô)  {Biot]. 

rt     m  ^^    /n-fcdM-/ao(Foc./4nw.),  disciples  du  Christ,  vulgairement 
7  L  [hJ  ■^B^    Ke-cO'dao  et  Bon  dao.  —  Nom  des  chrétiens  en  Cochin- 

cliine.  Le  christianisme  ou  foi  chrétienne  est  appelé  Co-dao.  [Vocabulaire 

Aubaret.) 

<'\\  /^P    Kl-kia  [FI.  Sin.),  cadre  de  burin.  —  Montagne  volcanique  du 
BTII  r?îc:    district  de  Fông-lwa  [Nîng-pô-fdu,  Tchë-kiâng),  où  Ton  trouve 
beaucoup  de  pierres-ponces.  En  1828,  il  y  eut  une  irruption  qui  fut  très- 
remarquable.  —  NowChinese  Repository,  vol.  XVII,  p.  248. 


Kï.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  de  î-8hwi-hién,  du  dépar- 
i^'J    tement  de  I-tcheôu  [Shân-tông]  [Biot). 


ï!) 


-J—    Kl  [Biot).  —  Nom  d'un  ancien  district  des  Tâjig,  formant  la  moitié 
1=3    du  territoire  de  Yïi-tchâng,  et  compris  dans  le  département  de 
Lin-kiàng  [Kiâng-sï)  (Biot). 

I     pzj    Kî-kâng  [Ch.  Rep.),  sommet  heureux  des  montagnes,  en  japo- 
I     |wj    nais  Kitaukan.  —  Localité  du  territoire  cuprifère  de  Pi.  — 
Voir  Chinese  Repository,  vol.  IX,  p.  91 . 

IJ.J.  Kî-lin  [Ch.  Rep.],  forêt  fortunée,  Kirin  ou  Ghilin.  —  Une  des 
^'A^  2  provinces  de  laMantchourie  {Moèn-tcheôu)  divisée  en  3  com- 
raanderies,  savoir  :  Kî-lîn-li-ssë-tîng ,  Pë-tôu-nÔ-li-ssé-tîng  et  Tchâng- 
tchûn-tîng.  La  capitale  de  celte  province  est  appelée  Kî-lîn-tchîng . 

Il     \'nf   Kî-lîn-hô  [C.  H.).  — 'Branche  supêrienre  dn  Sang  art  [Sông- 
I     ^I^J    hôa-hô). 

I       I     TI^  ^    KWCw-Zk«e  (affaires  d'administration  de  Jimwj-ïïw^ 
I       I     Ix  ■^*    (C/i.  R^Î3.)>  située  sur  la  rivière  Sowg'a/'i.  —  Une  des 

3  commanderies  de  la  province  de  Kirin.  Elle  est  appelée  en  mandchou 

Kiiin-nla-hotun,  et  elle  a  Hoëy-fà,  sous  sa  juridiction. 


I  m 


Kî-lîn-tchîng,  en  mandchou  Kirin-oula  [Ch.  Rep.).  — 
Capitale  de  la  province  de  Kiri7i  [Moèn  tcheôii),  qui  com- 
mande à  7  villes  fortifiées,  savoir:  1"  Tà-sëng-oû-là-tchîng  ;  2°  Pëtôii-nô- 
tchîng;  3°  Là-lîn-tchîng  ;  4°  Ngô-lë-tsOu-kë-tching  ;  5"  Sàn-sîng-tchîng  ; 
r.°  ]Sîng-kou-tà-tcJiîng  et  7°  Boén-ichûn-tchîng .  Elle  est  située  sur  la  partie 
du  cours  supérieur  du  Songari,  par  43°  45'  iat.  N.  et  1 0°  3'  50"  long.  E. 


—  243  — 

-H  ii^  /^-^(/^«(tranqiiilleetiieureuxHôîtlC/i.  Rep.)-  — Un  desUdc- 
a  >C  parleniens  de  la  province  du  /uâ«f/-sl,  eiqiii  comprend  10  dis- 
tricts, savoir  :  Lôii-Ung,  Tây-hô,  Wdn-ngàn,  Lông-tsiiên,  Ydng-sln,  Yùng- 
nînq,  Liên-hôaling,  Kl-sliwi,  Ydng-fong  eiNgàn-fô7i.  Le  chef-lieu,  h  4,220  II 
de  'Pë-klng,  est  situé  prfis  du  continent  du  Lôu-kiâng,  dans  le  Tcliàng- 
kiàng,  par  27°  T  54"  lat.  N.  et  i°  34'  5"  long.  W. 

I      Eî    A't-p^?/  (Cft.  /î^p.)'  heureuse  perle,  où  Kî-péy-sû  [C.  H.).  —  lie  de 
I     Pi    l'archipel  ou  district  de  Pèng-hôu,  département  de  Tây-wàn 
{Fôu-kién],  située  par  23°  48'  lat.  N.  et  2°  59'  long.  E. 

I     -Âf  11^   Kl-shwï-hién  [Ch.  Rep.),  district  de  l'eau  heureuse.  —  Un 

I     7K  vh'T    des  10  districts  du  départpmentde  Kî-ngân  (Kidng-sï).  Le 

chef-lieu  est  situé  près  du  confluent  de  Ngén-kiàng  avec  le  Tchang-kiàng, 

par  27»  1 4'  lat.  N.  et  1  °  26'  30"  long.  W.  Sous  les  Hdn,  territoire  de  Kï-yûng 

[Biot]. 

Kt-tcheôu{Ch.  /îpp),  district  fortuné.  —  Un  des  11  districts  du 
département  de  Plng-yâng  IShân-sl).  Le  chef-lieu  est  situé  sur 
un  petit  affluent  de  la  rive  gauche  du  fleuve  Jaune,  par  36°  6'  lat.  N.  et 
5°  54'  long.  W.  —  Même  nom  pour  désigner  Yàng-ning-hiéri,  Kl-ngàn-fdu, 
Lôu-lîng-hién,  du  département  de  Kî-ngân  [Kiàny-st)  {Biot), 

I  ppi  Kî-tiên  (Cart.  Jap.),  champ  du  bonheur,  en  japonais  Yosida.  — 
I  pu  34e  station  du  Tokaïdo,  route  orientale  du  Japon,  située  entre 
Eûl-tchwën  et  Yù-yeôu.  —  Même  nom,  pour  désigner  une  cité  de  la  pro- 
vince de  Mikava  (Japon),  éloignée  de  72  ris  de  Yédo.  —  Même  nom  pour 
désigner  un  point  au  nord-est  de  l'île  japonaise,  appelée  Yakunosinia.  — 
Même  nom,  pour  désigner  le  village  d'un  territoire  sérifère  du  Japon, 
signalé  par  M.  de  Rosny. 

I       I      Kî-tiên  (Cart.  Jap.),  champ  du  bonheur.  —  Station  ou  poste  de 
I       I      l'île  de  Sozuzima,  dans  VHalimanada,  mer  intérieur,  sur  la 

côte  de  Sikok,  par  34°  2^'  lat.  N.  et  17°  51'  long.  E.,  à  13  ris  de  Sàn-ywên, 

préfecture  de  l'île  et  province  d'Amadsi. 


I  ^H 


rm  Kî-tsë{Cart.  Jap.).  —  Station  de  la  province  de  I-twi  (Yo), 

ITU  sur  Sikok,  éloignée  de  271  ris  de  Yédo. 

I     jin  A'^-^sîw^  (IV.  L.),  puits  du  bonheur,  en  japonais  Yosii.  —  Village 

I     yi  de  la  province  de  Zyosyou,  renommé  pour  ses  productions 
igènes. 


PJ 


[M  Kî-yâng  (Biot).  —  Ancien  nom  de  Kî-slmï-hién,  département 
^-^  de  Kî-ngân  [Kiâng-sl],  de  Pïng-li-hién,  département  de  Hlng- 
ngân  {Shèn-sl)  ;  de  ?igân-lô-fùu  (Hôu-pë).  —  Même  nom  pour  désigner  une 
ancienne  ville  des  Tsïn  orientaux,  à  l'ouest  de  Tchu-kî-hién,  département 
de  Yûn-yâng  (Hôu-pë)  (Biot).  —  Même  nom  pour  désigner  une  ancienne 
ville  de  3"  ordre,  sous  les  Swî,  au  sud  de  Yng-shân-hién,  déparlement  de 
Të-ngân  (Hôu-pë)  (Biot).  —  Même  nom  pour  désigner  une  ancienne  ville 
des  Tâng,  100  It  au  nord-ouest  de  Yây-tchèou-hién,  département  de  Kiông- 
ichèou  (Kwàng-tông)  (Biot). 


—  244.  — 

— f-«  ig*  *^  /fi-î/ty^n-sô,  ou  simplement  K'î-î/u;^n(Carf.Jû'p.),  demeure 
tm  /•^T>  iR  des  sources  heureuses. —  li*-' station  du  ToA:aiWo,  roule 
orientale  du  Japon,  entre  Yivên-sô  elPôu-ywê7i,-au  pied  de  nionlngnes  ar- 
dues. Ici  la  route  bordée  d'arbres  magnifiques  forme  plusieurs  zigzags,  au 
milieu  de  champs  inondés.  Cette  station,  située  près  des  diverses  branches 
d'une  petite  rivière,  appelée  Tchàng-tcliwên,  fait  partie  du  département  de 
Fôu-tsé,  province  de  Surug;  c'est  là  qu'on  prend  le  sentier  pour  monter  au 
sommet  du  Fouzi-yama.  —  Voir  Kiedu-hô-mô. 

jtj^  dû]]  J_-  %^*  yi  Kl-li-ssé-tâng-jîn  (Medh.),  hommes  du  temple 
^^  ^'U  HT  t£{  /v  du  Christ,  autrement  appelés /(mo-ic/iông'-joM. 
—  Chrétiens,  individus  pratiquant  la  religion  du  Christ,  introduite  en 
Chine  vers  le  commencement  du  vu®  siècle  de  notre  ère.  —  Voir  Sï-ngân- 
fôu  [Ch.  Rep.).  Le  christianisme  est  appelé  Yê-sôii-kido,  c'est-à-dire  doc- 
trine de  Jésus.  Le  catholicisme,  dans  le  sens  de  Rome,  se  dit  Tiën-tchù- 
kido,  c'est-à-dire  doctrine  du  Seigneur  du  Ciel. 


jJIf 


(Hôu-pë). 


Kï-tchedu  (Biot).  —  Nom  d'un  ancien  district  comprenant,  sous 
les  Tâng,  une  partie  du  district  actuel  de  Klng-mên-tclieôu 


-^  Il  i;   Kî-tây  hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  4  districts  du  départe- 
tî   vhT    ment  de  Tchin-sï  {Kâ7î-sô). 


mm 


Kî-fông  {C.  A'.).  —  Station  du  Ilôu-pë,  département  de  Shl- 
nân,  faisant  partie  d'un  groupe  de  tribus  presque  indépen- 
dantes et  placées  dans  des  contrées  montagneuses,  entre  le  Hôu-nân^  le 
Kwéy-tcheôu  et  le  Ssé-tchwën. 


ISfjl  ^^  .[-rlj    Kl-lî'tÔ-ti  (FI.  Sin.).  —  Ancien  nom  de  KachgaVy 
PIf  "^  -^iLi    ainsi  que  Sôu-lë,  Kieôu-shà^  et  Tchî-Lî. 

I     -^   Kî'tân.  —  Nom  des  anciens  Tartares  orientaux,  d'après  Biot. 

Il  1^  Kî-tàn-kwë  [Morr.].  —  Nation  qui  occupait  une  partie  du 
I  N^  nord  de  la  Chine  au  xiii*  siècle  {Morr.).  D'après  le  même 
auteur,  il  y  avait  aus.si,  au  sud  de  la  Chine,  des  peuples  appelés  Al.  Abel 
Rémusat,  dans  ses  Mélanges  asiatiques,  dit  que  le  nom  de  Cathai  ou 
Khitaï,  qui  était  celui  de  la  Chine,  au  moyen  âge,  et  qui  s'est  encore  con- 
servé en  Russie  de  nos  jours,  vient  de  Khitans,  peuples  du  midi  de  la 
Chine.  Le  caractère  Kî  est  aussi  prononcé  Ste.  —  Voir  Sle-tdn  {P.  H.). 

jitX  :km  t  j  I    Kl-hîa-shàn  {Cart.  Jap.).,  en  japonais  Fikawa-jamma.  — 
MjL  vT  \M    Montagne  au  nord  de  la  province  de  Mudsu  [Lîng-ngdo). 


*5lll 


Kî-shàn  {Ch.  Rep.).  —  Montagne  du  département  de  Fâng-tsiâng 
(Shèn-sï). 


Il      Kî-shàn.  —  Montagne  du  district  de  Tchîng.,  départe  ment  de 
I        Kiâv  IKân-sn)  (C.  h'  \ 


Kiày  {Kàn-sô)  (C.  K. 
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,|,-fc  •!•  m^   /irî~sftân-/i/^n{C/i.  iî^p.)-— Un  des  8  districts  du  départe- 
"X  W  int    ment  de  Fông-tsiâng  {Shèn-sï).  Le  chef-lieu  est  situé  sur 
un  petit  affluent  du  Oéy-hô,  par  34"  20'  lat.  N.  et  8»  48'  30"  long.  W. 


'M 


Kî-tdiedu  et  Kî.  —  Ancien  nom  de  Fông-tsiâng- fou  (Shèn-sï), 
sous  les  Swî  {Biot). 


lll^'  -f  Jt    if!-fc/iî  (C/i.  iîep.).  —  lie  faisant  partie  du  groupe  de  Madji- 
\H\ff  J\'y^    cosima.  —  Voir  la  Relation  du  capitaine  anglais  Belcher  [Ch. 
Rep.,  vol.  XllI,  p.  160). 

I  si  ^'^-^^^"  (^-  ^-^  0"  tt  BI  ^^-^^ôm  (C.  g.)-  —  Pointe  ou 
promonioire  de  la  côte  du  Tchë-kiàng,  département  de  Mng-pô,  située  par 
29"  52'  9"  lat.  N.  et  5°  38'  1 3"  long.  E. 

1-^    Kî-ting.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  de  3«  ordre,  établi 
^T^    du  temps  des  Tsi'et  des  Leâng,  à  l'ouest  de  Mà-tchîng  [Tchi-ii] 
(Biot). 

trB    Kî-yâng.  —  Ancien  territoire  de  Fôu-fông-hién,  et  de  Fông- 
y^    tsiâng-fdu  {Sfièn-sï)  (Biot). 

I     Ip    KH(^  [Cart.  Jap.),  ou  Kién-yô-kûn,  suivant  une  autre  carte. 
I     JE    Cité  des  pierres  précieuses  des  montagnes.  —  Une  des  22  pré- 
fectures de  la  province  de  Où-tsâng  [Musasi),  située  au  nord. 

^     u  pifj    /u-s/Md-men(C.  G.),  passage  de  l'eau  rapide. —  Ile  au  sud 
>CLi^  /jV  r  I    ûu  dislricl  de  Sln-ng an  {Kwàng-tông). 

■f^  pfg   Kî-teôu  (G.  G.),  ou  Kî-teôu  (C.  G.).  —  Cap  situé  sur  la  côte  du 
//Iv  lLy^    Tchë-kiàng,  département  de  Nîng-pô,  par  29°  52'  9"  lat.  N.  et 
5o38'13"long.  E.  (C.  G.) 

Ki-ngàn.  —  Nom  d'une  ancienne  ville  des  Swî,  au  nord  de 
Tchâng-hôa-hién,  du  département  de  Kiông-tcheôu  {Kwàng- 
tông)  {Biot). 

KH   Ki-yâng.  —  Ancien  nom  de  Kiâng-yn-hién,  département  de 
'  ^    Tchâng-tcheôu  {Kiàng-sôu)  {Biot). 

j-ri    Kï  ou  Kî-kwë,  royaume  des  saules  (Biot).  —  Ancien  nom  d'un 
tQ   petit  état  feudataire,  d'après  le  Tchûn-tsieôu,  et  dont  la  capitale 
était  Kï. 

I     11.^   Kî-hién{Ch.  Rep.),  district  des  saules. —  Un  des  17  districts 
I     i^T   du  département  de  Kây-fông  (HÔ-nân),  situé  par  34»  42'  lat.  N. 
8110  23'  30"  long.  W. 

I     — 1\  ^pf    Kî-où'hô  (C.  K.).  —  Rivière  tributaire  du  Ywên,qm  coule 
I    irSrf  •  J    au  sud-ouest  du  Hôu-nân,  département  de  Tstng. 
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j.p  ^  fît   Kï-où-shàn  (C.  K.).  —  Montagne  du  département  de 
tQ  ÏK  M-I    Tsîng-tcheôu,  partie  sud-est  (Shàn-tông). 

IjUî    Kï-tcheôu  (Biot).  —  Ancien  nom,  sous  les  Swï,  du  territoire  de 
y  M    Kïhién,  département  de  My-fông  et  de  Siàng-tchîng-hién 
déparlement  de  Hù-icheôu  (flô-nân). 

S  |S   Ki-ngâo  [C.  G.).  —  Ile  du  district  de  Sln-ngàn. 

V^    /{t-^àiw.  —  Nom   d'une  ancienne  ville,  arrondissement  de 
»  ^    TOng-kwâng,  du  département  de  Hô-kién  {Tcliî-lv,  [Biot). 

îrp   j/pf    Kï-kiàng  [FI.  Sin.).  —  Rivière  du  Hôii-nân,  département  de 
■<  G  V  J    Tcinn,  et  l'une  des  3  branches  supérieures  du  Lwl-hô  [C.  K.). 

I     7V  l&^    Kï-shwï-hién  (Cli.  Eep).  —  Un  des  19  districts  du  départe- 
I     /j\.  ^t    nient  de  My-fông  [Hô-nân).  Le  chef-lieu  est  situé  par 

340  55'  lat.  N.  et  30  8'  30"  long  W.  Autrefois,  territoire  de  Kiuë  oriental  ou 

Tông-kwë.  Sous  les  Hdn,  Tchîng-kào  [Biot]. 

1^   Kî  (Biot).  —  Nom,  sous  les  Tsïn,  de  Oéy-hoëy-fàu  {Hô-nân}. 

I[@^  Kï-hién  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  10  districts  du  département  de 
■'I^^  Oéy-hoèy  [Hô-nân).  Le  chef-lieu  est  situé  par  35»  27'  40" 
lat.  N.  et  2"  12'  54"  long.  W.,  sur  la  rive  droite  du  Kî-hô,  près  de  son 
embouchure  dans  le  Oéy-hô.  Jadis,  il  était  appelé  pays  de  Mô-yè.  C'était  la 
métropole  de  la  principauté  de  Oéy,  d'après  le  Tchùn-tsiedu  [Biot). 

*7îrf  t^\i   ^*  ^^  Shï-hiâng.  —  Nom  d'une  ancienne  ville  des  Tsïn,  au  sud 
ij\i  /bl     de  Fâng-hién,  département  de  Yûn-yâng  (Hôu-pë)  [Biot). 

J'tt   Kï  (D.  G.).  —  Nom  d'une  rivière  de  la  province  du  Hô-nân. 

I     jH^   Kï-hién  [Ch.  Rep).  —  Un  des  10  districts  du  département  de 
I     in^    Oéy-hoèy  [Hô-nân).  Le  chef-lieu  est  situé  près  de  l'embouchure 
du  Kî-hô  dans  le  Oéy-hô,  par  35°  38'  lat.  N.  et  2»  7'  54"  long.  W. 

IVPT   ^^^"^^  (^^-  -Sw.).  —  Rivière  du  Hô-nân,  qui  prend  sa  source 
»  J    dans  les  montagnes  appelées  Sôu-mên-shàn,  et  qui  se  jette 
dans  le  Oéy-hô,  au-dessus  de  Oéy-hoêy-fon. 

|wl|)    Kî-ngdo  [C.  G.).  —  Ile  au  sud-ouest  du  district  de  Hiâng-shàn 
■  :a:    [Ktuàng-tông). 

Kï-shwi  [Cart. 

fé,  province  du  Hô-nân. 


yl^    Kï-shwi  [Cart.  Chin.).  —  Rivière  du  département  de  Tchàng- 


—  247 


Kî-këou  {Cart.  Jap.),  embouchure  du  torrenl.  —  Station  de  la 
province  de  Y n-kî  [Oki] ,  éloignée  de  270  ris  de  Yédo. 


IjjlJ    Kî-tcheôu.  —  Ancien  nom  de  Yông-shûn-fdu,  et  de  Pào-tslnçi- 
/'i    hién^  départenoent  de  Yàng-sh,ûn  (Hôu-nân)  {Biot}. 

Kî-tông  (Ch.  Rep.).  —  Nom  d'une  des  branches  de  la  rivière 
Hân,  dans  le  département  de  Tchâo-tcheôu  [Kwdng-tông). 

IJ/j^l    Kî-tông.  —  Ancien  nom  de  Tchin-ywên-fôu  (Kwéy-tcheôu) 
•tri   (Biot). 

gg>    Kl  {Medh.).  —  Territoire  de  4,000  H  d'étendue  que  les  souverains 
^^    administraient  eux-mêmes. 

11^    Kï-mvî{Alb.  Jap.],  intérieur  caché.  —  Localité  du  Japon,  men- 
'   J    tionnée  dans  la  géographie  intitulée  iFCM;ê-/!:Mw-îsMê'w-fôw.— Voir 
Où-kï-nwî. 

Jff  P  ^E  Inf   ^^-hî-hién,  —  Ancien  nom  de  Kî-hién,  sous  les  Hân.  [Biot.] 
±   Kï-hién  {Ch.  Rep.),  vaste  district.  —  Un  des  41  districts  du 


^li'l'    département  de  Tây-ywên  (Shàn-sî).  Le  chef-lieu  est  situé  par 
37°  23'  lat.  N.  et  4°  10'  30"  long.  W. 

Ii'gj  t  î  I    Kt-liên-shàn  {Ch.  Rep.),  grand  nénuphar.  —  Chaîne  de 
^Sa  I-M    montagnes  élevées  qui  s'étendent  dans  la  partie  orientale 
de  la  province  du  Kàn-sô. 

IHH    Kî-mên  {Ch.  iîe^.),  vaste  porte.  —  Un  des  6  districts  du  dépar- 
I    I    tement  de  Hoëy-tcheôu  {Ngàn-hûèy).  Le  chef-lieu  est  situé  par 
29"  55'  lat.  N.  et  1°  20'  60"  long.  E. 

I     iWi    Kî-tcheôu  {Ch.  Rep.),  contrée  étendue.  —  Un  des  17  districts 

I     /  U    du  département  de  Pào-ting  {Tchî-li).  Le  chef-lieu  est  situé  au 

confluent  des  rivières  Tâng,  Shà  et  Tsû  par  38°  27'  lat.  N.  et  1  °  2'  30"  long.  W. 

Biot  écrit  |lf  ffl    Kî-tcheôu. 


I     ITM    Kï-yâng  (vaste  territoire)-/iz^n  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  8  districts 
I     I  ^J    du  dépariement  de  Yong-tcheôu  {Hôu-nân).  Le  chef-lieu  est 
situé  par  26°  30'  lat.  N.  et  4°  36'  30"  long.  W. 

njC  M    Kî-tcheôu  {Biot).  —  Nom  d'un  arrondissement  et  d'une  ville  du 
/|i;l  /'I    2"  ordre,  département  de  Pào-ting  {Tchî-li).  —  Voir  Kî- 
tcheôu.  {Ch,  Rep.) 
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^  in    Kî-tcheôu.  —  Ancien  nom  de  Leâo-tcheôu  {Shân-sî),  sous  les 
W  /M     Tâng  {Biot). 

j     irjR    Kl-tchîng.—  Ancien  nom  de  Sî-hôa-hién^  département  de 
I     ^lijd    Tchîn-tcheôu  (Hô-nân),  sous  les  Tâng  [Biot). 

I     lEl  1^    Kî-tsè-kwë  {Cart.  Chin.).  —  Ancien  nom  de  la  Corée.  Le 

I     ~J      F^    nom  moderne  est  rcMo-siên,  d'après  les  cartes  chinoises. 

Sur  une  carte  japonaise  on  lit  les  noms  suivans  :  Tông-lây,  Tiën-shân- 

hày,  Nêng-tchwên,  Tsào-leâng-lwî^  Hô-kûn  de  l'est  à  l'ouest.  —  Voir  Kâo- 

li  {Ch.  Rep.). 

Ki  [Ch.  Rep.).  —  Territoire  cuprifère,  ofi  se  trouve  la  mine  de  Péy- 
pÔ.  —  Voir  Chinese  Repository,  vol.  IX,  p.  91 . 

Ki.  —  Nom  d'une  ancienne  principauté  des  Tcheôu^  comprenant 
I-shwi-hién,  département  de  I-tcheôu  [Shân-tông]  (Biot). 


i^ 


Ki-ï  [Cart.  Jap.),  en  japonais  Kii  ou  Kinokini.  —  Province  de 
Nifon^  baignée  partie  par  la  mer  intérieure,  partie  par  l'océan 
Oriental,  et  limitée  au  nord-ouest  par  Isurni  (Hô-tsûen)PA  Kivadsi  (Hô-nwî); 
au  nord-est  par  Jamato  {Td-liô)  et  Isé  (I-slii).  Cette  province  comprend 
3  cités,  7  préfectures  et  6  stations.  Ses  cours  d'eau  sont  appelés  Tcheôu- 
sèng-lchwên  et  Ji-fàu-tchwën. 

Hô-kd-shân,  cité  éloignée  de  U6  ris  de  Yédo, 
Tiên-kieou,  cité         —  U4  m  environ  de  Ye'rfo, 

Sin-kwàn^     cité         —  442       —  — 

La  pointe  extrême  du  promontoire  est  appelée  Tchû-yûn-ki. 


I    I 


irt   Ki-ï-tién  [Cart.  Jap.).  —  Établissement  public,  situé  dans 
W    le  J\Jidsi,  kYédo. 


établi  par  les  Sw,  au  nord  de  Tsïn-ngân-hién,  département 
de  Tsîn-tcheôu  [Kân-sÔ)  (Biot). 


Ki-kiàng  (fleuve  d'un  bleu  mé\SLngè)-hién  (Ch.  Rep.).  —  Un  des 
14  districts  du  déparlement  de  Tchông-kîng  (Ssé-tchwën) .  Le 
chef-lieu  est  situé  sur  le  M-kimg-hô,  par  28»  56'  lai.  N.  et  9°  39'  30"  long.  W. 


11 


I       I  vnf    ^^-^i(^^g-hô  [C.  K.).  —  Rivière  du  Ssé-tchwën,  départe- 

I       I  4  J    ment  de  Tchông-kîng,  tributaire  du  fleuve  Bleu,  rive 
droite. 

I-rt-  Kî-shi.  —  Ancien  nom  de  Kï-kiàng-hién ,  département  de 

IP  Tch67ig-kîng  [Ssé-tchwën)  {Biot}. 

+-»•  r^  Kï-fôu  (Cart.  Jap.),  siège  de  la  chicorée.  —  Station  de  la  pro- 

S  nT  vince  de  Pi-tchông  [Bitsyu),  sur  Nifon,  éloignée  de  478  ris  de 
Yédo. 
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;jri:  rît    Kl-shân  [Cart.  Chin.},  montagne  des  chaumes.  —  Montagne 
53^  hM    du  département  de  Iloëy-tcheôit,  province  du  Ngûn-hoèy. 


+4- 

m 


Kl  (Biot).  —  Ancien  nom  du  territoire  de  Td-hïng  (Tchî-ll),  sous 
les  Tsîn. 


Kî-kiëo2i.  —  Nom  d'une  ancienne  ville,  à  l'ouest  de  l'ancienne 
capitale  du  royaume  de  Yén^  environ  dePë-kïn//  {Biot). 

I     Se,  âfe    Kî-mà-tchày  {C.  A'.).  —  Palissade  située  sur  la  frontière 


sud-est  de  la  province  dxxKwéij-lclmni,  au-delà  des  Sènq- 
mâo-tsè,  sur  les  limites  du  Kwàny-sï,  par  25°  54'  lat.  N.  et  7"  3'  long.  W. 
Ce  point  est  désigné  sur  la  carte  du  P.  du  Halde,  sous  le  nom  de  Klmà- 
tchdy-slum. 

Kl-mà-tchây-shàn  [C,  H.)  ou  Kî-mà-tchdy  (C.  K.). 

î     ;]JJ    Ki-tcheôu  [Ch.  Rep.),  contrée  des  chardons.  —  Un  des  7  dis- 
»     /  '  I    tricts  de  la  commanderie  de  Tong-lôu,  département  de  Shiln- 

tiën  {Tcht-li).  Le  chef-lieu  est  situé  par  40"  5'  lat.  N.  et  0»  53'  30"  long.  \V., 

sur  le  grand  canal. 


'ÏÏi  '/nf    i^i'-tchcMU-yun-hô  (C.  K.}.  —  Rivière  du  Tchî-H,  qui 
^tdb  i  J    prend  sa  source  dans  les  montagnes  au  nord  de  la 
province  sur  la  frontière  de  la  Mantchourie,  et  qui  se  jette  dans  le  golfe. 


+4- 

ment  de  Lôii-tcheou  {Ngân-hoëy)^  sous  les  Leâng  (Biot). 


fujc:  {Si   Kî-hién.  —  Ancien  nom  du  district  de  Tcluîo-fiién.,  départe- 


j     yU    Kî-shwi  (eau  au  fenouil)-/uéfw  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  8  districts 
I     ^-J^    du  département  de  Hoâng-tcheôu  {Hôu-pë).  Le  chef-lieu  est 
situé  par  30°  29'  lat.  N.  et  i"  17'  30"  long.  W. 

j      ;J»U    Kt-tcheôu  {Ch.  Rep.),  district  du  fenouil.  —  Un  des  8  districts, 
I     /  '  I    mais  moyen,  du  département  de  Hoâng-tcheôu  (Hôu-pë).  Le 
chef-lieu  est  situé  par  30°  4'  48"  lat.  N.  et  i»  8'  20"  long.  W. 

1J.t-fe   Kï-tchîng.  —  Ancien  nom  de  Hoây-ywèn-hién^  département 
•""/■^    de  Fông-tjàng  {Ngàn-hoëy)^  sous  les  Ôéy  {Biot). 

I     ^^    Kï-tchûn.  —  Ancien  nom  des  districts  de  Kwàng-tsî,  de  Lô- 


Jiën,  de  Kî-shwi  et  de  Ki-tcheou,  tous  du  département  de 
Hoâng-tcheôu  {Hôu-pë)  {Biot). 

InS   Kî-yâng.  —  Ancien  nom  du  district  de  Kî-tcheôu^  département 
•  ^   de  Hoâng-tcheôu  {Hôu-pë)^  sous  les  Tsïn  (Biot). 
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70t   t^  M]    hl-ml-tchcôu.—  Ancien  nom  de  Kwàng-sï-fôu{Yiln-nân), 
$!f  j'^  /  '  1^  el  de  Tûy-pîng-fou  [Kwàng-sï]  sous  les  Tâng.  Le  caractère 
Mi  est  écrit  J/jÎÉ  <Jans  Biol.—  Môme  nom,  pour  désigner  un  ancien  arron- 
dissement élaliU  par  les  Sông,  dans  le  sud-ouest  de  llôu-nân  et  le  nord  du 
Kwéy-tcheôu  {Biot). 


^P,  ^    Kï-pïng.  —  Ancien  nom  de  Nân-yâng-fàu  {Biot). 


j]]J    Kî-tcheôu.  —  Ancien  nom  de  Kûu-lô-hién,  département  de 
/  '  I    SMn-te  (Tchî-U),  sous  les  Tâng  [Biot]. 

p  |T   Kl  (D.  G.,  Jl/ed/i.).—  Nom  de  ville  (Z).G.).  —  Nom  d'un  ancien  district 
Lil     du  Hôu-pè  {Medh.). 

jd  _  Nom  d'une  ancienne  ville,  sous  les  II dn,  au  nord  de  I-tchîng- 
hUn,  département  de  Siâng-yâng  (Hôu-pë)  [Biot]. 

:^>(f.  -Jj_îi  ^  p"^    Kï-kïng-kào-teûu  {Cart.  Chin.).  —  Cap  nord  de  l'île 
9WA\K.^^^À   Formose.  —  Now  Kl-lông-Uhmg  {C.  li.).  Le  carac- 
tère Kl  est  également  écrit  avec  la  clef  190  sur  certaines  caries. 

I     ?^?5  \ST\    Kï-hmg-teOu  (G.  C),  cap  du  cou  de  la  poule.  —  Pointe  de 
1     JuA  iiM   l'île  appelée  Tân-tsè,  en  face  à  l'ouest  de  Macao  {Kivàng- 
iông). 

I     ''^  îîî    ^^^'^w^^w-s^f^*^  (^-  ^•)'  bonnet  de  poule.  —  lie  du  dépar- 
1     7(i(  M-i    lement  de  Tày-tchedu^  province  du  Tchë-hiàng. 

j     ^/V   Kï-lông  {Cil.  Rep.),  cage  à  poule.  —  Ile  de  l'archipel  ou  district 
I     Wâ   de  Pêng-hôu,  département  de  Tây-wàn  {Fôu-kién}.- 

I     i/tg  tJT    Ki-lông-shàn  (C.  G.).  —  Petite  île,  au  nord,  près  de  iVaw- 
i     lîe*  H-l    ^^^^f/o  {Kwàng-tëng).  Autre  sur  la  côte  méridionale  du  dis- 
trict de  Ilày-fûiuj^  département  de  Tchâo-tcheôu  {Kwàng-tông). 

j-rl)    ICi-lông-tchîng  {FI.  Siti.).  —  Station ,  fortifiée  située  au 
^m    nord  de  l'île  Formose  {Fôu-kién),  par  25»  40'  lat.  N.  et 
5°  12'  long.  E. 

I     ^JbJ    Kï-pông  (G.  C).  —  Ile  dans  le  voisinage  de  Macao  {Ngdo-mên^ 
I     Ji^/    Kwàng-tông),  où  se  trouve  une  haute  montagne  appelée  CMu 
point,  ou  la  pointe  de  la  Griffe,  en  chinois  Kiën-tchOng-ivèy. 

i      I*      Kî-sin  {C.  G.),  cœur  de  poule.  —  Ile  du  district  de  Sïn-hoéy 
\     ^L*     {Kwàng-tông). 

lIlÊ   ^'^^"^^^"^'^  (^-  ^•)'  ^^^  ^^  c^"^  ^^  poule.  —  Sur  la  côte  mé- 
7\   ridionale  du  district  de  Ilày-fông^  département  de  Tchâo- 
tcheôu  {Kwàng-tông). 


li 
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Kï-sû  [C.  G.),  île  de  la  poule.  -  Ile  près  à'Amoy  [Fô-kién]. 


Kî-tchwën{Biot].  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  établi 
par  les  Sang,  au  nord-ouest  de  Tsîn-ngân,  ancien  nom  de  Tsîn- 
kiâng-fiién,  département  de  Tsuên-tcheôu  [Fô-kién]. 


(« 


I     pS   Kt-têou  (tête  de  poule)-67tâ«  [Ch.  Rep.).  —  Montagnes  du  Kàn- 
I     iaM   sa,  du  département  de  Kîng-yâng. 

j     -^   Kï-tông  [C.  G.).  —  Village  sur  la  côte  orientale  du  district  de 
•     yfL    Hoéij-lây  [Kwàng-tông). 

I     ^m  m-k   Kï-tsë-hién  (Ch.  Rep.),  district  du  lac  des  poules.  —  Un 
I     i?  !l^T    des  10  districts  du  département  de  Kwàng-pïng  [Tcliî-lî]. 

Le  chef-lieu  est  situé  par  37"  lat.  N.  et  1°  28'  30"  long.  W.  Sous  les  Ildn, 

Kwàîig-pîng  [Biot). 

^-^<.  Vl\    Kï-tiên  (champ  de  cavaliers)-awf/  [Ch.  Rep.).  -  Montagnes 
n^  Pj    situées  au  sud  de  la  province  de  Hôu~nân. 

Kl  {Mon.).  —  Peuples  du  sud  de  la  Chine. 


ta« 


:î>i 


^M  s  t  ï  t    Kï-kwdn-shân  [C.  G.),  île  h  la  coiffe  de  poule.  —  Ile  de 
?=»"!  /LÎ  M-l    la  côte  du  Tcha-kidng,  à  l'ouest  de  Td-lu-shan,  et  appelée 
par  les  Anglais  Tchinki. 


\ 


3  HH    Kï~tchà-mên  {Ch.  Rep.).  —  Localité  signalée  dans  la  carte 
-M    I    de  Hong-kong  [Hidng-kiàng).  Le  caractère  mên  qui 
signifie  porte,  passage  d'entrée  et  de  sortie,  s'applique  à  d'autres  endroits, 

tels  que  ceux-ci  :  ^  ^  f^  U  '^  P^   Shodng-tchû-mén,  Li-yù- 
môn,  etc. 

rf;W  É>ic  fît    /u4iw-s/mw(Car^  C/i.),montagne de  l'unicorne.  — Chaîne 

WA  Mîj:  m    de  montagnes  qui  sépare  la  province  du  Kiuàng-sî  du 

royaume  du  Tonkin.  C'est  sur  un  de  ses  points  les  plus  hauts  que  l'on  a 

élevé  la  fameuse  colonne  de  cuivre,  appelée  Tông-tchû,  pour  perpétuer  le 

souvenir  des  victoires  et  conquêtes  de  la  Chine. 
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SON  KIA. 


Prononciation  française Kia,  Quia. 

—  américaine,  anglaise.  .  .    /vea,  \iia,  Kiah,  Keah. 

—  espagnole,  portugaise  .  .    Kia. 
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jc    Kia-kïao  (N.  L.),  joli  pont,  vulgairement  Kajoiu.  —  Territoire 
IrJ    sérifère  du  Kiang-sou.,  indiqué  sur  une  carte  anglaise. 


x.t-|  yi^    Kiahô  [Cart.  Jap.).,  amas  de  richesses,  en  japonais  Kaga.  — 

/if'  ^    Province  occidentale  de  l'île  Nifon ,  baignée  par  la  nier  de 

Corée,  et  limitée  au  nord  par  les  provinces  de  Noto  [Ncng-têng]  et  Yctsyu 

{Ywè-tchông);  à  Test,  par  celle  de  Fida  {Fèy-tdn);  au  midi,  par  celle  de 

Yetsizen  [Ywè-tsiên].  Elle  comprend  4  préfectures,  3  cités  et  2  stations. 

Kln-tchï,  cité  éloignée  de  151  ris  de  Yédo; 

Tmj-shing-ssc^      —  —       U9         — 

Les  principales  montagnes  sont  celles  de  Eûl-ijô-shân  et  de  Kién-yô. 
Sur  la  côte  ouest,  la  carte  Bonafous  signale  le  port  Daisioosi. 

I     l\^  SR    Kla-kidg-kûn  {Cart.  Jap.),  en  japonais  Simoda.  —  Une 
I     il'M  /mI     des  4  préfectures  de  la  province  japonaise  de  I-teôu  [Idsu], 
située  au  sud. 
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j^«  _j^    Kia-kôu  {Cart.  Jap.),  vieux  cadre,  en  japonais  Ilakasi.  —  Sous- 

A/M   M     préfecture  delà  province  de  Haiiwa,  située  par  34°  40' lat.  N. 

et  18"  33'  long.  E.,  sur  la  côte  sud,  dans  le  détroit  qui  débouche  de  VHali- 

manada  dans  Vlsuminada,  deux  parties  de  la  mer  intérieure,  séparée  par 

Tîle  d'Awadsi. 

i       I       Mj    Kiâ-kuu-tchwên  {Cart.  Jap.).  —  Cours  d'eau  de  la  pro- 
1       1     y  II    vince  de  Jï-hidng  [Hiuga]  sur  Kiu-siu^Qi  qui  se  jette  à 
l'est  dans  l'océan  Oriental. 

I  r|:||  ^  ï^  Kîa-li-fu-nî  {Cart.  Ch.),  Californie.  —  Vaste  contrée 
I  /r'J  TV  /Ci  de  TAmérique  du  Nord,  située  sur  l'océan  Pacifique, 
divisée  en  deux  parties  distinctes,  savoir  :  la  basse  et  la  vieille  Californie, 
qui  fait  partie  de  la  République  mexicaine,  et  la  haute  et  nouvelle  Cali- 
fornie, un  des  États  de  l'Union  américaine,  dont  la  ville  principale  estSaw- 
Francisco,  en  chinois  Fdng-tsi-kô  (lY.  L.),  où  se  trouve  une  nombreuse 
colonie  de  Chinois,  qui  y  ont  porté  les  habitudes  d'ordre,  d'économie  et  de 
travail.  —  La  superficie  de  la  nouvelle  et  haute  Californie  est  évaluée  à 
489,441  kilomètres  carrés;  sa  population  était  en  4870  de  ;i60,000  âmes, 
dont  52,000  chinois;  sa  capitale  est  Sacramento.  La  découverte  de  gisemens 
aurifères  placers  d'une  richesse  extraordinaire  a  attiré  sur  cette  contrée 
l'attention  du  monde  entier.  L'or  se  trouve  surtout  le  long  de  la  Sierra 
Nevada  et  dans  les  fleuves.  L'exploitation  s'élève  à  plus  de  250  millions  de 
francs  par  an.  Des  chemins  de  fer  relient  cet  état  avec  les  autres  de  l'Union 
américaine,  et  surtout  avec  New-York,  ce  qui  fait  que  la  Chine  et  le  Japon, 
principalement  Shang-hay^  ont  de  continuelles  retations  ensemble.  — 
Voir  Ko. 


^ 


Kïa-li-vôe  (Cart.  Chin.].  —  Kamtchatka,  extrémité  du  ter- 
ritoire asiatique. 


j     S^p  tu     Kia-lieôu-pâ  {Bridgm.)  ou.  KÔ-là-pà{Bridgm.).  — Batavia, 
I     t33  L_j    capitale  de  Java. 

1:^  Kïa-môu  {Cart.  Jap.),  en  japonais  Ka-mo.  ~  Préfecture  de  la 
^^  province  de  Idsu  {I-teôu),  d'où  dépend  la  ville  et  port  de 
Simoda,  ouvert  au  commerce  étranger.  —  Même  nom,  pour  désigner  une 
montagne  près  de  Kioto,  sur  laquelle  est  l'oratoire  de  Simoyasiro. 

j     j5;r^    Kla-nà  {Cart.  Jap.).  —  Cité  de  la  province  de  Mino  (Mèy-nôrg), 
I     'N  J    île  de  Nif'on  ;  elle  est  éloignée  de  97  ris  de  Yédo.  —  Même 

nom,  en  japonais  Oyava{Cart.  Jap.),  station  de  la  province  de  Yetsyu  {Ywë- 

tchûng). 

Kïa-tây  (Cart.  Jap.),  observatoire  élevé.  —  Cité  de  la  province 
de  Lîng-ngâo  {Mudsu)  sur  Nifon,  éloignée  de  86  ris  de  Yédo. 


Kïa-tchdy-tchivën  {Cart.  Jap.),  en  japonais  Kanagawa.  — 
Port  de  la  baie  de  Yédo,  ouvert  au  commerce  français. 
Voir  Shin-nây-tchwén  {Alb.  Jap.). 


J\\ 
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f/n  ^] M    ^'^^"'^^^^^  {Cart.  Jap.).  —  Établissement  public  situé  dans  le 
A/M  y  M    Midsi  à  y^do,  près  de  Shwï-hôu-tién. 

I^X.  IJI  Kïa-t.n-tchwën  {Cart.  Jap.),  vulgairement  Kanagava.  — 
-^  -/ "  Station  du  Tokaïdo,  roule  orientale  du  Japon,  port  con- 
sidérable de  la  baie  de  Musasi,  département  de  Kiâo-shù.  —  Voir  Sliîn- 
ndy-tchwën,  autre  dénomination. 

I     ^Ê.  #K   K^cL-tsông-kim  [Cari.  Jap.)  ou  Hô-mèy,  d'après  une  autre 
I     j-ix. /HI     carte.  —  Une  des  22  préfectures  de  la  province  de  Où-feân^/ 
{Musasi),  située  au  nord-ouest. 

j  t^  Kîa-Hng  {FL  Sin),  développement  de  la  paix.  —  Nom  chinois 
!  Ml-  de  la  basse  Cochinchine,  dont  Tappellatif  annamite  est  Gia- 
dinhy  qui  signifie  maison  des  jugemens.  Aujourd'hui  ce  nom  de  Gia- 
dinh  ne  s'applique  plus  qu'à  la  province  dont  Saigon  est  la  métropole. 
Cette  province  comprend  trois  prélectures  ou  phu,  savoir  :  \'>  phu  de  Taij- 
ninh,  en  3  sous-préfectures  ou  hmjen  ;  2°  phu  de  Tan-binh  (chef-lieu  Saigon)  ; 
3°  phu  de  Tan-an. 

I       I      Kîa-ting  {FI.  Sm.),  développement  de  la  paix.  —  Nom  chinois 
'        '      de  Gia-dinh,  appellation  annamite  de  Saigon,  capitale  de  la 

partie  de  la  basse  Cochinchine  formant  la  possession  française,  située  par 

10°  46'  40"  lat.  N.  et  9»  20'  25"  long.  W. 

La  ville  de  Saïgon,  chef-lieu  de  province  et  de  préfecture,  est  placée 
sur  la  rivière  de  môme  nom,  le  plus  grand  affluent  du  Bon-naî,  à  lOO  kilo- 
mètres du  cap  Saint-Vincent,  à  90  de  Mytho,k  20  de  Bien-hoa.  A  5  kilo- 
mètres, se  trouve  la  ville  de  Cho-lcn,  nommée  aussi  Than-long,  par  oppo- 
sition à  ThoM-binh  qui  est  quelquefois  l'appellation  de  Saigon.  Dans  le 
temps  de  l'occupation  annamite,  Cholen  et  Saigon  ne  formaient  qu'une 
même  cité,  à  l'époque  où  la  population  s'élevait  à  100,000  âmes.  Aujour- 
d'hui Saigon  ne  peut  être  considéré  que  comme  un  gros  bourg,  dont  la 
population  n'est  pas  de  plus  de  7  à  8,000  âmes,  sans  y  comprendre  la  ville 
chinoise  de  Cholen  qu'on  peut  évaluer  de  12  à  15,000  âmes.  —  Voir  l'ou- 
vrage intitulé  Onze  mois  de  sous-préfecture  en  basse  Cochinchine ,  par 
L.  de  Grammont,  capitaine  au  44^  de  ligne. 

Des  géographes  ont  cru  retrouver  l'ancienne  Thinœ  dans  la  ville  de 
Saigon.  On  a  découvert,  à  peu  de  distance,  des  ruines  de  grands  édifices, 
ce  qui  vient  à  l'appui  de  leur  assertion.  Quoi  qu'il  en  soit,  au  ix'^  siècle  de 
notre  ère,  celte  ville  était  déjà  florissante;  des  Arabes  qui  la  virent  à  cette 
époque  ont  vanlé  ses  mousselines  et  ses  tissus- 

Les  productions  de  la  Cochinchine  ont  été  signalées  dans  les  différens 
articles  insérés  dans  les  Annales  publiées  par  le  ministère  de  l'agriculture 
et  du  commerce.  Voici  les  productions  particulières  à  la  possession  fran- 
çaise, indiquées  par  les  échantillons  envoyés  successivement  par  les  vice- 
amiraux  Charner  et  Bonnard  : 

^°  Bois.  Produits  végétaux.  —  Ébène  {diospyros  ebenum).,  pour  ébénis- 
terie;  santal  musqué  (saw/a^zwm  ocJora^ww)  ;  santal  rouge  {santalinus  ptero- 

carpus)  ; 
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2°  Plantes  textiles.  —  Chanvre  de  Saïgon  [urtica  nivea);  fibres  d'ananas 
et  de  bananier  ;  coton  de  Saïgon; 

30  Matières  tinctoriales  et  tannantes.  —  Gomme  gutte  (stalagmites  cam- 
bodjioides);  rocou  {bixa  orellana);  boa-tam-pai-jang(s^6TCM^i«scap/i/yera); 
indigo;  bois  de  Jcralii,  peut-être  de  coliatour;  bois  de  tan,  pour  teinture 
noire;  bois  de  keelay,  pour  teinture  jaune;  bois  de  sapan  {cœsalpima  sap- 
pang)  ;  bois  de  palétuvier  (rlùzophoramangle)  ;hois,  de  salran  {curcuma 
longa)  ; 

4°  Baumes,  gommes  et  résines.  —  Benjoin  (styrax  benjoin);  basilic 
(oxymum  basilicum);  cachou  [areca  catechu);  aloès  ou  bois  d'aigle  [aqui- 
laria  agallocha);  bois  de  xalut  [alixia  aromatica);  anis  étoile  (illicium 
anisatnm  ;  résines  à  calfatage,  gommes  laques  h.  vernis  ; 

5°  Matières  oléagineuses.  —  Arachides  [arachis  hypogœa)  ;  sésame  rouge 
(sesamum  orientale);  sésame  noir  {sesamum  indicum)  ;  graines  de  palmier 
krabao; 

6°  Sucres.  —  Cassonade  durcie,  coagulée; 

7"  Êpices.  —  Gardamone  (amomum  cardamomum)  ;  cardamone  sauvage 
{amomum  xantliioides)  ;  poivre  {piper  nigrum  aromaticum)  ; 

8°  Matières  médicinales,  —fioiyi  d'arec  [areca  catechu)  ;  makiau  {adenan- 
thera  pavonina)  ;  noix  vomiquc  {strychnos  nux  vomica)  ; 

9"  Céréales,  légumes,  etc.  —  Riz  [oryza  saliva)  ;  haricots  du  Cambodge 
{phaseolus  Cambodgioides)  ;  haricots  dorés  [phaseolus  /ttrmîMSj;  haricots 
jaunes  de  Saïgon  [phaseolus  Tunlànensis) ;  haricots  noirs  de  Mytho  (pha- 
seolus niger);  haricots  embériques  [phaseolus  embericus);  amandes  sau- 
vages [amygdalus  Cochinchinensis);  tabac  [nicotiana  fructicosa); 

10°  Produits  animaux.  —  Cire  d'abeilles,  soie  de  vers  sauvages,  soie  de 
vers  domestiques,  moules  sèches,  chevrettes,  nids  d'hirondelles,  salan- 
ganes, tripangs,  holothuries,  ailerons  de  requin,  estomacs  de  poissons, 
encornets  secs,  mollusques,  ichtyocolle  (vessies  natatoires  de  poissons), 
grande  tortue  molle,  plastrons  de  tortue  terrestre,  graisse  de  bœuf  ou  de 
buffle,  corne  de  buffles,  peaux,  défenses  et  os  d'éléphans,  cornes  et  nerfs 
de  daims;  cornes  et  peaux  de  rhinocéros;  peau  de  raie  d'armadille  ;  têtes 
de  tigre;  plumes  de  mar Un-pêcheur,  de  paon  et  de  pélican; 

41"  Produits  minéraux.  —  Sel  de  Bien-hoa  et  alun  naturel. 

|j}-|  t^  l^{/,  Kla-tîng-hién  [Ch.  Rep.),eu  langage  local  Cading.—PeiiXe 
A/M  M::.  4>4'  ville  du  Kiâng-sou,  département  de  Tây-tsdng,  chef- 
lieu  de  district,  située  à  33  miles  (53  kilomètres)  de  Shâng-hày-hién,  par 
31°  22'  lat.  N.  et  4°  35'  30"  long.  E.  Cette  ville  forme  un  parallélogramme 
parfait,  dont  les  deux  côtés  plus  allongés  se  dirigent  de  l'est  à  l'ouest.  Elle 
est  sur  la  rivière  appelée  Lieôu,  entourée  d'un  fossé  et  de  murailles.  La 
population  est  évaluée  à  environ  100,000  habitans.  —  Voir  Chinese  Repo- 
sitory,  vol.  XVII,  p.  468. 

pn   rr    Kîa-tchï,  car.  Shî.  —  Tribu  barbare.  Ancien  nom  de  Yông- 
fX  y\i   nîng-f ou  (Y ûn-nân).,  sous  les  Sông  (Biot). 
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n\s]    Km  {Bridg.).  —  Cap  de  Bonne-Espérance.  Promontoire  au  sud  de 
1     r  AtVi(iuc  ;  établissement  an^^ais.  Les  Chinois  commencent  à  y  avoir 
dos  relations.  Le  caractère  Kîa  n'est  pas  classique;  il  faut  l'écrire  Kîa,  avec 
la  clef  4C  ou  102. 

^  ^  Kïa-hïng  (district  élevé  et  cxcellent)-/u^n  {Ch.Rep.).  —  \]n  des 
^a  3^-  7  districts  du  département  de  Kïa-hïng  [Tchè-kiâng],  situé, 
ainsi  que  celui  de  Sieôu-shwl,  au  chef-lieu  du  département.  C'est  de  cet 
endroit  que  furent  tirées,  en  \  845,  des  graines  de  vers  à  soie  trivoltins,  très- 
remarquables  et  dont  les  âges  successifs  ont  été  appelés  Teôn-tsdn,  Eûl- 
tsân  et  Sân-tsân.  —  Voir  la  Description  méthodique. 

1  j  rfr  Kla-hlng-fou  [Ch.  Piep.). —Wn  des  11  départemens  du 
1  I  m  Tchë-kiâng,  qui  comprend  7  districts,  savoir  :  Kïa-hïng, 
Sieôii-shw^  Ma-shén,  IIày-7jên,  Shî-mên,  Pîng-hôu,  et  Tông-hiâng,  outre 
Tsông-të,  indiqué  par  Biot.  Il  est  remarquable  par  ses  établissemens  sé- 
rifères  et  sérigcnes.  Le  chef-lieu,  à  3200  Ude  Pë-kïng,  est  situé  sur  le  grand 
canal  impérial,  par  30»  52'  48"  lat,  N.'  et  4"  4'  11"  long.  W.  A  l'époque  du 
Tchun-tsieou,  Tchàng-shwl  et  Tswï-U;  pays  divisé  entre  les  royaumes  de 
On  et  de  Ywe.,  puis  compris  dans  le  seul  royaume  de  Ywe;  sous  les  Tsîn, 
compris  dans  la  province  de  Hoëy-ki;  à  l'époque  des  trois  royaumes,  sous 
les  On,  Kïa-hô;  sous  les  Swi,  dépendance  du  Sdu-tchedu;  sous  les  Tâng, 
département  de  Hâng-tcheôu;  sous  les  5  dynasties  postérieures,  S^■ec•w- 
tchedu  (Biot). 

1.riL  Kïa-hô.  —  Ancien  nom  de  Kïa-hïng-hién  et  de  Kïa-hïng-fôu 
71^  [Tchë-kiâng),  ainsi  que  de  Kiën-nlng-hién,  département  de 
Kièn-nîng-fôu  [Fô-kién)  [Biot].—  Même  nom  pour  désigner  un  arrondis- 
sement, au  sud-ouest  de  Kwéy-yâng-tcheôu  [Hôu-nân)  {Biot}. 

Kïa-hô-hién  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  3  districts  du  dépar- 
tement moyen  appelé  Kwé7j-yâng  (Hôu-nâfi).  Le  chef-lieu 
est  situé  sur  le  Kwéy-shwl,  par  25°  32'  lat.  N.  et  4°  19'  long.  W. 

I^Ê.   Kîa-î  (justice  excellente)-/ii(3w  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  6  districts 
^^    du  département  de  Tây-wân  {Fô-kièn).  La  chef-lieu  est  situé 
par  230  20'  lat.  N.  et  4°  4'  long.  E. 

I     j^-^j    Kïa-ling  {FI.  Sin.).  —  Montagne  du  département  de  Hoéij- 
I     îîM    tcheôu  {Kwàng-tông). 

11^^     j      Kïa-lîng-kiâng  (Ch.  Rep.),  fleuve  des  collines  récentes. 
I  iSt     I      —  Une  des  4  grandes  rivières  qui  ont  formé  le  nom  de 
la  province  du  Ssé-tchwën. 


I  m 


Kia-shàn{Cart.  Chin.),  montagne  des  réjouissances.  —  Mon- 
tagne du  royaume  de  Corée. 

Kïa-shân.  —  Nom  d'un  arrondissement  du  nord-ouest  de  la 
Corée,  à  l'ouest  de  Kwô-shà  (Biot). 
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Kïa-ahc'ïi-hién  {Cli.  Rcp.).  —  Un  des  7  districts  du  dépar- 
7^«  "r^'  irC'i'    tement  de  ICia-lfuuj  [Tchc-kiânij).  Le  clief-liou  est  situé 
par  30»  53'  1;U.  N.  et  4°  12'  lon^^.  E.  autrefois  Oéii-tdng-tchîn  [niot], 

I      jTij    Kla-tcheôii.  —  Ancien  nom  de  Kïa-ting-fôii  [Ssé-tcliwën],  sons 
I     y  I    les  Tdni]  et  les  6'onj/,-  ainsi  ([uo  de  Mêy-tcheôu  {Ssé-lckwôn), 
sous  les  Tdng  [Biol). 

Kla-tching .  —  Ancien  nom  do  S5ng-pdn-tlng  (Ssc-tchwën) 
%    (Biot). 

I     :^^  -4^    Kïa-tëng-shc  {C.  K.].  —Station  de  la  côte  sud-ouest  de 
I     _!3L   &    Fonnose  [Fôu-kUn],  située  par  22"  30'  lat.  N.  et  4°  22' 
long.  E.  [C.  K.). 


i 


M-»  Kïa-ting  (repos  gai)-/"dw  (C/i.  /î^]j,).  —  Un  des  26  dôp;irtemens 
_  7E-  de  la  province  du  Ssc-tchwcn,  comprenant  8  districts,  savoir 
7  hienci  1  t'uig,  ainsi  qu'il  suit  :  Lô-shân,  Kiën-oây,  Oëg-yivèn,  Kïa-kiâng, 
Hông-yà,  Yông-hién^  Ngô-mëy  et  Ngô-piëii-tlng.  T.e  chef-lieu,  à  5,IOo  li  de 
Pë-kiiig,  est  situé  au  confluent  du  Yâng-kiàng,  dans  le  Mîn-kiCing,  par  29° 
2T  36"  lat.  N.  et  12°  33'  30"  long.  W. 

I        j     ji.}-^,    Kla-Hng-hién  [Cli.  Rep.).  —  Un  des  4  districts  du  dépar- 
I        I     ^i^'i'    tement  de  Tây-tsâng  {Kiâng-sôu).  Le  chef-lieu  est  situé 
par  31°  22'  lat.  N.  et  4°  34'  30"  long.  É. 


•iîT]  ± 


Kïa-ting-tông-tchi  (N.  C),  en  annamite  Gla-ding- 

■^  ms-  thung-chi.  —  Histoire  et  description  de  la  basse 
Cocliinchine,  pays  de  Gia-dinh,  traduites,  d'après  le  texte  chinois,  par 
M.  Aubaret,  capitaim;  de  frégate.  Paris,  iSiU.  Cet  ouvrage  a  été  publié 
vers  1840,  par  un  lieutenant  du  vice-roi  de  Gia-dinh.  Il  est  à  remarquer 
que  le  nom  des  officiers  français  qui  ont  tant  contribué  à  aider  le  roi  Gia- 
long  h  pacifier  et  organiser  le  pays,  n'y  est  pas  nommé  une  seule  fois.  ~- 
Voir  l'ouvrage  de  M.  Duc-Chaigneau,  intitulé  Souvenirs  de  Hué. 

I%M^  J^T'^-isidng  (pronostics  gais)-/«'e/i  {Ch.  Rep).  —  Un  des  3  dis- 
'vT  tricts  du  département  inférieur  appelé  Tsi-nîng  (Shàn-tông). 
Le  chef-lieu  est  situé  par  35°  32'  lat.  N.  et  0°  2'  long.  E.  Primitivement  ter- 
ritoire de  Kùu-yè  (Biot). 


m  m 


Kïa-yâng-tchîng.  —  Nom  d'une  ancienne  ville,  établie 
par  les  Hdn,  arrondissement  de  Pïng-shân  (Biot). 

I     Ff'M    ^^'^^'V^'J  (correspondance  excellente)-/c/t(^ôu  (C/i.  Pif'/;.). —  Un 

I     //vii5    des  15  départemens,  mais  moyen,  de  la  province  du /ûfà»^/" 

^ôwf/,  comprenant  4  districts,  savoir: /ymf/-nïn//,  Tchin-ptng,   Tchdng-lu 

eiPtng-ywên.  Le  chef-lieu  est  situé  sur  un  des  tributaires  du  Ihhi-kiàng, 

par  24"  10'  lat.  N.  et  0°  20'  30"  long.  \V.  —  Voir  Tcliïng-hiàng  {Biot). 

PKÏa-yil-keôu  {Cart.  Ch.]  ou  Kla-yû-kwàn  [Ch.  Rep.),  pas- 
sage de  la  vallée  agréable.  —  Au  nord  du  district  de  Kâo- 
tây,  département  de  Sa,  province  de  Kàn-su,  vers  l'extrémité  de  la  grande 
muraille,  par  40°  lat.  N.  et  19»  long.  W. 
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mp\    ICia-yû-kwân  [Cli.  Rep.)  ou    Kïa-7jû-këûu  [Cart.  Ch.), 
^à  '''tî'  m    douane  de  la  vallée  agréable. 

I       I       I      lua-yû-kwàn  {Ch.  Rep.),  c'est-à-dire  passage  de  la  vallée 
I       I       I      agréable.  —  Se  trouve  vers  39Mat.  N.  eH6»  1/2  long.  W., 
à  l'extrémité  occidentale  de  la  grande  muraille,  dans  le  département  infé- 
rieur de  Sa  {Kan-sô). 

I     ^    Kîa-yû  (poisson  riant)-/iie»  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  10  districts 
I      î^    du  département  de  Où-tchâng  [Hôii-pc).  Le  chef-lieu  est  situé 
par  30°  lat.  N.  et  3"  41'  30"  long.  W. 

-^  ,r-r    Kïa-kiâng  (fleuve  coraprimé)-/u'e?i  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  8  dis- 
^  i_L    tricts  du'département  de  Kla-ting  {Ssc-tchwën).  Le  cbeï-Uen 

est  situé  sur  un  affluent  dij  Yâng-kiàng,  par  29»  38'  lat.  N.  et  42°  47'  30" 

long.  W. 

I     -^^    Kïa-kô,  vallée  étroite.  —  Ancien  nom  de  Lây-ofi-hie\  dépar- 
I     tS    tement  de  Tûy-ngân  [Shân-tong]  {Biot). 

>=^  n^'*  -I-  Kîa-kë-tuu  (N.  L.),  en  russe  Kiakhta.  —  Ces  caractères 
^^  û  \-  chinois,  dont  celui  de  /lé',  qui  n'est  pas  classique,  sont 
indiqués  dans  les  Mélanges  asiatiques  d'Abel  Rémusat.  Tel  est  le  nom  d'une 
rivière  qui  se  jette  dans  le  Sélenga,  et  sur  la  partie  droite  de  laquelle  se 
trouve  située,  par  50"  20'  lat.  N.  et  ir  8'  20"  long.  W.,  la  ville  russe  qui 
porte  le  même  nom  de  Kiakhta,  tandis  que,  sur  la  rive  opposée,  séparée 
par  un  pont  de  bois,  se  trouve  la  ville  chinoise  qui  porte  le  nom  de  Mêy- 
mêy-tchln. 

Kïa-mô  (C.  KO,  arbre  de  la  maison.  —  Poste  du  Yvn-7iân,  dé- 
partement de  Lîn-ngàn,  situé  par  23°  27'  lat.  N.  6^12°  58' 

long.  W. 


TJC 


Kïa  {Medh.).  —  Voir  Kîa  [Bridg.]. 


Ijjn  jM  PP  Kïa-lieôu-pà,  ou  ^  n|||  ^  Ku-là-pà  {Bridg.),  ou 
p  -j  tjj  p(i.ii  [Medh.].  —  Noms  donnés  à  Batavia,  capitale  de  l'île  de 
Java,  ville  située  par  6«  9'  lat.  S.  et  9°  37'  long.  W. 


B  iÈ 


KU-tchïn-îchïng  {Cart.  Chin.).  —  Ville  du  grand  désert, 
située  au  nord  du  lac  appelé  Lô-kiâng-hàg. 


f 


^^   Kia-fi  [Cart.  Jap.),  bigarrures  de  rejetons,  en  japonais  Kaï  ou 

JS<t    Kahi.  —  Province  centrale  de  Ni  fou,  située  au  sud-est,  entre 

Surug  [Tsiln-hô],  Sagami  {Siàng-niôu),  Musasi  (Où-tscing)  et  Sinano  [Sin- 

nông).  Elle  comprend  4  cité,  4  préfectures  et  1  station. 

La  cité  appelée  Fbn-tciidnij,  est  éloignée  de  36  ris  de  \cdo. 

Cette  province  est  signalée  pour  la  production  de  la  soie,  principalement 

pour  celle  obtenue  du  ver  yama-mai,  qui  se  nourrit  des  feuilles  du  chêne. 
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^^  M\  ^i"*»-/"^-^^^^  (C«^^-  '^«/'•)'  ^^  japonais  /{:«?/  (P.  //.),  autre- 
:séC  M^  ment  appelée  Coahio  {Cart.  Jap).  —  Province  centrale  de 
l'île  de  Nifon.  Elle  comprend  4  préfectures  dont  4  au  nord,  Shân-lî;  \  à 
l'est,  Tou-licôu;  au  sud  de  cette  province  est  située  la  partie  nord-ouest 
de  la  montagne  volcanique  appelée  Fouzi-ijama. 

Kîa-shân  (Cart.  Jap.),  montagne  des  rejetons.  —  Montagne 
de  la  province  de  6^e^6w(yaw^-^6m),  île  de  IVi/bw.  Elle  est  située 
au  sud-ouest,  près  de  Sàn-tiên. 

Kïa-shwî.  —  Nom  d'une  ancienne  ville,  établie  par  les  Siuî, 
au  nord  de  Tsîn-tcheôu-fdu  {Sliân-sï)  (Blot). 

Kîa-tsè-kiàng  (G.  C),  vulgairement  Kuptchi.  —  Baie  de 
la  rivière  et  de  la  ville  du  même  nom  [Kivànrj-tûng). 

Kîa-tsè-sô  [C.  K.)  on  Kîa-tsè-tchîng  {Ch.  Rep.). 


¥ 


I  Hj 


I  * 
I  ^ÎI 
I    I 

j.|4j    Kïa-tsè-tchîng  ou  Kïa-tsè-sô  (C  G.).  —  Station  militaire 
^m    située  sur  la  côte  orientale  du  district  de  Lô-fô7ig,  dépar- 
tement de  Hoéy-tcheôu  [Kwàng-tông). 


liîa  [Medh.].  —  Voir  Ivia  {Bridg.}. 
+-»-  ^A  .T,   Kia-lân-shàn.  —  Montagnes  situées  en   dehors  de  la 


+-»-  ^A  j|,   Kia-lân-shan.  —  Montagnes  situées  en   dehors  de  la 
^^  IMl   M-i    grande  muraille,  sur  les  frontières  de  la  Mongolie  et  sur 
la  rive  gauche  du  fleuve  Jaune  (C.  K.). 

^    Kïa-Ung  [FI.  Sin.),  montagne  des  roseaux.  —  Montagne  située 
jM    au  nord  de  Iloéy-lây-hién  (Tchâo-tcheou-fôu,  Kwàng-tong). 

-»-4-    Kla-mông.  —  Ancien  nom  de  Kwàng-ywên  et  de  Tchâo-hôa' 
^M    hién,  déparlement  de  Pào-nîng  (Ssé-tchivën)  [Biot). 

I      i]|J    Kïa-tclicdu  {Ch.  Rep.),  district  des  roseaux.  —  Un  des  10  dis- 
I     /M    tricts,  mais  moyen,  du  département  du  Yû-lîn  (Shèn-sï).  Le 

chef-lieu  est  situé  sur  un  petit  affluent  du  fleuve  Jaune,  rive  droite,  par 

38»  8'  lat.  N.  et  6°  8'  30"  long.  W. 

^:P  ^    Kîa-hôu  [N.  L.),  en  japonais  Kobê.  —  Petit  port,  près  d'Osaka. 
Kîa-hién  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  4  districts' du  département 


w>^i'  inférieur,  appelé  Jù  [Eô-nân).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  la  rive 
gauche  du  Jù-hô,  par  34°  4'  lat.  N.  et  3°  4  8'  30"  long.  W.  A  l'époque  du 
Tchmi-tsieôu,  territoire  du  royaume  de  Tchîng;  sous  les  seconds  Oéy^ 
Lông-shân;  sous  les  Swï,  Jù-nân  et  Kïa-tchîng  [Biot). 

I     ^H  ^^ï<*"^c^2,ïwgf.  —  Ancien  nom  de  Kîa-hien,  sous  les  Swî  (Biôt). 


—  2G0  — 


SON   KIANG. 


Prononciation  française Kiang^  Kiatigue,  Khiang. 

—  américaine,  anglaise.  .  .    Keang,  Keangy  Kiang. 

—  espagnole,  portugaise  .  .    Kiam. 


ORDRE  DES  CLEFS   : 


il  mam^ 
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J-g    Kiang  (FI.  Sin.).  —  Village  du  Shen-sl,  dont  le  célèbre  pocle  TÔu- 
-'-ra    fou  rappelle  les  souvenirs.  11  est  situé  k  40  li  de  Tchtmg-ngan  [Sl- 
ngân-fbu). 


Kiàng  (D.  G.).  —  Nom  de  fleuve  [D.  G.).  —  Ancien  nom  du  Oéy-hô 
-j^'    {Shèn-sl)(Fl.  Sin.). 

I      1^     Kiàng-î.  —  Nom  d'une  ancienne  ville  des  Tcheôu,  dôparte- 
I     i— i    ment  de  Fông-tsiâng  [Shèn-sï)  {Biot). 

î/"r   ^    Kiâng-hia  [Biot),  été  du  fleuve.  —  Nom,  sous  les  Hc'ni,  de  Où- 

'' J-  i^^    tchâng-fùu,  de  lldn-yûng-fou  et  de  Tc-ngân-fbu  (Hôu-pë).  — 

Nom,  sous  les  Swï,  de  Hiên  nîng-Iiini.,  département  de  Où-tchâng  {Hôîi-pë). 

Kiâng-hia  (été  du  jlcuve)-/«'n;  {Cli.  Rep.).  —  Un  des  10  districts 
du  département  de  Oii-tcliâng  [llôu-pë).  Le  chef-lieu  est  situe 
par  30°  34'  50"  lat.  N.  et  2°  15'  24"  long.  W. 

j     ^^   Kiâng-hôa  (fleur  du  flcuve)-/»'<'«  (Ch.  Rcp.).  —  Un  des  8  dis- 
'     ~7*~"    tricts  du  département  de  Yàng-tcheôu  (Hôu-nân).  Le  chef-lieu 
est  situé  à  rextrémité  sud  du  département,  sur  la  limite  des  provinces  du 
Kivàng-sl  et  du  Kivàng-îông,  par  25°  19'  lat.  N.  cl  4°  5G'  30"  long.  W. 
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^-p    ^    Kiàng-hôu  {Cart.  Jap.),  porte  du  fleuve,  en  japonais  Yêdo.  — 

^J-  /  Une  des  5  villes  impériales  du  Japon,  la  plus  considérable  de 
cet  empire,  située  au  fond  d'une  baie  de  Tocôan  Oriental,  ])ar  35°  8'  lat.  N. 
et  22°  40'  long.  E.  On  y  compte  4,800,000  liabitans  sur  une  superficie  de 
8,500  hectares,  près  de  trois  fois  celle  de  Paris.  11  y  a  de  grands  cours  d'eau 
dont  le  principal  est  le  Yômj-yn-tchw&n,  en  japonais  Okava;  les  autres 
sont  le  Kwèy-kiàmj^  le  Nân-tchûng-tchwèn  et  le  Yô-tchiuên.  De  nombreux 
ponts  relient  toutes  les  parties  de  cette  vaste  cité.  Le  principal  est  le  Jî- 
pèn-Jiiâo,  en  japonais  Nifonbas,  d'où  partent  toutes  les  mesures  itinéraires 
de  l'Empire,  d'où  convergent  les  8  routes  principales,  conduisant  sur  tous 
les  points  du  Jai)on.  C'est  à  Yédo  que  fut  conclu,  en  1858,  le  traité  de  com- 
merce avec  la  France,  qui  ouvrit  les  ports  de  llacodadé,  ôe  Kanagava  et 
de  Nangasakl,  et  qui  resserra  l'ouverture  de  ceux  d'Osa/fa,  de  Iliogo  et  de 
Nagata  pour  des  époques  plus  éloignées. 

Dans  une  carte  intitulée  Yi'i-yên-tchï-tsnën-tôu,  on  mentionne  les  noms 
des  localités  voisines  de  Yédo,  plus  particulièrement  connues  des  étran- 
gers. Ce  sont  :  Sinagava,  Yokahama,  Bluff,  Kanassava,  Fodogaï,  Ondogaï 
et  Kamakoura. 

Voici  les  noms  de  quelques  grands  quartiers  de  Yédo  :  Takanawa  ou 
Siba-takanawa,  Atakosta,  situés  du  sud  au  nord,  le  long  de  la  baie;  Me- 
gouro-siroga-nebeîi,  Asobou,  Akasaka,  h  l'ouest  des  deux  quartiers  précé- 
dens;  Avohjama,  Sendakatarie  et  Youstonïa^  à  l'ouest  des  trois  précédons. 

A  l'entrée  du  golfe  de  Yédo  est  une  île,  appelée  Miukésima,  qui  se  dis- 
tingue par  une  haute  et  large  sommité  recouverte  de  neiges  éternelles.  Le 
canal  d'Uraya  est  un  bassin  resserré  de  ce  même  golfe.  Uraga  est  le  nom 
du  port  devant  lequel  s'est  arrêtée  l'escadre  du  commodore  Perry  en  1853, 
lorsqu'il  fut  envoyé  au  Japon  pour  obtenir  un  traité  de  commerce.  La  baie 
au-dessus  (ï Uraga  est  appelée  baie  de  Susquehanna.  La  baie  de  Mississipi 
est  dans  les  mêmes  parages  ;  le  cap  Saratoga  est  en  face  de  la  côte  orien- 
tale. De  là  on  aperçoit  au  loin,  vers  le  sud-ouest,  le  pilon  solitaire  volca- 
nique de  Fouzyama^  couvert  de  neiges  perpétuelles. 

La  ville  de  Yédo  peut  se  diviser  en  trois  enceintes  bien  distinctes  : 

4°  La  ville  marchande,  qui  forme  un  cordon  non  interrompu  autour  du 
noyau  principal,  sur  une  circonférence  d'environ  20  milles  (32  kilomètres); 

2°  La  ville  noble,  habitée  par  les  daïmos,  par  les  fonctionnaires  et  toutes 
personnes  attachées  à  l'administration  publique;  la  race  des  oisifs,  des 
rentiers  ou  riches  inutiles  n'existant  pas  au  Japon; 

3°  La  ville  impériale,  renfermant  les  palais  du  taïcoun  et  des  hauts  fonc- 
tionnaires composant  le  personnel  de  la  maison  impériale. 

L'enceinte  impériale  et  celle  des  daïmos  sont  entourées  de  fossés  exté- 
rieurement revêtus  de  blocs  de  granité,  assemblés  sans  ciment  à  la  façon 
cyclopéenne  et  couronnés  d'une  double  ligne  de  cèdres,  formant  chemin 
de  ronde  autour  de  ses  murailles. 

Ces  renseigncmens  sont  extraits  d'un  ouvrage  de  Ch.  de  Chassiron, 
attaché  à  l'ambassade  du  baron  Gros  au  Japon,  en  4  858-60,  et  intitulé  J^otcs 
sur  le  Japon,  la  Cliine  et  l'Inde,  où  se  trouvent  deux  plans  originaux,  ex- 
trêmement curieux,  de  Yedo  et  de  JSarigasaki,  indiquant  tous  les  détails 
de  ces  deux  villes,  les  canaux,  les  ponts,  les  temples,  les  palais,  les  jardins, 
les  arsenaux,  les  fortifications,  les  édifices  publics  et  privés.  Le  plan  de 
Yédo  porte  le  nom  de  Pào-isl-pào-tïng. 
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'/T  13     Kiàng-kâo  (L.  J.),  croupion  du  fleuve.  —  IS»  station  du  To- 

ï-L  //U    kaïdo,  route  orientale  du  Japon,  entre  Tchdng-tsîn  et  Fbu- 

tchông.  Cette  station  est  située  entre  deux  cours  d'eau  qui  portent  les  noms 

de  Kiâng-kuo-tchivën  et  de  Tsîng-shwl-kuing  à  leur  embouchure  dans  la 

mer.  Elle  fait  partie  du  département  de  Yeôu-îou,  province  de  Surug. 

Il     ///    Kiàng-kâo-tchîvën  [Cart.  Jap.).  —  Rivière  du  département 
I      kU    de  Yeéii-tôu,  province  de  Tsin-hô  {Surtig). 

Ipj  ^M   Kiàng-keôu-tchln  (C.  E.).  —  Marché  du  Kwéy-tcheôu, 
H  i^U:    situé  sur  les  bords  du  Tchâng-kï-hô,  par  27°  34'"lat.  N.  et 
1°  50'  long.  W. 

Ij^^   Kiang-Ung  (colline  du  fleuve)-/izew  {Ch.  iîejo.).  —  Un  des  7  dis- 
'  ^    tricts  du  déparlement  de  Kïng-tcheôu  {Hôu-pë}.  Le  chef-lieu 
est  situé  par  30°  2U'  40"  lat.  N.  et  4°  24'  4"  long.  W. 

I     0/^    Kiang-lôu  ou  Ywên-kiâng-lôu.  —  Ancien  nom  de  Tchè-lô-tién- 
I     ttD    tchâng-kwân,  sous  les  Ywên  [Biot). 

IHH  Kiâng-mên  (C.  G.],  porte  de  la  rivière.  —  Ville  considérable, 
I  I  située  à  l'entrée  de  la  rivière  de  Canton,  dans  le  voisinage  de 
Sîn-hoéy-Jiién,  et  très-fréquentée  par  les  jonques  qui  passent  par  le  pas- 
sage intérieur  Broad  way  river ^  que  les  Chinois  appellent  Td-hoâng-kicôu. 


I  tt^i 


Kiàng-mebu-sû  (C.  G.).  —  lie  sur  la  côte  méridionale  du 
district  de  Hàij-fông  {Kwàng-tông). 


IRA  J.j^    Kiâng-mïn-tchlng  (Ch.  Picp.),  en  thibétain  Kiangmin.  — 
vKa  ^hi    Une  des  15  villes  fortifiées  et  districts  du  Thibet  propre 
(Tsiên-tsâng).  Elle  est  située  au  sud-ouest  de  H'iassa  et  près  de  Tchashi- 

lounbo.  —  Le  caractère  min  est  écrit  -yu  dans  le  Chinese  Repository. 


#1'!^ 


Kiâng-mbu-sû  [C.  G.).  —  Ile  sur  la  côte  méridionale  du 
district  de  Hày-fông  [Kwàng-tông). 


Idbr  Kiang-nân  [Ch.  Rep.),  midi  du  fleuve.  —  Dénomination  d'une 
PrJ  ancienne  grande  province  qui  a  été  divisée  en  deux  parties,  la 
partie  orientale,  appelée  le  Kiâng-sôu,  et  la  partie  occidentale,  appelée  le 
NgCin-hoëy,  célèbres  par  leurs  prod actions  sérifères  et  théifères.  Elle  s'étend 
de  29°  à  3c>°  lat.  N.  et  de  1°  long.  W.  à  5"  long.  E. 


j^  Kiâng-ngan  (repos  du  ûei\\e)-hién  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  3  dis- 
3C  tricts  du  département  moyen  appelé  Lôu  [Ssé-tchivèn).  Le  chef- 
lieu  est  situé  sur  la  rive  droite  du  Td-kiang,  par  28°  42'  lat.  N.  et  ^1°  20' 
30"  long.  W. 


I 


Kiang-nîng-fbu  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  12  départemens  de 
la  province  du  Kiâug-sôu,  qui  comprend  7  districts, 
savoir  :  Kiâng-nîng,  Shdng-gwên,  Kao-shùn,  Kûn-yông,  Kiâng-pôu,  Lï- 
shwi  et  Lô-hô.  Le  chef-lieu,  capitale  de  la  province,  à  2,445  U  de  Pè-klng, 
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est  l'ancien  Nân-kïng,  métropole  de  Tempire  chinois  du  milieu  du  x«  siôcle 
au  commencement  du  xv*,  époque  de  l'avènement  des  Mîng,  qui  transpor- 
tèrent leur  résidence  a  Pë-kînu.  Cette  belle  et  grande  cité  est  située  à  cheval 
sur  le  fleuve  Bleu  [Yâng-tsè-kiûng)  et  le  grand  canal  (Yûn-hô),  par  32»  4' 
40"  lat.  N.  et  2°  18'  30"  long.  E.  C'est  une  des  villes  les  plus  remarquables 
de  la  Chine  par  son  histoire,  ses  monumens,  sa  population,  et  surtout  par 
ses  industries  cotonnières  et  sérifcres.  L'insurrection  des  TCiy-fing  a  porté 
un  grand  coup  à  sa  prospérité,  mais  sa  situation  favorable  lui  rendra  un 
nouvel  éclat  dès  que  le  calme  renaîtra. 

^T  iùsi  igf,   Kiang-nîng-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  7  districts  du  dé- 
i-L  -^  ^>T   parlement  de  même  nom  [Kiâng-sôu).  Le  chef-lieu  est 

situé  au  département. 
Sous  les  Tsïn,  Mô-llng;  sous  les  7'sm,  Kién-nîe;  sous  les  Tâng,  Kïn-ling 

et  Pë-hîa  [Biot). 

I     4Î^  î^    Kiâng-pë-tîng  {Ch.  Rep.).  — lin  des,  H  districts,  station 
I     'Vu  IM^'   militaire  du  département  de  Tchông-kîng  [Ssé-tckwèn). 

I     ^^    Kiâng-pôu  (Cart.  Jap.],  bords  du  fleuve.  —  Détroit  entre  les 
I     inj    îles  de  Tông-tào  ei  de  Tïng-kiedu-tào,  dvL  grou\ie  de  Où-tào 
(Gotto). 

I        I     Mt>    i<-iàng-pdu-hieM  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  7  districts  du  dèpar- 
I        '     ^^'    tement  de  Kiàng-nîng  [Kiâng-sou).  Le  chef-lieu  est  situé 

sur  la  rive  gauche  du  fleuve  Bleu  (Yâng-tsè-kiàng),  par  32°  5'  lat.  N.  et  2° 

40' 30"  long.  E. 

I     t  j  I     I      Kiâng-shàn-hién  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  5  districts  de  Kû- 
I     U-l     I      tcheôu  [Tchè-kiâng).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  un  affluent 
du  Kïu-lù,  par  28°  47'  20"  lat.  N.  et  2°  22'  3"  long.  E. 


I 


^^    Kiâng-shîng.  —  Ancien  territoire  de  Shàng-Tjwên-hie'n,  du 
-^^    département  de  Kiâng-nîng  {Kiang-sôu),  sous  les  Tsin  {Biot). 

UU    ^^i^'^^-^'''  [t^iot).  —  Nom  d'un  arrondissement  de  la  Corée, 
l— I    partie  nord-ouest. 

Il  Kiâug-sl  (occident  du  fleuvej-sèwgr  {Ch.  Rep.).  —  Une  des  S  pro- 
I  vinces  orientales  de  la  Chine  intérieure  {Tchông-huë),  com- 
prenant 14  départemens,  dont  43  fùu  eti  tcheôu,  savoir  :  Ndn-tchâng,  Jâo- 
tcheôu,  Kwà7ig-sin,  Nân-kcmg,  Kieàu-kiâng,  Kién-tchung,  Fbu-tcheôu, 
Lîn-kiâng.)  Shiul-tchedu^  Yiuên-tcheôu,  Kï-ngân,  Kdn-tcheôu,  Nân-ngCm  et 
Nîng-tôu. 

Cette  province  fait  partie  du  gouvernement  particulier  appelé  Leâng- 
kiâng.  Elle  comprend  18  districts,  dont  75  hlén,  4  tcheôu  et  2  tÎ7ig,  outre 
un  grand  nombre  de  cités  de  moindre  importance,  de  stations,  de  postes 
militaires,  de  douanes,  et  dont  voici  quelques  noms  indiqués  sur  la  carte 
de  Klaproth  :  Tsào-pïng,  Fân-lôu,  Tsin-yâng,  Wên-lîn,  Tsido-Ung,  Fên- 
shw'i,  Leâo-tchïi^  Tung-shivi,  Yùn-tsî,  Mâ-ling,  Liên-hôa.,  Sân-kwàn,  Të- 
shîng,  Shî-tchîng ,Ting-ridn,  Mày~kwâ7i,  Mbu-tchîng,  enfin  le  fameux  marché 
et. centre  de  la  fabrication  de  la  porcelaine  appelé  King-të-tchln. 
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La  province  du  Kiâufi-sï  est  renommé  par  son  lac,  appelé  Pô-yâng,  dont 
la  partie  nord  est  appelée  SÏ-pO.  11  communique  avec  le  fleuve  Bleu  [Yâng- 
tsè)  à  Kieàu-kuing-fùu,  et  reçoit  de  nombreux  cours  d'eau,  dont  les  princi- 
paux sont  la  grande  rivière  centrale,  appelée  Kdn  ou  Tchang,  et  ses  tribu- 
taires :  ù  Touest,  le  Sliù-kiûng,  le  Sieôu-kiâug,  le  Lôu-sliwi^  le  Lûn-kiàng, 
le  Shwl-kiang,  le  Mêy-kiCing  et  le  Tchdng-shwi;  k  l'est,  le  Trmg-kiâng  et 
ses  affluens,  le  Lîn-kl,  le  Hoâng-kl,  le  Nân-kiang  et  le  /-AI;  au  sud-est,  le 
Ngcn-kicDig,  le  Kông-kiàng  et  ses  tributaires,  le  Kïn-sinvi-kiâng,  le  Licn- 
sliivi,  le  Siui-kiûng  et  le  Mêy-Uebu-kiâng;  au  sud,  le  Tâo-kiang,  qui  descend 
des  montagnes  qui  limitent  la  province  de  celle  du.  Kivàng-tôug,  \e  Mey- 
kiâng,  le  Kông-kiâng  et  le  Tchang-kiâng;  enfin  on  cite  encore,  à  l'ouest, 
le  Lôu-shûn-kiûng,  le  Sieôu-hô,  le  Shoâng-kî,  le  Siâng-lông-kiâng  et  le 
Lông-kiàng ;  à  l'est,  le  Tông-tsè-kiâng,  le  Tchâng-kiâng,  le  Où-hô,  le  Lô- 
plug-kiûng^  le  Pô-kiâng,  le  Kïn-kiâng  et  ses  tributaires,  le  Pë-tâ-hô,  le 
Sieôii-kî  et  le  Jiui-hô.  Ces  eaux,  couvertes  de  lis  aquatiques  [lién-hôa],  sont 
peuplées  de  poissons  très-variés  et  très-abondans,  principalement  de 
truites,  de  saumons  et  d'esturgeons. 

Les  montagnes  du  Kiâng-si  sont  couvertes  de  forêts  de  camphriers  et 
d'arbres  à  suif  {s lillingia  sebifera);  leurs  sommets  sont  renommés  par  leurs 
plantes  médicinales.  Parmi  ces  montagnes,  on  cite,  au  nord,  le  Lôu-shân 
et  le  Hâo-sliân;  au  nord-ouest,  le  Kieàîi-k&ng-sliân;  h  l'est,  le  Hiâng-lôu- 
fông,  et,  plus  au  centre  de  la  province,  le  Où-kông-slian;  enfin,  au  nord- 
est,  le  Lông-shân,  sur  la  limite  du  Tchë-kiâng;  au  sud-ouest,  le  Mêy-lïng 
et  le  Siào-mêy-ling,  et,  au  sud,  le  Hïa-teôii-ling  et  le  Td-liên-yû-shân,  qui 
séparent  le  Kiang-sï  du  Kiuàng-tông. 

Ces  montagnes,  particulièrement  celles  du  nord-est,  recèlent  des  miné- 
raux précieux,  parmi  lesquels  on  cite  des  dépôts  de  quartz  pur  [pë-tûn-tsè] 
et  de  kaolin  {kao-llng-shï)^  qui  sont  employés  pour  la  fabrication  de  la  por- 
celaine. 

De  nombreuses  vallées  présentent  de  riches  cultures  de  riz,  de  sucre, 
de  tabac,  de  toutes  sortes  de  plantes  textiles,  alimentaires  et  fourragères. 


-^      Kidng-siâng-ssë  {C.  K.).  —  Station  du  Hôu-nân,  départe- 
^n    ment  de  Hêng-tcheôu,  &ûuée  près  du  Siàng-kiàng,  "par 
26°  41'  lat.  N.  et  4°  30'  long.  W. 


•/I 


;^  Kiâng-sôu  (réunion  de  Kiâng  et  de  Sou)-sêng  {Ch.  Rep.).  —  Une 
W  des  5  provinces  orientales  de  la  Chine  intérieure  [Tclwng-kwë-], 
qui  comprend  12  départemens,  8  supérieurs  ou  fou  et  4  inférieurs,  3  tcheuu 
et  1  ttng,  savoir  :  Kiâng-nîng,  Sôu-tcheou,  Song-kiûng,  Tchâng-tcheou, 
Tcliin-kiâng,  Iloây-ngàn,  Yâng-tclieuu  et  Sû-tcheôu;  puis  Hày,  long  et 
Tay-tsâng;  enfin,  tlày-mên. 

Cette  province,  détacliôe  de  l'ancien  gouvernement  appelé  Kiâng-nân, 
fait  partie  de  la  triple  administration  particulière  appelée  Leàng-kiang. 
C'est  une  des  plus  riches  de  l'empire,  tant  sous  le  rapport  de  la  population 
que  sous  celui  des  productions  territoriales  et  des  établissemens  indus- 
triels. 

Elle  doit  sa  prospérité  tant  à  la  fertilité  de  son  sol  qu'à  ses  grandes  voies 
de  communication  fluviales.  Outre  le  fleuve  meu{Yâng-tsè),  le  fleuve  Jaune 
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(Unânq-liù)  el  le  {^'rand  canal  (Yùn-liô),  elle  possède  d'aulres  rivières  moins 
considérables,  telles  que  le  Tdo-oéy,  le  /,  le  Mo,  le  Kiën,  le  Tchînij-t.m,  le 
Où-sdn;),  le  Iloâng-pun,  le  Sln-yânij,  le  LifOM,  etc.,  ainsi  qu'un  grand 
nombre  de  lacs,  parmi  lesquels  on  cite  \ePè-lông-tâng,]e  Oéy-shcln,  le  Lô- 
tità,  le  Tchdo-pë,  le  Kivàn/i-yâng,  le  Sié?o?<,  le  Slil-Iiiâng,  le  Ské-yâng,  le 
Hông-hè,  le  Kao-yung,  le  l'I-rJié,  le  Lû-yâng,  le  Td-Uôrtg,  le  Shî-kledu,  le 
Ticn-shân,  le  2V'?/,  le  Kôu-tching  et  le  Sï-kiuéy. 

Celte  province  est  surioul  remariiuable  par  ses  plaines  couvertes  de 
cultures  de  mûriers,  d'arbres  à  thé,  de  cotonniers  à  fleurs  blanches  et 
jaunes,  de  diverses  espèces  de  chanvre;  aussi  les  montagnes  y  sont-elles 
plus  rares  qu'ailleurs.  La  carie  de  Klaproth  ne  signale  que  celles-ci  :  Td- 
hvî,  Tchdug,  Ok-ijâ,  Mcôk,  Uocg-shing  et  lloâng-nl,  mais  ce  sont  proba- 
blement la  plupart  de  simples  collines. 

^T  \^  -|-tD    Kiâng-Ui-tchlng  {Cli.Piep.),  en  thibétain  Ghimnda. —  Une 

ÎX  7^  ^m    des  4  5  villes  iortiliées  et  district  du  Thibet  propre  [Tiên- 

Imng).  Elle  est  située  au  centre  de  cette  province,  entre  H'iassa  et  H'iari. 

I  U\  Kiâng-tchedu[P,iot).  —  Nom,  sous  les  Oey,  de  Hdn-tchwën- 
I  /'l  liién,  département  de  Hdn-yâng  {H(m-pè];  sous  les  Hdn,  de 
Kiâ)ig-tsïn-hic)i,  département  de  Tclwng-ldng  iSsé-tcliivën);  sous  les  Oùj 
occidentaux,  de  Pông-sltàn-hiéu,  département  de  Mêy  {Ssé-tchwën)  ;  sous 
les  Hdn,  de  Tcliông-kUiy-fàu  {Ssé-tcliwên);  sous  les  Hdn,  de  Nân-kâng-fou 
et,  sous  les  T.s-m,  de  Nân-tclidng-fdu  [Kiàng-sl);  sous  les  Tsïn,  de  Pà-liién, 
département  de  Tcliông-kïng  [Ssé-tchwën),  et,  sous  les  Leâng,  de  Kieàii- 
kiùiig-fùu  [Kiàng-sl)  [P,lot). 

il  Kiâng-tcheôn  (Cfi.  Rep.).  —  Un  des  1 4  départemens,  mais  indé- 
I  pendant,  de  la  province  du  Kiuàng-sl.  Le  chef-lieu  est  situé 
par  22''  22'  lat.  N.  et  9"  23'  30"  long.  W.,  sur  une  des  branches  supérieures 
du  Tsd-kiâiig.  Biot  indique  le  district  de  Lô-pë  comme  faisant  partie  de  ce 
département.  —  Même  nom  pour  désigner  Hdn-tckwën'liién ,  département 
de  Hdn-yâng  {Hôu-pë);  Nfian-kïng-fàu  (Hôu-pe  ;  Kiang-tsln-liién,  dépEirle- 
mentde  Tchông-kiàng  [Ssc-tchwèn);  Pùng-sliân-kicn,  département  de  Mêy- 
tclieôu  [Ssé-tchwën];  Tchông-kïng-fôu  (Ssé-tchwën);  Nân-tchâng-fôu  [Kiang- 
sï);  Pâ-kwë  {Ssé-tchwën),  et  Kieàu-kiâng-fàu  [Hiâng-sl). 


I  ( 


//    Kiâng-tchwën —  Ancien  nom  de  I-ldu-hién,  département  de 
^"^    Kïng-tcheôu  [Hôu-pë)  [Biot). 


I       I     lE"^'    Kidng-tchwën-hién  [Ch.  Piep.).  —  Un  des  4  districts  du 
'       I     iK'l'    département  de  rcM?2^-/aâ)2{5f  (Yîlu-jzan).  Le  chef-lieu  est 

situé  sur  le  bord  du  lac  appelé  Yng-tîng-hôu,  par  24°  32'  lat.  N.  et  13»  30' 

30"  long.  W. 

Iî'g   Kiâng-to  (Medh.).  —  Nom  attribué  au  Yâng-tsè-kiâng  (fleuve 
■iM    Bleu). 

1"^*    Kidng-tong.  —  Nom  d  un  ancien  arrondisseinei.l  de  la  Corée, 
-^    partie  nord-ouest  (Riot). 

VOCAB,   fJliOfJ.   CHINOIS.  J4 
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;  -j-  d;^!/  ijy  4;    Kiàny-lou-hién  [Cli.  Hep.).  —  Un  des  s  disfricls  du  dèpar- 
,/X  V\r  iK'l'    tement  de  Yâng-lcheôu  {Kiâng-sôu).  Le  chef-lieu  est  situé 
par  32°  26'  32"  lat.  N.  et  i«  53'  35"  long.  E.  • 

Ij-     Kidng-tsa  (Cit.  Rep.).  —  Contrée  du  Thibel,  arrosée  par  le 
—i-'    Uouve  Bleu  {Kïn-shû-khing). 

Iïijrl    Kiâïig-tse  [Cari.  Jap.),  épines  du  lleuve,  en  japonais  Sataque 
A^'J    (C.  H.).  —  Ville  ou  préfecture  de  la  province  de  iludsu  {Lîng- 
nydo). 

I.7#  Kicing-tsln  (gué  du  fleuve)-/«e«  (67t.  Rf/p.].  —  Un  des  U  dis- 
»  ^  tricls  du  départemeni  de  Tcliông-kïng  [Ssé-tchwên).  Le  chef-lieu 
est  situé  sur  la  rive  droite  du  grand  fleuve,  par  29"  15'  lat.  N.  et  -10°  8'  30" 
long.  W. 

IjTM  Kidng-yâng.  —  Ancien  nom  de  Lùii-tcheôu-hién[Ssé-tch,wèn); 
•  ^  de  Fôu-sfuin-hién  (Ssé-lchwën);  de  Kiàng-lsîn-hién  (Ssé- 
Ichwèn);  de  Kiàng-ngàn-hién  [Ssé-tchivën);  de  Kiàng-tôu-liién  [Kiàng-n); 
de  iSà-kl-liîéii  {Ssti'tchwên)  [Biot). 

I^j-L  Kiàng-yeôu  (huile  de  tl«uve)-/ii£!w  [Cli.  Rep.).  —  Un  des  4  dis- 
1  W  îricts  du  département  do  Lông-ngân  (Ssé-tchwën).  Le  chef- 
lieu  est  situé  près  du  confluent  du  Siào-kiâny  et  du  Feôu-kictng,  par  31" 
45' lat.  N.  et  11°  36' 30  "  long.  W. 

j  WÈ:  \b'2,  Kiâng-yn-fiién  [Ck.  Rep.).  —  Lin  des  9  districts  du  dépar- 
I  I  2?  /|iT  tement  de  Tchâng-tcheôu  [Kiâng-sôu).  Le  chef-lieu  est 
situé  près  de  l'embouchure  du  Yâng-tsè-kiâug,  par  31»  58'  lat,  N.  et  3°  48' 
long.  E.  —  Même  nom,-  pour  désigner  un  ancien  arrondissement  de 
o'^  ordre,  éîabU  sous  les  Heôu-tclieëîi,  au  sud  de  Vôu-shân-hién,  départe- 
ment de  Kwêy-tcheôu  [Ssé-tchwën). 

IIiIj"  Kiàng-ywên.  — •  Ancien  nom  de  1  song-king-tcheuu,  départe- 
)^  ment  de  Tchmg-tëu,  de  Td-î-hién  et  de  Kiông-tcheôu  {Ssé- 
ichweii)  (Biot).  — Mèma  nom  pour  désigner  une  division  de  la  Corée  orien- 
tale, qui  s'étend  de  37"  à  40°  lat.  ]N.  [Biol). 

IA^    Kiâng-ywêu  [Cari.  Jap.),  aulreiiieut  appelé  Yû-tsây-mô-tsâng 
^^    [Cart.  Jap.).  —  Emplacement  carré  situé  dans  le  quartier  de 
Hondjo  h  Yédo,  à  l'est,  entre  les  deux  grands  canaux. 

4,^  m 4    Kidng-hiéa  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  5  districts  de  Kiang-tcheou 
^'4^  ^r    [Shân-sï).  Lfi  chef-lieu  est  situé  au  pied  du  Li-shan,  près  de  la 
source  du  Klcmg-shwï,  par  35°  29'  lat.  N.  et  4°  48'  30"  long.  W. 


I 


\-\     Kiang-ï.  —  Ancien  nom  de  l-lckîng-hién,  département  de 
G*    Pîng'yâng  [Sluin-sl)  [Biot'. 
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■^ife  -^    Kiànij  skwi  {(].  A.).  —  Rivière  du  ShCm-at^  qui  prend  sa  source 
■î'4^  /JV    dans  les  montagnes  appelées  Ll-shûn,  et  qui  se  jette  dans  le 
Neuve  Jaune  au-dessous  de  Hô-tsm-/nén,  du  département  de  Kidng. 

j  jU|  Kidng-tcheon  {Cit.  Hep.),  département  du  llcuvo  Kidng.  — •  Un 
«  /  '  I  des  20  départemens,  mais  inférieur,  de  la  province  du  Shân-sî, 
précédemment  compi-is  dans  celui  de  Plng-yâng,  et  formant  5  districts, 
savoir  :  Wén-hl,  Kidng,  Ywêu-kïo,  Tst-shcm  et  Hô-lsln.  Le  chef-lieu,  à 
!,800  //.  de  Pe-hïng,  est  situé  sur  le  Fên-hô,  par  35«  ?,!'  lat.  N.'et  4»  57'  15" 
long.  W. 

3^    Kiâng  [Ch.  licp.)  ou  Sl-lùo)ig  [CJi.  Pu'p.).  —  Nom  générique  des  peu- 
yCi   plades  tartaresqui  habitent  au  nord-ouest  de  la  frontière  du  Thibel. 
Kafiristan,  contrée  montagneuse  qui  s'étend  le  long  de  la  frontière  nord  du 
Caboul,  au  pied  de  THindou  Koucli,,  ou  Caucase  de  Tlnde,  qui  est  un  pro- 
longement des  Himalayas. 

I      Kiâng  ou  Sï-kiâng  (Ch.  Rep.).  —  Anciens  peuples  de  race  thibétaine, 
'      au  nord-ouest  de  la  Chine. 

I     j$?    Kiâng-jông  {FI.  Sin.).  —  Pays  des  étrangers.  —  Voir  Kàng- 

■^    t.ehâng-fnv  (Knn-.td]  (Binf). 


SON  KÏAO. 


Prononciation  française Kiao,  Kliiao. 

—  américaine,  auglaibo  .  .  .    KeauJ<heau.,Keaou,  Kheaoii 

—  espagnole,  portugaise  .  .    Kiao. 
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•  »   »/nf  M'^'    Amo-/îf5-/iz(?«  (C/i.  PtC^Oi  tlislrict  des  rivières /réunies. — 
jK^  i  J  3%'!'    Un  des  11  districts  du  département  de  Hô-kiëti  (Tcliî-li;. 

Le  chef-lieu  est  situé  entre  le  Hôu-tô-hô  et  le  Lào-tclulng-shô-hô,  par  3f>" 

b'  lat.  N.  et  0°  8'  30"  long.  W. 

I     ?ir[^    Kiào-kl  {C.  A'.).  —  Petite  rivière  du  département  de  Vû-ninn 
I     i'5c    (Fou-A-vt'»), une  des  trois  branches  principales  qui  coulent  dans 
le  district  de  Fu-ngàn. 

jUi]    Kiào-tclieûu  [Biot].  —  Nom  d'un  district  éhibli  par  les  Ti'lntj, 
^'1    à  l'ouest  de   Tsln-ngân-hicn,  département  de  Tsïn-tchedu 
[Kàn-sô). 

Kiâo-tcheôu  [Biot],  —  Nom,  sous  les  tidn,  de  Où-kheûu-fùii 
(Kwàng-sl). 

!  I  r^  Kiào-lcheôu-fou  {Ch.  Hep.),  métropole  des  contrées  réu- 
I  I  /W  nies.  —  Capitale  du  Tôiig-kmg  on  7'o7?y/?«'/?,  située  sur  la 
rive  droite  du  fleuve  appelé  Songka  ou  Songkàï,  par  21"  20'  lat.  N,  et  10" 
38'  30"  long.  W.,  à  '180  kilomètres  de  la  mer.  Son  nom  vulgaire  est  Kesho, 
qui  signifie  marché.  On  l'appelle  encore  Tham-lueng-tham  ou  ville  du 
dragon,  en  langage  relevé.  Jadis,  elle  portait  le  nom  de  Donf/-/aw/i  (cour 
orientale),  en  chinois  Tông-klng,  d'où  ie  pays  a  pris  ce  nom.  Cette  ville 
contient  150,000  habitans. 

IPjL  Kiào-tchi  (Ch.  Rep.],  doigts  de  pied  réunis.  —  Ancien  nom  des 
ItiL  Cochinchinois.  Le  nom  de  Codiinchine  a  été  donné  par  les 
premiers  navigateurs  portugais,  qui  trouvèrent  que  le  pays  des  Cochin- 
chinois ressemblait  à  celui  de  Cnchin.  de  la  côte  du  Malabar,  et  par  la  raison 
qu'il  était  voisin  de  la  Chine,  ce  qui  lit  Cocliin  et  Chine. 

Ij-rJ)    Kiào-tchîng  (cité  amie)-/«g'n  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  11  districts 
•^Mk    du  département  de  Tay-ywên  (Shàn-sï).  Le  chef-lieu  est  situé 
sur  la  rive  droite  du  Fên-hô,  par  37°  36'  lat.  N.  et  4°  22'  30"  long.  W. 

-l-^  l'<\   >U,J    Kido,  car.  Hido-i-tcheôu  [G.  C.},  île  des  barreaux  de 
l'X  -i  fU   /M    chaise.  —  lie  au  sud  du  district  de  Sln-ngân.,  située  dans 
l'archipel  de  Canton  [Kiuàng-tông] . 

I-Ji'T     I      Kido-pèy-lcheôu  (G.  C).  —  lie  de  la  côte  sud  du  Kiuàng- 
'"'•      I      îOng,  district  de  Tién-pè,  département  de  Kâo-tchedu. 

'l-^  Kiâo  {D.  G.),  pont,  ouvrage  en  pierre,  en  bois,  et  élevé  sur  un  cours 
'•IRÎ  d'eau.  —  Morrison  dit  que  les  premiers  ponts  établis  en  Chine  sur 
les  rivières  datent  de  la  dynastie  des  Tcheôu,  vers  l'an  900  A.  E.  On  dis- 
tingue les  ponts  en  bois  (mô-kiâo),  qui  existent  dans  beaucoup  d'endroits; 
un  des  plus  remarquables  est  celui  de  Yédo,  au  Japon,  le  Jï-jséM-iiâo; 
les  ponts  floitans  {tchedu-kiâo),  formés  de  bateaux,  tel  celui  de  JSlng-pô: 
les  ponts  en  pierre  (fihï-kMo),  comme  celui  appelé  Suên-tchefni-kiûo,  qui 
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osl  regardé  commo  le  plus  beau  de  l.i  Chine.  Il  t3st  formé  de  deux  parties 
séparées  par  un  château;  sa  longueur  est  de  près  de  3  kilomètres.  11  y  a 
encore  les  ponts  eti  for  [fw-kido);  puis  les  ponts  suspendus  (/.'àw.v-/aay), 
dans  le  genre  de  celui  de  Pï-tsïe-hicn,  de  la  province  du  Kwéîj-tcheôu,  qui 
est  formé  d'énormes  madriers,  soutenus  par  des  crampons  en  fer,  et  qui 
traverse,  à  une  grande  hauteur,  une  vallée  large  et  profonde.  D'après  le 
P.  Perny,  on  compte  331  ponts  remarquables.  Barrow  mentionne  celui  qui 
est  sur  le  grand  canal,  à  Ilâng-tchedii-fdii^  du  Tchë-kiàng,  qui  aurait  90  ar- 
ches; mais  le  plus  considérable,  d'après  le  Chincse  Repository  (vol.  XVI, 
pag.  490),  à  l'égard  de  sa  grandeur,  des  matériaux  énormes  qui  y  ont  été 
employés,  et  surtout  de  son  antiquité,  c'est  le  pont  appelé  Wàn-sheôu 
{dix  mille  siècles),  de  Fiiu-tcheôu-fàu,  du  Fbu-kién,  sur  la  rivière  Min.  Il  a 
i  ,698  pieds  (566  mètres)  de  long,  est  tout  en  granité,  sur  35  piles  raccordées 
par  des  dalles  ({ui  n'ont  pas  moins  de  48  pieds  de  longueur  sur  3  d'épais- 
seur; il  date  de  plus  de  800  ans. 

j(^  ittf  Sli    Kiâo-shû-kûn  {Cart.  Jap.).  —  Une  des  villes  préfectorales 
Tii3J  ^'^i  /ni     de  la  province  de  Où-tsâng  {Musasi],  située  au  sud  de 
Yédo. 

I;JjJJ    Kiâo-tcheôu.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  au  nord  de 
/'/    Kîng-yâng-fàu  [Kân-sô)  [Biot]. 

I     WS  »/-]•{     Kiâo-leôu-siii  IC.  H.),  marché  des  têtes  de  pont.  —  Station 
I     lAT,  il  V    du  nord  ûwYûn-nûn, située  à  l'embouchure  d'un  affluent 
du  fleuve  Bleu  {Kïn-shà-kiâng),  par  27"  10'  lat.  N.  et  46°  28'  long.  W. 

j     31  êdi-    Kiuo-tsè-puu  [Medh.).  —  Village  sur  la  route  deKiuàîig-ti- 
I      J     nrU    à  Tsï-kï  (Ngân-hoêy). 

W^t  V'nf    i'^i^o-kù  [C.  K.).  —  Rivière  du  Skân-iuiig,  qui  se  jette  dan«!  la 

li^  1  J    mer,  au-dessus  de  Kiâo-tchedu,  département  de  Luy-tclieûu 

[Sliân-tông].  —Même  nom  pour  désigner  une  autre  rivière  de  la  même 

province  du  Shân-tông,  qui  porte,  à  sa  naissance,  le  nom  de  Lu-shï-hô,  et 

qui  se  jette  dans  le  golfe  du  Tchï-li  {C.  A'.). 


7k 


Kiâo-shwL  —  Ancien  nom  de  Pïng-tôu-tcheou,  département 
de  Lây-tcheôîi  (Shân-tông)  [Biot]. 


I     "j^    Kido-si.  —  Ancien  nom  de  Kiâo-tcheôu,  département  de  Lây- 


tcheou  {Shan-tong)  [Biot). 

I/ÎJ    Kiâo-tcheôu  (Ch.  Rep.),  contrée  de  la  colle.  —  Un  des  7  dis- 
/  '  I    tricts  du  département  de  Lûy-tcheôu  [Shân-tông).  Le  chef-lieu 
est  situé  au  fond  d'une  baie,  par  36"  44'  20"  lat.  N.  et  3°  55'  30"  long.  E. 

I-j^'    Kiâo-tông.   —  Ancien  nom  de  Lây-tcheôu~fdn  [Shân-tông] 
.^    [Biot]. 

--L.  ^^    Kiâo-kî  [Ch.  Rep.),  ruisseau  du  foin.  —  Petite  rivière  sur 
X.   »^    laquelle  est  bâtie  la  ville  de  Tdî/-.s7jû//-///<^w,  département  de 
Wen-Uiu'ôu  [Tchr-kiâng). 


ilA     i      Kuiù-h1{Fl.  Siri\  ruisseau  des  plantes  rnédiciriales.  —  t*etite 
^A     I      rivière  du  département  de  Fô-nlng  [Fôn-hién],  k\\v\  se  réunit  au 
Pïng-kî  et  au  Tô-kî. 

5?  t^  Kii'io.  -  Nom  d'une  ancienne  ville  dos  /7a»,  sur  le  lerritoii'e  de  Ki~ 
^Pt  tcheôu,  d'épartement  de  Tchin-ting  ou  Tching-Hvg  [Tchï-U)  {Biot). 

|n@    A'mo,  car.  Kwë-yâng.  —  Nom  d'une  ancienne  ville  des  Hdn, 
I  ^^    au  nord-ouest  de  Jâo-tchcôu-fàn  [Kiàyig-si].  Mc;dhurst  prononce 
K-t  et  Morrison  Ki  ou  A'irr)  le  caractère  prononcé  A'/ftO  ou  A'wê  par  Bioi. 


SON    fi^/yll. 


Prononciation  française Kiay,  Kia'i. 

—  américaine,  anj^ia.. .  .      .    Keae,  Kheae,  Kiai. 

—  espagnole,  portugaise  .  .    Kiai,  Kiay. 
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/s^  ^J-    Kidy-hicôK  {Biot).  —  Ancien  nom  de  Kidy-hU'ôu-hlén.  dépar- 
J\     \n^    tement  de  Fên-tcheM  {Shàn-sî),  sous  les  Tsïn. 

I        I     li.^    lv^ây-/^^eôu-/m'/^(C/i.Rep.)•  — Un  des  8  districts  du  dépar- 
I        !     l^'y    tement  de  Fên-tcheôu  [Shân-sï].  Le  chef-lieu  est  situé  sur 

la  rive  droite  du  Fên-hô,  à  Touest  des  monts  appelés  Mien,  par  37"  5'  lat. 

N.  et  4"  37'  30"  long.  W. 

I      JOJ    Kidy-tcJieôu.  —  Ancien  nom  de  Fên-tcheôu- fou  {Shân-sï),  sous 
I     /  n     les  HeôU'tchedn  {Biot). 

/A.  ///    Kidy-tchwên.  —  Nom  d'un  arrondissement  au  nord  de  la 
l'î    Vn    Corée,  par  39"  48' lat.  (/îior). 


271 


ta   ±^    Kidy-kiào  (Ch.  Hep.),  pont  des  liiiiiles.  —  Village  du  departe- 
'ft"   'in)    ment  de  Yu'én-tcheôu  [Kiàng-sï)^  où  l'on  recueille  du  thé  appelé 
liôa-tchd. 

I      pli    vif    Kidy-li-tim  {C.  H.).  —  Bureau  de  poste  ou  marché  du 
I     zÉ.  îl\i    Kwè'y-tclieôu,  district  de  Oéij-nitvj,  département  de  Ta- 
ling,  situé  par  26»  40''lat.  N.  et  11°  56'  long.  W. 

-^Q    Kidy-limj  {C  K.].  —  Montagne  au  nord-ouest  du  Hôu-pé. 

lîi^  11.^    f^iày-hién.  -  -  Ancien  nom  de  Kiày-tclieôu  [Shàn-sî],  sous  les 
f'n-  ^Tît    Hdn  (liiot). 

IYiJJi   Kiày-leâny.  —  Ancien  nom  de  Kiày-tcheôu  [Kân-sô],  à  l'époque 
:^    du  Tchiin-tsieôu,  et  de  JAn-tsin-hién,  département  de  Pou- 
tcheôu  (Shân-sl),  sous  les  Hdn  [Biot], 

|4,l|  Kiày-tclieuu  {Ch.  Hep.).,  département  de  Kidy.  —  Un  des  20  dé- 
/  'i  partemens,  mais  inférieur,  de  la  province  du  Shdn-si.,  compre- 
nant 4  districts,  savoir  :  Ptny-lô,  Jwi-tcliîny,  Ngàn-î  et  Hia.  Le  chef-lieu,  à 
1,450  n  de  Pë-kîny,  est  siiué  par  34»  59'  lat.  N.  et  5°  3ë'  30"  long.  W. 

j^^     j      Kidy-tchebu  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  15  départemens,  mais  infé- 

I  13     1      rieur,  de  la  province  du  Kân-sô,  comprenant  2  districts,  Wên- 

hién  et  Tching-htén.  Lu  ciief-lieu,  à  3,940  li  de  Pè-klny,  est  situé  sur  le 

Hé-shwi-kiàng,  au  pied  des  monts  Où-tou-shdn,  par  33"  19'  12"  !at.  N.  et 

l'2»24'  3"  long.  W. 


SON  KIË. 


Prononciation  française Kie. 

—  américaine,  anglaise  .  .  .    Kee.,  Khee,  Keay,  Kheay. 

—  espagnole,  portugaise  .  .    Ai^. 
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4^  ÎTH    Kîeyijând.  —  Ancien  nom  de  Hày-yânij-hicn,  do  .lâo-pîn^-hién, 
ivi  I v^J    de  Tchïng-hiâng-hién,    du    déparieraent,    de   Tchâo-tcheôu 
[K  Wang -long);  de  Ning-tôu-tchrôu  {Kiâng-sT}  {Biot). 

Il  Kïe-yâ)ig  (territoire  découv^rt)-/i?>'w  {Cli.  liep.).  —  Un  des 
I  10  districts  du  département  de  Tchâo-tcheôu  {Kwàng-t'ong).  Le 
chef-lieu  est  situé  dans  un  îlot,  sur  la  rive  i^auche  du  Kïn-kiâng,  par  23° 
32'  lat.  N.  et  0»  23'  30"  long.  W.,  au  nord-ouest  de  Tsîng-hày  (G.  C). 

J^    Kie.  [h.  G.).  —  Nom  de  fleuve  [D.  G.). 

rW  VT  wJ*    Kïc-shî-kiàng  [C.  G-).  —  Petite  rivière,  près  de  la  baie 
P14/  TII   i^    appelée  Tslën-ngdo,  sur  la  côte  méridionale  du  district 
de  Lô-fông^  département  de  Hoéy-tcheâu  {Kwàng-tdng). 

M^:|    Ku-^hï-ngùo  {FI.  Sin.].  —  Baie  de  la  rivière  de  Eïe-shï, 
^>'i    autrement  appelée  Kïc-shî-oéy  (C.  G.). 


Ah.- 


WÎ  J^i'^shî-oéy.  —  Autrement  dite  Kîe-shî-tchîng  (C.  G.). 

Ij  Kîe-shî-lchîug.  —  Station  militaire  située  sur  la  petite 

■^\(  rivière  de  même  nom  [Kivàng-tông). 

I     ^l\\\  "Wl  ^^^-icheôu-ssè  (C.  G.)-  —  Station  militaire  établie  sur  l'île 


long). 


appelée  Mà-ngan-shan,  du  district  de  Oû-tchwên  (Kwàng- 


^,i  Â/s.  jUl    Kîe-lûn-tcheôu  {Biot).  —  Nom  d'un  arrondissement  et 
^*n    Iro  /M    d'une  ville  de  3^  ordre  du  département  de  Tây-pïng 

{Kiuàng-sï).  La  ville  est  au  nord-est  du  chef-lieu  et  à  l'est  de  Tôu-kïc-tchcôu, 

de  la  même  province.  C'est  un  district  indépendant. 

IH^  I  Kle-ngân-tcheôu  [Biot).  —  Nom  d'un  arrondissement  et 
3C  I  d'une  ville  de  2«  ordre,  département  de  Tcnj-pïng  [Kwàng- 
sï).  La  ville  est  au  nord  du  cbef-lieu  de  la  province.  C'est  un  district  indé- 
pendant. 

t^  j-Aj    liie-tlng-tchîng  [Ch.  Rep.),  en  thibétain  Ghieding.  —  Une 
7H  -^-m    des  7  places  fortes  et  district  du  Thibet  ultérieur,  située 
au  sud  de  Tchashi-h'lombo. 

+-*-    Kîe  (Morr.).  —  Nom  d'un  ancien  État  (Morr.).  —  Nom  de  pays 
T/U   {Morr.}. 
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SON  KIEN. 


Prononciation  française Kien,  Kiene.,  Kienn,  Khten. 

—  américaine,  anglaise.  .  .    Keen,  Kheen. 

—  espagnole,  portugaise  .  .    Kian,  Kien. 
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'Y     lï      T 

0  ^   Kiëïi.  —  Synonyme  de 

S^  A'téji  ou  Kan.  —  Voir  J 

[Ch.  hep.). 

I     j)f|    Kiên-tcheôu  [Bioi]  ou  Kàn-tcheôu  [Biot], 

É*4"  n^*  !«:  ^  #1  i^  M  d:l  Kiên-lông-fdu-tîng'tcheda-Jmn- 

¥6  r^.  ;tT  /J;is  yl|  !T^t  [Mj  jii^>   tôu-tchi{Cli. Rep.). -Descriplion 

et  cartes  des  départemens  et  districts,  publiés  sous  l'empereur  Kiên-lông. 


JH 


Kiên  ou  Kan-lcheOu  (Ch.  Rep.).  —  '[}a  des  12  départemens, 
mais  moyen,  de  la  province  de  S/ièn-sï,  comprenant  2  districts 
liién,  savoir  :  Où-kOng  et  Yùng-shcôu.  Le  chef-lieu  de  ce  département,  k 
2,69o  II  de  Pë-kï7ig,  est  situé  sur  la  rivière  appelée  Udn-kô,  par  34°  37' 
lat.  N.  et  8°  8'  30"  long.  W.  —  Ce  département  est  mentionné  dans  Biot  sous 
le  nom  de  Kân^  caractère  synonyme  de  Kiën^  et  comme  faisant  partie  du 
département  supérieur  dS  Sl-ngân.  —  Sous  les  Hein,  territoire  de  Tchï- 
yâng;  sous  les  2Y/«f/,  territoire  de  Fdng-tiën. 

VOCAU.  GIJOG.   CHINOIS.  Z'o 
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-fcA  ,ut  trJf  liicii-tchc'Oii-ttnq  [Ch.  llep.).  —  IJii  des  16  dôparleniens, 
%  y  H  œ  mais  inférieur,  de  la  province  de  Ilôn-nûn,  ne  compre- 
nant qu'une  seule  station  militaire,  à  3,900  U  de  Pë-Jàng,  sur  la  frontière 
ouest  de  la  province.  Elle  a  au  nord  le  département  inférieur  de  Yàurj-swï, 
à  l'est  le  département  supérieur  de  Shin-tclieOu,  au  sud  le  département 
inférieur  deFông-hoûnrj,  et  h  l'ouest  la  province  de  Kwêy-tcheOu.  Sa  situa- 
lion  géographique  positive  est  encore  incertaine. 

/>]]  ^-^i-^    Kién-hôu  [Ch.  Ilcp.).  —  Lac  du  district  de  même  nom,  dans  le 
WJ  Wj    département  de  Lî-kiCing,  près  de  Kic'n-tchiuën,  où  se  trouvcul 
des  mines  d'or  (Yûn-nûn). 


I  a 

Perles. 


.t  y. 


Kién-kidmj  {Ch.  Rep.),  rivière  des  glaïeuls.  —  Rivière  du 
/fwàjïi^-sï,  département  de  Ofi-tcheou,  tributaire  du  fleuve  des 

Kién-kiâng.  —  Ancien  nom  de  Pë-shîng-tcheôîi^  déparlemcnl 


Tu    de  Yong-nîng  {Yiin-nân),  sous  les  TOng  (Biot) 


m    Kicn-kô,  car.   tchë  [Biot].  — '^om  d'une  ancienne  ville  de 
jHI    3«  ordre  établie  par  les  Tsin,  dans  le  territoire  de  Kién-tcheoit 

(Biot).  Le  caractère  tchë  n'est  prononcé  ko  par  aucun  des  grands  lexiques^ 

ni  Kang-hï,  ni  Morrison,  ni  Medhurst. 


Hi 


IHH  .T|    Kién-mên-shân  {C.  Jf.),  montagne  de  la  porte  au  glaive  à 
I  1  M-l    deux  tranchans.  —  Pic  élevé  de  la  chaîne  des  monts 
Yûn-Ung,  dans  le  département  de  Pào-nîng  {Ssé-tchivên). 

Kicn-nân.  —  Ancien  nom  de  Tchîng-îôii-fdu  [Ssé-tchwën)  sous 
\esTâng  {Bioi). 

_E     liién-nûn-tchang.~  Nom  d'un  district  établi  par  les  Ming 
JX.    dans  le  territoire  de  Shi-nân-fbu  (Hôn-pë)  [Biot). 

=•   Kicn-pùu,  car.  [du.  —  Ancien  nom  de  Nân-ping-hién,  dépar- 
tement de  Yën~ptng  {Fô-kién),  sous  les  Tmig  méridionaux 


(Biot). 


lit 


Kién-shàn  [Cart.  Jap.],  montagne  du  poignard.  —  Montagne 
située  au  nord-est  de  la  province  de  letsyu  (Ywë-tchông)  sur 

Ni'/bn,  près  de  la  limite  de  celles  de  Slna.no  (Sin-nông)  et  de  Icîsigo  {Yiuë- 

heôu). 


j  ^^  Kién-tcheôu  {Ch.  llep.),  district  du  poignard.  —  Un  des  0  dis- 
I  /M  tricts  du  déparlement  de  Pào-nîng  {Ssé-tchwën).  Le  chef-lieu 
est  situé  sur  un  affluent  du  Kïa-Ung,  par  32°  lat.  N,  et  10°  50' 30"  long.  "W. 
—  Il  est  renommé  par  ses  différentes  qualités  de  ihé.  —  Même  nom  pour 
désigner  le  département  de  Yên-plng-fim  {Fù-kiën)  sous  les  Tdng  méridio- 
naux {Biot). 

Kién-tchîng.  —  Nom  du  chef-lieu  actuel  du  département  de 

'■PC    TsâO'tcheôu  {Shân-tong)  {Biol). 
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^ll  ///    Kicii-tclmên.  —  Ancien  nom  de  lA'inn-lsuêii-hic'n,  département 
»  u    do  rclia-tchefm  {Tclië-kiâng),  sous  les  Sang  {Biol). 

m    Klcn-tchwën-tchedu  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  5  districts,  mais 
/■l    inférieur,  du  département  de  Li-kiàng  [Yùn-nân).  Le 

chef-lieu  est  situé  sur  les  bords  du  lac  Kién-hôu,  par  20»  35'  lat.  N.  et  17° 

22'  30"  long.  W. 

I     _g-    Kién-yô  [Cari.  Jap.],  montagne  du. poignard.  —  Montagne 
I      i-lT    située  à  l'est  de  la  province  de  Kaga  [Kla-hô],  près  des  limites 
de  celles  de  Fida  [Fëy-tan]  et  de  letsyu  [Ywë-tchông). 


lÊm 


■g    Kién-fô  [Biot].  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  des  Sang, 
50  lik  Test  de  Ong-ywên-hién,  àéjiHTiQraenl  de  Shûo-tcheOu 
[Kwàng-Wng]. 

|vf[5    Kién-hïng.  —  Nom  d'une  ancienne  ville  de  3"  ordre,  fondée 
t^    par  les  Ocy  occidentaux,  dans  le  territoire  actuel  de  Mien- 
yâng-tcheôu,  dépa.ïlemeni  de  lidn-yâng  (Hôu-pë)  [Biot). 

Kién-hiông.  —  Ancien  nom  de  Plng-yâng-fdu  [Shân-sl],  sous 
les  Lcâng  postérieurs  {Biot). 

Kién-kâng.  —  Ancien  nom  de  Kiàng-nîng-fdn  {Kiàng-s(m)\, 
^    sous  les  Tsin  {Biot). 

'^  ZC    Kién-kîa-wâng  {FI.  Sin.).  —  Nom  d'un  village  sur  la  route 
^n  ZC    de  Tiën-tsïn  h  Tung-tcheôu,  cité  lors  de  l'expédition 
anglo-française,  en  1860. 

I     ^-r    Kién-kiàng  (Ch.  Rep.).  —  Nom  d'un  fleuve  de  l'île  de  Eày-nàn., 
I     •« -L    appelé  Lî-nwu-kiâng  par  le  P.  Du  Halde  et  Lî-mou-shwi  sur 
la  carte  de  Klaproth. 


I  m 


^   Kién-ling.  —  Ancien  nom  de  Sieou-jîn-hién,  département  de 
Ptng-lÔ  {Kîvàng-sï),  sous  les  Oïl  (Biot). 


1^.  jg  f;  Kién-ngân-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  7  districts  du  dépar- 
3C  !iK'l>  tement  de  Kién-nîng  {FÔ-kién),  où  se  trouvent  les  fa- 
meuses montagnes  appelées  Oû-î,  vulgairement  7?o/ii.  Le  chef-lieu  est  situé 
par  27°  3'  36"  lat.  N.  et  1°  35'  31"  long.  E. 


^^   Kién-nîe.  —  Ancien  nom  de  Kiàng-nîng-fôv,  {Kiàng-sôu),  sous 
^^    les  Ou  {Biot). 

i^  Kién-nin g.  —  Ancien  nom  de  Yûn-nân-fdu  {Yim-nân),  sous  les 
~T^  Hdn.  —  Même  nom,  pour  désigner  un  ancien  arrondissement 
établi  par  les  Où,  à  l'ouest  de  Siâng-tûn-hién,  département  de  TcliCiug-shà 
{Ilûu-nân);  ainsi  qu'un  autre  arrondissement  du  temps  des  Tdng,  au  sud- 
est  de  Pô-pë-hié)i,  département  de  Yô-Un  {Kwàug-sï);  ainsi  qu'un  ancien 
arrondissement  du  temps  des  premiers  S(jng,&uY  le  territoire  de  Mà-tchîng- 
hicn,  département  de  Hoâng-tcheôu  (Hôu-pë)  (Biot). 


10:  it^    Kii^n-ning  (repos  t-l;ibli)-///V»  ir.h.  Hep).  —  Un  des  4  dislricls 
xb  -^'^^-    du  département  d(î  Slido-où  (Fô-lùén).  Le  chef-lieu  est  situé 

sur  une  des  branches  supérieures  du  Kln-kï,  par  2G"  48'  30"  lai.  N,  et  3"  30' 

lonff.  E. 


j  r^V  Kién-nîng-fàu  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  4  2  départemens  de 
»  /"^  la  province  du  Vu-Uién,  renommé  pour  ses  thés  noirs.  11 
comprend  7  (iistricts,  savoir  :  Kù'n-ngûn,  Ngeou-nîng ,  Tchùig-hô,  Song-k^i, 
Pôu-tchîng ,  Kien-yûng  etTsông-ngan.  Le  chef-lieu  est  situé  à  l'embouchure 
du  Tchâ-kï,  dans  le  fd-ssë-kï,  par  27«  3'  36"  lat.  N.  et  1«  59'  25"  long.  E. 


=^    Kicn-où.  —  Ancien  nom  de  Kién-tchâng-fon  [Kiâng-sî],  sous 
itV    les  Tci7ig  méridionaux  [Biot]. 

I     2B^    Kié7i-pïng.  —  Ancien  nom  de  Vôu-shân-hién,  département  de 
!        I      Kwèhj-tclieôu  {Ssé-tchwën)^  sous  les  Tsin  [Biot).  —  Même  nom 
pour  dési!?ner  une  ancienne  ville,  arrondissement  de  Hîng-tdy^  déparle- 
ment de  Shnn-ië  (Tcliï-li)  [Biot]. 

I  Kién-pïng  (tranquille  et  rég\é)-hiën  {Ch.  Rep.).  —  Le  seul  dis- 
I  Irict  du  département  inférieur  de  Kwàng-të  {Ngân-hoèy).  Le 
clief-lieu  est  situé  sur  la  branche  principale  supérieure  du  SInui-yâng-hô, 
prés  de  la  montagne  appelée  Où-yâ-shàn,  par  31°  42'  lat.  N.  et  2°  36'  30" 
long.  E. 

Il     tT|    Kién-ping-shân  (FI.  Sin.].  —  Moniagne  du  Ssé-tcliwën, 
1     M-l    au  nord  du  département  de  Siuï-ting,  sur  la  frontière  du 
Shèn-sï. 


,Z^    Kién-shi  (commencement  è\,àh\\)-hié7i  {Ch.  Rep.].  —  Un  des 
»P    6  districts  du  département  de  Shï-nân  {Hôîi-pë).  Le  chef-lieu 

est  situé  sur  un  affluent  du  Tstrig-kiâng,  par  30°  42' lat.  N.  et  6"  43'  30" 

lonff.  W. 


^i 


7k 


Kim-shwi  {FI.  Sin.).  —  Rivière  du  Fu-kién,  tributaire  du 
Mîn. 

m ±  Kién-shwi-hién  {Ch.  Rep.).—  Un  des  8  districts  du dépar- 
w'iT  tementde  Lîn-ngan(Yûn-nân).  Biot  l'appelle  Kién-ahivi- 
uhcûu  et  dit  que  c'est  le  nom  d'un  arrondissement  et  d'une  ville  de 
2«  ordre,  chef-lieu  du  département.  Pour  la  position  géographique,  voir  à 
Lîn-ngCin-ibu. 


I    I  5? 


Kién-shwï-kl  {C.  K.).  —  Rivière  du  Fôu-kiériy  affluent  de 
la  rivière  Min,  au-dessus  de  Fôu-tcheôu-fôu. 


-m 


Kién-shwi-tcheôu.  —  Nom  d'un  arrondissement  et  d'une 
ville  de  2^  ordre,  chef-lieu  du  département  de  Lîn-ngàn 

{Yûn-nân).  Premier  établissement  sous  les  Ywén.  L'arrondissement  est 

actuellement  de  3«  ordre  (Biot). 
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&    Kién-tcMng.  —  Nom  d'un  nouvenii  district  du  Sad-tchwên  et 
ï~^\    qui,  d'après  Biot,  serait  à  l'ouest  du  département  de  Kla-ting. 

KUn-tchâng  (lumière  établie)-/6»w  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  14  dé- 
partemens  du  Kiântj-sï,  comprenant  5  districts  hién,  savoir  : 
Nân-khîng,  Sln-tchîng,  Nân-fông,  Kwàng-tchâng  et  Lôu-kt.  Le  chef-lieu, 
fi  3,005  H  de  Pë-kïng,  est  situé  sur  les  bords  du  Kdn-kiàng  à  son  confluent 
avec  le  TOng-kiàng,  par  27«  33'  36"  lat.  N.  et  0°  12'  18"  long.  E. 

Ce  département  n'est  pas  très- fertile  ef  le  riz  qu'on  y  récolte  n'a  pas 
bonne  renommée,  mais  le  vin  de  riz  {sâji-shiul)  qu'on  en  obtient  a  plus  de 
réputation.  On  y  fabrique  certaines  toiles  de  chanvre,  produit  de  l'ortie  à 
feuilles  blanches  [urtica  nivea,  Lin.),  que  les  Anglais  appellent  impropre- 
ment grass  cloth,  et  dont  on  se  sert  pendant  les  chaleurs  de  l'été.  Il  y  a 
aussi  une  espèce  de  riz  rouge,  qui  est  cultivé  dans  les  montagnes,  de  l'es- 
pèce des  riz  secs,  qui  a  bon  goilt  et  est  sain  pour  l'alimentation. 

Il      Kién-tchâng  (lumière  établie)-/»^»  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  6  dis- 
I      tricts  du  département  de  Tchïng-të  [Tchî-lï).  La  situation  du 
chef-lieu,  en  dehors  de  la  grande  muraille,  n'est  indiquée  nulle  part. 


I  II 


Kién-tchâng -him  {Ch.  Rep.].  —  Un  des  5  districts  du 
département  de  Nân-kâng  [Kiàng-sï].  Le  chef-lieu  est 
situé  sur  le  Sieéu-hô,  près  du  lac  Pô-yâng,  par  29"  5' lat.  N.  et  0°  35'  30" 
long.  E.  —  Sous  les  Hdn,  territoire  de  Hày-hoén  (Biot).  —  Même  nom  pour 
désigner  les  districts  de  Tâ-tchàng,  département  de  Kwéy-tcheôu  (Ssé~ 
tchwën);  de  Tsîng-ngàn,  département  de  Nân-khâng  (Kiang-sî);  de  Yô- 
Icheôu-fàii  {Hôu-nân)  {Biot). 

Kién-tcheôu  (Biot).  —  Ancien  nom  de  Kién-nîng-fou  et  de  FÔîc- 
tcheôu-fm(-{Fô-kién),  sous  les  Tâng;  de  Tsè-tcheôu-fou  sous  les 
seconds  Oéy,  et  de  Pào-kîng-fdu  sous  les  Swî. 


JH 


I     it-|^    Kién-tchîng  (iV.  C),  cité  établie,  en  langage  local  Napakiang. 

I  >/%  —  Ville  principale  ou  capitale  de  l'archipel  des  îles  de  Lieôu- 
kieôu,  située  sur  la  grande  île  qui  se  trouve  au  sud-ouest,  par  26°  lat.  N. 
et  12»  long.  E. 

Il      Kién-tchîng.  —  Ancien  nom  de  Sîn-tchâng-hién,  de  Shâng- 
*      kào-hién  et  de  Kâo-ngàn-hién,  département  de  Shwi-tcheôu 
{Kiàng-sï),  ainsi  que   de  Tsîng-kiâng-hién,  département  de  Lîn-kiâng 

[Kiang-si)  {Biot). 

IA^  Kién-tê  {Biot),  vertu  établie.  —  Nom  donné,  sous  les  Sông,  au 
hCi^    pays  de  Yên-tcheôu-fdu. 

j  j  Kién-të  (vertu  établie)-/iïe«  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  6  districts  du 
I  I  département  de  Yên-tcheOu  {Tché-kiang).,  renommé  pour  ses 
thés  verts.  Le  chef-lieu  est  situé  par  30°  45'  41"  lat.  N.et  0°54'40"  long.  E. 
—  Autre  de  même  nom  du  département  de  Tchï-tcheôu  {Ngân-hoèy).  Le 
chef-lieu  est  situé  sur  un  petit  attluent  du  grand  fleuve  Bleu,  au  pied  de  la 
montagne  appelée  Shî-mên,  par  SO*»  16'  lat.  N.  et  0°  34'  6"  long.  E. 
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-j^  h/^.  t^t-*.    Kii'n-tido-sô  (C.  //.).  —  Fort  de  la  côle  du  Tchë-kiùng, 
^.  $  J  Jy\    district  de  ISîng-hày,  département  de  Tây-tcheôu,  situé 
par  29»  8' lat.  N.  et  5M' long.  E. 


R 


JH  Eién-yâng.  —  Nom  d'une  ancienne  ville,  à  Test  de  Tchû- 
^  îcheôii-fdu,  et  de  Lây-ngân-hién,  du  même  département,  sous 
les  Hdn;  ainsi  que  celui  d'une  ancienne  ville  du  temps  des  Où,  sur  le  terri- 
toire de  Sliî-sliedu-hién,  département  de  Kïng-tcheôu  [Hôu-pë]  [Biot). 


Il  lE^  Kién-yûng-hién  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  7  districts  du  dépar- 
I  «TiJ^  tement  de  Kién-nîng.  Le  chef-lieu  est  situé  au  confluent 
de  deux  branches  supérieures  du  Tchâ-kï,  par  27"  22'  44'  lat.  N.  et  1°  long. 
E.  —  Primitivement,  territoire  de  Kién-ngàn;  sous  les  Tsm,  Kién-yâng; 
sous  les  Sông,  Kïa-hô  {Biot). 

M    Kièn-tào  [Cart.  Jap.),  île  remarquable.  —  Ile  au  sud  du  groupe 
^   des  29  îles  Eûl-shî-kiedu-tào,  faisant  partie  d'un  archipel  au 
sud-ouest  du  Japon. 

lg]j  -xV    Kièn-lî  {Cart.  Jap.),  édifice  solide.  —  Localité  de  l'île  princi- 
'l'Bfc.  JLL    pale  de  Fatsizio,  située  au  nord.  —  Le  caractère  Kiën,  quoique 

régulier,  ne  se  trouve  dans  aucun  classique  ;  c'est  probablement  une  forme 

japonaise. 

JH;^   Kièn-hién.  —  Ancien  nom  de  Ldng-tcheOu-hién^  département 
^t    de  Fông-tsiûMg  {Shèn-sl)  {Biot). 

II^M  Kiën-yâng  (territoire  de  la  rivière  Kiën)-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un 
I  ^  des  8  districts  du  département  de  Fông-tsiâng  {Shèn-sï).  Le 
chef-lieu  est  situé  sur  un  affluent  du  Oéy-hô,  par  34"  35'  lat.  N.  et  10M7' 
30"  long.  W. 


Kién.  —  Voir  Nân-kién  (Biot), 

Kiën  {C.  K.).  —  Station  du  Ssé-tchwën,  située  près  de  Tchào-hôa- 
hién,  département  de  Pào-nîng,  par  32°  1 4'  lat.  N.  et  1 0°  48'  long.  W. 

^    Kiën-oêy.  —  Nom  d'une  ancienne  province  du  Ssé-tchwën 
^    sous  les  Eân.  —  Voir  Sil-tcheôu-fou,  Kia-ting-fàu  et  Tchâng- 

mng-hién,  du  département  de  Sû-tcheOii.,  de  la  province  du  Ssë-tchwëti 

{Biot). 

>      I       I     lE^    Kiën-oëy-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  8  districts  du  dépar- 
I       I     ^T    tement  de  Kïa-ting  [Ssé-tchwën).  Le  chef-lieu  est  situé 
sur  la  rive  droite  du  Wën-kiàng,  par  29"^  9'  lat.  N.  et  -IS"  20'  30"  long.  W. 

.    ^^-  Xjj    Kiên-li  (utile  à  observerHuew  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  7  districts 
-tut-  A'^J    du  département  de  Kïng-tcheôu  {Hôu-pë).  Le  chef-lieu  est  situé 
sur  la  rive  gauche  du  fleuve  Bleu,  au  milieu  d'un  estuaire  formé  par  les 
mille  bras  du  Hdn-kiong,  par  29"  49'  lat.  N.  et  3"  45'  30"  long.  W. 
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y/A-   ^u    Kièn-tcheûn  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  16  districts  du  départemenl 

1^  /M    deTchïng-tôu  {Ssé-tclnvhi).  Le  chef-lieu  est  situé  près  du 

Tchông-kiânrj,  par  30"  25'  lat.  N.  et  41"  51'  long.  W.  —  Même  nom  pour 

désigner  un  ancien  district,  sous  les  Tchîn  et  les  Tâng,  dans  le  territoire 

de  lioâng-tcheûn-hicn,  et  Nân-ntng-fùn,  de  la  province  du  Kwàng-sï{Biot). 

IiTM    Kièn-yâng.  —  Ancien  nom  de  Hoâng-tcheôu-hién,  départemcn  t 
'  ^    de  Nân-nîng-fou  (Kwàng-sï),  sous  les  Leâng  [Biot). 

-y^  ^jTf   Kiën-hô  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  affluens  du  Hoây,  au  nord  de  la 
^^  ^  J    province  du  Hô-nûn.  —  Autre  petite  rivière  ou  canal  naturel 

du  Klâng-sôu,  département  de  Hoâii-ngàn.  —  Autre  rivière  affluent  du  Fên 

{Shàn-sî). 

I     J-T    Kiën-kiâng  (C.  K.).  —  Rivière  du  Ssé-tchwën,  qui  se  jette  dans 
I     ■«-L   le  grand  fleuve  près  de  F^o«-fc/ieôM.  — Autre  de  même  nom 
de  la  province  du  Kiâng-sï,  tributaire  du  Sl-kidng. 

i       I      Kiën-kiâng  [C.  K.].  —  Station  du  Hôu-pè,  département  de  Shï- 
I       I      nûn,  faisant  partie  d'un  groupe  de  tribus  presque  indépen- 
dantes et  placées  dans  des  contrées  montagneuses,  entre  le  Hôii-nân.,  le 
Kwéy-tcheôu  et  le  Ssé-tchwën. 

^i  fJU  rît    Kiën-kîa-shdn  {Cart.  Chin.),  montagne  de  roseaux.  —  Ile 
^^  :pfc  M-J    de  l'archipel  indien,  au  sud-ouest  dans  la  mer  de  Chine, 
cnlre  £iào-kwën-lin  et  Sîe-tsè. 

«s  Îm.  ^^^w-A;m  (Ch.  Rep.).  —  Fleuve  Bleu,  ainsi  nommé  à  cause  de 
u^  y^  ses  eaux  azurées,  et  qui  sont  semblables  aux  fleurs  bleues  du 
nénuphar  dont  il  est  couvert.  Le  Chinese  Repository  dit  que  c'est  une 
expression  erronée,  mais  elle  est  dans  le  mênae  ordre  d'idées  que  les  noms 
de  fleuve  Jaune,  fleuve  Noir,  fleuve  Blanc,  etc.  Le  fleuve  Bleu  porte  les 
différens  noms  de  Mô-làu-oîH-sôu,  puis  de  Kïn-shâ,  ensuite  de  Td-kiâng, 
enfin  de  Yâng-tsè-kiâng.  —  Voir  Tstng-kiâng  (IV.  L.). 

t^A  -^   Kiën-nân.  —  Ancien  nom  de  Lông-nân-hien,  du  département 
/^  Wi    de  Kân-tcheôu  [Kiâng-sl).,  sous  les  Tâng  [Biot). 

jTjM    Kiên-tchedu.  —  Ancien  nom  de  Kân-tcheôu- fou  [Kiâng-sl)  sous 
/  '  I    les  Swï  et  les  Tâng  [Biot). 

g    ir/J-   Kién~fôu  (Cart.  Jap.),  place  à  voir.  —  28e  station  du  Tokaïdo, 
/U.  l'IU     ou  route  orientale  du  Japon,  située  entre  Tdy-tsïng  et  Pin- 
song,  sur  une  rivière  appelée  Tiên-lông-tchwën.  Cette  station  fait  partie  du 
département  de  Tsâo-tién,  province  de  Ywên-kiàng  (Totomi). 

j     rr:  StlJ   Kién-yo-kûn  (Cart.  Jap.),  ou  Kî-yo,  suivant  une  autre 
I     Ji.  /ni     carte.  Une  des  22  préfectures  de  la  province  de  OïL-tsâng 
[Musasi),  à  l'ouest  de  Yédo  et  de  la  province. 
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Axi  ^RJ  /{^-    Kiën-tcheôu-oéy  (C  A'.).  —  Station  du  Hôu-nân,  départe- 
J'P  y 'I  1mJ    ment  de  Shîn-tcheôu,  située  sur  le  Lôu-kî,  par  28»  12' 
lat.  N.  et  7°  2'  long.  W. 

Iph    ^    Kiën-tchông-wèy  (G.  6'.),  queue  de  la  pince  de  l'insecte. 
!jX  /Ti    —  Montagne  de  l'île  Kt-pung,  des  environs  de  Macao 
[}^gào-mên)^  également  appelée  les  oreilles  d'âne. 

4iK^/  ^ig   Kién-hôu  (Cli.  Rep.),  lac  du  miroir.  —  Autrement  appelé  Kiïig- 
y^M.  iw    hôu{Tchëkiàng). 

ffl^    Kiën  [Biot).  —  Ancien  nom  de  la  province  de  Kwéy-tcheôu^  qu'elle 
""'î     a  perdu  depuis  la  dynastie  des  Mîng. 


Il 


Kiên-kiàng  {FI.  Sin.).  —  Rivière  du  Ssé-tchwên,  département 
de  Tchông-kîny,  tributaire  du  fleuve  Bleu  (rive  droite).  — 
Même  nom  pour  désigner  une  rivière  du  Kwàng-sï,  département  de  Oû- 

tcheôu. 


Il  Kién-kiâny  (fleuve  no\v)-hién  {Ch.  Hep.).  ~  Un  des  3  districts 
I  du  département  moyen  de  Yeùii-ijâng  (Ssé-tchwên).  Le  chef-lieu 
est  situé  par  29°  21'  lat.  N.  et  10°  5'  54"  long.  W.  Sous  les  Swi,  Shî-tchîng 
(Biot). 

I     lit    Kiën-shân  [C.  A'.).  —  iMontagne  au  nord-ouest  du  Hô-nân,  et 
I     W    qui  paraît  faire  partie  de  la  même  chaîne  que  le  Hiông-eid- 
shàn  (C.  K.), 

I"|5E"  Kiên-sî  (occident  du  pays  de  Kiën)-tcheôiL  (Ch.  Rep.).  —  Un 
l— I  des  5  districts,  mais  moyen,  du  département  de  Td-ting 
(Kwéy-tcheôu).  Le  chef-lieu  est  situé  près  de  la  source  d'un  affluent  du 
Lôu-kwàng,  par  26°  58'  lat.  N.  et  10°  32'  long.  W. 

|;j»l|    Kiên-tcheôu.  —  Nom  d'un  ancien  district  établi  par  les  Tâng, 
/  '  I    dans  le  département  de  Ssè-nân-fou  et  dans  le  sud  du  Ssë- 
tchwèn. 


t 


Kiën-tchông  (Biot).  —  Nom  d'une  ancienne  province  sous  les 
Tsïn  et  les  Hdn.  —  Yoir  Tchàng-të-fdu  elLi-tcheôu  (Hôu-nân); 
Shî-tcheôîi-oéy  (Hôu-pë);  Ssè-nân-fôîi,  Ssé-tcheôii-fôu  et  Oéy-tsîng-hoéy 
(Kwéy-tcheôu);  Tchâng-sheôu-hién.,  département  de  Tchéng-kïng  (Ssc- 
tchwën). 


I 


Kiên-tseou.  —  Ancien  nom  du  territoire  de  Kiâo-tcheou-hién, 
département  de  Lây-tcheôu-fàu  (Shàn-tông)  (Biot). 


Kiën-yâng  (territoire  no\v)-hién  (Ch.  Rep.).  ~  Un  des  3  districts 
du  département  de  Yiuên-tcheOu  (Hôu-nân).  Le  chef-lieu  est 
situé  sur  le  Tsîng-shwi,  par  27»  9'  lat.  N.  et  6°  58'  30"  long.  W. 
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SON  KlEOU. 


Prononciation  française Kieou. 

—  américaine,  anglaise .  .  .    Kew^  Kheiu,  Kiu,  Khiu. 

—  espagnole,  portugaise  .  .    Kieu. 


ORDRE   DES  CLEFS   : 


fL  ^.  /L  ifi  »  ^  VA  B  il  &  M  H 

CLEFS  :      1  4  5  9  19         28  85        134        140        163        196        213 

TRAITS  :4  2  ï  2  ÏT¥  3  '9~~5'~2' 


K-    l^^^   Kieôu-hién  [Biot].  —  Voir  au  caractère   P|5  Kieou. 

h  y^  p|  -Kuv)m-/2ô-wô  (CartJa^.),  les  neuf  yeux  réunis. —Dernier 
yv  p  |ir|  degré  ou  dernière  station  du  sentier  qui  conduit  au  som- 
met du  Fouzl-ijama.Le  1"  degré  oui  "station  s'appelle /-/iw-wzo,  le'i^Eûl- 
hô-mô,  ainsi  de  suite.  Cette  dénomination  s'applique  aussi  bien  au  sentier 
du  sud-ouest,  qui  commence  à  Tsûn-shàn,  qu'à  celui  du  nord  qui  com- 
mence à  Pî-yên-tiêji,  et  qu'à  celui  de  l'est. 

I~\^    Kieèu-kâo  {Cart.  Jap.),  durable  station,  en  japonais  Nisiki 
J/Xi   (C.  H.).  —Station  de  la  province  de  I-shi,  île  de  Nifon.  Elle 
est  éloignée  de  406  ris  de  Yedo. 

I     X^p   ffl     Kiedu-lieôu-li  [Cart.  Jap.).  —  Station  de  la  province  de 
I     m   ztl    Skdng-tsông  {Kadsusa),  sur  JSifon,  éloignée  de  22  ris  de 
Yédo. 

Il     ^Jz.    Kiebu-lieôu-ml  (Cart.  Jap.).  —  Cité  de  la  province  de 
'     /!>-    Tchô-heôu  sur  Kiuslu,  éloignée  de  251  ris  de  Yédo. 

I^b  ^in  tji    Kiedu-nêng-yû-shân  (L.  J.).  —  Montagne  du  Japon 
FJli   \^   m    qui  domine  la  cité  appelée  Fùu-ichông,  sur  la  route 
orientale  ou  Tokaïdo. 
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h    /fE  tfl    Kledu-pào-liën  {Cart.  Jap.),  champ  protégé.  —  Cilé  de  la 
y\^  ItIC  [X]    province  de  Tchil-yû  [Dewa],  sur  Nifon,  éloignée  de  4  43  ris 


pi 
de  Yédo. 


I     #^  atr    Kiedu-lsê-kûn  [Cart.  Jap.).  —  Une  des  11  villes  préfecto- 
I     vàJ  /Pl     raies  de  la  province  japonaise  de  Tchcmg-lô  [Fitats], 
située  au  nord. 

I       I       jjl    Kieou-tsê'tchwên  {Cart.  Jap.).  —  Grand  cours  d'eau  du 

I       I     -/''    Japon  qui  donne  son  nom  à  un  département  situé  au 

nord  de  la  province  de  Fitats,  et  qui  se  jette  dans  la  mer  à  l'est  de  Nô-kÔ. 

JL    î  pT    Kiebu-hô  ou  Kû-hô  {FI.  Sin.).  —  Rivière  du  Ilô-nân,  départc- 
/u  1  J    ment  de  Tsing,  et  tributaire  du  Yivên-kiàng. 

I     S  îTî    Ki eou-hôa-shàn  {Cart.  Chin.),  moniagïïcàcs  neuï  Ûems. 
I     ^^   l-M    —  Montagne  du  déparlement  de  Tclû-tcheou,  province 
du  JSgàn-hoëy. 

I     :^  ^/pï"    Kiebu-Jioâng-hô  (C.  K.).  —  Rivière  du  Hô-nân,  district  de 


I    I 


Swï-tcheou,  département  de  Kwëy-të  {tlô-nân)  {C.  K.) 

Kieou-hoâng-tào  (C.  A'.).  —  Ile  située  sur  la  côte  orientale 
du  Shân-tông.,  département  de  Lây-tcheôu. 

i^    Kieàu-Î  {neuî  sonrcesyUng  {Ch.  Rep.).  —  Chaîne  de  montagnes 
^$    située  au  sud  de  la  province  de  Hôu-nân. 

I     \^  ^gr    Kieôu-kî-hô  {C.  K.),  rivière  des  cinq  affluens.  —  Affluent 
1     -ï^  -î  J    du  Li-shwi,  département  de  Li  {Hôu-nûn). 

I       I     /«iç    ivirôM-M-oe'î/ (C.  A'.). —  Station  du  iîdîi-naw,  département 
f       I     nTïT    de  Lï.,  située  sur  la  rivière  Kieàu-kî,  par  29°  33'  lat.  N.  et 
5«  45'  long.  W. 

î/pf    Kiebu-ki-hô  {Fl.  Sin.].  —  Rivière  du  Ilôu-nân  qui  se  jette 
■»  J    dans  le  Li-shwi,  dans  le  département  de  Ll. 


Il  j  T I    Kiebu-kï-shàn  {C.  G.).  —  Ile  appelée  vulgairement  Laouka 

I  H-4    et  située  sur  la  côte  du  Tchë-kiàng,  département  de  Wèn- 

tcheôu,  par  27°  59'  2"  lat.  N.  et  4»  41'  14"  long.  E. 

|^-r  Kiebu-kiâng  {Biot).  —  Ancien  nom  de  Kiebu-kiâng-fou  {Kiàng- 

»-L  sï),  sous  les  Sîuï.  —  Ancien  nom  de  province. 

I        j  Kiebu-kiàng  {Biot).  —  Province  comprenant  différentes  parties 

I       I  de  la  province  du  Kiâng-sï,  sous  les  Tsïn  {Biot).  —  Voir  Lîn- 
kiâng-fbu. 


ih'il 
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Kieou-kiàng  (neuf  ri\ibTes)-fdu  [Ch.  Hep).  —  Un  des  U  dépar- 
temens  du  kiàny-sï,  qui  comprend  5  districts,  savoir  :  Të-lwa, 
Të-ngàn,  Pông-tsc,  Uôu-keôu  el  Shwi-tchâng. 

Le  ciief-lieu,  à  2,945  il  de  Pë-klng,  est  situé  à  peu  de  distance  des  Lôu- 
shân,  sur  la  rive  droite  du  tlcuve  Bleu  {Yâng-tsè),  h  l'entrée  du  lac  Pô- 
yânq,  par  29°  54'  lat.  N.  et  0"  15'  30"  long.  W. 

C'est  une  ville  commerciale  très-importante,  un  des  ports  intérieurs 
ouverts  au  commerce  étranger.  En  1865,  les  bureaux  de  douanes  étaient 
au  nombre  de  U,  savoir  :  Fùu-tcheôu-fôu  (Fôu-kién),  Hdn-keuu  (Hôu-pë), 
Hia-mên  [Fôu-kién],  Kï-lôtig,  Kieùu-kiàng-fdu{Kiàng-sï),  Kwàng-tcheôu-fàu 
(Rwànq-lduq), !Sieôu-tchoâ)ig-ichtng  (Shing-klng),  Nlng-pu-fou  (Tchë-kiang), 
Tdn-shwi-àng  (Fôu-kién),  fchdo-iclieôu-fùu  (Kwàng-tông),  Tchi-fbu  {Shân- 
tông),  Tiën-tsln-fàu  [Tchî-li),  Tchùi-kiàng-fàu  (Kiang-sou),  Td-kûu  {Tchï-li). 


T.  Jti  Kiedu-kidng-tching.  —  Nom  d'une  ancienne  ville,  arron- 

^Wi  dissement  de  Uoâng-mëy,  déparlement  de  Uoâng-tcheou 
{Hôu-pë)  [Biot). 

■^  »T|  Kieàu-kông-shân  [C.  K.).  —  Montagnes  situées  au  nord- 

^  M-l  ouest  du  Kiàng-sl,  et  qui  séparent  cette  province  du 


Hôu-pë. 

I     ^ÊL    lueàii-kwêy  (Cart.  Jap.),  les  neuf  tortues.  —  Cité  de  la  province 
I     WÊi    de  Sanukl  iTsdn-kî)  sur  Sikok,  éloignée  de  184  ris  de  Yédo. 

Le  caractère  Kwêy  est  une  forme  japonaise  particulière.  — Voir  Kwëy-shân 

[Cart.  Jap.). 

■     I     hËj    Kieou-lông  [G.  C.)  ou  Kieou-lông-sm  [Ch.  Rep.)- 

Il      Kiebu-lông.  —  Ancien  nom  de  Kàn-ngën-hién,  du  département 
1      de  Kiông-tcheôu  (île  de  Hày-nân)  [Biot). 

Il      Kieàu-lông  {Cart.  Chin.),  les  neuf  dragons.  —  Montagne  du 
I      département  de  Hlng-hôa,  province  du  Fôu-kièn. 

Il  Kieàu-lông  (Ch.  Rep.),  neu^  dragons,  en  cantonnais  Kouloiin. 
I  —  Partie  montagneuse  du  district  de  Sln-ngân,  en  face  de 
nie  de  Hiàng-kiàug  [Kwàng-tông).  —  Même  nom  pour  désigner  Kân-ngën- 
hién,  du  déparlement  de  Kiông-tcheôu,  de  l'île  de  Hày-nân  [Kwàng-tông), 
sous  les  Hdn  [Biot). 

I    1  ïl 
I    I    I 

kién). 


Kieuu-lông-kiâng  [Cart.  Chin.),  fleuve  des  neuf  dragons. 
—  Fleuve  du  Fôu-kién. 

Kiebu-lông -kidng  (C  A'.).  —  Nom  de  la  rivière  qui  passe 
à  Tchâng-tây-hién,  département  de  Tchâng-tcheou  [Fôu- 


I    I    1 


Kiebu-lông-kidng  [Ch.  Rep.),  autrement  appelé  Lân-tsâng. 

—  Grande  rivière  qui  descend  des  monts  Bayankara  du 
Thibet,  traverse  toute  la  partie  raédiale  du  Yiin-nân  et,  après  un  parcours 
de  2,400  kilomètres  (1,500  miles),  se  réunit  à  la  rivière  Meikon,  qui  elle- 
même  se  jette  dans  le  fleuve  Cambodge.  —  Voir  Sà-tsôu  [Ch.  Rep.). 
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-h    ^^\   I  j  1    Kiedu-lông-shân  {FI.  Sin.].  —  Montagne  au  nord   de 
Ju  Hli  1-M    Hoéy-tcheôu-fôii  [Kwàng-tông). 

Il     >/J\    Kieôu-lông-sin  [Ch.  Rep.)   ou    simplement  Kiebu-lông 
I     »/ V    (G.  C).  —  Côte  de  la  terre  ferme  opposée  à  Victoria,  sur 
nie  de  Hiàng-kiàng. 

Iyp^  j^    Lj]L    Kieàu-mîng-kieôu-sing  {Ch.  Rep.).  —  Tribu  de  Miâo- 
^t^  /u  Aiil    tsè  soumis  qui  habite  le  district  de  TÔ-shàriy  dépar- 
tement de  Tôu-yûn  {Kîvéy-tclieôu). 

Ii^^  fT|    Kiebu-mông-shàn  {C.  iï".).  —  Montagne  du  Tchë-kiâng, 
^^  W    département  de  Tây-tcheôu  {C  A'.). 

I     7  M    Kieou-ngdo  {G.  C).—  llek  Test  de  Macao  {Kwàng-tông), 

IjljP.  -=1  Kiedu-nî-ssê  {C  7^.).  —  Station  du  Hôu-nân,  département 
^i\j.  "J  de  Kwéy-yâng,  située  près  des  limites  du  Kwàng-sï  et  du 
Kwàng-tông,  par  23°  18'  lat.  N.  et  4°  48'  long,  W-,  sur  un  affluent  du  Siào- 
shwi. 

Icfor    rît    Kiedu-oû-shàn.  —  Montagnes  du  Kân-su.,  situées  au  nord- 
i>v.    I-M    est  du  département  de  Lân-tcheôu  {C.  K.). 

I     Ji     -If    jg=t.    Kiedu-shï-Jiieàu-tào  [Cart.Jap.),enisi\)on3.\sHirado, 


les  quatre-vingt-dix-neuf  îles.  —  Groupe  d'îles  ou 
arcliipel  situé  sur  la  côte  de  la  province  de  Tchû-yû  {Dewa),  sur  Nifon.  L-es 
principales  sont  Tchwdng-tào  et  Tchông-tào.  —  Même  nom  pour  désigner 
un  groupe  d'îles  ou  archipel  à  Touest  de  la  province  de  Fêg-tsiên  {Fizen), 
sur  Kiusiu.  Les  principales  îles  sont  Nân-tào,  Lî-tào,  Mu-tào,  Tchî-tào, 
Sông-tào,  Shïn-tào,  Hiâng-tào,  Yên-tào  et  Kâo-tào,  ces  dernières  au  sud 
du  cap  appelé  Tchwàng-yn-tào.  La  principale  de  Uirado  est  située  par  33° 
20' lat.  N.  et  12°  50'  long^  E. 

Kiedu-sïng  {C.  G.),  les  neuf  îles.  —Groupe  d'îles  au  sud  du 
district  de  Hiàng-shân  {Kwàng-tông). 

Il      _L  -^1    Kiedu-slug-tôu-ssé  (C.  K.).  —  Station  du  Ssé-tchiuSn, 
1     -H    ^4    sur  la  frontière  du  Kwéy-tcheôu,  située  par  28°  32' 
lat.  N.  et  10°  52' long.  W. 

=t    Kieàu-ssè  {C.  K.).  —  Station  du  Hô-nân,  département  de  Kwcy- 
^  I    yû7ig,  s'iUiée  près  des  frontières  du.  Kwàng-tù  el  du  Kivàng- 
tôiig,  par  25°  20'  lat.  N.  et  4°  52'  long.  W. 

I      jTTJ    Kieàu-tclieôu  {N.  L.),  les  neuf  contrées,  en  japonais  Kiou-siou. 

I  /'i  Ces  caractères  sont  extraits  du  Dictminaire  des  signes  idéo- 
graphiques., par  M.  L.  de  Rosny.  —  Grande  île  située  au  sud-ouest  de  celle 
de  Nifon,  dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  de  Simonoséki,  qui  débouche 
sur  la  mer  intérieure,  et,  à  l'est,  par  l'île  de  Sikok^  dont  elle  est  séparée  par 
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la  mer  intérieure  et  un  large  détroit  qui  conduit  à  l'océan  Oriental.  L'île 
de  Kiou-siou  est  baignée  au  nord,  h  l'ouest  et  au  sud  par  la  mer  du  détroit 
de  Corée.  Elle  est  divisée  en  9  provinces,  savoir  :  1°  Bongo  {Fông-heôu); 
2°  Buzen  {Fông-tsiên);  3°  Figo  {Fêg-heôu);  4°  Flzeu  {Fêy-tsiên);  5°  Hiuga 
{Jî-liiâng);  6°  Osumi  [Td-yû];  7«  Satsuma  {Sà-mô);  S»  Sikugo  [Tchô-heôu]; 
9»  Sikuxen  [Tchô-tsiên). 

C'est  sur  l'île  de  Kiou-siou  que  furent  jetés,  en  1542,  par  une  tempête, 
les  trois  Portugais,  premiers  Européens  qui  aient  abordé  au  Japon, 

Les  îles  les  plus  voisines  et  les  plus  remarquables  sont  les  groupes  de 
Gotio,  de  Firado,  d'Amakusa  et  autres  disséminés  à  l'entour. 

~h    jI'M  IiM    Ki<^àu-tche5u-tchin.  —  Ancien  nom  de  Hoéy-tchâng-hién^ 
/L  J>\  ^'^    département  de  Kdn-tcheôu  (Kiàng-sl)  [Biot]. 

Kiebu-tcheëu  ou  Kiedu-sïng  (G.  C),  les  neuf  îles.  —  Groupe  en 
dehors  de  la  barre  appelée  Kû-tchà,  entre  Macao  et  la  baie  de 
Kîn-sîng-mên  [Kwàng-tông). 

I       j     j/-r    Kieàu-tcheôii-kiâng  {Cli.  Rep.),  rivière  des  neuf  îles.  — 
I        I     IJL    Branche  principale  du  Lîng-lu-kiâng,  du  district  de  Shî- 
tchlng,  département  de  Kâo-tcheôu  (Kwàng-tông). 

pf    Kiebu-ywên.  —  Sous  les  r.stw,  ancien  nom  du  district  de  &hing- 
'■^    tclieôu,  département  de  Yil-lîn  {Shén-sl). 


I 

'iif  '/rfi    Kieôu-tchï.  —  Ancien  nom  de  Tchïiig-hién,  département  de 
iJL  i\lli   Kiày  [Kàn-sô],  sous  \ei 


I 


is  seconds  Oéy  (Biot). 

Kieôu-tchï*shân.  —  Montagne  du  district  de  Tclmig,  dé- 
partement de  Kiây  [Kàn-sô]  [C.  K.). 

/^    Kieôu-yeôu.  —  Ancien  nom  de  Yû-hiài,  département  de  Ping- 
ting  {Shân-sï)  [Biot). 


Hl 


th  Kïn  ou  Kîn-hién  [Ch.  Rep.)  ou  Yn-hién  [Biot),  district  laborieux.  — 
'^  Un  des  6  districts  du  département  de  Nîng-pô  ÇTchè-kiang).  Le 
chef-lieu  est  situé  par  30°  42'  lat.  N.  et  4°  13'  6"  long.  E.  Le  caractère  Kln  du 
Cliinese  Repository  n'est  désigné  dans  aucun  lexique  chinois,  ni  même  dans 
Morrison  et  Medhurst,  comme  nom  de  pays.  C'est  probablement  une  pronon- 
ciation locale  qu'il  faut  reporter  au  caractère  Yn  des  divers  géographes. 

~/tj  "i^    Kieôu-yeôu.  —  Ancien  nom  de  Sô-tsiën-hién,  département  de 
^  vPI    Sû-tcheôu  (Kiàng-sôu)  et  de  Ssé-tcheôu  [Ngân-hoëy),  sous  les 
Hdn  (Biot). 


'A 


Kiebu  [Medh.].  —  Nom  de  lieu. 


0  4;^    Klebu-meôu  [Cart.  Jap.),  vases  à  mortier,  en  japonais  Usukl 
^' Ll    (C.  H.).  —  Cité  de  la  province  de  Fong-heûu  {Bongo),  sur  Kiu- 
siu,  éloignée  de  278  ris  de  Yedo. 
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ir£   fît   iîî<?ô2i-s/iâ«  (C  G.),  montagne  des  poireaux,  vulgairement  ap- 
B-E  M-J    pelé  Quesan.  —  Groupe  d'iles  sur  la  côte  du  Tchë-kiàng,  dé- 
partement de  Tây-tcheou.  Ces  îles,  au  nombre  de  41,  produisent  beaucoup 
de  patates  ou  pommes  de  terre  douces  et  s'étendent  de  29°  21'  30"  à  29°  28' 
lat.  N.  et  de  5"  41'  6"  à  5°  47'  36"  long.  E. 

|yt>    Kieôu-shwî  {FI.  Sm.),  rivière  des  poireaux.  —  Nom  donné  à  la 
^J^    branche  supérieure  du  Tâng-hô,  avant  son  passage  à  travers 
la  grande  muraille  intérieure,  entre  le  Shân-sï  et  le  Tchî-li. 

IjU    i/IÎ    Kiedu-siào-sin  [C.  H.),  petit  marché  des  poireaux.  — 
V     1  /  V   Station  intérieure  du  Yûn-7iân,  située  par  24°  43'  lat.  N. 
et  14°  40'  long.  W. 

I^fe  1 1  j    Kieôu-tsing-shân  (C.  H.).  —  Ile  de  la  côte  du  Tchë-kiàng, 
R    W    située  par  28°  36' lat.  N.  et  5°  13' long.  E. 

C-K  \U^    Kieôii-hién  (Cfi.  Rep.),  district  de  Kieôu.  —  Un  des  3  districts 

uJ    ^]\^^    du  département  inférieur  appelé  Lîn-tsîng,  jadis  faisant  partie 

du  département  de  Tông-tchâng  (Shàn-tdng).  Le  chef-lieu  est  situé  près  du 

confluent  de  deux  branches  supérieures  du  Tchâng-shwî,  par  36°  47'  lat. 

N.  et  1°  8'  30"  long.  W.  —  Voir  au  caractère  ^   Kieuu. 

I      Bf  rfc.  tjt    KieDii-tchàng-tiën-shân  {FI.  Sin.).  —  JMontagne  du 


A! 


district  de  Hô-kieùu-Iiie'n  {Ngàn-hoéy). 

Kieôu-kiën  {Ch.  Rep.),  vulgairement  appelée  Hatoma.  —  Une 
01    des  9  îles  du  groupe  de  Madjicosima.  —  Voir  Pà-tchông-shàn. 


I        I      Kieôu-kiën  {Ch.  Rep.)  ou  Kieôu-kiën-shàn  {N.  L.].  —  Groupe 
I       I      d'îles  de  l'archipel  de  Madjicùsivia,  et  situées  à  l'ouest,  par 
23°  lat.  N.  et  6°  long.  E.  environ,  par  le  travers  de  Formose. 

Il     tTt    Kieou-kiën-shân  {N.  L.)  ou  Kieôu-kiën  {Ch.  Rep.),  vul- 
I     t-^    gairement  Kàii-kiën-sân.  —  Voir   Chinese  Repository, 
vol.  XIII,  pag.  460. 

1^:^-  jgî     Kieôu-tsë-î.  —  Ancien  nom  de  Ofi-hôu-hién,  département 
j^Z  Ci    de  Tây-pîng  (Ngân-hoëy)  {Biot). 


Kiedu-shà  {FI.  Sin.).  —  Ancien  nom  de  Kashgar,  également 
appelé  Tchl-lî  et  Kï-lî-tô-ti,  ainsi  que  Sôu-lë. 

I     ;zr  Cynf    Kieou-shï-hô  (C.  if .).—  Rivière  du  Yûn-nân,  département 
I     "lJ    i  J    de  Yông-tchàng,  et  qui  se  jette  dans  le  Lông-tchwên- 
kiâng,  près  de  la  frontière  de  Lî-sôu. 

j     J.J.    Kieôu,  car.  Kwëy-tsë  {Biot).  —  Ancien  royaume  du  temps  des 
1     £Z    Hdn,  à  l'ouest  de  celui  de  Yën-kc. 
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SON  KIN. 


Prononciation  française Kin,  Klne,  Kinn. 

—  américaine,  anglaise.  .  .    Kin^Khin. 

—  espagnole,  portugaise  .  .    Kin. 


ORDRE  DES  CLEFS  : 


^  m  iii  n  wm^^m 

CLEFS  :  'J         64         76         85         96         113       162       167        167 

TRAITS  :  2Ï3¥TT84  8 


A.  ^    Kln-tsuên  [Cart.  Jap.).  —  Point  signalé  sur  l'île  de  Skâng- 

iûi  vie"   ^/T    Kïn-shwi'klàng  (C.  K.).  —  Rivière  du  Kiàng-si,  qui  se 
i\4  7y<  il.  jette  dans  le  3Iêij-kiàng,  au-dessous  de  Nîng-tôu-fdu. 

1^1    Kîn-tchâtig.  —  Ancien  nom  de  Siàng-lîng-hién^  département 
E3    de  Ping-ymig  (Shàn-sï)  {Biot). 

<^f  vOf    ■K?«-/iô  [Ch.  Rep.).  —  Rivière  impériale,  sur  laquelle  est  situé 
3Ë\  ^  J    le  chef-lieu  du  district  appelé  A'Iw,  du  département  de  Kîn- 
tcheôu  [Kivàng-tong). 

I^-r    Kîn-kiâng.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  du  temps  des 
■»-L   Sông,  à  Vesi  de  Kîn-tcheôu,  du  département  de  Liôn-tcheôu 

[Kivàng-îông]  [Biot). 

Il      Kîn-kiàng  (FI.  Sin.).  —  Rivière  du  Kiuàng-tông,  tributaire  du 
I      Hân-kiâng,  auquel   elle    se    réunit   au-dessous  de  Tchâo- 
tcheôu-fdu. 

I*tié   Kln-ling  (C.  A'.),  —  Montagne  au  nord  de  Hoéy-tcheôu-fàu 
TlM    {Kwàng-tông). 


4^f*  ^l'M  PI"  Ktyi-tcheôn-hién  (Ch.  Eep.).  —  Un  des  3  districts  du  dé- 
3Ë\  /M  Jr^'y  parlement  de  Liên-tcheôu  [Kwàng-tông],  situé  sur  une 
petite  rivière  appelée  Kin-hô  et  qui  se  jette  dans  le  golfe  du  Tông-klng,  à 
peu  de  distance  des  montagnes  appelées  Lô-feôii  et  Fèn-shwi-Ung,  par  21" 
58'  lat.  N.  et 7»  21'  30''  long.  W.  Ce  district  est  la  limite  la  plus  reculée  de 
l'Empire  chinois  vers  le  sud-ouest,  où  se  trouve  la  rivière  figân-nân,  qui  a 
donné  son  nom  à  l'Empire  annamite. 

7£  /*C  -îR  i^  ^^  [M]  R^p.).  _  Cartes  des  départemens  ac- 
compagnant la  collection  des  statuts  de  l'Empire,  indiquant  les  limites,  les 
rivières  et  les  distances. 


I  iP 


Kin-tou  {Ch.  Tîfp.).  — Rivière  de  la  Mandchourie  qui  se  réunit 
au  Tsïng-kl-li;  Kimtou  en  mandchou. 


}lê]    Kîn  {Medh.).  —  Nom  d'un  ruisseau  du  Shân-tông. 

^ï  ?0^  l^    Kîn-tchàng-ijâng  (Cart.  Jap.).  —  Nom  de  la  mer  de  Corée 
'^  jPC  iT    au  nord-ouest  de  la  province  de  Tân-heôu  (Tanba),  sur 
ISifon. 

TM^  yP  :^    Kîn-kï-kiâ7îg  {Cart.  Chi7i.).  —  Staiion  du  Grand  Désert, 
:5jV  -ïLi  yXÛ    près  de  Tsâng-ni-tchïng. 

^r±  î-nr    Kin-kiàng  {Cart.  Jap.],  fleuve  rapproché,  en  japonais  Omi  ou 

^^  i-L    Oomi.  —  Province  centrale  de  Nifoji,  située  entre  lamasiro 

[Shàn-tchîng].,  au  sud-ouest;  Iga  (I-hô),  au  sud-est;  Ise  {I-shi),  à  l'est;  Mino 

{Mêy-nông),  au  nord-est;  letsizen  {Ywë-tsi&n],  au  nord;  Wakasa  {lô-lây), 

au  nord-ouest,  et  Tanba  {Tàn-pô],  à  l'ouest. 

Elle  comprend  3  cités,  11  préfectures  et  5  stations  diverses.  Voici  les 
noms  cités  : 

Sân-hdn.,  cité  éloignée  de  108  ris  de  Yédo. 

Shên-sô.,  cité  —         107  — 

Shu'i-keôu,  cité  —         109  — 

Jîn-tchîng-ssé,  station  —         108  — 

Td-keôu,  station  —         107  — 

Kwàn-tchwën,  station  —         119  — 

Shân-shdng ,  station  —         HT  — 

Sô?i-s/m'r2{;,  station  —         119  — 

Au  milieu  de  la  province,  il  y  a  un  grand  lac  célèbre,  appelé  Pï-pâ-hôu 
(en  japonais  Blwa],  qui  donne  naissance  à  plusieurs  cours  d'eau,  notam- 
ment au  Shïn-pïng-tchwên.  Dans  ce  lac  est  une  île  appelée  Tlng-sèng-tào. 
Cette  province  est  productrice  de  soie  ;  elle  a  fourni  quelques  graines  au 
marché  européen,  et  parmi  elles  des  vers  bivoltins. 

A.    7vï».  —  Nom  d'une  dynastie  que  Biot  place  entre  les  Sdn^  et  les 
-^    Ywên,  c'est-à-dire  de  l'an  1115  à  1232  D.  E.  Sa  capitale  était  Yen- 
ichîng,  au  sud-ouest  de  Pc-kmg  (Jchl-lï). 
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/^    Kln,  ou  Kï7i-tcheôu,  ou  Kln-hién.  —  Voir  ces  derniers  noms. 


I 


Kïn-fong  (Cart.Jap.),  sommet  doré.  —  Montagne  de  la  pro- 
vince de  Kay  (Japon). 


I     ^éK    J^'i^n-hiâng  (bourg-  d'or)-Mew  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  3  districts 

'     /bl     du  département  inférieur  appelé  Tsl-nîng  {Shân-tôny).  Le 

chef-lieu  est  situé  par  35°  H'  lat.  N.  et  0"  7'  30"  long.  E.  —  A  l'époque  du 

Tchûn-tsieôu,  Sûng-î;  sous  les  H  du,  Tdng-min;  sous  les  Tâng,  Kin-tcheôu 

(Biot). 

Il     /fwr    ^^^^"^^^^^1/"^^.'/  (C-  ^•)-  —  Poste  fortifié  situé  sur  la  côte 
I      ml    du  Tcliè-kiàng,  département  de  Wên-tchedu. 

I     10^    Kïn-hién,  on  Kïn,  ou  Kïn-.cheôu. — Un  des  7  districts  du  dé- 
'     iK'l'    parlement  de  Lân-tcheôu  {Kàn-sô}.  Le  chef-lieu  est  situé  sur 

un  petit  affluent  du  fleuve  Jaune,  par  35°  55'  lat.  N.  et  12»  20'  30"  long.  W. 

(Ch.  Rep.). 

1^:    Kîn-hôa  (FI.  Sm.).  —  Montagne  célébrée  par  les  anciens  poètes 
-^^    chinois. 

Il  Kïn-hôa  (fleurs  dovées)-fùu  (Ch.  Rep.).  —Un  des  11  départe- 
I  mens  du  Tchë-kiàng  et  qui  comprend  8  districts,  savoir  :  Kîn- 
hôa,  Lân-kî,  Tông-yâng,  I-oû,  Yàng-kâng,  Où-i,  Pôu-kiâng  et  Tàng-kl.  Le 
chef-lieu,  à  3,650  lï  de  Pë-kïng,  est  situé  au  confluent  du  Shoàng-kt  et  du 
Mêij-kî  dans  le  Tsiên-tâng,  par  29°  10'  48"  lat.  N.  et  3°  22'  27"  long.  E.  Ce 
département  est  situé  partie  dans  des  montagnes,  partie  dans  des  plaines 
où  l'on  cultive  du  riz,  d'où  Ton  retire  un  vin  ou  alcool  assez  estimé.  On  y 
fait  un  grand  commerce  de  prunes  sèches,  de  jambons,  et  de  suif  que  l'on 
tire  de  certains  arbrisseaux  dont  la  fleur  ressemble  au  jasmin. 

Il     jQ^    Kîn-hôa-hién  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  8  districts  du  départe- 
I     w>t    ment  de  liin-hôa  [Tchë-kiàng).  Le  chef-lieu  est  situé  dans 
celui  même  du  département. 

I     H%  Vr^H    ^~^^'^ông-hôu,  lac  de  la  cigogne  dorée.  —  Lac  du  Kiàng- 
I     i  "^  iBO    sôu,  sur  la  route  de  Sôu-tcheôu-fdu  h  Kwân-shàn-hién. 
[Excursion  dans  le  pays  de  la  soie,  du  thé  et  de  la  porcelaine.) 

I    mil  7V    ^^^^-^^ng-shivi  (Cart.  Jap.),  eau  forte  dorée.  —  Source 
I     rJJ  /Jv    d'eau  ferrugineuse  qui  se  trouve  à  mi-côte  de  la  mon- 
tagne appelée  Eln-shi-shan. 


i9^ 


Kïn-kî  [C.  A'.),  ruisseau  doré.  —  Rivière  du  département  de 
Yên-pïng,  qui  se  réunit  au  FÔu-tiin-kî  IFôii-kién). 


^    Kln-kï  {Ch.  Rep.),  ruisseau  doré.  —  Une  des  branches  supé- 
rieures du  Tsiên-tâng-kidng  [Tchë-kiàng). 
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/v  -^ji.  [B^.    Kin-h%-hié)i  [Ch.  Rep.),  district  du  canal  d'or.  —  Un  des 
jt>-  ^Vt  -1^^'    6  districts  du  département  de  Fàu-tchedu  (Kiang-sî).  Le 

chef-lieu  est  sur  un  affluent  du  Kàn-kiâng,  par  27°  52'  lat.  N.  et  0"  24'  30" 

long.  E.  Sous  les  Tâng^  Slidng-mô-tchin  (Diot). 


Kln-kiûng  [Ch.  Rcp.).  —  Rivière  du  Kiàng-ai,  qui  se  jette  dans 
le  lac  Pû-yâng.  —  Même  nom  pour  désigner  une  rivière  du 
Ssé-tchivën,  affluent  du  Mîn-kiàn(j. 


'il 


Il  Jun-kiâng  [Ch.  Rep.). —  Rivière  du  Kwàng-sl  et  du  Kwàng- 
I  tô7ig,  un  des  noms  de  la  partie  supérieure  du  grand  fleuve 
occidental,  également  appelé  Sl-kiâng  et  Tâ-kiâng.  La  carte  de  Klaproth 
en  fait  mention  au-dessus  de  Tc-kwg-hién^  département  de  Tchdo-klng. 

I  ^2^  Kln-kô  [L. ./.),  vallée  dorée.  —  24«  station  du  Tokaïdo  ou  route 
I  X3  impériale  du  Japon,  entre  Tào-tiên  et  Jl-fàn.  Après  avoir 
franchi  le  passage  difficile  de  la  rivière  appelée  Td-taîng-tcliwën,  on  arrive 
aux  mines  et  hauts  fourneaux  de  Liên-tây.  Cette  station,  située  sur  la  rive 
droite  de  la  rivière,  fait  partie  de  la  préfecture  de  Tsi-ywên,  province  d-e 
Ywên-kiàng  [Totomî). 

Kln-kwéy-liién  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  9  districts  du  dépar- 
tement de  Tcliâng-tcheôH  [Kiâng-sdu).  Le  chef-lieu,  dit 
Biot,  est  situé  au  sud-est  de  celui  du  département. 

Irjlij  -I-tè    Kln-li-hôu,  car.  kû  [Ch.  Rep.).  —  Marché  situé  sur  le  bord 
Tj'kij  J^jjju    ç[g   ja  rivière,  à  l'ouest  de  Canton  [Kwàng-tcheôn-fdu, 
Kivàng-tông). 

I     ^^   Kïw-iin  (il/ed/i,). —Nom  d'un  endroit  de  Cochinchine  (il/ec?/t.). 

Irr^    Kln-lîng.  —  Ancien  nom  de  Kiâng-nîng-hién  et  de  Kiàng- 
I  i^    nlng-fdu  [Kiàng-sôu)  (Biot). 

I     BH    Rln-mên  [C.  G.],  porte  d'or,  on  Kln-mên-so  [C.  IL),  vulgaire- 
•     Il    ment  appelée  Qucmoy.  — Pointe  oîi  se  trouve  la  pagode  occi- 
dentale, près  û'Amoy  [Fô-kién). 


I       I     f^    Kln-mên-su[C.  H.)onKïn-mên  [C.G.]. 


t^lj  Kln-mîng,  autrement     |     ^   Kïn-mîng.  —  Ancien  nom  de 

^gàn-së-hién  et  de  Yên-ngàn-flm  [Shèn-sl)  [Biot). 

Kln-nî  [Cart.  Jap.),  boue  dorée.  —  Station  de  Ofi-tsûng  [Hhi- 
sasi)  sur  Nifon,  éloignée  de  4  2  ris  de  Ycdo. 

4|^  rTj    lun-pc-shûn  [Cart.  Jap.),  raontngne  du  nord  doré.  — 
Tii  H-]    Montagne  de  l'île  et  province  de  Sado  (.lapon). 
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A    v.î    >r,T    Kïn-sha-hô  [Ch.  /{ep.),  rivière  au  sable  d'or.  -  Rivière 
âà  i>  V)    du  Tchë'kiang. 

I       I     \T*    Kïn-shâ-kiâng  {Ch.  Rep.),  fleuve  au  sable  d'or.  —  Une  des 
I       I     <-L    plus  {grandes  branches  supérieures  du  Yâng-tsè-kiàng, 
dans  les  provinces  de  Yûn-nân  et  de  Ssé-tchwên. 


I  Oj 


Kïn-shân  {Cart.  Jap.),  montagne  dorée.  —  Cité  de  la  province 
de  Sanuki  (Japon). 

Kïn-shàn  {Cart.  Jap.),  mont  d'or.  —  Montagne  de  la  province 
de  Tsô-tôu  [Sado). 

I       j      Kln-shàn  {Ch.  Rep.),  monts  d'or.  —  Montagne  secondaire  du 
I       I      déparlement  de  Wên-tcheôu  {Tchë-kiang)  {Biot).  —  Nom,  sous 
les  Swi,  de  Kîn-tân-hién,  département  de  Tchîn-kiâng  {Kiâng-sôu). 

I       I      Kln-shàn  {Ch.  Rep.].  —  Montagne  qui  domine  le  fameux  lac 
I       1      appelé  Tông-tïng,  et  d'où  vient,  dit  M.  Blakiston,  le  fameux 
thé  (vert)  pour  l'usage  exclusif  de  l'empereur. 

I       I      Kïn-shàn  {C.  //.),  montagne  d'or.  —  Nom  donné  à  une  pro- 
1       I      vince  placée  au  sud- est  du  royaume  de  Corée  :  c'est  l'ancien 
Tchïn-hdn. 

Kïn-shan  {Ch.  Rep.),  montagne  d'or,  en  japonais  Kmsan.  — 
Localité  du  territoire  cuprifère  de  Tsô.  Les  fonderies  se  trou- 
vent dans  la  vallée  appelée  Kin-kô,  que  traverse  le  Tokaïdo.  Pour  tout  ce 
qui  a  rapport  à  l'extraction  et  au  travail  du  cuivre,  voir  Chinese  Repository, 
vol.  IX,  page  91. 

Il  Kïn-shàn  {Ch.  Rep.),  monts  d'or.  —  Chaîne  de  montagnes,  ap- 
I  pelées  en  mongol  AUaï-alin  et  en  mantchou  Altaî-in-oula, 
qui  forme  la  limite  méridionale  des  grandes  plaines  sibériennes.  Cette 
chaîne  règne  à  l'ouest,  vers  20°  lat.  N.  et  47°  long.  W.,  à  l'extrémité  des 
colonies  Kirghis.  Elle  s'étend  depuis  les  riches  mines  des  montagnes  du 
Serpent  et  le  confluent  de  ÏVba  et  de  VIrtysh  jusqu'au  méridien  du  lac 
Baïkal.  On  distingue  V Altaï  propre  et  le  Polywanski-AUaï.  Les  plus  hauts 
pics  de  ce  dernier  sont  ceux  appelés  Bieliicha  et  Katiinia.  Le  premier  a 
3,372  m.  de  haut  et  le  Katunia  a  la  même  élévation  que  l'Etna  (3,237  m.). 
Les  monts  Tangnou-oula,  Saijansk  et  autres  forment  les  limites  des  régions 
sibériennes,  russes  et  chinoises. 

I       I     lE^    Kïn-shàn-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  8  districts  du  dépar- 
I       I     irit    tement  de  Sông-kiàng  {Kiâng-sôu).  Le  chef-lieu  est  situé, 
dit  Biot,  au  sud-est  de  Sông-kiàng-fàu. 

Indb  f  [  1  Kïn-shi-shân  {Alb.  Jap.),  montagne  de  la  saison  dorée.  — 
R  v^  P-l  Montagne  en  forme  de  dé  à  coudre,  qui  dumine  le  To- 
kaïdo, près  de  Têng-tsè,  où  se  trouve,  à  mi-côte,  un  établissement  d'eaux 
ferrugineuses  appelé  Kin-hiàng-shivi, 
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A.  y}-*    Kin-shwl  [Biot).  —   Nom   d'un  ancien  arrondissement  du 
3>^  /J^    3"  ordre,  établi  par  les  Tâng  au  sud-est  de  Sîn-tôii-kién,  du 
département  de  Tchîng-tôu  {Ssé-tchwên). 

I     fïfl  Tï*  ^Ti    ^'''i'^-^^ô,ng-shl-sln[CJi.rxep.),o\\Kin-sicin(j  {Ch.Rep. 


Iles  de  la  côte  méridionale  du  Kwàng-tông,  du 
district  de  Lô-fông,  où.  se  trouve  une  station  militaire  appelée  Kïn-slàng 
(Kwàng-tông). 


I 


Kïn-sïng-mên  [C.  G.),  mouillage  d'or.  —  Baie,  vulgaire- 
ment appelée    Capsimoun   et  Kitmsijigmoon,   située  à 
12  miles  (20  kilomètres)  au  nord  de  Macao  (Kwàng-tông). 

||l||à    ^'^^'^^^  (^-  ^Oî  îles  d'or.  —  Iles  qui  se  trouvent  au  large  de 
7\    l'embouchure  du  Td-të-kiàng,  sur  la  côte  méridionale  du  dis- 
trict de  Hày-fông  [Kwàng-tông). 

IVm  Mj^  Kïn-tân-hién  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  4  districts  du  dépar- 
-*  H  iKt  tement  de  Tchin-kiâng  {Kiâng-sôu).  Le  chef-lieu  est  situé 
l)ar  31»  50'  lat.  N.  et  3°  4'  30"  long.  E.  —  Sous  les  Tsîn,  territoire  de  Kio- 
ngô;  sous  les  Swï,  Kïn-sliân  [Biot). 

I'IÉi-  Kin-tâng  (C.  G.),  ou  Kïn-tâng-shân  {C.  K.).  —  Promontoire  de 
-^/n  l'ile  de  Tcheôu-slmn  (Tchë-kiang),  dont  le  sommet,  élevé  de 
505  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  situé  par  30M'  7"  lat.  N.  el 
5°  25' 43"  long.  E. 

j       I      Kln-tcing.  —  Nom  d'une  île  entre  Ting-hày-hién  et  Nîng-pô- 
1       I      fàu  {Tchë-kiàng).  La  ville  est  située  par  30°  lat.  N.  et  4»  21'  30" 
long.  E.  [Biot]. 

I     >^    Kin-tâng  (temple  à'ov)-hién  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  16  districts 
I     -rfc^    du  département  de  Tclâng-tôu  [Ssé-tchiuëîi).  Le  chef-lieu  est 
situé  par  SO»  52'  lat.  N.  et  12«  6'  30"  long.  W. 


fj 


Kin-tào  (N.  L.),  île  d'or,  en  japonais  Kiiisima.  —  lie  à  50  miles 
à  l'est-nord-est  d'Osm  [Kœmpfer). 


^  Kîn-tchàng  [Biot).  —  Nom  donné,  sous  les  Km,  h  l'ancienne 

l=J  ville  de  Eô-nân-fàu  [Hô-nân). 

vïU  Kïn-tchào  (C.  H.).  —  Nom  des  Mantchous  qui  ont  dominé  la 

'""M  Chine  vers  le  xiii'=  siècle. 

jJTJ  Kïn-lcheôn.  —  Nom  d'une  ancienne  ville,  près  de  Lwï-yâng- 

/ 'I  hién.,  département  de  Hêng-tcheôu  {Eôu-nûn)  (Biot). 

j       I  Kïn-tcheôu,  ou  Kin-hién,  ou  Kîn.  —  Voir  ces  derniers  noms. 


I 
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/v   M\\    Kln-tcheôu  [C  K.)  ou  Kïn-tcheôn-tchîng  [Ch.  Rep.).  -  Une  des 
ili  / 'I    U  garnisons  inférieures  subordonnées  à  celle  supôrioure  de 

Shing-King.  D'après  la  carte  de  Klaprolh,  cette  place  serait  biluée  par  39" 

10'lat.  N.  et  fi»  11'  long.  E. 

Kïn-tcheôu.  —  Ancien  nom  de  Km-hiâng-hién,  département 
de  Tsï-nîng  (Shân-tông),  sous  les  Tdng,  ainsi  que  de  Hlng- 
ngân-fbu  {Shèn-sl),  sous  les  Oëy  occidentaux  (Biot). 

Kln-tchedu  (Ch.  Rep.).  —  Nom  d'une  ville  du  Leâo-tông  ou 
Sliing-klng,  k  la  pointe  sud-ouest  nommée  par  les  Anglais 
Êpée  du  prince  rcgent.  —  Voir  Lieôu-sliûn. 

I    ,rig    Kïn-tchï  {Cart.  Jap.),  en  japonais  Kamats  [C.  B.).  —  Cité  de  la 
I    »/ ^   province  de  Kïa-hô  [Kaga],  éloignée  de  151  ris  de  Yédo.  Le 
caractère  tchî  est  probablement  une  forme  japonaise,  d'après  le  texte. 

I     ^/û\  TÎT    J^m-tcM-shàn  {Cart.  Jap.),  montagne  de  l'étang  doré.  — 
I     illi  m    lie  à  l'est  de  la  cité  de  SOng-tào,  province  de  Mudsu,  ile 
de  Nifon  (Japon). 

I     ft^  J.  J)    Kïn-tchï-tclilng  {Ch.  Rep.],  ville  aux  dents  d'or.  -  Surnom 
I     m  ^Jl^    donné  par  les  Mongols  au  chef-lieu  du  département  de 

Yèng-tchâng,  par  la  raison  que  les  habilans  ont  l'habitude  de  couvrir  leurs 

dents  avec  de  l'or. 

rU   Kïn-tchîng.—  Ancien  nom  de  Lân-tcheôu-fàii,  li'm-hién,  Tsing- 


...  Ibu-oéy  et  Lîn-tâo-fôu  {Kân-sô);  de  Hïng-ping-hién,  départe- 
ment de  Sl-ngàn  {Shè7î-sï),  et  de  Yng-tclieôu-hién,  département  de  Td-tong 
(Shàn-sî)  [Biot). 

j       I      Kln-tchîng.  —  Nom  d'une  ancienne  ville,  près  de  Shdng-ijivên- 
I       I      hién,  département  de  Kiâng-nîng  {Kiâng-sôii)  (Biot). 

Ijîj    Kïn-tchwën  {Cart.  Jap.),  ruisseau  doré.  —  Cours  d'eau  ([ui 
y''    prend  naissance  dans  la  province  de  Wên-tsô  et  se  jette  au 
sud  de  celle  de  Pi-tsiên,  dans  la  mer  intérieure. 

Il      Kïn-tchiuën  (Ch.  Rep.),  ruisseaux  d'or.  —  Nom  d'un  ancien 
I      royaume,  comprenant  les  districts  des  montagnes  centrales 
du  Ssé-tchwën. 

Il  Kïn-tchwën  {Ch.  Rep.),  ruisseau  d'or.  —  Contrée  du  Kwéy- 
1  tcheôu,  département  de  Tsûn-î,  que  l'empereur  Kim-iông 
soumit  en  1766,  et  dans  laquelle  il  envoya  le  P.  d'Arocha  pour  en  faire 
l'étude.  Le  missionnaire  décrivit  ses  sentiers  impraticables,  ses  précipices 
affreux,  ses  cascades,  ses  torrens,  ses  rochers  inaccessibles. — Voir  67ii«c;5t; 
Repository,  vol.  XVili,  page  531. 

I     /?î  ^  4-v4^   Kln-teàu-tchîng.  —  Nom  d'une  ancienne  ville,  à  l'ouest 
I        I     ^m    de  Lôu-tcheôu-fàii  {Ngàn-hoë7j)  {Biot). 
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A.  -^    Kïn-tông  (C.  K.).  —  Station  du  Hôii-pë,  département  de  SIn- 
^^  ^^    «d«,  faisant  partie  d'an  groupe  de  tribus,  presque  indépen- 
dantes, et  placées  dans  des  contrées  montagneuses,  entre  le  Hôu-nân,  le 
Kwéy-tcheôu  et  le  Ssé-tchiuên. 

/^|=|  -J^  ^  jg.    Kïn-tông-tà-niào-kû  {Alb.  Jap. ).  —  S>lSi\\on  du 
^\  J  ^^  '^  /^    Tokaïdo.  entre  Kiuà-tcheôu  et  Trhi-taïnn.  où 


Tokaïdo,  entre  Kwà-tcheôii  et  Tây-tsing,  où  se 
trouve  une  porte  triomphale  sur  le  pont  de  la  rivière  de  Eûl-tchi-ldy  et  où 
se  trouve  un  oratoire  élevé  aux  génies  de  Tor  et  du  cuivre. 

j     :^4=-.  ^pT    Kîn-tsîng-hô  {FI.  Sin.).  •—  Rivière  du  Shèn-sî,,  branche 
I      W    V  J    supérieure  du  Tsâng-lông-sliwi. 

I    pj^    Kln-twàn  (N.  7..),  vulgairement  Beacon.—  Localité  du  Kiâng- 
I       ^    sôu,  indiquée  sur  une  carte  anglaise,  territoire  sérifère. 

1KM  UM    Kln-yâng-kwân  [C.  H.).  —  Station  de  douane  du  Fôu-kién^ 
I  :^J  I^hJ    située  sur  la  frontière  r 


nord-ouest  du  Kiâng-sï. 

Il     "f  ti^   Kîn-yâng-tchîng.  —  Nom  d'une  ancienne  ville  fondée  par 
I     ^m   les  Sông,  arrondissement  de  Pào-ngân-hién,  département 
de  Yên-ngàn  [Shèn-sï]  (Biot). 

Kïn-ywën.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  de  3*  ordre, 
établi  par  les  Oéy  occidentaux  sur  le  territoire  actuel  de  Kïn- 
tâng-hién,  département  de  Tchîng-tôu  {Ssé-tchwën)  [Biot). 

^ê  lE^    Kïnhién  [Ch.  Rep.),  district  pittoresque.  ~  Un  des  4  districts 
^m  ^t    du  département  de  Kin-tcheôu  [Shing-kïng).  Le  chef-lieu  «?st 
situé  par  41°  6'  lat.  N.  et  5°  49'  long.  E. 


Kin-kiàng  {Ch.  Rep.),  fleuve  varié  de  couleurs.  —  Rivière  du 
département  de  Shâo-tcheôu,  province  du  Kwàng-tông ,  tribu- 
taire du  Pë-hô. 


ïl 


Kin-pïng  (écran  bigarré)-/2?^w  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  5  districts 
du  département  de  Li-pïng  (Kwéy-tcheôu).  Le  chef-lieu,  dit 

Biot,  est  situé  au  nord-est  de  celui  du  département,  près  du  Tsing-shwi, 

vers  26»  36'  lat.  N.  et  7»  48'  long.  W. 

IMI  tfr  Kîn-tcheM-fdu  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  2  départemens  du 
y  '  I  )tT  Shing-kïng,  et  qui  comprend  4  districts,  2  tcheôu  et  2  hién, 
savoir  :  Nîng-ywèn-tcheôu,  I-tcheôu,  Kin-hién  et  Kwàng-nîng-hién.  Le 
chef-lieu,  à  i,000  lï  de  Pë-kïng,  est  situé  sur  la  côte  du  golfe  de  Leâo-tông, 
par  41°  6'  lat.  N.  et  4«  45'  10"  long.  E.  Ce  département  est  séparé  au  nord 
et  au  nord-ouest  par  une  palissade  fortifiée. 

Kin-tchîng.  —  Ancien  nom  de  Tchîng-tôu-fàu  [Ssé-tchwën), 
sous  les  Tchïn  [Biot). 
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SON  KING, 


Prononciation  française King,  Kinque. 

—  américaine,  anglaise.  .  .    King,  Khirnj. 

—  espagnole,  portugaise  .  .    liim. 


ORDRE  DES  CLEFS  : 


M  «•  M  js  K  fij  m  i5? 


71^  li^  M\   i:ji  .^^  TP^i^x.  rn: 

CLKKS  :  8  6t  72  85         m        140        ICT        iTO 

TK.UTS  :  6rïT76«117 


-^    KlYig  [Cart.  Jap.),  la  cour,  ou  Klng-td-hoéy  {Cart.  Jap.).  -  Nom  de 
y\^    Miaco  sur  une  carte  japonaise.  —  Voir  Klng-tou  {Cart.  Jap.),  Kïng- 
td-hoéy  [Cart.  .Jap.),  Eûl-tiâo  ou  Eûl-tiâo-yû-tcliîng ,  Sân-tiâo. 

I      Kîrig  [Cart.  Jap.),  cour,  ou  Iving-tôu  [Alh.  Jap.).—  Kioto  ou  Miako, 
I      cité  impériale  de  la  province  de  Sliân-tching  [lamasiro]  sur  JSifon. 
—  \o\v Eûl-tiâo-yû-tchîng  [Alb.  Jap.). 

!^£^    Kïng-kî  [C.  IL),  province  de  la  cour.  —  Province  orientale  de 
w^    la  Corée  [Kâo-lï),  une  des  8  provinces  de  ce  royaume,  dont  la 
capitale  est  Kmg-kî-tdo. 

Il  î-^  Mng-kî-tào  [Biot].  —  Capitale  du  royaume  de  Corée  [Kâo- 
I  i^  U)^  ordinairement  appelée  Hdn-yâng-tchîng.,  située  par 
37»  36'  lat.  N.  et  10»  35'  40"  long.  E.  Cette  ville  est  située  dans  la  province 
appelée  Kïng-kï. 

I»T|  Kïng-shân  (montagne  lumineuse)-/ii^n  (C/i. /{(?j(?.).  —  Un  des 
M-l  4  districts  du  déparlement  de  Ngdn-lu  [Hôu-pë).  Le  chef-lieu 
est  situé  sur  une  petite  rivière,  par  31°  5'  lat.  N.  et  4  3»  25'  30"  long.  \V.  — 
Sous  les  Hdn,  territoire  de  Yûn-tôu;  sous  les  Leâng,  Sin-yâng;  sous  les 
seconds  Oéy,  Wên-tcheOu  {Biot}. 

I     "Tîl    ^'^".'?'"^^^  (^-  ^^•!'  ~  Station  du  Hô-nân,  département  de  ^ân- 
I      "^J    yâng,  sur  la  frontière  du  Shèn-sî. 
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"a   Éffi    ^'^^^9'^^^  (^^^-  ^cp-)-  ~  Ancien  nom  de  Hâng-îclieôu-fôu  (Tchë- 
^N  PlN    kiang)  du  temps  de  Marco  Polo.  Nom  donné  aussi  à  Pë-kïng 
[Tchi-li]  sur  quelques  cartes  chinoises  {Biot). 


I  ^ 


^^    Kïng-td-hoéy  iCart.  Jap.),  grand  tableau  de  la  cour,  ou 
"v  T'ea    simplement  A'în^  (Carf.  Jap.).  —  Nom  de  3/mco  sur  une 
carte  japonaise  intitulée  Klng-td-lwéy-tôii. 

Kïng-tchdo  (Biot).  —  Ancien  nom  donné  au  territoire  de  Hôa- 
tcheôu^  sous  les  Hdn. 

i^jT  Kîng-tôu  [Ch.  Rep.),  cité  impériale.  ~  Nom  de  Kioto  ou  Miaco^ 
pli  sur  la  carte  du  Tokaïdo,  route  orientale  du  Japon,  demeure 
du  micado  ou  chef  spirituel  de  TEmpire.  Dans  le  texte  il  est  question  du 
Eûl-tiûo-yû-tchîng ,  du  Sân-tiâo-tông  et  du  Sân-tiâo-td-kiâo. 

Le  nom  de  Klng-tûu  est  le  dernier  porté,  à  Test,  sur  la  carte  qui  com- 
prend 53  stations  depuis  Ycdo. 

Voir  Tông-liày-tdo  [Cart.  Jap.).  — Yoir  également  le  Chinese  Repository, 
vol.  IX,  page  306. 

Il  King-tôu  [AU).  Jap.).,  séjour  de  la  cour,  en  japonais  Kioto.  — 
I  Véritable  nom  de  la  cité  impériale  de  la  province  de  Sluln- 
tchïng  {lamasiro),  celui  de  Miako  (-I),  qu'on  lui  donne  aussi,  étant  le  sens 
verbal  de  capitale.  Kioto  est  au  centre  d'une  plaine  fertile,  ouverte  au 
inidi  et  bornée  au  nord-est  par  une  chaîne  de  collines  verdoyantes,  derrière 
lesquelles  s'étend  le  grand  lac  d'Oitz,  également  appelé  Biiva. 

La  contrée  est  réputée  pour  la  douceur  de  son  climat  et  pour  être  la 
moins  exposée  aux  ouragans  et  aux  tremblemens  de  terre  si  fréquens  au 
Japon.  Kioto  est  dominé  par  une  montagne  appelée  Kamo,  sur  laquelle  est 
situé  un  célèbre  temple  appelé  Szmoyrtsî'ro.  Cette  ville  est  éloignée  de  110  rw 
de  \^édo.,  et  se  trouve  la  54=  station,  depuis  cette  capitale,  sur  le  Tokaïdo. 

^g  yV/V    Kîng-fôu  (signes  de  félicité)-/j/cn  (Ch.  Pœp.).  —  Un  des  13  dis- 
^^  -^^    tricts  du  département  de  Sâ-tcheôu  (Ssé-tchwëii).  Le  chef-lieu 

est  situé  sur  un  affluent  de  la  rive  droite  du  Kïn-shâ,  par  28"  21'  lat.  N.  et 

41»  55' 30"  long.  \V. 


\U 


y 


Kïng-sliân.  —  Ancien  nom  du  territoire  de  Lîn-tông-hién, 
département  de  Sin-ngan  {Shèn-sï),  sous  les  Tâng  {Biot). 

Kîng-shdng.  —  Nom  d'un  district  de  la  Corée,  au  sud-est 
PJ    {Biot). 

Ij,/j\  j.^h  Kïng-swï-tcking  {Ch.  Rep.),  autrement  appelée  Kôu-ekl- 
Ay\  ^)%  kè-là-oïi-sOu-tchîng.  —  Principale  ville  du  déparlement 
de  ce  dernier  nom.  Elle  est  située  sur  la  rivière  Kour,  au  pied  et  au  nord 
des  montagnes  Célestes. 

(1)  Le  nom  de  Miaho  est  celui  du  château  du  Mikado,  où  se  trouve  la  cour,  le  Baï)i  do 
ce  souverain.  Les  historiens  indigènes  emploient  souvent  le  nom  de  Miako  au  lieu  de  Kioto, 
nom  propre  de  la  ville  où  réside  le  Mikado,  et  celui  de  Dairi  à  la  place  de  Mikado.  — 
Yoir  Kœmpfer. 
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ilU    Klng-tcheôu.  —  Ancien  nom  du  territoire  de  Kînfj-yâmj-foii 
/  '  I    {Kan-sô),  sous  les  Swî  et  les  Tâng  [Blot). 

W\{  |0:£^,    Kîng-tôu-hlm  [Cli.  nep.].—V>n  des  18  districts  du  dcpar- 
.     ^1    jWV    tement  de  Pào-iî«^  (rc/îi-Z^).  Le  chef-lieu  est  situé  prôs 
du  Tâng-hô,  par  38°  43'  lat.  N.  et  1<"I4'  30"  long.  W. 

I     KH.    Kîng-yâng  (territoire  de  la  îé\icHé)-fdu  [Ch.  Hep.).  —  Un  des 

I     '  ^^    45  départemens  du  Kan-sô,  comprenant  5  districts,  dont  4  hién 

et  -1  tcheou,  savoir  :  Ngân-liôa,  Tchîng-nîng,  lloûn  et  Hu-hIiivI;  puis  f^tng. 

Le  clief-lieu,  à2,500  lï  de  Pë-Idng,  est  favorablement  situé,  par  3ii"  3'  lat. 
N.  et  8°  46'  long.  W.,  à  la  jonction  du  Hoân-hô  et  du  Jâo-yivêntclmèn, 
deux  cours  d'eau  qui  s'unissent  pour  former  le  Mà-liôn.  C'est  une  ville 
forte,  entourée  de  murailles  et  de  fossés. 

Les  productions  de  ce  département  sont  le  froment,  le  millet,  l'or,  l'ar- 
gent, le  vernis,  la  cire,  les  tissus  de  feutre,  les  drogues,  le  bois  et  toutes 
les  denrées  qui  s'expédient  à  Pë-kïng,  par  la  voie  du  Shèn-si. 

IiB^  Wi±  Kïng-yûn-hién  [Ch.  Rep.),  district  des  nuages  propices. 
■23r  ^^T  _  tin  des  7  districts  du  département  de  Ticn-tùn  (Tchî- 
It).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  la  lisière  de  cette  province  et  de  celle  du 
Shân-tông,  par  37°  57'  lat.  N.  et  l"  long.  E. 

1:^    Kîng-ywén.  —  Ancien  nom  de  Nîng-pu-fôu  {Tchë-kiâng),  sous 
/Lk    les  Song  [Biot). 

j        I      Kîng-ywên  (source  de   félicité)-/ije'«  (Ch.   Rep.).  —  Un  des 
!        I      10  districts  du  département  de  Tchû-tcheôii  [Tchë-kiaug).  Le 

chef-lif-u  est  situé  sur  les  limites  de  cette  province  et  de  celle  du  Fô-kién, 

par  27°  42'  lat.  N.  et  2°  35'  30"  long.  E. 

1^-^  King-ywèn  (éloigné  et  heureux)-/(9M  [Ch.  Rep.).  —  Un  des 
^^  12  départemens  de  la  province  du  Kwàng-sï,  comprenant 
6  districts,  dont  3  liién,  2  tcheou  et  1  tîng,  savoir  :  I-shCm,  Tiën-hô,  Ssè- 
ngèn,  Ilô-tchï,  Nân-tân  et  Tông-lân,  plus  un  district  appelé  JV(5-rî-ic/?<'ô«, 
suivant  Biot,  mais  qui  fait  partie  de  territoires  indépendans,  plus  un  autre 
district  ou  arrondissement  appelé  IHn-tchîng  ou  Hln-tchîng-hién.  Sous  les 
Hdn,  pays  divisé  entre  les  deux  provinces  appelées  Kiâo-tclii  et  Ji-nân; 
sous  les  Tâng,  Yiuë-tclieôu,  I-tchedu  et  Lông-slnvi  (Biot).  Le  chef-lieu  du 
département,  à  3,229  H  de  Pë-kïng,  est  situé  sur  la  rive  droite  du  Long- 
kiàng,  par  24°  26'  24"  lat.  N.  et  8°  4'  long.  W. 

Ce  département  est  renommé  pour  ses  aréquiers  et  pour  ses  cours  d'eau 
qui  charrient  de  l'or. 

S-  4  V  +tiD    ^i'^9-^^ôa-tchîng  (Ch.  Rep.),  ou  Hôu-tôu-pï.  —  Ville  de 
M\    l-lj  ^Mi    garnison  du  département  inférieur  appelé  Tî-hôa-tcheôu 
[Kan-sô). 

j     tr^   King-lîng  (Biot).  —  Nom  d'un  arrondissement  et  d'une  ville 
I     \  ^    de  3«  ordre,  département  de  Ngàn-lÔ  [Hôu-pë).  Le  chef-lieu  est 
situé  par  30°  42'  lat.  N.  et  3»  23'  40"  long.  W. 
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gJ.  K^fe   King-lhig.  —  Nom  d'une  ancienne  ville,  arrondissemeni  de 
J^  '  ^    Pïng-yûo,  département  de  Fên-icheôu  [Shan-.n]  [Biol). 


Irijifr    King-mâ.  —  Ancien  nom  de  Mong-llng-jm  [Yûn-nûn]  {Biot). 

iclv?  [H-<;    King-nîng-hién  ICIi.  Rep.).  —  Un  des  10  districts  de  Tchù- 
— 4*^  ./l^'l'    ichrôu  {Tchë-kiang).  Le  cli-'f-lieu  est  situé  par  27«  5G'  lai. 
N.  et  S'^ 'H '30"  long.  E. 

jUJ    King-ichedu  (CM.  Rep.),  district  de  rôclat  du  soleil.  —  Un  des 
>'  'i    ^\  districts  du  département  de  Ilô-kiên  [Tchî-lî).  Le  clief-licu 
est  situé  près  du  grand  canal,  par  37°  40'  15"  lat.  N.  et  0°  C  30"  long.  E. 

King-tcliîng  {Biot).  —  Nom,  sous  les  Hdn,  de  Hién-hién,  dé- 
%    parlement  de  Hô-kièn  [Tchi-li). 

!A^  >&,fe-  K'mg-të-tchiu  (Ch.  Rep.),  ou  marché  de  King-të.  —  Bourg 
iivu^  3^^  fondé  en  1004  D.  E.  par  Vcm^t'.vtUYliïng-të,  de  la  dynastie 
des  Sông,  et  célèbre  par  ses  fabriques  de  porcelaine.  11  est  situé  dans  le 
district  de  Feôu-leûng,  département  de  Jâo-tcheôu  (Kiâng-sï),  par  29°  16' 
lat.  N.  et  0°  45'  30"  long.  E,,  sur  la  rivière  Tchdng.,  dont  les  eaux  sont,  dit- 
on,  favorables  à  cette  fabrication. 

Pour  la  description  des  porcelaines,  pour  leur  histoire,  leur  fabrica- 
tion, etc.,  renvoi  à  rarlicle  spécial  des  délégués,  inséré  dans  VÉtiide  pra- 
tique du  commerce  d'exportation  de  la  Chine,  page  178. 

■^  t^^    King-tdng-fdu  (Biot).  —  Nom  d'un  déparlement  et  de  son 
y'v  /iv     chel-lieu,  province  du  Yûn-nân.  —  Voir  Kîng-tông-tîng 
[Ch.  Rep.). 


!  I  1^1  Kîng-tông-tîng  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  21  départemens, 
s       I     afe    mais  inférieur,  du  Yiln-nân. 

Le  chef-lieu,  à  7,075  li  de  Pë-kïng,  seule  administration  et  station  mili- 
taire de  ce  département,  est  situé  par  24°  30'  40"  lat.  N.  et  <5°  24'  30"  long. 
W.  A  Test  de  la  ville  est  un  pont  suspendu  avec  des  chaînes  de  fer,  sur 
une  profonde  vallée,  plus  effrayant  par  son  balancement  et  son  fi'êle  appui 
que  celui  de  Fribourg  en  Suisse. 

Ce  département  est  montagneux  et  ses  habitaiis  sont  sauvages.  Ils  ont 
beaucoup  de  rapports  avec  les  Birmans,  leurs  voisins.  —  Voir  King-tông- 
fbu  {Biot). 

C/^  M^    Kïng-hién  {Ch.  Rep.),  district  de  la  fontaine.  -—  Un  des  6  dis- 
»  3:  'T^'r    tricts  du  département  de  Nîng-kwë  {Ngân-hoëy).  Le  chef-lieu 
est  situé  sur  le  Tsîng-î-niâng,  par  30°  46'  lat.  N.  et  1°  53'  30"  long.  E. 

Klng-hie'n.  —  Ancien  nom  de  Tày-plng-hiën,  département  de 
Nîng-kwë  et  de  Tsîng-yâng-hién,  département  de  Tchï-tcheôu 
(Ngân-hoëy),  sous  les  Hdn  {Biot). 
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\^^{  Afflf    liïng-hô  [Ch.  Uep.).  —  Rivièro  qui  prend  sa  source  dans  les 
izn  •*  J    montagnes  du  Kan-sô  appelées  liï-teuu,  et  qui,  njAlant  ses  eaux 
troubles  à  celles  plus  limpides  de  VOéy,  se,j(;tte  dans  la  rivièro  Jaune  au- 
dessous  de  Sî-ngCm  {Shèn-sï). 

IJL,  -ij    îli^    ICing-shiul-kieim-kû  {C.  A'.).  —  Rivière  du  Skèn-sl^ 
^S^  / u  OC   département  de  Pin,  petit  affluent  du  Kïng-hô. 

Kîng-tcheou  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  15  départemens,  mais  infé- 
rieur, de  la  province  du  luui-su,  comprenant  3  districts  :  Ling- 
tdy,  Tchin-ijwèn  et  Tsông-sin.  Le  clicf-!ieu,  à  3, 015  il  de  Pè-klng,  est  situé 
sur  une  des  branches  du  Kïng-hô,  par  35°  22'  lat.  N.  et  0"  S'  54"  long.  W. 

j     KM    Kïng-yâng  (territoire  de  la  rivièro  Iung)-hién  {Ch.  Rep.].  —  Un 
I     I  ^    des  18  districts  du  département  do  Sl-ngân  [Shèn-sl).  Le  chef- 
lieu  est  situé  près  du  Kïng-hô.,  rive  gauche,  par  34°  30'  lat.  N.  et  7"  43'  30" 
long.  W. 

Ilgf    Kïng-yiuên.  —  Ancien  nom  de  Plng-kâng-fou  {Shèn-sï),  sous 
J<r^    les  Sông  (Riot). 

:^  r/^    King-ling.  —  Nom  donné  sous  les  Ildn  au  territoire  compris 
-^  '  ^    par  le  district  de  Mièn-yung,  département  de  Hdn-yung  {Hou- 

pê),  ainsi  qu'à  celui  de  A'î/?.r/-/?W{7-/iîert,  département  de  Ngân-lu,  autrement 

dit  Tching-tiën-fou  [Hôii-pë]  {Riot). 

Kïng  {Ch.  hîep.).  —  Ancienne  désignation  du  territoire  de  la  pro- 
vince actuelle  du  Hôu-pë,  et  qui  a  donné  son  nom  à  une  espèce  de 
mûrier  qui  vient  dans  les  provinces  centrales  et  méridionales. 

^    Kïng-kî,  rivière  des  mûriei's  épineux.  —  Ancien  nom  de  I-hïng- 
hién,  département  de  Tchâng-tcheôu  (lilang-sdii)  (Riot). 

[\]±   Kïng-kî-hién  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  9  districts  du  dôpar- 
^î"»^'    tement  de  Tchdng-tcheou  {Kiang-sôu). 

j     HH    Kïng-mên  (porte  des  hmssoï\&)-tchedu  {Ch.  Rep.).  —  Un  des 
I     I    I    11  départemens,  mais  moyen,  de  la  province  du  Hôu-pë,  com- 
prenant 2  districts  hién,  savoir  :  Ywèn-ngan  et  Tung-yâng.  Le  chef-lieu,  à 
3,290  II  de  Pë-kïng,  est  situé  sur  une  des  petites  branches  de  la  rivière 
Hdn,  par  31°  5'  lat.  N.  et  4°  23'  30"  long.  W. 

Kïng-nân.  —  Ancien  nom  de  Kïng-tcheOii-fôu  (Hôu-pë),  sous 
les  Sông  {Riot). 

1     îé  '/^    Kïng-puu-kî  (Ch.  Rep.),  ruisseau  aux  bords  épineux.  — 
I      im  iy^    Ruisseau  du  rdië-ii;fâ;zf/. 

Kïng-shân,  montagne  buissonneuse.  —  Pic  très-élevé.  situé 
près  de  Siang-yâng-fàu  {Hôu-pë)  {Ch.  Rep.). 


dl 
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^ll   î  1  î    ^^^^/^'^/'f^^'  "~  î^om  d'une  ancienne  ville  établie  par  les  Leâng, 
TT'J   W    au  nord  de    Eoay-ywên-hién^  déparlement  de   Fôiig-yâng 
[Ngân-hoèy)  [Biot). 

Klng-tày.  —  Nom  d'une  ancienne  ville  établie  par  les  Swî,  à 
l'ouest  de  Kïng-mên-tclieOu  {Ilûu-pë)  [Biot). 

jjt|,|    Kïng-tcheôu.  —  Ancien  nom  de  Tèng-tcheOu-hién,  départe- 
ment de  iVa72-7/rtw^  {Hô-nân),  sous  les  seconds  Oéy  {Biot). 

Kïng-tcheôu  (Biot).  —  Ancien  nom  de  Kong-ngân-hiên,  du 
département  Kîng-tcheOu  (Hôii-pë),  sous  les  Tcliin  (Biot). 

Il  Kïng-tcheôu  (contrée  des  buissonsl-Zoît  [Ch.  Rep.).  —  Un  des 
I  ^  I  départemens  de  la  province  du  Hôu-pë^  comprenant  7  dis- 
tricts liién,  savoir  :  Kiang-llng,  Sông-tsë,  Tchï-kiâng,  I-tdu,  Kông-ngân, 
Shî-shedu  et  Kiën-lî.  Le  chef-lieu,  à  3,380  il  de  Pë-kïng,  est  situé  sur  la  rive 
gauche  du  Yâng-tsè-kiâng,  par  30"  2i>'  40"  lat.  N.  et  4°  24'  40"  long.  W. 

4^'§  ^/i^FI  ^>^*'^{/  ^'^"  i^^^'  P^i^P-)  ou  Kién-hôu,  lac  dont  les  eaux  ressemblent 
îi^/Ei  1™  à  un  miroir.  —  Lac  situé  au  nord  de  la  province  du  Tchë- 
kiâng,  tout  près  de  la  ville  de  Shdo-hïng.  11  est  alimente  par  la  rivière  Ju- 
hô,  l'un  des  affluens  du  fleuve  Tsiën-tûng.  Il  a  310  H  (137  kilom  )  de  tour, 
mais  pas  plus  de  20  li  (9  kilom.)  environ  de  large.  Il  en  est  souvent  question 
dans  les  poésies  chinoises,  où  l'on  cite  les  nénuphars  qui  y  p(!ussent  en 
abondance.  Aussi  l'époque  de  leur  floraison  était  l'occasion  d'une  véritable 
fêle,  où  les  jeunes  filles  faisaient  de  grands  frais  de  toilette  et  de  coquet- 
terie, et  où  l'atOuence  était  énorme. 


•»,*^ 


m 


long.  E. 


King-pu  [Cart.  Chin.),  en  mantchou  Pilten.  —  Lac  de  la  Man- 
tchourie,  au  sud  de  Ningouta,  situé  vers  44"  5'  lat.  N.  et  12» 


I 


ill]    King-tcheou.  —  Nom  d'un  ancien  chef-lieu  de  district,  établi 
sous  les  Tâng^  dans  la  province  de  Yùn-nân,  département  de 


Td-li  [Biot). 
K^    Kïng.  —  Voir  Tdng-klng-hiéu  [Ch.  Rep.). 
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SON  KIO. 


Prononciation  française Kio,  Khio. 

—  américaine,  anglaise.  .  .    Keo,  Kheo,  Kioh. 

—  espagnole,  portugaise  .  •    Kio,  Kioh. 


ORDRE   DES  CLEFS 


i^  m  mm  M  fi  m 


(•LEFS    : 

64 

73 

79 

112 

140 

148 

177 

TRAITS  : 

5 

2 

8 

10 

8 

8 

ip  ji^    Kîo-yâng.  —  Voir  Kû  ou  Kûu-yâng  {Biot). 

dfa   1^.    Kïo-feàu  {De  Giiig).  —  Nom  de  lieu.  —  Nom  de  colline  {Meclh.). 

Il      Kïo-feàu  (collines  variées)-/Men  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  10  dis- 
I       tricts  du  département  de  Kiuèn-tcheôu  [Shân-tông],  ancienne 
capitale  du  pays  de  Làii  et  patrie  du  célèbre  Confacius  {Kông-fôu-sèng). 

Le  chef-lieu  est  situé  sur  la  rivière  appelée  Ssé-liô,  par  35°  52'  lat.  N.  et 
0°  44'  30"  long.  E. 

IvPÏ"    f^^o-hô  {FI.  Sin.),  rivière  qui  serpente,  autrement  appelée  Pôu- 
i  J    tôu-hô.  —  Rivière  qui  alimente  le  lac  du  Yûn-nâ7i  appelé 
Ktvën-mîng  ou  Tiên-tcliï. 

j     jrr    Kïo-kiàng.  —  Ancien  nom  de  Lô-tcliâng,  département  de  Shâo- 
I     ^ -^    tcheou  {Kwàng-tông),  &OUS,  \es  Hdn  [Biot). 

I        I       Kw-ldœng  (fleuve  qui  &evpente)-hién  (Ch.  llep.).  —  Un  des 
I        I       6  districts  du  département  de  Shâo-tcheôu{Kwàng-tông).  La 
chef-lieu  est  situé  par  24°  55'  lat.  N.  et  3°  20'  24"  long.  W. 

1^^    Kïo-leâng.  —  Ancien  nom  de  Ybng-niên-hién,  département  de 
:^^^    Kivàng-pïng  {Tchï-ii),  sous  les  Hdn  {Biot). 
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ffllÊ  vtîf    l^^o-mà'liô  [FI.  Sm  ).  —  Rivière  du  Tchï-ll,  tributaire  (iu 
'"^   rJ    lac  Tchdy-hô-tiên. 

^Ê  LIJ    J^^o-mông-shân  {FL  Sin.].  —  Montagne  du  Tchë-kiâng. 

j^    Kw-ngân.  —  Ancien  nom  de  Kio-tcheôu-hién,  département  de 
!5C    Kivàng-pîng  [Tchï-lî),  sous  les  Oéy  [Biot). 

^^    Kïo-nî.  —  Ancien  nom  de  Wân-hién,  département  de  Pào  ting 
^^    [Tchî-li],  sous  les  Tsîn  [Biot). 

Kio-oèy  [Biot).  —  Nom,  à  l'époque  du  Tchûn-tsieou,  de  Oèy- 
tchwën-hién,  département  de   ây-fông  [Ilô-nân]. 

Kïo-shwi  (Biot).  —  Ancien  nom  du  chef-lien  TF^n-/i/ew,  dépar- 
tement de  Kiày-tclieûu  [Kàn-sô). 

Kïo-tây.  —  Nom  ^l'un  ancien  arrondissement  établi  par  les 
Tâng  au  sud-est  de  Lây-tchedu-fou  [Shân-tông]  [Biot]. 


7jC 


jî»|,]    Kïo-tcheou.  —  Ancien  nom  de  Kïo-tsîng-fdu  (Yùn-nân),  sous 
les  Tâng  (Biot). 

Kîo-tcheôu  (district  du  tissu  vav[é)-hién  [Ch-  Rep.).  —  Un  des 
10  districts  du  département  àelnuàng-ping  (Tciiî-li).  Le  chef- 
lieu  est  situé  au  confluent  du  Lào-tchâng-shô-hô  avec  le  Tcliâng-shân,  par 
36»  52'  lat.  N.  et  1°  22'  30"  long.  W. 


I  m 


Kïo-tcliîng.  —  Nom  d'an  ancien  arrondissement  établi  par  les 
Hdn,  60  U  au  nord -est  de  Lây-icheôu-fou  (Shân-tông)  [Biot). 

Kïo-tchiuën  [Alb.  Jap.),  ruisseau  tortueux.  —  Rivière  près  de 
Shî-pôu,  sur  le  Tokaïclo. 


j     ~^  |5Z|    Kïo-teôu-kàng  [Cart.  Jap.),  en  japonais  Kennis  (C.  B.).  — 


Cap  de  la  province  de  Fitats,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Kieôu-tsê. 

J^^  Kïo-tsîng  (tranquille  et  pittoresque)-^ôtt  [Ch.  Rep.).  —  Un  des 
^R  21  départemens  du  Yûn-nân.,  comprenant  s  districts,  dont 
2  hién  et  6  tcheôii,  savoir  :  Nân-nlng  et  Pîng-î;  puis  Lô-puig,  Lô-leâng, 
Mà-lông,  Tchën-î,  Suèn-oëy  et  Tsin-tién.  Biot  mentionne  un  autre  arron- 
dissement sous  le  nom  de  l-ts6. 

Le  chef-lieu,  à  5,610  li  de  Pë-kïng,  est  situé  sur  une  des  branches  supé- 
rieures du  Pà-tà-hô,  appelée  le  Tïe-tchî-kiàng,  et  qui  communique  avec 
le  lac  appelé  Tchdng-yên,  par  25°  32'  24"  lat.  N,  et  12°  38'  30"  long.  W. 

(g.  Kïo-yâng  (district  du  paysa£?e  vRvié)-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des 
^  2  districts  du  département  de  Ting-tcheôu  [Tchl-li).  Le  chef- 
lieu  est  situé  sur  les  bords  du  Shâ-hô,  par  38°  39'  lat.  N.  et  1°  40' 30" 
long-.  W. 


fflyfc 
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Kïo-ijû,  car.  wu  (Biot).  —  Nom,  sous  les  Swî,  de  Tîng-ywên- 
liién,  département  de  Fông-yâng  {Ngân-hoëy). 

I       j      Kw-yû,  car.  wô  (gras  et  pittoresqiie)-/i?t'w  (Ch.  Rep.).  —  Un  des 
I        I      11  districts  du  département  de  Pïng-yâng  iShan-sï).  Le  clief- 

lieu  est  situé  sur  un  affluent  du  Fên-liô,  par  3o«  42'  lat.  N.  et  4°  47'  30" 

long.  W. 

I     Rpf    ^^"^o-wô,  car.  7igd.  —  Ancien  nom  de  liln-tân-hién  et  de  Tâw- 
'     I   J    yâng.  département  de  Tchin-kiâng,  sous  les  Tsïn,  ainsi  que 
de  Oîï-tsin-hién,  département  de  Tchâng-tchedu  [Kiâng-sou]  [Biot). 

^■jr    Kto  ou  Ko.  —  Voir  Yâng-kô-hién  {Ch.  Rep.). 

Zjfe  rT|  m^^   Mo-shàn-hién  {Ch.  Rep.].  —Un  des  9  districts  du  dépar- 
P^  m  ^i^îj»    tement  de  Jù-nîng  {Ilô-nân).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  le 
Siào-shô-hô,  par  32°  ol'  lat.  N.  et  2°  27'  30"  long.  W. 

+_fi  L^   Kïo-fàn  {Cart.  Jap.),  colline  des  clirysanthènes.  —  Colline 
^  ^'0^    située  près  de  Kîo-tchwën-sô,  avant  de  franchir  le  Tsô-yé- 
tchông-shàn,  sur  la  route  du  Tokaïdo,  entre  Kïn-kô  et  Jï-fàn. 

j     ///■   gt    Kîo-tchwën-sô  {Cart.  Jap.),  village  du  ruisseau  des  chry- 
i     m  //I    santhènes.  —  Petite  station  du  ro/iaïdo,  route  orientale 

du  Japon,  entre  lun-kô  etJî-fàn.  Elle  est  placée  près  d'une  rivière  appelée 

Kîo-tchwën,  et  le  pont  est  appelé  Kîo-tchiuên-kiâo. 

■^  ê^  ,/IT    Kîo-sûe-sîn  {G.  IL).  —  Bureau  de  poste  ou  marché  du 
/^  ^ir  il  \i   Kwéy-tcheôu,  situé  dans  le  district  de  Oèy-nîng.,  départe- 
ment de  Td-ting,  et  porté  sur  la  carte  du  P.  Du  Halde,  par  26«  48' lat.  N. 
61420  30'  long.'W. 

I     i^  ^    Kîo-yûn-ssé  {Cart.  Jap.),  temple  des  nuages  anguleux.  — 
I     TZS'  ~^    Petite  pagode  située  à  l'extrémité  sud-ouest  du  3Iidsi,  à 
Yédo,  sur  la  route  appelée  Td-shàn-tào. 

f^  ^  Kïo-tsè  {L.  J.).  —  20^  station  du  Tokaïdo,  entre  Fbu-tchông  et 
m  "J  Kâng-pôu.  Un  ruisseau,  appelé  Kîo-tsè-tchwën,  sur  lequel  est 
un  pont  appelé  kîo-tsè-kiâo,  sillonne  ses  sites  accidentés.  Dans  les  monta- 
gnes qui  dominent  cette  station,  on  rencontre  une  auberge  appelée  Twân- 
tsè-kién-shi-tchï-pU  où  l'on  s'approvisionne  de  certains  fruits  blancs  appelés 
pë-twân-tsè,  que  l'on  présume  être  des  tubercules  d'Angrec  (orchidées), 
très-renommés  pour  leurs  vertus  corroborantes.  Cette  station  fait  partie 
de  la  préfecture  appelée  I-tsïn,  province  de  Tsîn-hô  {Surug). 

Le  caractère  Kîo  est  également  écrit   "/{^  Kieou  sur  la  grande  carte  des 
environs  de  Yédo. 
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SON   KIONG, 


Prononciation  française Kiong,  Khiong,  Khioung. 

—  américaine,  anglaise.  .  .    Kheung,  Keung,  Kiung. 

—  espagnole,  portugaise  .  .    Kiom,  Kium. 


ORDRE   DES  CLEFS  : 


îi  il  IP 

CLEFS         96    118    163 
TRAITS  :        15     6     3 
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f^  jT,   Kiông-shân  {Cart.  Chin.),  montagneMes  pierres  précieuses.  — 
lS  M-I    Également  appelée  Kiông-tcheôu. 

Kiông-shàn.  —  Ancien  nom  de  Kiông-tchedu-fdu  et  de  Tîng- 
ngân-hién,  du  même  département,  sous  les  Tâng  (Biot), 

I       I      Kiông-shân  (montagne  aux  corï\a\mes)-hién  [Ch.  Rep.].  —  Un 
I        1      des  13  districts  du  département  de  Kiong-tcheou  (Kivàng-tông). 

Le  chef-lieu  est  situé  dans  celui  du  département,  près  d'une  rivière  ou 

canal  naturel  appelé  Fên-shwl. 

M]    Kiông-tcheôu  {Cart.  Chin.),  contrée  des  pierres  précieuses.  — 
y  '  I     Capitale  d'une  île  de  la  mer  de  Chine,  présumée  être  Hày-nân, 

et  que  l'on  nomme  Tsîng-lân.  Cette  capitale  est  également  appelée /fzôn^- 

shân. 

Kiông-tcheôu  (contrée  des  cornalines)-/'t'îi  (Ch.  Rep.).  — Un  des 
ib  départemens  de  la  province  au.  Kwàng-tông,  com\)Yenanl 
toute  l'île  de  Hày-nân,  et  divisé  en  13  districts,  savoir  :  Kiông-shàn,  Ting- 
ngàn,  Wên-tchung,  Hoe'y-tông,  Tchïng-mày,  Lô-hoe'y,  Lln-kào,  Tchâng- 
hôa,  Kân-ngên,  Ling-shwi,  Wdn-tcheôu,  Tàn-tche.ôu  et  Yây-tcheôu. 

Le  chef-lieu,  h  7,304  li  de  Pë-kîng,  est  un  assez  bon  port  pour  le  cabo- 
tage; il  est  situé  sur  une  passe  appelée  Nieôu-shi-kiàng,  à  l'embouchure  du 
Li-mbu,  par  19»  55'  lat.  N.  et  6°  13'  54"  long.  W.  C'est  un  des  5  nouveaux 
ports  ouverts  au  commerce  étranger  par  le  traité  anglais  du  26  juin  1858, 
dit  traité  de  Tièn-tsïn.  —  Voir  Eày-nân. 


—  30o  — 

TK  ^ÎM    ^^^^^g-^^^i^<^'^^  (Biot),  pays  des  bambous  propres  à  faire  des 
Xr  ^  '    bâtons.  —  Nom  d'une  ville  établie  par  les  Ywên,  au  nord-est 

de  Sî-ngô-hién,  département  de  Lîn-ngân  {Yûn-nân)^  près  du  lac  appelé 

Yny-tsîng. 

TK  ^K    Kiông-pôîi.  ~  Nom  d'un  district  du  Thibet  au  sud-ouest  du 
-Lr  V^v   Ssé-tchwën,  vers  28°  lat.  N.  et  46°  long.  W. 

I     M    Kiông-tcheôu  {Ch.  Rep.),  département  pauvre.  —  Un   des 
I     y'\    26  départemens,  mais  moyen,  de  la  province  de  Ssé-tchiuên^ 
comprenants  districts  hién,  savoir  :  Td-ï  et  Pôu-kiâng. 

Le  chef-lieu,  à  4,805  II  de  Pë-Jfmg,  est  situé  sur  un  affluent  ou  branche 
supérieure  du  îiin-kiâng,  au  versant  oriental  des  montagnes  appelées 
Mông-shàn,  par  30"  28'  lat.  N.  et  -12°  S4'  30"  long.  W.  Pour  l'éclairage  de 
cette  ville,  on  emploie  le  gaz  hydrogène,  obtenu  au  moyen  de  puits  arté- 
siens et  conduit  dans  des  tuyaux  de  bambou.  —  Voir  Tseôii-Ueôii-tsing 
{Cil.  Rep.). 


SON  KIOUE, 

Voir  Ku. 


SON  KIOUEN. 

Voir  Kuen. 


SON  KIU. 

Voir  A'm,  etc. 


SON  KlUN, 

Voir  Kun,  Kuen.,  Kwan,  Kwen. 
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son  — 


SON  KO, 


Prononciation  française Ko,Co. 

américaine,  anglaise .  .  .    Ko,  Kho,  Koh. 
—  espagnole,  portugaise  .  c    Ko. 
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AWi  /(A  4L.  gl^    Kô-lûn-pë-yd  {Ch.  Rep.).  —  Colombie,  contrée  de 
l|â|   Ifflî  tLj  bLc    l'Amérique  du  sud.  ~  Vo'iv  Ko- hm-pôu-iid  (Brida.). 


|;7tr  gTj    K6-lnn-pôîi-yd  [Bridgm.).  —  Colombie,  contrée  de 
•m  hsi    l'Amérique  du  sud.  —  Voir  K6-lûn-pë-yâ  [Ch.  Rep.). 

pT  l\T.   Kô-hdn  (Morr.).  —  Nom  tiré  du  perse  ou  du  tartare  et  dont  on 
J    »  I     a  fait  kan  ou  khan,  chef  de  tribus. 
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oF  fin  ^/M   Kô-tchï-hàij  {Cart.  Chin.).  —  Lac  situé  au  nord-ouest  du 
nj   CT  -ï  #    YMn-n<îw,  sur  les  frontières  du  Thibet. 

r^  Ko,  pour  "^  5'§  ^  Fàng-tsi-ko  (N.  L.).  Nom  omis  à  sa  place 
respective.  —  Nom  chinois  adopté  pour  désigner  saint  François-Xavier, 
l'apôtre  catliolique  des  Indes-Orientales.  —  Même  nom  pour  désigner  San 
Francisco,  ville  de  la  nouvelle  Californie,  située  à  l'embouchure  du  fleuve 
le  Sacraraento,  renommée  pour  ses  placers  aurifères.  Depuis  l'année  4850, 
époque  où  cette  ville  a  pris  un  grand  développement,  les  Chinois  y  ont 
afflué  en  grand  nombre. 

!     LII    Kô-shàn  [Cart.  Jap.).  —  Cité  de  la  province  de  Sma,  Japon. 

nU  A^  pî     Kô-eiil-tdn  {Cart.  Chin.).  —  Khotan.  Le  caractère  Ko  n'est 
W   <)^  ±L   pas  classique.  —  Voir  Hô-tiên-tchïng  [Ch.  Rep.). 

I     p*j|  W     KÔ4à-pâ  [Bridgm.),  o\xKïa-liedu-pâ  {Bndgm.).  —  B?ilsyia, 
I       Avi  L_i    capitale  de  Java. 

4-H  pn  \rp    -y"  pT    Ko-tiên-hông-tchï-pêy  [Cart.  Jap.).  —  Établisse- 
J-^  PIJ  i-f;..^  O    Jj   ment  d'éducation  situé  dans  le  Midsi,  à  Yédo, 
au  sud-ouest. 

I     1^    m    ^^o-r/n-ic/iwêw(Car^Ja|j.),ruisseau  des  cavernes. —  Cours 

!     |Z!^  yll    d'eau  qui  vient  de  l'intérieur  de  la  province  de  Sinano, 

traverse  celle  de  Yetsigo  et  se  jette  dans  la  mer  de  Corée,  en  formant  de 

nombreux  estuaires  par  sa  réunion  avec  d'autres  affluons,  tels  que  le  Td- 

pë-tchwëîi  et  le  Pà-shï-eùl-tchwën. 

tu    ^    Kô-lân  (montagne  appelée  Kô-lân)-tcheou  {Ch.  Rep.).  —  Un  des 
nj    /Mi    11  districts  du  département  de  Tây-ywên  {Shân-sï).  Le  chef- 
lieu  est  situé  sur  le  Kô-lân-shwi,  sur  le  versant  des  montagnes  appelées 
Kwàn-kàn-shàn,  par  38°  52'  lat.  N.  et  4°  35'  30"  long.  W. 

Il     .^T^    Kô-lân-shiui  (C.  K.).  —  Rivière  du  Shàn-sl.,  tributaire  du 
I     '^J^    fleuve  Jaune,  rive  gauche. 

Kô-kièn  {Cart.  Jap.).  —  Cité  de  la  province  de  Tcheôu-fâng 
{Suwo),  sur  Nifon,  éloignée  d'environ  243  ris  de  Yédo. 


m 


^1? 


'•^    Ko.  —  Nom  de  district  et  de  montagne  du  Shân-sî  {Medh. 


I  SI 


Ko  ou  Kwô'hién  {Ch.  Rep.),  district  de  la  montagne  Kiuô.  —  Un 
des  3  districts  du  département  inférieur  appelé  Tdy-tcheôu 
{Shàn-sï).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  un  petit  affluent  de  la  rivière  Hôu-tô-hô, 
au  pied  de  la  chaîne  de  montagnes  appelée  Yûn-tchông-shàn,  par  38°  58' 
lat.  N.  et  3«  40'  54"  long.  W. 
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_Ii.  P^  Kû-pî  (Ch.  Rcp.),  mur  de  lances,  ou  Td-kd-pî,  ou  Shâ-mô,  et 
/Q  z±^  Hdn-hày.  —  Grand  désert  de  Cohi  ou  GoH,  qu'une  ancienne 
tradition  mongole  dit  avoir  été  une  île  au  milieu  d'une  mer.  On  y  trouve 
Erghi,  ville  située  par  45°  31'  lat.  N,  et  o»  2'  54"  long.  W.,  à  une  hauteur 
de  780  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Dans  les  environs  sont  des 
lacs  d'eau  salée,  et  des  plantes  salines  dans  le  genre  de  celles  qui  croissent 
sur  le  bord  de  la  mer  Caspienne  {Ch.  Rep.,  vol.  XX,  pag.  70). 

On  rencontre  dans  ce  désert  le  coq  de  bruyère  tridactyle  {syrrhaptes 
paradoxus,  Moou.),  appelé  mictîiru  par  les  Mongols,  buldruk  par  les  Kir- 
ghis  et  Altin  par  les  Djowodanzes.  Cet  oiseau  se  nourrit  de  graines  de 
moutarde  et  de  baies  de  houx.  On  le  rencontre  également  dans  les  monts 
Altaï  et  au  Thibet. 

I/_L  1^^   Kô-shî-tà  [Cart.  C/ién.).  — Calcutta.  Principale  présidence 
I  I    -''P    du  Bengale.  —  Voir  Kôw-Zi-M  (Bridg^m.). 

fia    j]l|    Kd-tcheôu.  —  Ancien  nom  de  Nân-tchông-hién  et  de  Shiin- 
^^  /'\    kîng-fdu{Ssé-tcJiwën),  nous  les  Tâng  (Biot). 

4pf  X-r\j    Kô-tchîng.  —  Nom  d'une  ancienne  ville  du  royaume  de  Lôu^ 
T  J  ^m    arrondissement  de  Néy-hoâng-hién,  département  de  Tchâng- 
të  (flô-nân)  (Biot). 

^j^   Ko.  —  Voir  Tchâo-kô  {Biot). 

^■j/    Ko  ou  Kïo.  —  Voir  Yâng-kô-hién  {Ch.  Rep.). 


a    Ko  ou  Kwà.  —  Nom  de  district.  --  Nom  de  rivière  [Medh.]. 
I      Ko  ou  W5,  —  Nom  de  rivière  du  Hô-nân  {Medh.). 

I^/pf   Kô-hô  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  affluens  de  la  rivière  Hoâij,  au  nord 
■»  J    de  la  province  du  Hô-nân. 

^é7    i^ô  ou  Hô.  —  Nom  de  rivière  {Medh.). 


K5-tsë.  —  Nom  actuel  du  chef-lieu  du  département  de  Tsâo- 

tcheôu  [Shàn-tdng]  {Biot). 

^ift    KÔ-eùl-hày  (N.  L.),  en  mongol  Courban  ou  Gourban-nor. 

iW  —  Lac  de  Mongolie,  nommé  Courtchahan-nor  sur  la  carte 
des  jésuites,  formant  3  petits  lacs,  situés  vers  43°  41'  lat.  N.  et  0°  52' 
long.  W. 


I  m 


T  Vî/    ^^^-^^^-V'f'  [Cart.  Chln.),   en  tartarc  Cortchln.  —  Tribu 
'J^  hjà    campée  sur  les  bords  du  3'oro-p/ra. 
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TT  Hl  hh  ^    campée  sur  la  rive  droite  du  Toro-pira. 

I       I       I     "^EI   T    Kô-eiil-vi-tsln~iuûng  {Cart.CJiin.).  —  Tnh\ià('?, 
I       I       I     /1>L  ,X.    Cortchin.  11  y  en  a  "une  campée  de  chaque  côté 
des  rives  du  Toro-pira. 


!    I    I  3E 


Ku-eM-pi-wâng  {Cart.  C/im.).  — Tribu  des  Cortchin, 
campée  sur  la  rive  droite  du  Toro-pira. 

I       I     i/J-^  :t:K   Ko-eid-tsin-pôu  {Ch.   Rep.),   en  mongol  Kortchln, 
I       I     •Î'L  Pl     Conc/«?j  ou  ff/iorc/ims.  — Une  des  4  tribus  du  corps 
appelé  Tche-lï-mô  et  comprenant  6  bannières.  Elle  est  placée  dans  les  val- 
lées où  le  Songari  prend  naissance,  vers  46°  lat.  N.  et  5°  long.  E.,  d'après 
la  carte  de  Danville. 


•il 


YPT    Kù-lë-sôu-hd  (Ch.  Rep.),  en  raantchou  Kioursou.  — 
■«  J    Tributaire  du  fleuve  Amour  (Hë-lông-kiâng),  à  sa 


naissance. 


^ 


^    Kù-pôu-tô  {Ch.  Rep,).  —  Province  de  la  colonie  chinoise 
^^    appelée  Oû-U-yà-sièn-tây,  comprenant  9  tribus  situées 

entre  les  lacs  Dzaisang  et  Iki-aral-nor,  près  des  limites  de  la  Sibérie  russe. 

Ces  tribus  comprennent  31  bannières,  ainsi  désignées  : 

Turbets  (Tôii-eùl-pë-të),  aile  gauche  3,  aile  droite  11,  total  14 

Khoits  {Hoëy-të)  antérieurs  et  postérieurs 2 

Eleuths  {Ngë-làu-të) 1 

Ming-aots  [Mîng-ngâo-hdii) 1 

Ouriankay  (Ott-/t'ang-/ià?/)  des  monts  Altaï 7 

Nouveaux  Hoshoits  [Hô-shï-të) 1 

Nouveaux  Tourgouths  (Tott-eM/-/tow-it;; 2 

Karchins  {Kë-eùl-tsîn] l 

Ouriankay  du  lac  Altaï 2 

Ces  tribus  sont  sous  la  surveillance  et  l'autorité  du  gouverneur  de 
Cobdo. 

Ko-pôu-W-tchlng  (Ch.  Rep.).  —  Ville  fortifiée  de  la 
province  de  Cobdo,  Khobdo  ou  Gobdo,  en  chinois 

KÔ-pôu-td,  commandée  par  un  officier  général  résidant  à  Oû-li-yà-sièn-lày. 
Cette  ville  est  située  au  milieu  des  monts  Altaï,  vers  48"  35'  lat.  N.  et  26° 

25'  long.  W.  approximativement. 


1  û 


Kô-së  [Ch.  Rep.),  en  mantchou  Koahi.  —  Pic  des  monts  Hîng- 
ngàn  qui  domine  la  rivière  Tsing-kî-li. 


^^   Ko  (Medh.).  —  Nom  de  contrée.  —  Nom  de  rivière. 

IKu.  ->  Pays  de  Ko.  —  Voir  Kô-lchîng-tcheôii  et  Ku'àng-hoa-hién,  du 
département  de  Siâng-yâng  {Hôu-pë)  [Biot). 
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^n.  El    KÔ-tchâng.  —  Nom  d'une  ancienne  ville  de  3'=  ordre,  fondée 
T^X  H    par  les  IJcln,  10  II  au  nord  de  Yûn-nan-fôu  (Yûn-nân)  [Biot). 

jjlj    Kô-tchcôu.  —  Nom  d'un  ancien  district  du  temps  des  Kîn,  sur 
/'l    l'arrondissement  de  Tsîn-tchedu-fdu  (Shàn-sl).  —  Ancien  nom 

également  de  Hâo-tchîng-hién,  du  département  de  Oéy-hoèy  [Hô-nân] 

{Biot). 

I     "ftiD    ^^(^-^^^^'^^0  (cité  des  fruits)-^c/;w?t  {Ch.  Ilcp.].  —Un  des  7  dis- 
i     -^fiXt    tricts  du  département  de  Siâng-yâng  [Hôu-pë).  Le  cliel'-lieu  est 
situé  près  du  lldn-kiâng,  par  32°  18'  lat.  N.  et  4"  48'  30"  long.  W. 

It^  /ê||j    Kô-tlng-Uhin  [C.  IL).  —  Marché  du  Shàn-tdng,  dépar- 
7E-  i^lPl:    tement  de  Tsâo-tcheôu.,  au  sud-ouest  du  lac  Tôu-slimi, 
sur  la  lisière  du  Kiâng-sôu,  par  35»  10'  lat.  N.  et  0°26'  long.  E. 

Ii-^    Kô-yivèn.  —  Ancien  nom  de  Yô-yâng-hién,  département  de 
^t^    Pïng-yâiig  (Shân-sï),  et  de  Tsîn-ywên-hién,  département  de 
Tsln-tcheôu  {Shàn-sl)  {Biot). 

f^  â   ^    Kd-leâng-tîng  {C.  ff.),  —  Localité  du  département  de  Td- 
^^  Xk.  /ilH'    ting-,  district  de  Oëy-nîm/  {Kivéy-tcheôu],  situé  par  26°  54' 
lat.  N.  et  11°  52' long.  W. 


I 
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Kd-7nên  (C.  H.).  —  lie  de  la  côte  du  Fôu-kién,  située  par  25° 
20' lat.  N.  et  3°  30' long.  E. 

Kb-lcheôu  (G.  C),  île  aux  fruits.  —  Ile  au  sud  du  district  de 
Sîn-ngàn  {Kwàng-tông) . 


Ko  (Biot)  ou  Kô-pë-Javë  {Biot).  —  Ancienne  principauté  feudataire. 
—  Nom  de  Nîng-lîng-hién,  département  de  Kwêy-të  {Hô-nân)  {Biot). 


^.  -^  Kô-eùl-pày  {Cart.  Chin.),  en  tartare  Court an-perlon-alin. 
^4^  7n^  —  Montagnes  situées  au  nord  du  grand  désert  de  Shà- 
mô,  vers  47°  30'  lat.  N.  et  4°  50'  long.  W.  —  Le  caractère  Ko  est  écrit  avec 
la  clef  30  +  12  traits;  il  n'est  pas  classique. 

I     n$ll  P     Kô-là-pà  (Bridgm.)  ou  Kîa-lieôu-pà  {Ch.  Rep.).  —  Noms 
I       Ay}  y — i    donnés  à  Batavia,  capitale  de  l'île  de  Java,  située  par  6° 
8'  55"  lat.  N.  et  9°  35'  30"  long.  W. 

On  y  a  importé  beaucoup  de  variétés  de  mûriers,  ainsi  que  d'arbres  à 
thé,  qui  n'ont  donné  jusqu'ici  que  des  produits  médiocres.  La  Description 
de  produits  recueillis  dans  un  voyage  en  Chine  mentionne  un  fait  d'une 
haute  importance  sur  la  question  de  déterminer  la  limite  de  la  culture  du 
mûrier.  C'est  la  présence  de  trois  variétés  de  mûriers  sauvages,  trouvés 
par  M.  lledde,  en  1845,  sur  les  flancs  du  mont  volcanique  le  Gédé.  Ce  fait, 
passé  inaperçu,  prouve  l'indigènéitô  du  mûrier  dans  les  contrées  les  plus 
reculées,  les  plus  sèches  et  les  plus  brûlantes  de  la  ligne  équinoxiale,  pro- 
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blême  jusqu'ici  irrésolu.  Ces  mûriers  portent  en  malais  le  nom  de  bebe- 
sahran,  mais  les  botanistes  les  ont  désignés  sous  les  noms  de  morus  Aus- 
tralU,  morus  Javanica  et  morus  Indica. 

■m  S^  4m-P   Kô-nïe-tchîng.  —  Nom  d'une  ancienne  ville,  arrondisse- 
-W  fe  ^M   ment  de  Féy-hiâng-hwn,  département  de  Kwàng-ptng 
[Tchl-ll],  ou  simplement  Ko  [Biot). 

I     ^â  H    i^o-pë-kiuë  ou  simplement  Ko  (Biot). 

I     -3pr   Kô-sï  (Cart.  Jap.),  ou  Kûn-shï-hm  suivant  une  autre  carte.  — 
I      1^1    Une  des  22  préfectures  de  la  province  japonaise  de  Où-tsâng 

[Musasi). 

I     ^  ^   Kô-ssë-kûn  {Cart.  Jap.).  —  Une  des  42  prciectures  de  la 
I      PJ    m     province  de  Hia-tsôny  [Simosa),  située  au  sud-ouest. 

I     dh-  m  Ku-tchï-lî  {Ck.  Rep.).  —  Kedgerie,  port  de  Calcutta  [Kou- 

1     X.  :£  li-kô-tà),  situé  à  l'embouchure  d'un  des  bras  du  Gange, 

d'où  part  pour  la  Chine  la  majeure  partie  des  chargemens  de  caisses 

d'opium. 

M   Kô-yâng.  —  Ancien   nom  de  I-yâng~liién,   département  de 
^    Kiuàng-sîn  [Kiâng-sï),  sous  les  Où  [Biot). 

&  +^    Kô-hôa  iC.  /{.),  fleur  de  la  vallée.  —  District  indépendant  de  la 
"tS  i-o   province  du  Kwàng-sï,  porté  sur  la  carte  de  Klaproth,  par  23° 
20'  lat.  N.  et  9°  15'  long.  W.  environ. 

I     ri    ^^'^-^^^^^'  gorge  de  la  vallée.  —  Ancien  nom  de  Lî-tsuên-hién^ 
I     H    département  de  Sl-ngàn  {Shèn-sï),  sous  les  Hdn  {Biot). 

I     P^   Kô-lin  {Cil.  Rep.).  —  Tribu  de  Miâo-tsè,  habitant  antour  de 
I     lix'F    Ting-ftm  {Kiuéy-tcheôu). 

I     .^L.    Kô-shwi  {Cart.  Chin.),  rivière  des  vallées.  —  Rivière  de  la 
I     aK   Mongolie  intérieure. 

Inrj  itjr   Kô-tiên-p6u  {Cart.  Jap.),  station  du  champ  de  la  vallée. 
PU   pi|     _  Station  de  la  province  de  Tchâng-lô  {Fitats)  sur  Nifon, 
éloignée  de  36  ris  de  Yédo. 

I|7M    Kô-yâng,  territoire  de  la  vallée.  —  Ancien  nom  de  Tàn-tôu- 
I  ^    hién,  département  de  TcMn-kiâng  {Kiâng-sôu)  {Biot). 

\B.  Œ  tm    Kô-eùl-lô  (N.  L.).  —  Ville  mahométane  située  à  ISO  lï  de 
:wEL  \m  w^   Tourfan,  où  l'on  compte  environ  700  familles.  —  Voir 
Chinese  Repositôry,  d'après  P.  Amiot,  vol.  IX,  pag.  122. 
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^P  1^  ^^    A'ô-^m/-A-ô'  (Ch.)  ou  Ghorkas  du  Nipal,  dans  l'Inde. 

I       I     Sifc  Mîf   ^^(^1  (^^^'Kwô-eùl-lô-ssè{Ch.Rep-),  en  mongol  Korlos. 

I  I  /f'M  3^/1  _  Une  des  4  tribus  mongoles  du  corps  appelé  Tchë- 
li-mô,  et  comprenant  2  bannières;  elle  est  placée  au  nord-ouest  de  Shîng- 
kîng. 
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Ko-kdy-sil  [C.  G.).  —  Petite  île  sur  la  côte  ouest  du  dis- 
trict de  Tchûo-yang  {Kwàng-tông). 


^  Ko  (D.  G.),  terrasse,  galerie,  temple,  pagode,  —  Ce  terme  s'ap- 
•iJi  plique  à  certains  édifices  religieux  ou  à  des  espèces  d'obser- 
vatoires publics.  Il  y  en  a  qui  sont  assis  pittoresquement  sur  des  massifs 
de  roches  entassées,  où  Ton  fait  croître  de  la  verdure,  principalement  le 
ficus  religiosa,  que  Ton  a  surnommé  le  figuier  des  pagodes,  et  qui  se  multi- 
plie à  l'infini;  quelquefois  au  milieu  de  cascades  que  la  piété  et  le  génie 
des  Chinois  ont  su  former  pour  embellir  ces  lieux.  La  pagode  d'Amako, 
près  de  Macao,  en  partie  dédiée  à  la  déesse  Kwàn-ijn  (la  vierge  chinoise), 
en  offre  un  exemple  remarquable,  ainsi  que  celles  d'Amotj,  de  Fôii-tcheôu 
et  de  Nîng-pô.  La  plus  ancienne  et  la  plus  singulière  dont  il  soit  fait  men- 
tion est  celle  située  à  M  miles  (22  kilomètres)  nord  de  Yng-të-hién,  du 
département  de  Shdo-tcheôu  [Kwàng-tông),  et  dédiée  à  la  Vierge  de  misé- 
ricorde, la  protectrice  des  femmes,  des  enfans,  des  matelots,  de  tous  ceux 
qui  souffrent  et  qui  sont  dans  la  peine.  La  roche  sur  laquelle  elle  est  assise 
est  un  calcaire  métamorphique,  d'un  noir  grisâtre,  dont  les  cavités  sem- 
blent avoir  été  causées  par  la  chute  de  débris  organiques.  On  y  trouve 
beaucoup  de  stalactites. 

^  ^IJ    Kô-il.  —  Tartarie  septentrionale,  d'après  Biot. 

I     ^^    Kô-lông.  —  Nom  d'un  ancien  district  établi  par  les  Ywên,  au 
I     hie   noïà  àeKwéy-yâng-fmi  {Kwéy-tcheôu  {Biot). 

I^U   Kô-tôu  [Ch.  Rep.).  —  Vallée  du  district  de  Hiâng-shân,  du  dé- 
hI     parlement  de  Kwàng-tcheôu  (Kwàng-tông),  où  se  trouvent  les 
eaux  chaudes  minérales  de  Yông-më. 


SON  KONG. 


Prononciation  française. I<o)iij,  Kuung,  Kuiiync. 

—  américaine,  anglaise.  .  .    Kiin;/,  Kliung. 

■—  espagnole,  portugaise  .  .    Koiii,  Knm. 
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yt    -H-  t^Ai   Kông-kdng-lî  []]'.},  associés  du  but  uiiivcrûcl.  —  Calho- 
A^  :A"  Fl  y    liques. 

Iy^  [{|;|;    Kông-ngàn-hiéii  {Ch.  Rep.].  ~  Un  des  7  districis  du  dé- 
3\  ^I^t    parlement  de  Kîny-tcheuu  (Hôu-pë).  Le  chef-lieu  est  situé 
par  30»  l' lat.  N.  et  4°  31'  10"  loiig.W. 

Sous  les  //an,  territoire  ûc  TsuM-lîng ;  sous  les  premiers  Sang,  iN'aw- 
pin{/;  sous  les  Tchin^  Ktng-tclicôu  [Biot]. 

-{-h    A'ôwf/.  —  Nom  d'une  ancienne  principauté.  —  V^oir  Hoèij-hUhi,  dc- 
--^ ^    partement  de  Oéy-Jioëy  [Hù-nân)  {Biot).  —  Même  nom  pour  désigner 
un  ancien  canton,  district  de  J/ï-//iiw-/iiV/?,  commanderie  dcPë-lôu,  dépar- 
tement de  Sliiln-tièn  [Tchî-lî)  (Biot). 

I     1^^   Kông-hk'n.  —  Nom  de  Hoëg-hién,  sous  les  Hdn  [Biot]. 
j     jjî    Kông-shân  {FI.  Sin.). —  Mo\U^g;ne  dû  Shân-sl. 


!|^    Kông-tchlng .  —  Nom  de  llocij-hicit,  sous  les  iiwl  {BioL. 
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XI    BB  ?'^    Kung-ming-pêy  [Cari.  Chin.).  —  '6\.di\\Q\\  militaire  au  sud 
:jL  y^  '^^    de  la  province  du  Yf«i-naw. 

^^*  ^    Kông-kôu  (IV.  L.),  capitale,  en  japonais  Miako.  —  Nom  quel- 
S    Î-T     quefois  donné  à  la  capitale  du  Japon,  principale  ville  de  la 
province  de  lamasiro,  sur  Ni/m,  ei  à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom 
chinois  de  Eùl-tiâo,  d'après  des  cartes  japonaises. 

1  I  Ô  Kông-kôu-tào  [Oh.  Rep.),  île  capitale  ou  île  de  Tancicn 
I  I  "W  palais,  en  japonais  Miakosima.  —  Ile  principale  d'un 
groupe  de  7  îles,  appelé  Typinsan  et  faisant  partie  de  l'archipel  de  Lieôu- 
kicôu,  à  l'est  de  Farchipel  de  Madjicosima.  La  position  géographique  de 
cette  île  est  par  24°  lat.  N.  et  9«  long.  E.  environ.  —  Voir  Chinese  Reposi- 
lorij,  vol.  XIII,  page  400. 

tô  jîjlgl    Kung-tông  [Ch.  Rep,).  —  Pic  du  Pë-ling,  qui  se  trouve  prés  de 
"X     '^    la  source  du  Klng-hô,  dans  le  département  de  Pïng-leâng 
(Kàn-sô). 


tll 


Kfrng-tujig-shàn  {FI.  Sin.).  —  Montagne  du  département 
de  Kàng-tchâng  {Kàn-sô). 


j^    Kung-tông-tâo  {R.  Morr.).  —  Groupe  d'îles  sur  la  côte  du 
'u4     Shân-tông.  L'île  voisine  d'Alceste  est  située  par  34°  6' 

lat.  N.  et  o"  5G'  6"  long.  E.  —  Voir  le  Guide  commercial  de  Morrison, 

page  52. 


m}j 


l'ouest. 


h  iF^il   ^^^^P-Z^^fZ-Z^^^^w  (Car^Jap.),  —  Une  des  12  préfectures  de 
J  /Wl     la  province  japonaise  de  Ywên-kiàng  {Totomi),  située  à 


S-f-b 


Kong-hôa  {Biot).  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  du  temps 
-^J>V  l'û    des  Tâng,  à  l'est  de  Ybng-nîng-tcheëu  {Kwég-tcheôu). 


* 


Kdng-shwi.—  Ancien  nom  de  Tông-tào-hie'n,  département  de 
Tdng-tclieôu  {Hôu-nân)  {Biot). 


IfiU    Kông-tcheou  {Biot).  —  Nom  d'un  ancien  district,  établi  sous  les 
/  '  1    Song,  dans  le  territoire  de  Kî-kiàng-hién  et  de  Pà-hién,  dépar- 
tement de  Tchông-king  {Ssé-tchiuën). 

Kdng-tcheôu.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  établi  par 
les  Siuï,  dans  le  territoire  actuel  de  Kïo-tsîng-fàu  {Yûn-nân) 

{Biot). 


Kông-tchîng  (cité  vénérable)-/«'(^w  {Ch.  Rep.)'.  •—  Un  des  8  dis- 
tricts du  département  de  Pïnq-lô  {Kwàng-sl).  Le  chef-lieu  est 
situé  par  24°  33'  lat.  N.  et  5"  42'  30"  long.  W. 


I 


J^^  ^  4-|^    Kàng-shîn-tchîng  {Ch.  Rep.).  —  Une  des  9  villes  fortifiées 
J^^  >P<.  -f-m   du  département  de  Hoég-ywèn  {I-li)^  située  à  Foucsl  de 
Hot'g-givùn-tchîng,  près  de  la  rivière  I-li. 


—  .310  — 

Ti[.-ig:^.   Kong-hien  (Cli.  Rep.),  district  des  lal)leilos  ollicielles.  —  Un 
Jy^  ir»'!'    des  13  districts  du  département  de  Sû-tcheuu  [Ssé-tchwcn).  Le 

chef-lieu  est  situé  près  du  Hoâng-kiâng,  par  28»  15'  lat.  N.  et  11°  40'  30' 

long.  W. 

S  fuï   ^^^^ng-kio  {Ch.  Rep.)  ou  Kông-kïo-sû  [C.  H.). 

I       I      Kông-Kio  (coquille  vide)-sîî  (C  IL).  —  lie  de  l'archipel  ou  dis- 
3       I      trict  de  Pëng-hôu,  département  de  Tâij-umi  (Fim-kién),  située 
par  23°  48'  lat.  N.  et  2°  52'  long.  E. 

I     ^    KÔngsâng  {D.  G.,  Morr.).  —  Nom  de  colline  {Morr.).  Nom  de 
I     ':^    montagne  (1).  G.].  Amiot  dit  que  Sliào-hï,  4"  empereur  de  la 

dynastie  dite  des  cinq  souverains,  portait  le  nom  de  KÙng-sâng-shé^  parce 

qu'il  avait  fondé  la  ville  de  KÔng-sàng. 

I     ÛA  ^M    KÙng-tchiuën-tcheôu  {C.  G.).—  Ile  au  sud  du  district  de 
I     /ytï   ilH    Stn-ngàn  {Kivàng-tông). 


Kông-kicing  (C.  K.).  —  Rivière  qui  descend  des  montagnes  au 
-    -  sud-est  de  la  province  du  Kiâng-sï  et  se  jette  dans  la  rivière 

Kdn,  près  de  Kdn-tcheëu-fdu,  après  avoir  reçu  de  nombreux  affluens. 


MU 


j     ;,T(    Kông-kiâng-sin  {C.  H.).  —  Marché  du  nord  du  Yfm-nân, 
«     »/v    situé  sur  une  branche  supérieure  du  Lân-tsang-kiâng, 
par  27°  2' lat.  N.  et  16»  5G' long.  W. 

I     ^^  ,|,   Kông-lîng-shàn  (FI.  5m.)-  —  Montagne  au  sud  du  Ngàn- 
I     ^S  f-M    hoëy,  dans  le  département  de  Hoëy-tcheôiL 

I^^  |g^^    Kông-hién  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  10  districts  du  département  et 
~m'_  4>1'   province  de  Hô-nân.  Le  chef-lieu  est  situé  par  34°  53'  lat.  N. 

et  3°  22'  30"  long.  W.,  sur  la  rivière  Lô,  près  de  son  embouchure.  Sous  les 
Tcheôu,  Kàng-pë-î,  principauté  de  Kong  [Biot). 


[Kan-sô) 


Kdng-nlng-tchîng  (Ch.  Rep.),  ou  Oo-Wti-mô-tsï.  —\i\\e  de 
garnison  du  département   inférieur  de  Tï-hua-tcheôv. 


Q     Kong-pë-î.  —  Ancien  nom  de  Kong-hién,  département  de 
E*    Eô-nân  [Eô-mm]  [Biof^. 

i     ^1    ^^'^^^.'7-^cM?2j7_ (lumière  i'orte)-/"(')M  [Ch. Rep.).  —  Un  des  15  dépar- 
I     H    temens  du /!rân-sô,comprenanl  10  districts, dont  8 /iie;2,l  tcheOu 
et  1  tîng,  savoir  :  Long-sî,  Tchàng,  Nîng-ywèn,  Fô-kiâng,  St-liô,  ISgân- 
Hng,  Tong-oéy  et  Hoéy-nîng;  puis  3Iîn;  enfin  Tâo-tcheOu. 

Le  chef-lieu,  à  3,921  U  de  Pë-king,  est  situé  sur  le  Oéy-hù,  au  pied  dos 
monts  Shï-pà-pân,  par  34"  56'  24"  lat.  N.  et  11«  45'  long.  W. 


La  chaîne  dtis  mniits  Mlii,  branchn  du  Pr-l'ing,  s'élend  dans  ce  déparle- 
menl  venant  du  Ssc-lchivên.  C'est  le  pays  du  musc,  de  la  rhubarbe, de  dif- 
férentes drogues  médicinales  et  de  divers  métaux. 

^Jii  ;]ij    Kùmi-lchedu.  —  Ancien  nom  de  Kbng-tchO.ng-fbu  (ffân-stî),  sous 
tjV  /M    lcs6'o'«{/  {Uiot). 

?iÉi  \'T    ^v'f^«{/-^"""9  (^/^-  •^^l'-).  fleuve  respectable.  —  Nom  du  fleuve 
^^-  il.    des  perles,  après  sa  jonction  avec  le  Mông-kiàrifi,  dans  le  dis- 
trict de  T('ng,  département  de  Oû-tchedu,  avant  sa  sortie  du  Kwàng-si. 

Kûng-kiàng  (C.  A'.).  —  Petite  rivière,  affluent  du  Mêy-lieàu- 
kiâng,  et  qui  descend  des  montagnes  qui  sont  sur  la  limite  du 

Fùu-ku'ii. 

1r*_    Kûng-kieùu.  —  Ancien  nom  de  Wmg-yâng-hién,  département 
LL    de  Kwèn-tcheôu  (Yên-tcheOu,  Shân-tOng)  [Biot). 

I     AW    Kông-tcheôu.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  sous  les 
I    y*\    Tdng,  comprenant  Pïng-nân-hién  et  une  partie  du  district  de 

Sïn  ou  Tsïn-îclu'Oii-fùu  [lîiuàng-bJ]  [ïliot]. 


SON  KOU. 


Prononciation  française Kou,  Khon,  Cou. 

—  américaine,  anglaise.  .  .    Koo,Ku,  Knh. 

■—  espagnole,  portugaise  .  .    Cm,  K%. 
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TIUITS  ;  n  ït  ù  s  0  1-.' 


j...  t-^i   ily    /ù)î(-/<'M(-M??(L'ioO.  —  î^om  d'un  arrondissenKiiit  du  dis- 
M   ^-  W    irict  de  nuën-lû,  sud  de  la  Corée  (mol). 

J     :.ra    Kôu-Iiô  [Cari.  Jap.),  vieille  rivière.  —  Cilc  de  la  province  do 
i     il  J    Ilia-tsông  [Smiosa],  sur  Nifon,  éloignée  de-lG  ris  de  Yi'do,  et 
située  sur  les  limites  des  provinces  de  Mïisasi,  de  Stmodshc  et  de  Kodske. 

I     p/.i    KuiL-kâna  [Cart.  Jap.],  vieille  montagne.  —  Point  signalé  au 
I     p'^U    nord-est  de  nie  de  Wo-kleàu-tào  {Yaki.ninsima]. 

j      i/^    hôu-ke,  [Cil.  Jlep.],  en  tbibétain  (Wmijr.  —  Territoire  du  Nfiarl 

i     TVJ     {Ngô-lï).  Il  fait  partie  du  Thibet  ultérieur  (Heôu-tsâng).  Ses 

villes  principales  soûl  Tsaprang ,  Tliolhig,  (Uirtokli,  liodokli  [Là-tô-kë),  Lcli 


|tj|-/.-.    Kuu-kî  [Cart.  Jap.),  ancien  cap,  en  japonais  Yroknsaki  [Cart. 
"it)'    Jap.)-  —  Extrémité  de  la  province  de  Mikava,  sur  l'océan 


Oriental. 


I     \|ij  ig^   KbiL-lâncj-liién  (Cli.  Rep^).  —  Un  des  G  districts  du  dépar- 
!     il<  h»'!'    tement  de  Leâng-tcheou.  Le  chef-lieu  est  situé  sur  un 

affluent  du  Hoâng-hô,  et  dans  un  repli  de  la  grande  muraille,  par  37  15' 

lat.  N.  et13"2-r  long.  \Y. 

js^»  .n^t    Kôu-lwî-ssë  {C.  A'.j.  —  Poste  militaire  du  Ssé-tcliwên,  sur 
^    ^^J    la  frontière  du  Thibet,  situé  par  29»  22'  lat.  N.  et  V-i"  30' 


I       I     nS    Kourlwi-teOu  [C.  G.].  —  Pointe  d'une  baie  de  Pile  de 


lomi-.  W. 

IL^.    Tông-sliàn-yvg  [Fd-kién) 
j      M     Kôu-màng  [Medh.).  —  Nom  de  pays.  —  Voir  Màng. 

I     n  f     Kôii-pâ  [Ch.  Rep.).  —  Cuba,  île  des  Antilles,  colonie  espagnole 
I     Cli    d'Amérique. 

I     AU   V~\    Kàu-pë-keôu,  porte  ancienne  du  nord.  —  Une  des  passes 
I     "iù  \~*    les  plus  importantes  de  la  grande  muraille,  située  dans 

le  déparlement  de  Snën-hôa  {Tckî-H],  par  40°  43'  lat.  N.,  près  du  sépulcre 

des  empereurs. 

1^-+:  J.y4)  |m|    Kuu-sôu-tchïng-tôu  {Cart.  Chin.).  —  Plan  de  Tan- 
\m-  ^iK  i^^l    cienneville  ou  cité  intérieure  de  5ô7f-/r/i('ô»,  province 
du  Kiàng-sdu. 


1|=Ff  iJ*    Kôu-sse-kiàng  [Cart.  Chin.).  —  Ile  de  l'archipel  Indien, 

itii>  V'Gf    appelée  sur  une  autre  carte  Ssë-kôii-kiàng.  Peut-être  l'île 
dal? 

jJ,|J  KàU'tcheôu  (Riot).  —  Nom  d'un  arrondissement  du  temps  des 

/ 'I  vSd»^,  au  nord-ouest  de  lA-pïng-fàu  [Kwéij-tchcôu). 


de  Sandal? 


—  318  — 


tr 


m    kuu-tcheou  (contrée  mûq\ie)-tîng  {Ch.  hep.).  —  Un  des  5  dis- 
/'l    tricts,  mais  inférieur  et  station  militaire  du  département  de 
Lî-pîng  [Kwéy-tcheOu). 

j     ^fc.   Kôu-tchï  (Cart.   Chin.).  —  Juthia?   Ancienne  capitale  du 
I     ^J^    royaume  de  Siam. 


I  Z 


MKou-tchï-li  {Cart.  Chin.).  —  Coupang,  ville  principale  de 
Timor,  située  par  40°  10'  lat.  S.  et  5°  20'  long.  E. 


m 


Kôu-tchîng  {Ch.  Rep.),  c'est-à-dire  vieille  cité,  autrement  Sii[i- 
pe\éeF0u-yîuè7i4chîng.  —  Giié  du  département  inférieur  appelé 
Tî-hôa-tcheôîi  (Kân-sô). 

I       \      Kuu-tching  {Cart.  Chin.],  cité  antique.  —  lie  ou  terre  de  Tar- 

I       5      chipel  Indien,  au  sud-ouest  dans  la  mer  de  Chine,  entre  Sïn- 

tcheôu-liiàng  et  Pôu-hày.  La  légende  porte  :  Kuu-tchïng-lâng-lîn-pà-kôu- 

hM-tchâng-shï-tchî-kidy    \      j    l|P  1:^  P^    I    M  ^  ft  'S.  :^ 


1    I 


Kdu-tching  [Biot)  ou  Kôu-tching-hién.  ~  Un  des  4  districts  du 
département  de  Hô-kién  {Tchî-li)  {Biot]. 


I       I      tu     Kdu-tchïng-yên  {Meclh.),  montagne  de  la  vieille  cité,  au- 
!       I     ^    trement  appelée  Kwân-ifin-yên.  —  Montagne  escarpée, 

au-dessus  du  pont  de  Hông-tsi,  sur  le  Oïl-hô  {Ngân-hoèy),  et  sur  laquelle 

est  élevée  une  pagode  consacrée  à  la  vierge  Kwàn-yn. 

I     +4-  .T.    B'ôtt-'îc/ioâwg-sMw(fi.Sm.).  — Montagnes  situées  au  sud- 
I     :Mi  l-M    ouestduTc^ê-feîàwô',  district  de  Swî-fcMwgf,  département 
de  Tchû-tcheôn. 

I     Mt  P^    Kôu-ti-ivc'n  (Cart.  Chin.),  autrement  appelé  Tchï-hîén 
I     Xjli  [pf|    (^Q^  g).  _  Ile  ou  groupe  d'îles  de  l'archipel  Indien,  situé 

entre  Kôu-ssè-kiâng  et  iHà-5/im,  au  sud  de  Y ôu-sông-kiâng .  Serait-ce  Flores? 

—  Voir  Fhn-lë-eià-tî  {N.  L.). 

Kôù-tiën  {Biot).  —  Nom  ancien,  sous  les  Mîng,  du  chef-lieu, 
arrondissement  de  Yong-nîng-tcheôu?  {Biot). 


I 


Kbu-tiën  {Biot).  —  Ancien  nom  de  ]Sing-të-hién,  départem.ent 
de  Fôu-nîng  {Fou-kién). 


I       j     m±    Kàu-tiên-hién  {Ch.  Rep.).— Un  des  10  districts  du  dépar- 
I       !     ^^'    tement  de  Fôu-tcheôu  {Fô-kién).  Le  chef-lieu  est  situé 
par  26°  4!'  lat.  N.  et  2°  25'  30"  long.  E.  Premièrement,  territoire  de  Heôii- 
kivàn.  —  Même  nom  pour  désigner  l'ancien  nom  de  Nîng-të-hién,  dépar- 
tement de  Fôu-nlng-ibu  {Fô-kién)  {Biot). 

I     '^i  vA    ^^'"^^-isà-pô  {Ch.  Rep.).  —  Petit  lac  au  nord-ouest  du  Ssé- 
I     vt»  [t  i  p    tchwën,  d'où  sort  un  torrent  qui  tombe  dans  la  rivière 
appelée  Yà-lông. 


—  319  — 


-jL.  qr  HH    Kôn-ijô-mên  {Cari.  Chin.),  ancienne  porte  des  perles.  — 
1=1    Ji  n    Ancienne  slalion  du  Grand  Désert,  district  de  Swî-lây, 


département  de  Të-hoa  (Kân-sô). 

n-Jh  nffl  Ul-i  avU    liôii-li-ku-tà  [Bridgm.].  —  Calcutta,  ville  et  U"  pré- 

^  P  ^Tl     V-}    M   sidence  du  gouvernement  de  l'Inde  (Bengal). 

Son  port  est  appelé  Kedgerie.  Elle  est  située  par  22»  23'  lat.  N.  et  28°  5' 
54''  long.  W.  On  y  rencontre  déjà  beaucoup  de  Chinois. 

Les  caractères  Kôu  et  Ko  ne  sont  pas  classiques.  —  Voir  Kô-shî-tà  {Cari. 
Chin.}. 

^   lîùu-li-tehdy  {C.  H.).  —  Retranchement  placé  à  la  pointe 
^   d'une  péninsule,  au  sud  du  Fôu-kién. 

Kôu-ling  {Biot).  —  Nom,  sous  les  ffâ«,  du  pays  de  Shô^  de 
Kiuêy-tcheûu-fdn,  {Ssé-lchwen). 

I     :^  iBis   Kôu-ngân-hién  {Ch.  Rep.\  district  du  repos  opiniâtre.  — 
I     ^  iinJ'T   Un  des  7  districts  de  la  commanderie  de  Èân-lôu.  Le 

chef-lieu  est  situé  sur  les  bords  du  Sâng-kiên-hô,  par  39°  25'  lat.  N.  et  0° 

6'  30"  long.  W. 

j     /,  A,  m^    Kôu-shi-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  4  districts  du  dépar- 
1     Ati  ii^^   tement  inférieur  appelé  Kwàng  (Hô-nan).  Le  chef-lieu  est 

situé  sur  la  rivière  appelée  Shl-kwëy,  par  32°  48'  lat.  N.  et  0°oi'30" 

long.  W. 

Kôu-tching  (Biot).  — •  Nom  d'une  ancienne  ville,  arrondisse- 
ment de  Ting-tcheôîi. 

j     ^    /{ô2i-tcMw^  (C7i.  Kej).).  —  Cochin,  principale  ville  de  la  pro- 
I     -^    vince  indienne  appelée  Travamore  et  située  par  9°  51'  lat.  N. 
et  40°  42'  long.  W.  Elle  a  donné  son  nom  à  la  Gochinchine. 

Itg"    Kôu-ywên  (origine  àursLb\e)-tche5u  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  6  dis- 


tricts  du  département  de  Pïng-leâng  {Kàn-sô).  Le  chef-lieu  est 
situé  sur  le  Tiën-shwi,  par  36»  3'  30"  lat.  N.  et  40°  7'  30"  long.  W. 

^y^   Kôu-pô  {Ch.  Rep.),  grande  tante.  —  Ile  de  l'archipel  ou  district 
~^^    de  Pëng-hôu,  département  de  Tây-wân  {Fôu-kién). 


•^  ^    Kôu-pô-ling  {FI.  Sin.).  —  Montagne  du  Tchè-kiàng,  dépar- 
■v^  nM    tement  de  Shdo-hïny  (C.  K.). 

Ib^  J-^   KOu-sào-tâ  (C.  G.).  —  Pagode  située  sur  une  île  près 
aX  ^U    d'Amoy  {Fô~kién)  par  24°  42'  lat.  N.  et  2°  43'  6"  long.  E. 
(iV.  G., page  6). 

1^    Kôu-shô  {Biot).  —  Nom  donné,  sous  les  premiers  Sông,  aux 
^   territoires  de  Tày-ping-fàu  et  de  Tâng-tôu-hién  {Ngân-hoèy). 


!  a 


—  820  — 

i,  j.  -^^  .r.Jj  KôU'SÔii-tchtntj  [FL  Sln.),  cité  ancienne  de  bon.  —  Cité 
AU  ^a^  ^m  intérieure  et  murée  du  chef-lieu  du  département  de  Sôu- 
tchedu  [Kiâng-sdu].  Elle  forme  un  carré  long,  d'environ  10  kilomètres  de 
Ions  sur  7  kilomètres  de  large,  bordé  à  l'ouest  par  le  canal  impérial  [Td- 
yù-liô),  d'environ  100  mètres  de  large,  et  des  trois  autres  côtés  par  d'autres 
canaux  un  peu  moins  larges,  mais  tous  aussi  animés  par  les  constructions 
et  le  mouvement  de  la  population.  La  superficie  de  cette  ville  intérieure, 
en  y  comprenant  les  canaux  extérieurs,  est  évaluée  à  plus  de  5  kilomètres 
carrés,  soit  i3,000  hectares.  Le  circuit  total  est  évalué  à  30  kilomjitres.  — 
Voir  Fông-mên.  Sa  population  était  estimée  en  1727,  suivant  le  Tdy-tsîng- 
tônq-shU  ou  Géographie  universelle  de  la  Chine,  à  3,335,584  habitans. 
M.  de  Rienzi,  dans  son  Dictionnaire  usuel  de  géographie,  ne  l'évalue  qu'à 
214,000  habitans.  Cette  ville  intérieure  est  en  outre  environnée  de  quatre 
faubourgs  principaux,  dont  le  principal,  appelé  Tchâng,  est  situé  à  l'ouest 
et  s'étend  à  8  kilomètres  au  delà  de  la  porte  de  cité  intérieure.  Ce  faubourg, 
d'après  le  Son-lchlnq-wë-tOu,  décrit  dans  l'ouvrage  intitulé  Description 
méthodique  de  produits  rec^ieillis  en  Chine,  est  le  siège  des  principales 
fabriques,  dites  de  SOu-tcheOu,  surtout  de  celles  de  soie,  et  d'un  grand 
commerce  en  tous  genres.  —  Voir  Tchûug-mên.  Les  trois  autres  faubourgs 
sont  :  au  midi  Pân,  à  l'est  Fông  et  au  nord  Tsi. 

A-  ^(^    Kou-tchîng-hôu  {FI.  Sin.].  —  Lac  situé  sur  la  limite  sud- 
%  i  W    ouest  des  provinces  du  Kiàng-sôu  et  du  iSgân-hoëy  {G.  K.]. 

ttr  ipf    Kôu-lôu-hô  [C.  It.j.  —  Rivière  du  Hô-nân  {Kay-fàng), 
<fel  i  J    branche  supérieure  du  Shâ-hô  (C.  /{.). 

Kôu-tchedu  [Biot].  —  Nom  d'une  ancienne  ville  du  temps  des 
Tâng,  située  40  H  au  sud-est  de  Pïng-lô-fàu  (Kwàng-sî). 

Kôu-tchu  [Medh.).  —  Nom  du  district  de  Lwân-tcheôu,  dépar- 
tement de  Yimg-pïng  (Tchî-îî),  sous  les  Shdng  [Biot].- 

^qV   Kôu-eiil-hô  [Ch.  Rep.),  en  mongol  Koîir.  —  Rivière  du 


département  appelé  Kourkara-ousou.  Les  villes  àeKïng- 
swl  et  de  JSgàn-fedu  sont  situées  sur  ses  bords. 

I       I       I      Kôu-eùl-hô  [Ch.  Rep.),  en  mongol  Kour  ou  Onguin-pira. 
I       1       I      —  Rivière  de  la  Mongolie,  qui  prend  naissance  à  un  lac 
appelé  Kourahan-oulen-nor,  par  44°  9'  lat.  N.  et  10°  long.  W. 

I     iLî  P§  pdiil  ^  '^-    Kuii-eùl-kë-là-où-sdu{Ch.Rep.),  en  mongol 


Ko7irkara-ous6u.—  Vin  des  3  départemens 
de  l'arrondissement  colonial  nord  des  monts  Célestes  (Tiên-shân-pë-lôu), 
qui  se  trouve  au  sud-est  du  lac  Kaltar.  La  principale  ville  est  appelée  Kôu- 
eid-kë-là'Oû-sôuAchîng  ou  Kîng-sivï4chUnj.  Une  autre  ville  fortifiée  est 
appelée  Ngàn-fedu-tchîng ;  toutes  deux  sont  situées  sur  la  rivière  Kour. 

I       I       j       I       I       I     J-v-fi    Kôii-eiil-kë-là-oû-sôu-tchîng{Ch.Rep.]. 

•        '       1       '       I        '     ■''/■^Ai   —  Ville  principale  du  département 

do  luéiuc  nom,  de  rairoudisscmenl  nord  des  monts  Célestes, située, d'après 


# 
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la  carte  de  Danville.  par  44°  10'  lat.  N,  et  10°  fi'  long.  W.,  à  la  naissance  de 
la  rivière  Kour,  autrement  appelée  Onguin  pira.  C'est,  ii  ce  qu'on  suppose, 
l'ancienne  Karakum  ou  Couran,  métropole  de  l'empire  de  Gengiskan  et 
de  ses  successeurs. 

Ft^  oT"  -^  ^R    Kôu-ku-nu-ehl  [Ch.  Rep.),  en  mongol  Knkonor.  — 
ylfi-   nj    ntî  M^J    Nom  mongol  d'un  lac  situé  au  pays  des  Éluths,  vers 

48"  lat.  N.  et  20"  long.  W.,  appelé  par  les  Chinois  Tsîng-hày  ou  mer  d'azur. 

Il  a  donné  son  nom  à  la  province  ainsi  qu'à  la  chaîne  de  montagnes  de 

la  Mongolie  (Mông-kàu). 

1/f  A  Knu-lùn  {Ch.  Rep.)  ou  Onrga.  —  Grande  ville  de  la  tribu  des 
IHH  Kalkas,  Tôu-sîe-tôu,  de  la  Mongolie  extérieure,  et  qui  est  située 
sur  la  rivière  Tola,  branche  du  Selinga.  C'est  la  résidence  des  chefs  prin- 
ciers du  pays. 

I      Tt.-  j.v|)    Kôu-tche-tching  {('Ji.  lU'p.),  eu  turkeslan  Koit-tchay.  — 
I     -^  ••'MV    Une  des  8  cités  mahométanes  du  Turkestan  oriental,  re- 
gardée comme  la  clef  de  la  province.  Elle  est  située  à  l'ouest  de  E'hara- 
^har,  par  41"  37'  lat.  N.  6133»  33'  30"  long.  W. 

I     *îtr  ^^   Kôu-lûn-oéy  (C.  K.].  —  Fortification  de  la  côte  du  Sliîng- 


m    kîng,  située  par  41»  10'  lat.  N.  et  5»  28'  long.  E. 

Kôu-yë  {Ch.  Rep.),  en  mantchou  Kuyiks.  —  Tribu  sauvage  qui 
habite  le  centre  de  l'île  de  Tarakay  {Pë-kîa-fô). 


I  i 


-f-A  ^|T    Kôu-lchàng  {Biot).  —  Ancien  nom  de  Ngân-kl-tchedu  et  de 
HA  4-1     rc/iâ)?fy-/ânf7-/uew,  département  de  Hôu-icheôu  {Tchë-kiâng], 
sous  les  Hd7i  {Biot). 

|4.|4)  |9^  Kou-tchuifi-hién  {Ch.  Rep.)  ou  Khu-tchîng  {Biot),  district 
^Ji\  jfiv  (le  la  ci  lé  antique.  —  Un  des  W  districts  du  département 
de  Ilô-kién  [Tchl-li).  Le  chef-lieu  est  situé  par  37°  29'  lat.  N.  et  0°  12'  30" 
long.  W. 

I\Z%    Kôu-yè  {Biot).  —  Nom  d'une  ancienne  ville  de  3«  ordre,  sous 
'*  P    les  Hdn,  au  nord  de  Fôu-tcheôu-fdu  (Fô-kien). 

I     rfg    Kéu-yông  {Biot).  —  Ancien  nom  de  Fông-tsiâng-hién^  dépar- 
«     >'S    tement  de  Fông-tsiâng  [Shèn-sï). 

^it  r  T I    Kôu-shàn  (C.  K.).  —  Montagnes  qui  limitent  les  provinces  du 
1  tT  m    Tchë-kiâng  et  du  Fô-kien,  mais  plus  particulièrement  le  dépar- 
tement de  Wén-tcheôu  {C.  K.). 

^t  ^    Kàu-klo  (G.  C),  pointe  du  tambour.  —  lie  de  la  côte  méridio- 
i^'X  /^    nale  du  district  de  Sln-nîng,  département  de  Kivàng-tcheôu 
{Kwàng-tong). 
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++:    I\ôu  ou  lUlu.  —  Nom  d'une  ancionne  ville  sur  le  territoire  de  Lô-Î- 
IS*    hiéii,  département  de  Kwèij-të  [Ilô-nân).  Sous  les  3's/n,  territoire 
de  KÔ-yâng  [Biot). 

I/Zv  JJf-  C/;^    Kôu-liin-oîi-Jiày  {Cart.  Chin.),  en  \^rl2ire  Conlon-nor, 
llfÔ    MJ-  i/3>    Co/o7i-omo  ou/ia/aï.  —  Grand  lac  de  laMantchourie, 
situé  vers  49°  lat.  N.  et  iMonj,'.  W.  —  Voir  Hôu-lûn-tchi  {Ch.  liep.). 

I     vl^  yPT    ^^ou-shwi'hô  (F/.  S/?/.),  rivi('re  à  eau  amcre.  —Branche 
I     /J^  ■?  J    supérieure  principale  du /rï??fii,  de  la  province  do  A'ân-sô. 

I     /^"  'fti/    ^»''^"-'^^'^-^c/aH[/.  — Nom  d'une  ville  de  l'ancien  royaume 
I       I J    -^/i^    de  0?î,  au  sud  de  Slido-hlng-fdu  [Tchè-kiàng]  {Biot). 

'^iiï  ^^    KOii-lông  (C.  K.)  ou  KOu-Iông-ssê  (C.  //.)•  —  Localité  du  district 
J\  IJe*    de  /û/?/,- département  de  Kwcg-yâng  {Kwéy-tcheOu),  située  ))rèii 
du  Tslng-slmï-hù,\yàv 26" 40'  lat.  N.  et  9°'49'  long.  W*. 

r      I     "^    h'ôu-lông-ssè  (C.  //.)  ou  Kôu-lông  {C.  K.). 

Kou-tchîng  (Bio?).  —  Ancien  nom  de  Rôu-tcheôu-fùu  {Tchê- 
M    kiàng),  dépendance   du    royaume  de  Tsôm,  à  l'époque  des 
;uerres  civiles. 

1:^-1-    Kôii-tsê{C.  G.).  —  lie  de  l'archipel  de  Tchedu-shàn,  au  nord 
5^    de  Li-tido  (Jchè-kiâng). 

HEl  :^'^  irB    I^ôu-fô-tchhig  [Biot].  —  Nom  d'une  ancienne  ville,  au 


X    l<^  -'vJjd    nord  de  Tâng-hicn,  département  de  Pào-ting  [Tchï-U]. 

Mil  ^/^  1 1 1    ^^'(^'^-f(^^i'ît-^hrin  [Cil.  Bep.).  —  Montagnes  qui  se  trouvent 
w>  iH   l-L-1    près  de  celles  appelées  Lc)«^-/j(3-s/m«,  et  où  Ton  trouve 
d'excellent  thé. 

^i  ^/]h  jljrtj    Kbu-ldng-sû  (C.  G.).  —  Petite  île  en  face  d'Amoy,  d'envi- 

vj^JC  4\K     yk    ron  4,586  mètres  de  circonférence,  où  Ton  trouve  le  ca?î/o- 

ptera  d'après  Vachell,  Visatis  d'après  Fortune,  etc.  Le  sol  est  granitique 

et  le  plus  haut  point  est  élevé  de  84  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

1J.^    Kdii-tcliîng  (Biot).  —  Ancien  nom  de  Tsîn-tcheôu,  département 
■^NM    de  Tching-tlng  [Tcliî-li),  sous  les  Swî. 

j     IZl   1^1    /^ôî<-?.<;è-A-we(Bio/).— Ancien  royaume,  territoire  de  Tsin- 
I     ~J      P4    tcheôu,  département  de  Tching-ting  (Tchï-li),  à  l'époque 
du  Tchùn-tsieùu. 
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SON  KU, 


Prononciation  française 

—  américaine,  anglaise.  . 

—  espagnole,  portugaise  . 


Ku;Kuu,  Cu,  Kue,  Kioiie,  Kiu, 
Khuc. 

Ku,  Keu,  Ketie,  Kiue,  Kiueh, 
Klieu,  Kliiu. 

A'/i,  Khiu. 


ORDRE  DES  CLEFS  : 


)ji  {?)jj  u  m  ^j  j^  j^< 


CLEFS  : 

10 

19 

23 

27 

30 

44 

44 

TKAITS   : 

3 

5 

9 

10 

2 

5 

5 

E  m  ik  m  m  m  m 


CLEFS  : 

48 

64 

85 

85 

111 

130 

140 

TRAITS   : 

2 

5 

4 

9 

6 

5 

7 

+4- 

m 

m 

m 

l> 

lË 

IM 

=t| 

CLEFS  : 

140 

144 

lfi3 

163 

167 

107 

169 

TKAITS  : 

12 

18 

8 

9 

o 

8 

10 

e   ijL    Ku-shâ  [Cari.  Ckin.).  —  Babuyanes.  Petit  archipel  de  la  mer 
//u  "iy    de  Chine,  sitaé  au  nord  de  Luçon. 

^fl  0^  ^    Kû-lâo-sl  [Voc.  An.),  île  du  rhinocéros,  ou  Sl-tcheôu,  vul- 
^'^  5y  /H^    gaireraent  Cu-lao-taij  et  Te-chau.  —  lie  de  la  mer  de 
Cochinchine  [Vocabulaire  Aubaret,  pages  408  et  539). 

1^    M  (Meclh.).  —  Lieu,  habitation.  —  Voir  Tông-kù  [Biot]. 
I^    A'ti.  —  Voir  Ta-kû  [Biot). 
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Art  1^   rT,    Kilu-mông-fihàn  {€■  JK.)- —  Montagne  du  Tchë-kiàng,  h\i 
^  ^C  l-M    sud  de  Kwàn-Iing. 


Kû  ou  Kûu~tchâng  (Biot).  —  Ancien  nom  de  Ting-hày-hién  et 
-H^    de  Tsê-lâ-hien,  département  de  Nîng-pô  {Tchë-kiâng). 
Le  caractère  Kû  ou  Kûu  se  prononce  également  Keôu. 


^/■^    Kû  ou  Kûu  ou  Keôu-tcliû  {Cari.  Chin.).  —  Montagne  du  dépar- 
^  ~C    tement  de  Tdy,  province  du  Slidn-sï. 


i  ^T 


Kû  ou  Kûu-tïng.  —  Ancien  nom  de  Lîng-ngân-fàn  [Yûn-nân] 
{Biot).  Le  caractère  Kil  se  prononce  également  Keôu. 

M^  iB-é    '*^^  ^^  Kûu-yông-hii'n  (CIi.  Bep.).  —  Un  des  7  districts  du 
-^  iri'r    département  de  Kiâng-nîng  (Kiâng-sôu).  Le  chef-lieu  est 

situé  sur  un  affluent  du  Tsieûu-oéy-hô,  par  31°  58'  lat.  N.  et  2"  41'  30" 

long.  E. 


J^  YP[    Kû-hô  [C.  A'.).  —  Piivière  du  Eu-nân,  tributaire  du  Hoây  [C.  A'.). 

Kû-shî  (C.  K.)  ou  Kû-sht-kwân  [C.  H.).  —  Station  du  Yûn-nân, 
située  sur  la  frontière  des  Birmans,  par  24°  4:/  lat.  N.  et  18" 


42'  long.  ^Y. 

PKû-shî-liwdn  (C.  H.)  ou  simplement  Kû-shî  (C.  A'.).  — 
Douane  du  Yûn-nân. 

^^    Kûtclido.  —  Ancien  nom  de  Tchâo-liién,  département  de  Lôu- 

::^iic    tclieôu  {Ngdn-hoëy)  {Biot). 

I  '^ih  -{"Û)  ^^û-tchivën-tclnng  {Cart.  Chin.).  —  Cité  située  au  sud- 
I     Aii^  ^m   ouest  du  lac  de  même  nom. 

I  I  ^/M  Kû-tchwën-tsë  {Cart.  Chin.).—  Sobo  et  Sogok  (A^  L.),  lac 
I  I  ^  ^  du  désert  de  Cobi,  situé  au  nord  de  la  cité  de  Kû-tchwën. 
Voir  Kû-tchivën-hày  [Ch.  Rep.). 

Xrt  ^-^    Kû-yên-hày  {Ch.  Rep.).  —  Lacs  de  Sobo  ou  Sogok,  où  se 
AiS  i/-^-    jettent  les  deux  rivières  à'Edsiney  et  de  To/û,  dans  le 
désert  de  Kô-pî. 


Kû.  —  Synonyme  de  ^^  A'w  (BîoO- 

I     1§  ^^    Kû-leôu-hô  (C.  A".).—  Rivière  du  Shing-kïng. 

1-^    Kû-tsun.  —  Ancien  nom  de  Shî-leôu-hién,  département  de 
-Sfe-    Fën-tcheôu  {Shdn-.sï)  {Biot). 

!     ï^^    Au-7/è  (déserts  environnans)-/io  (C/i.  Rcj9.).  —  Rivière  du  S/iéw- 
I     î  J     .û,  au  delà  de  la  grande  muraille.  C'est  un  des  affluens  de  la 
rivière  Jaune. 
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Êj.r^    Kû  ou  Kûu-kiao,  grand  pont.  —  Ancien  nom  de  Kwën-yâng- 
fm    tcheôu,  déparlement  de  Yûn-nân  (Yûn-nân),  sous  les  Sony 
[Biot). 

1     je;    Kû-mà  (Cli.  Rep.),  grand  cheval.  —  Rivière  du  Tclû-li  qui  se 
I     ^    jette  dans  le  lac  Tchdy-hô-tiên,  près  de  Hiông-hién,  départe- 
ment de  Pào-ting. 

I      ïïfî/TG  ?3-r    ^Vù  ou  Kùu-mô-kûn  [Cart.  Jap.).  —  Une  des  4  préfectures 
I     J^  Ihr    de  la  province  japonai5^e  de  Kïa-fl  [Kay  ou  Cosliio),  située 
à  l'ouest. 

I  0§ll] 

long.  W. 

I     nn  ^If    Kii-tiën-sin  {C.  H.),  marché  du  grand  champ.  —  Station 
I     pu  U\i    au  nord  du  Yûn-nân,  située  sur  la  rive  droite  du  fleuve 
Bleu  {Kïn-sliâ-kiànq],  par  27°  2S'  lat.  N.  et  IG»  35'  long.  W. 


Kû-oû-shàn  {FI.  Sln.),  montagnes  de  la  grande  clarté.  — 
Montagnes  du  Kàn-sô,  situées  vers  36»  30' lat.  N.  et  il' 


m^i 


Kû  ou  Kûu-tsln-tcheôu,  contrée  de  la  grande  poutre.  — 
Nom  d'un  arrondissement  et  d'une  ville  de  2"  ordre,  dé- 
partement de  Lî-kiâng  [Yûn-nân),  à  310  U  nord-ouest  du  chef-lieu  (Biot). 

J.g  Y\B.    ^^^^  O'i  Kûu-yâng.  —  Ancien  nom  de  Lô-nân-hién,  département 
itL  r^/J    de  Shdng-tcheôu  {Shèn-ù).  —  Le  caractère  Kû  ou  Kûu  de  De 
Guignes  est  aussi  prononcé  Rio  par  Biot. 

J4^    Kû  {Medh.}.  —  Nom  de  rivière. 

Kû-hién  [Ch.  Rep.],  district  du  canal.  —  Un  des  10  districts  du 
département  ne  Sliûn-kîng  (Ssé-tcliivën).  Le  chef-lieu  est  situé 
sur  un  affluent  du  Tông-kiâng,  par  30"  53'  lat.  N.  et  9"  35'  30"  long.  W.  — 
Sous  les  Hdn,  territoire  de  Tâng-t.nn  ;  sous  les  Oéy  occidentaux,  Lieôu- 
kiâng;  sous  les  Leâng^  Kû-tcheôu  {Biot). 

I     inf    Kû-hô  {Ch.  Rep.).  —  Rivière  du  Ssé-tchu'ën,  qui  se  trouve  dans 
I     ^  J    la  partie  orientale  de  cette  province,  et  qui  reçoit  le  Tông- 
tchwën  et  le  Téng-ttè,  près  de  Swï-ting.  —  Le  même  nom,  autre  rivière  de 
la  province  de  Hôu-nân,  département  de  Tsîng,  une  des  branches  supé- 
rieures du  Ywên. 

I       j      Kû-hô  {C.  K.}.  —  Rivière  du  Hôu-nân,  département  de  Tsîng, 
I       I      qui  se  réunit  au  Tsîng-shwï-hô. 

Kû-kiang  (Biot).  —  Nom  d'une  ancienne  ville  du  temps  des 
Tâng,  au  nord  de  Kwàng-ngan-tcheôu,  département  de  Shûn- 
kîng  {Ssé-tchwên),  vers  30°  58'  lat.  N.  et  9°  50'  30"  long.  W. 


a 


û. 


Kû-kieùu.  —  Ancien  nom  de  Ngân-kieôu-hién,  département  de 
Tsîng-icheôu  [Shân-lông)  {Biot). 


—  a-itt  -- 


5ê    ,1^    Kn-shwi  [Ch.  Rep.).  —  Rivière  de  la  province   de   Hô-nân, 


jî!iî 


{Biot). 


itlluent  de  la  rivière  Lô. 

Kû-tcheôu.  —  Ancien  nom  de  Kû-hién,  département  de  Shiin- 
îng  [Ssé-tchwën),  sous  les  Leâng  [Biot). 

trg.    Kû-yûng.  —  Ancien  nom  de  Tsîng-tcheôu  [Hôu-nân),  sous  les 
r^    Sûng  [Biot). 

=^\    Kâ-yâng-ssê  (C.  //.)•  —  Juridiction  du  Kwéy-tcheôu^  située 
^-•J    par  25°  47'  lat.  N.  et  10°  30'  long.  W. 

j],|,j    Kit  ou  Kùu-tcheôu.  —  Nom  d'un  ancien  district  établi  par  les 
Tdng,  au  nord  du  département  actuel  de  Ssè-nâu{Kwéy-tcheôu} 


j^    Kû.  —  Synonyme  de  Kûu  (Biot). 

[0=^    Kû-hién  [Ch.  Rep.).  —  Ancien  nom  de  llày-tcheOu  [Kiâng-sou), 
^»Vl»    sous  les  Tsïn  (Biot). 

j     UJ^    Kû-jin.  —  Ancien  nom  de  Yûn-yâng-hién,  département  de 
î     li'^    Kwêy-tcheOu,  ainsi  que  de  Leâng-shân-hién,  département  de 
Tchông  (Ssé-tchwën)  [Biot).  Le  caractère  Jîn  ne  se  trouve  pas  dans  De  Gui- 
gnes, mais  il  existe  dans  Medhurst  et  principalement  dans  Kâng-hï,  qui 
signale  le  nom  d'un  certain  village  appelé  Sfm-jln. 

Kùu,  ou  Kùu-tsè,  ou  Kùu-tsè-kwë  [Biot).  --  Ancien  état  feudataire, 
d'après  le  Tchûn-tsieou,  et  dont  la  capitale  était  Kùu-tcheôu. 

ig^^    Kiiu-hién  (Biot).  —  Ancien  nom  de  Kùu-tcheôu,  département 
^^'    de  I-tcheôu  [Shân-tông),  sous  les  Hdn. 

IjîTiJ  Kùu-tcheôu  [Ch.  Rep.),  contrée  des  plantes  propres  à  faire  des 
/'/  cordes.  —  Un  des  7  districts  du  département  de  I-tcheôu 
[Shàn-tông).  Le  chef-lieu  est  situé  par  35°  35'  lat.  N.  et  2°  51'  30"  long.  W.^ 
sur  la  rivière  Shû-hô. 

I     ItL  l^    Kùu-tsè-kwë  [Biot).  —  Ancien  nom  de  Kùu-tcheôu.,  dépar- 


tement de  l-tcheoii  (Shàn-tong). 
J'-pl    Kû.  —  Voir  Kiën-kû  (Ch.  Rep.). 


m 


Kû.  —  Synonyme  de   «^  Kû  [Biot) 


Mî    Kû-tcheôu  [D.  G.).  —  Ville  du  Tchè-kiàng  {D.  G.).  —  Nom  de 
/M    district  (Morr.). 

r^    Kû-tcheôu-fàu  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  11  départemens  de 
)W    la  province  du  Tchè-kiàng^  qui  comprend  5  districts,  sa- 
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voir  :  Sî-ngâ7i,  Ijông-yeôu,  Kiângshân,  Tchâng-shan  ft  Mij-hôa.  1 
lieu,  à  3,740  II  de  Pè-'làng,  est  situé  entre  doux  affluens  du  Ktn-k% 
2'  33"  hit.  N.  et  2°  35'  12'"'  long.  E. 

jSH    hli  [D.  G.).  —  Nom  de  royaume  (/).  C,  Medh.,  Morr.). 


Le  c.lu't- 
par  29" 


h'ù-tchê-lô  (N.  C).  —  Gourdjara  ou  Gnzarate,  état  de  l'In- 
douslan  propre,  qui  fournil  à  la  Chine  une  classe  très- 
remarquable  de  commerçans.  La  ville  de  Siirat  fait  partie  de  cet  État, 


Hi 


ffij)    Kù  {D.  G.).  —  Voir  Yù  {Medh.),  même  caractère. 

4-R  n^  lEt'   ^^^  ^^  Kûu-lô-hién  [Ch.  Rep.),  district  des  grands  cerfs. 

y-'H  /-ttj  nîl'r  _ Un  des  9  districts  du  département  de  Sliûn-të  (Tchl-li). 
Le  chef-lieu  est  situé  dans  l'estuaire  formé  par  les  deux  rivières  appelées 
Tchûnq-shiui  et  Fùu-yâng-hô,  avant  leur  embouchure  dans  le  lac  Td-lô'u- 
tsè,  par  37»  17'  lat.  N."  et  37»  17'  30"  long.  W. 


I 


in^    Kûu-yè.  —  Ancien  nom  de  Kîa-tsiâng-hién^  département  de 
i'J     Tsi-nîng  {Shàn-tông)  [Biot). 


Kûu-ijè  (grands  déserts)-/u'é?«  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  M  districts 
du  déparlement  de  Tsâo-tcheôu  {Shàn-tông).  Le  chef-lieu  est 
situé  dans  une  grande  plaine,  par  30°  27'  lat.  N.  et  1°  12'  3u"  long.  W. 


Kûu-yè-hô  {FI.  Sin.).  —  Rivière  du  Shèn-sï,  qui  se  jette 
dans  le  ileuve  Jaune  au-dessus  de  Kîa-tcheôu.,  déparle- 
ment de  Yû-lîn. 


ï"j 


^S.  -6l  Kûu-yu  {Cart.  Jap.),  sommet  à  dents  de  scie,  en  japonais  Fit- 
*>TO  M-j  jangô-yama.  ~  Haute  montagne  de  la  province  de  Surug,  en 
face  de  la  pagode  de  Sân-tào,  et  qui  se  termine  en  pointe  comme  une  pyra- 
mide. Elle  se  trouve  entre  les  11*  et  12*=  stations  du  Tokaïdo.  Le  nom  de 
Kûn-yu  s'applique  au  sommet,  tandis  que  la  montagne  elle-même  s'appelle 
Ngdy-yn-shàn. 


Kû-tchà  {G.  C.),  fermeture.  —  Vulgairement  appelée  la  barre 
f*)    de  Macao  [JSgào-mên),  et  qui  se  trouve  près  du  groupe  des  Neuf 
Sœurs  {Kt'ôîi-tcheôu)  {Kwàng-tông). 


K 
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SON  KUEN, 


Prononciation  irnnç.'iise Kiouen,Kiouan,KiwenJiuen 

Cuen,  Kuene,  Kuenn. 

—  américaine,  anglaise.  .  .    Kiuen,  Keiien,  Kheuen. 

—  espa,t;nole,  portugaise  .  .    Kiuan,  Kiuen. 


ORnBK   DES  rj,BFS 


^  Li!  *  m  m  it  m  »x  n 


SLEFS  : 

26 

31 

64 

64 

83 

9A 

98 

102 

120 

TRAITS  : 

C 

8 

6 

8 

7 

9 

4 

8 

S:^    Kuén  {Biot).  —  Nom  d'une  ancienne  ville  de  Yôrig-yâiui-him,  dé- 
^^    parlement  de  Kây-fông  (Hô-nân). 

j^  -^  Kuën-tông  {Alb.  Jap.),  orient  circulaire,  en  japonais  Kwanto 
1^  ^  ^  {Alb.  Jap.).  ~  Territoire  sérifère  comprenant  8  provinces,  sa- 
voir :  Musasi,  Saganii,  Ava,  Kadsusa,  Simosa^  Filais,  Siniodske  et  fiodske, 
situées  à  Test  de  la  barrière  (Yû-kwCm-sô)  établie  sur  les  monts  Akoni  ou 
Fakone,  qui  sont  couronnés  par  le  piton  volcanique  du  Fouzyama.  —  Voir 
VArl  d'élever  les  vers  à  soie  au  Japon,  par  Ouekaki-moricouni,  traduit  par 
Hoffmann,  annoté  par  Bonafous,  pages  50,  C6, 113, 142  et  143,  ainsi  que  les 
planches  14  et  24.  Voici  les  autres  localités  sérifères  du  Japon,  citées  dans 
le  même  ouvrage  :  Dansaki,  Date,  page  50  ;  Fatsisio,  44  ;  Fakone,  50,  66  ; 
Halima,  44;  Kakogava,  44;  Kahi,  59;  Lieôu-kieôu,  44;  Miako,  44,  50;  Mi- 
tsinokou,  Mouko,  27;  Moutsou,  Osiu,  50,  65,  G6,  112,  420, 143,  144  et  145; 
Omi,  50,  66,  112,  413  et  144;  Oueda,  50;  Sinano,  50,113  et  143;  Sinobou, 
50;  Suruga,  121  ;  Tanba,  Tango  et  Tatslma,  65,  -112,  119,  127,  143  et  144; 
Tojora,  94;  Tsoukousi,  27;  Yamamoto,  131,  et  Yonki,  44. 


R-5: 


Kuên-oû  (Cart.  Jap.).— Ciié  de  la  province  de  Sdn~hn  (Mikava), 
île  de  Nifon;  elle  est  éloignée  de  79  ris  de  Yédo. 


4;^  ^jn   ït|T   Kuën-tchl-kûn  {Cari.  Jap.),  ou  Tsèn-tsë,  suivant  une  autre 
IVI  i// V  /til    carte.— Une  des  22  préfectures  de  la  province  de  0?W.sâ7?f/ 
(Musasi),  située  au  nord. 
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^^   Kuën  [Medh.).  —  Nom  de  rivière. 

iv  j/nf   Kiiën-hô  {FI.  Sin.).  —  Rivière  du  département  de  SiCmg-yâng, 
y^  ^  J    au  nord  de  la  province  du  Hôu-pë,  et  qui  se  réunit  au  Tâng 
pour  tomber  dans  le  Hdn. 

I     3i/    Kuën-jông.  —  Ancien  nom  des  peuplades  étrangères  du  nord, 
I     TXi   d'après  Bioi. 

^1   Kuén  [D.  G.).  —  Nom  de  lieu  (D.  G.). 

j     07^   Kuén-fêy{Cart.Jap.).—  Cité  de  la  province  de  Jï-/iîan^(ffîM<;a) 
I    li/J    sur  Kiusiu^  et  éloignée  de  382  ris  de  Yédo. 

pj-tt  r~î  i&X.   Kuën-keôu~yng  {FI.  Sin.).  —  Campement  placé  au  sud  du 
A  M    S    département  de  iV</ân-s/mn(Kwey-ic/tgôM),  sur  la  frontière 
des  Miâo-tsè  indépendans,  et  porté  sur  la  carte  du  P.  Du  Halde. 

±^  :iLK   Kuén-pôu  {Cart.  Jap.).  —  Station  de  la  province  de  Tan-pO 
T[h  PI     {Tango),  éloig*née  de  140  ris  de  Yédo. 


SON  KUN, 


Prononciation  française Kun^  Kiun,  Cun^  Kune,  Kunn. 

—  américaine,  anglaise.  .  .    Keun^  Kiun. 

—  espagnole,  portugaise.  .  .    Keim,  Kiun. 


ORDRE  DES  CLEFS 


i4i  wmmw-  gp  m 


CLEFS  : 

30 

32 

123 

140 

145 

139 

163 

167 

TRAITS  : 

4 

4 

7 

7 

7 

2 

7 

4 

1 1 1    Kûn-shân  {Cart.  Chin.].  —  Montagne  du  département  de  YÔ- 


tcheôu,  de  la  province  de  Hôu-nân;  elle  est  indiquée  au  milieu 
du  lac  Tông-tïng,  sur  la  carte  de  Klaproth  et  sous  le  nom  de  Kiûn-sliàn. 

VûCAB,  GÉOG.   CHINOIS.  42 
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Kûn-ahân  {Ch.  Rep.).  —  Pic  principal  de  Tîle  de  la  côte  du 
Fukién  appelée  Hày-tân,  et  élevé  de  473  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  par  2o°  35'  7""lat.  N.  et  3°  22'  9"  long.  E. 

Kûn-shân  [C.  K.).  —  lie  et  montagne  du  lac  Tdng-tîng  IHÔu- 


11! 


nun] 


I    I 

^m  igir    Kûn-isë-kûn  [Cart.  Jap.).  —  Une  des  4  préfectures  de  la 
i^  /pl     province  japonaise  de  I-teôu  {Idsu),  située  au  nord. 

.A  M-tt    ICun-hôu  {Cil.  Rep.),  lac  uni.  —  Lac  du  département  de  Kîng- 
'^j  i\n    tclieôu,cX  dont  les  eaux, réunies  à  celles  des  lacs  appelés Sà;2- 

kàng  et  Pë-liên  Jovmem  communication  au  nord  avec  la  rivière /ia>i  et  au 

midi  avec  le  grand  lac  appelé  Tông-tîng. 


±4j 


I 


4i|4    Kûn-tcheou  {Biot).  —  Territoire  de  Hïng-tcheôu, sous  lesLeâng 

i:Biot). 


Kïin-tchedu  [Ch.  Rep.),  district  uni.  —  Un  des  7  districts  du 

département  de  Siâng-yâng  [Ilôu-pë).  Dans  ce  district  se  trouve 

une  très-haute  montagne,  appelée  Où-tàng-shàn,  où  l'on  compte  37  pics  et 

24  lacs.  Le  chef-lieu  est  situé  sur  la  rivière  Hdn,  par  32°  42'  iat,  N.  et  3° 

20'  30"  long.  W. 

Sous  les  Tsïn  et  les  Tâng,  Où-tàng.  Sous  les  Leâng,  lllng-tcheôu. 

rrH    Kûn-yâng.  —  Nom  d'une  ancienne  ville  des  Leâng,  au  nord- 
1^    ouest  de  la  précédente  [Biot). 

î^i  J^  ^K    Kûn-mà-kûn  {Cart.  Jap.).  —  Une  des  U  préfectures  de  la 
/fcï/   ^  /Wl     province  japonaise  de  Shdng-kâo  {Kodske),  située  au 
centre. 

+4-  rt-r-     I      Kûn-shl-kûn  {Cart.  Jap.),  ou  Kô-sï,  suivant  une  autre 
^*  pin     I      carte.  —  Une  des  22  préfectures  de  la  province  japonaise 
de  Où-tsâng  {Miisasi),  située  à  l'est. 

^Tt  ^  n^   Kûn-tdy-lôu  {Ch.  Rep.).  —  Localité  signalée  sur  la  carte 
T/P    rtt   Itn    de  Hong-kong. 

Kïm-tôu.  —  Ancien  nom  de  Tchâng-pîng-tcheôu,  département 
de  Skûn-tièti  {Tchl-li)  {Biot). 


iP 


^  i    Kïin.  —  Voir  Lbu-kûn. 

I     "hn    lîî    Kûn-kîa-tcliwën  {Cart.  Jap.).  ■—  Cours  d'eau  de  la  pro- 
i     /JH  -/Il    vince  de  Tchâng-lô  {Fitats),  et  qui  se  jette  dans  l'océan 

Oriental  après  avoir  reçu  les  eaux  d'un  autre  affluent,  appelé  Sièn-tcliî,  au 

sud  de  la  cité  Shwï-hôu. 
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Bn  fît    Kiin-shân  [Cart.  Jap.),  montagne  de  la  province.  —  Cité  de  la 
y  \1\    province  de  Td-hô  [lamato),  île  de  Nifon.  Elle  est  éloignée  de 
il 6  ris  de  Yédo. 


m  fA 


j]],|    Kûn-tcheôu.  —  Ancien  nom  de  Yù-tcheôu,  département  de 
My-fông  [Hô-nân]  (Biot). 


SON  KUU. 

Voir  Ku. 


SON  KWA. 


Prononciation  française Koua,  Kwa. 

—  américaine,  anglaise.  .  .    Kwa,  Khwa,  Kwah. 

—  espagnole,  portugaise.  .  .    Kua. 

ORDRE  DES  CLEFS  : 


m  m  Â 


CLEFS  38  64 

TRAITS  :  9  8 


Kwâ.  —  Nom  de  montagne  {Morr.) 


n\  j\] 


Kwâ-tchwën  {Cart.  Jap.),  ruisseau  suspendu,  en  japonais  Kako- 
gava  ou  Kakegava,  autrement  appelée  Kào-tiën-shîn-(chïng. 
—  Cité  de  la  province  de  Totomi  (Ywên-kiâng),  île  de  Ni/'on.  Elle  est  éloi- 
gnée de  55  ris  de  Yédo,  et  se  trouve  la  26«  station  sur  le  Tofeaido, entre  Jî- 
fàn  et  Tdy-tsing. 
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Celte  ville  est  située  au  pied  d'une  montagne  en  partie  dénudée,  appelée 
Tiên-wârnj-shân.  En  face  et  au  nord  est  une  autre  montagne,  mais  boisée, 
qui  porte  le  nom  de  Siào-lî-tjwcn-shàn.  Deux  cours  d'eau  baignent  les  si- 
nuosités de  la  cité,  où  l'on  remarque  trois  pagodes,  appelées  Kâu-tchà- 
tchâng,  Tâ-hô-tïng  et  Mà-tàn-iïng.  Cette  ville  est  une  sous-prèfecture  du 
département  de  Shàn-mîng. 

^±   Kwà  ou  Wô-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  10  districts  du  dépar- 
IK)  iT»t    parlement  de  Oey-hoëy  {Hô-nân).  Le  chef-lieu  est  situé  par 
35°  38'  lat.  N.  et  1°  40'  t]4"  long.  W.,  sur  les  bords  du  Oéy-hô. 


Km 


Kwà-hdn  {FI.  Sin.),  vulgairement  Cua-han,  port  des  citrouilles. 
^!    —  Port  de  Tourane  (Cochinchine). 


Mi    Kwà-tcheôu,  contrée  des  courges.  —  District  de  la  Mongolie, 
/  '  I    au  sud  des  monts  Tiëji-shàn,  d'après  Biot.  Le  chef-lieu  serait 
par  40°  15'  lat.  N.  et  24°  18'  30"  long.  W. 

j  Kwà-tcheôu  [Medh.].  —  Endroit  situé  à  environ  6  miles  (10  kilo- 
•  métrés)  de  distance  de  l'entrée  du  grand  canal  dans  le  Yâng- 
tsè-kiàng^  entre  Tchin-kiâng-fou  et  Yâng-tcheôu-fôu  (Kiàng-sôu).  —  Même 
nom  pour  désigner  une  ville  près  de  fiân-king  [Kiàng-sôu),  ainsi  qu'une 
autre  place  située  au  delà  de  la  grande  muraille  et  au  nord-est  (Morr.). 

P±    Kwà-ivà  ou  Tchào-wà  {Bridgm.}.  —  Java,  île  principale  des 
i   possessions  néerlandaises,  dans  les  Indes-Orientales. 


SON  KWAN, 


Prononciation  française Kouan,  Couan,  Couon,  Kwan, 

Kwane,  Kwann. 

—  américaine,  anglaise  .  .  .    Kwan,  Khwan. 

—  espagnole,  portugaise.  .  .    Cuan,  Cuoriy  Kuan. 


ORDRE  DES  CLEFS 


S  f  E  fi  #  ïi  ffi  m  m  m 


CLEFS  : 

14 

40 

40 

85 

118 

147 

167 

169 

169 

184 

TRAirs  : 

7 

5 

12 

18 

8 

18 

8 

5 

11 

8 
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^  ig  |.    Kwan-hUn  (Ch.  Rep.),  district  du  bonnet.  -  Un  des  \0  districts 

7\îi  ib>T'    du  département  de  Tông-tclicmg  [Shan-tôYKj).  Le  clief-lieu  est 

situé  près  de  la  limite  de  la  province  du  Tchi-H,  par  36°  33'  lat.  N.  0»  49' 

30"  long.  "W.  Hist.  à  l'époque  du  Tchûn-tsieuu,  territoire  de  Kwân-shi-i; 

sous  les  Edn,  territoire  de  Kwàn-tâo;  sous  les  Yiuên,  Kwan-tcheôu  {Biot). 

I    ^    Kwân-Ung  {FI.  Sin.).  -  Montagne  du  Tchë-kiang,  département 
I     nM    de  Kïn^ôa. 

Ir-r.    t=j     Kwân-shi-ï.  —  Ancien  nom  du  district  de  Kwân  et  de 
iPi  E^    Kwàn-tâo,  département  de  Tông-tcliàng  {Shan-tong). 

IjUj    Kwan-tcheôu.  —  Ancien  nom  de  Kiuân-hién,  département  de 
y'I     Tông-tchâng  {Shân-tông),  sous  les  Ywên  {Biot). 

I     ^/n]  VPT   i^wân-tsiën-hô  {FI. Sm.).— Rivière  du Ssé-tchwën, affluent 
I     ^  lî)!]  i  J    du  Fô-kiâng,  rive  droite. 


V-,'    Kwan  {Cart.  Jap.).—  41  «  station  du  Tokaïdo^  route  orientale  du 
El    Japon,  située  entre  Où-hày  et  Mî-mîng. 

j     v'iË    Kwân-hày  (C.  K.)  ou  Kwàn-hày-oéy  (C.  iî.).  —  Station  navale 
I     ••  ^   située  sur  la  côte  nord-est  du  Tchë-kiâng,  par  30°  23'  lat.  N. 
et  4°  3'  long.  E. 

Il     j^^    Kwan-hày-oéy  {C.  H.)  ou  Kwân-hày  (C.  A'.).  —  Station 
I     1™    navale  située  sur  la  côte  du  Tchë-kiâng,  district  de  Yn- 
yâo,  département  de  Shdo-hîng. 

1^  ///    Kwân-hôu-tchwèn  {Cart.  Jap.),  rivière  de  la  porte  magis- 
/       »  »  »    traie,  autrement  appelée  Yil-tiên-tchwën  {Cart.  Jap.).  — 
Nom  donné  au  fleuve  Okava  sur  la  grande  carte  de  Yédo. 


I  m 

I  Oj 
I   i 

de  Yédo. 


)   Kwàn-nôu-tchîng  {Biot).  — 'ï^om  d'une  ancienne  ville  des 
Hdn,  à  l'est  de  Nîng-pô-fàu  {Tchè-kiàng). 

Kwàn-shân  {C.  G.).  —  Ile  de  l'archipel  de  Tchedu-shân,  située 
près  de  celle  de  Tdy-shàn  {Tchè-kiàng). 

Kwân-shân  {Cart.  Jap,),  montagne  de  la  douane.  —  Station  de 
la  province  de  Ngân-fâng  {Ava),  sur  Nifon,  éloignée  de  35  ris 


Kwân-tào  {Cart.  Jap.),  île  de  la  douane.  —  Ile  sur  la  mer  inté- 
rieure, province  de  Suwo  (Japon). 

Kwân-tchwèn  {Cart.  Jap.),  ruisseau  de  la  douane.  —  Station 
de  la  province  de  Kîn-kiang  {Omi),  île  de  JSifon;  elle  est  éloi- 
gnée de  i19  ris  de  Yédo. 


I  ;ii 


—  334 


ir^  Î/Jf    Kwân-tsm  Cart.  Jap.),  bac  des  mandarins.  —  Cité  de  lapro- 
ti    i^    vince  de  Tan-lieôu  (Tcmba),  sur  Nifon,  éloignée  de  149  ris  de 
Yédo. 


>^-   j]X|    Kwân-tcheou.  —Ancien  nom  de  Tsîng-kién-hién,  département 

-Mi  / 'I    Swl-të  (Shèn-sï),  sous  les  Tdng  [Biot], 


ïi  II 


liwân-hién  (Ch.  Pwp.).  —  Un  des  16  districts  du  département 
de  Tclûng-tûu  {Ssé-tclnvên).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  une  des 

branches  supérieures  de  la  rivière  31in,  par  30°  59'  lat.  N.  et  1 3°  46'  30"  long. 

W,  —  Sous  les  Hdn  du  pays  de  Shôu,  TOu-ngàn;  sous  les  Tâng^  Pân-lông 

et  Tâo-kiâng  [Biot]. 


w-r    Kîvdti-kiâng  {FI.  Sin.).  —  Rivière  du  Kwàng-sî,  département 
»-J-    de  Kwéij-lîn,  tributaire  du  Siâng-kiâng,  rivière  du  Uôu-nân. 

j     ÏÏM.   Kwân-ijâng  (territoire  de  la  rivière  Kwdn]-hién  {Ch.  Rep.).  — 
1     I  ^    Un  des  10  districts  du  département  de  Kwéy-lîn  {Kwàng-si). 
Le  chef-lieu  est  situé  près  du  Kwdn-kiâng,  par  25»  21'  36"  lai.  N.  et  b"  29' 
20''  long,  W.  —  Sous  les  Hdn,  territoire  de  Lîng-lîng  {Biot), 


I 


MM.  v'Ill    Kwan-yn-ngdo  (C.  K.].  —  Ile  du  Fôu-kién,  dont  la  station 
t^r  ï:^    principale  est  située  par  25°  28'  lat.  N.  et  2°  59'  long.  E. 

Ij.  ji    Kwdn-yn-tchîng.  —  Nom  d'une  ancienne  ville  près  de 
^Hk   JSân-tchâng-fdu  {Kiàng-sï)  {Biot). 

Ay^   Kiuàn  {Biot).  —  Ancien  nom  de  Tchlng-tcheôu,  département  de 
S     Kây-fông. 


itUi 


Kwàn-kân,  car.  kiën-shân  {FI.  Sin.).  ~  Montagne  du 
Shân-sï,  également  appelée  Kwàn-tsîn-shân. 


I  iA  ^'^^'^^"^^^^  (^^O»  vulgairement  Coulis.  —  Paysans  de  la  cam- 
I  i«*M  pagne  qui  se  rendent  à  la  ville  (Macao  et  Canton),  pour  y 
chercher  de  l'emploi,  et  que  les  racoleurs  embauchent  pour  les  emporter  à 
Cuba  ou  au  Pérou.  Quand  ils  sont  engagés,  on  leur  donne  le  nom  de  tchôu- 
tchdy  (doubles  porcs).  Les  autres  coulis  ou  portefaix  des  villes  sont  appelés 
tiào-fôu. 


I^y^\\\   Kwàn-tsîn,  car.  tchîn-shân  ou  Kwàn-kan-slian{Ch.Rep.). 
■»  -^    M-l    —  Montagne  du  Shan-sï,  où  la  rivière  Fên  prend  sa 


r 

source. 


|è||  Tffl  rnif   Kwân-li-ywên  {Cart.  Jap.).  —  Maison  de  plaisance  située 
"m/Ù  J-i.  I  7û    dans  le  Soto-siro,  près  de  Lieôu-tchï. 

I     1 1 1    Kwân-shan  {Ch.  Rep.),  colline  du  regard.  —  Colline  sur  laquelle 
I     tM    est  située  la  partie  méridionale  du  chef-lieu  du  district  de  Fôu- 
yâng. 
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é&H  JiL  3îïi   Kiuan-shî-yn  [Cart.  Jap.),  autrement  Tsiën-tsào-ssé  {Cart. 
Wlt  IS*  0    Jap.).  —  Temple  à^Akatsa.,  situé  à  Yédo,  dans  le  Midsi^ 
sur  la  rive  droite  de  VOkava,  et  dédié  à  la  déesse  Kwan-ïjn. 

IjJJj  Kiuân-tcheôn.  —  Nom  d'un  ancien  chef-lieu  de  district,  sous 
/  '  I  les  Sông,  à  l'est  de  Nân-tân-tcheôu,  département  de  Kvng-ywên 
[Kwàng-sl)  {Biot).  —  Même  nom  pour  désigner  Tông-kwân-hién,  départe- 
ment de  Uô-kièn  [Tchl-li]  [Biot). 

IXxU  Kwân-tchîng  (cité  de  robservatoire)-^i^w  (Ch.  Rep.  —  Un  des 
•^J^/d  11  districts  du  département  de  Tsâo-tcheôu  (Shân-tông).  Le 
chef-lieu  est  situé  sur  la  limite  du  département  du  Tckî-li,  par  36°  lat.  N. 
et  0»  51'  30"  long.  "W.  Biot  le  place  dans  le  département  de  Tông-tchâng. 

Histor.  Ancienne  principauté  de  Shdo-kâng,  des  Hia;  sous  les  Hdn,  Pân- 
kwân;  sous  les  Hdn  orientaux,  royaume  de  Oéy. 

I:dtL  tT»  Kwân-yn-shân  (Ch.  Rep.),  montagne  de  Kwân-yn.  — 
S  H-i  Rocher  perpendiculaire  de  150  mètres  environ  de  haut, 
dans  les  anfractuosités  duquel  on  a  élevé  un  temple  de  deux  étages  à  la 
déesse  Kivan-yn,  la.  sainte  Vierge  des  Chinois.  Ce  temple  se  voit  sur  les 
bords  du  Pë-kô,  à  22  kilomètres  environ  de  Yng-të-hién,  département  de 
Shâo-tcheôu,  province  du  Kwàng-tông.  D'après  De  Guignes,  il  aurait  été 
construit,  sous  la  dynastie  des  Tâng,  il  y  a  environ  mille  ans.  Le  premier 
étage  est  à  environ  30  mètres  au-dessus  de  l'eau  et  l'autre  étage  à  1 5  mètres 
plus  haut.  Il  repose  entièrement  sur  le  roc,  qui  a  été  taillé  pour  y  pratiquer 
des  escaliers  et  des  reposoirs.  La  pierre  est  un  calcaire  à  couleur  foncée, 
qui  donne  au  local  un  certain  air  de  solennité.  Une  saillie  du  rocher,  qui 
forme  le  toit  du  temple,  offre  l'apparence  d'une  énorme  stalactite.  On  pré- 
sume que  la  forme  particulière  de  cette  roche  est  due  à  l'action  incessante 
de  l'eau.  Quelques  prêtres  bouddhistes  habitent  cette  singulière  demeure 
fréquentée  par  les  pèlerins  qui  viennent  faire  des  offrandes  en  faveur  du 
culte  de  la  déesse  de  miséricorde,  la  sainte  Vierge  révérée,  dans  tous  les 
pays  bouddhistes,  comme  la  protectrice  des  femmes,  des  enfans  et  des 
malheureux.  —  Voir  Pôu-tôu-sluln,  Tiën-tcliî,  liwën-mîng-hôu,  etc. 

Il  _^  Kwân-yn-yèn,  montagne  de  Kwân-yn,  également  appelée 
I  ^iS*  Kôu-tcliîng-yën.  —  Montagne  escarpée  sur  laquelle  est 
perchée  une  pagode  à  9  étages,  dédiée  à  la  vierge  Kwân-yn,  au-dessus  du 
pont  de  Hông-tsï,  sur  le  Oïl-kô  {Ngân-hoëy).  {Excursion  de  Medhurst  à  tra- 
vers les  pays  de  la  soie,  du  thé  et  de  la  porcelaine.) 

ê'R  "tf*  îîî   ^^^àn-kân-shân  {FI.  Sin.).  —  Montagnes  situées  au  nord- 
i^H    P    l-H    onesi  dn  Shân- SI. 

Irf.  g     Kiuàn-shî-î,  cité  de  la  famille  Kwàn.  —  Ancien  nom  de 
P^  ^    Kwàn-tâo-hién,  département  de  Tông-tchâng  [Shan-tông) 
{Biot). 

Kwàn-tâo  (poteries  d'essieu)-/iîew  {Ch.  Rep.).  — Un  des  10  dis- 
tricts du  département  de  Tông-tchâng  {Shân-tông).  Le  chef- 
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lieu  est  situé  près  du  Oéy-hô,  par  36°  42'  lat.  N.  et  0°  49'  30"  long.  W.  — 
A  l'époque  du  Tchûn-tsieuu,  territoire  de  Kivàn-shi-ï;  sous  les  Heôu-tcheôu, 
Mâo-tcheôu  {Biot). 


m  ;ii 


Kwan-tchwên  [Cart.  Jap.).  —  Rivière  de  la  cité  de  Kwëy-shân, 
province  dVse. 


j       I      Kwân-tchwën  {Cart.  Jap.),  ruisseau  de  la  douane.  —  Ruisseau 
I       I      ou  rivière  près  de  laa'iHie  est  situé  Kwëy-shân,  46«  station  du 
Tokaïdo,  entre  Tchoang-yè  et  Kwaii. 


\è^ 


Kwân  {Cart.  Jap.],  douane.  —  47«  station  du  Tokaido^  route  orien- 


lyp)    taie  du  Japon,  située  entre  Kwey-shân  et  Fàn-hîa. 


I 


±Jb.  Afe    Kwan-li-tchîn.  —  Ancien  nom  de  Tchîng-hô-hién,  dé- 
TfK  *1^   partement  de  Kién-nîng  (Fô-kién),  sous  les  5  dynasties 


postérieures  {Biot). 


m 


Kwân-néy,  car.  nwi.  —  Ancien  nom  de  Sl-ngân-fdu  {Shèn-sî) 
sous  les  Tâng  {Biot). 


If  1 1  Kwân-shân  {N.  L.),  montagne  de  la  barrière,  en  anglais  barrier 
!-H  ra??fjfe.  — Chaîne  de  montagnes  de  la  grande  muraille,  au  nord 
du  Shân-sî.  A  mesure  que  Ton  s'élève  au-dessus  des  plaines  du  Suën-hôa- 
fbu,  lesquelles  s'étendent  sur  des  dépôts  lacustres  [lake  terrace  deposits),  on 
rencontre  une  crête  {spur)  à  l'ouest  des  montagnes.  Cette  crête,  à  doubles 
bords,  est  formée  de  deux  lits  de  quartzite,  de  grès  rouge  argileux  et  d'une 
roche  blanche  compacte,  qui  semble  de  l'argilite  altérée.  La  partie  nord 
est  en  porphyre  de  Kalgan,  qui  appartient  aux  séries  trachytiques.  Au  midi 
de  cette  crête,  on  aperçoit  le  terrain  argileux  (terrace  loani),  au-dessus  de 
bancs  de  grès  rouge  et  blanc  tufacé,  au  milieu  duquel  se  montre  une  gorge, 
effet  évident  de  l'érosion  ou  échappement  des  eaux  lacustres  (G.  R-). 

Il  Kwân-shân  (C.  G.).  —  Iles  situées  sur  la  côte  du  Fô-kién,  dé- 
I  partement  de  Fô-nîng.  On  en  distingue  deux  principales,  le 
P&-kwân  au  nord  et  le  Nân-kwân  au  sud.  Elles  se  trouvent  sur  la  limite  de 
la  province  du  Tchë-kiâng. 


I  H 


Kwân-sl.  —  Nom  de  Fông-tsiâng-fàu,  (Shèn-sï),  sous  les  5  dy- 
nasties postérieures  {Biot). 


IPËj    Kwân-tchà  (Morr.).  —  Barrière  ou  porte  qui  sépare  l'établis- 
f^l    sèment  des  Portugais  du  territoire  chinois,  dans  la  presqu'île 
de  Hiâng-shàn  {Kwàng-tông). 


I  t 


Kwân-tchèn  {Cart.  Chin.).  —  Poste  de  douane  du  Grand  Désert, 
près  de  Kïa-tclmi-tchïng. 

Kwân-tchông.  —  Ancien  nom  de  Si-ngân-fàu  {Shèn-sï)  sous 
les  Tsin  {Biot). 
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rt  a  Qg  ^    Kwân-teôu-tchdy  (C.  H.),  palissade  de  la  tête  de  la  douane. 
\im  1Z.R  ^   —  Fort  de  la  côte  du  Tchë-kiang,  département  de  Tây- 
tcheôu,  situé  par  29"  7'  lat.  N.  et  5°  l' long.  E. 

I     -^    Kwan-tông  {Alb.  Jap.),  barrière  orientale,  en  japonais  Kanto 
I     aL    ou  Kwanto.  —  Nom  sous  lequel  on  entend  les  8  provinces 

orientales  de  Nifon,  que  l'on  désigne  également  sous  le  nom  japonais  de 

Togokou. 


liwân-tong,  orient  de  la  douane.  —  Nom  de  la  province  orien- 
tale de  Leâo-tông  (niot).— Même  nom  pour  désigner,  sous  les 
Hdn,  le  pays  à  l'est  de  Sî-ngân-fôu  {Shèn-sl)  [Biot). 


I 


__    Kwan-tsîng  (C.  H.).  —  Ile  de  la  côte  du  F6u-kién,  département 
P3     de  Fôu-nîng,  située  par  26°  45'  lat.  N.  et  3"  30'  long.  E. 


i^ 


B    Kiuàn,  hôtellerie,  auberge.  —  Voir  Yn-kwàn  (Biot). 


SON   KWANG. 


Prononciation  française Kouang ,   Couang,  Klvang. 

Kwangue. 

—  américaine,  anglaise.  .  .    Kwang,  Khivang. 

~  espagnole,  portugaise  .  .    Kiiam,  Ciiam. 


ORDRE  DES  CLEFS 


CLEFS  :  10  22  53  94 

TRAITS  :  4  4  13  4 


^Lfl  /Cp    Kwàng-hôa  (établissement  de  splendeur)-/iîV«  {Ch.  Rep.).  — 

/U   l-l-i    Un  des  7  districts  du  département  de  Siàng-ijâng  (Hôu-pé).  Le 

cbef-lieu  est  situé  sur  la  rivière  appelée  Hdn-kiâng,  par  32°  27'  lat.  N.  et 

4°  43'  30"  long.  W.  Histor.  Autrefois,  pays  de  Ko;  sous  les  Hdn,  territoire 

de  Tsân-hién;  sous  les  Oéy,  Yn-tching  {Biot). 
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:>î-'-  âè    Kwàng-i.  —  Ancien  nom  de  Nân-tchîng-hién,  département  de 
yCi  ^*    Bàn-ichông  iShèn-sl),  sous  les  Oéy  occidentaux  [Biot). 

j     rili  ir|)    Kwâng-où-tchîng .  —  Nom  d'une  ancienne  ville  fondée 
I     jK  J^-jjÀ    par  Ku'àng-où  des  Han,  au  sud  de  Bô-nân-flm  [lîô-nân). 

TÎT  |H-^>    Kwàng-shdn-hii'n  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  4  districts  du 
(-M  ^î>^'    déparlement  inférieur  appelé  Kwang  (Uô-nûn).  Le  chef- 
lieu  est  situé  sur  le  Siào-hoâng,  par  32°  8'  lat.  N.  et  1"  37'  30"  long.  W. 

Historique.  A  l'époque  du  Tcliûn-tsieôu,  pays  de  //icw;  sous  les  Han, 
Sï-tjâng  (Biot). 

I  j]'.]  lûmng-ichcôu  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  13  départemens,  mais  in- 
I  /M  tërieur,de  la  province  de Ilô-nân, comprenant  4  districts  hie'n, 
savoir  :  Kôu-shi,  ShCuig-tchîng,  Kivâng-shân  et  SI.  Le  chef-lieu,  à  2,400  lï 
dePë-klng,e&i  situé  dans  une  plaine  fertile,  arrosée  par  la  rivière  Hoûy  et 
ses  affluens,  par  32"  n'  36"  lat.  N.  et1°  28'  30"  long.  W.  Histor.  A  l'époque 
ànTchùn-tsieuii,  territoire  divisé  entre  les  principautés  de  Hicn^  de  Hoâng 
et  de  Tsiâng;  sous  les  Hdn,  I-yâng  (Biot). 

Ku'àng-tchcôu.  —  Ancien  nom  de  Lây-tcheôu-fdu  [Shân-tông), 
sous  les  seconds  Oéy  [Biot]. 

I     V^    Kwâng-tsë  (lac  de  la  splendeur)-/^^^»  {Ch.  Rep.).  —  Un  des 
I     i^    4  districts  du  département  de  Shdo-où  {FÔ-kién).  Le  chef-lieu 

est  situé  sur  le  Fôu-tûn-kï,  par  27°  32'  lat.  N.  et  0°  59'  30"  long.  E.  Histor. 

Premièrement,  territoire  de  Shdo-où  {Biot). 

Eg     Kwang-ï.  —  Ancien  nom  de  Tchâng-ywên-hién,  département 
Q    de  Td-mîng  (Tchî-li)  {Biot). 

I^nj    Kwang-tcheôu.  —  Ancien  nom  de  I-leâng-hién,  déparlement 
/M    de  Yùn-nân  {Yûn-ndn),  sous  les  Tâng  {Biot). 
Même  nom  pour  désigner  un  ancien  district  dans  le  département  de  Yô- 
lîn  {Kwàng-sï)  {Biot). 

It  jb    Kivâng-tchîng.  —  Ancien  nom  de  Tchung-ywen-hién^  dépar- 
^ÏÏM    tement  de  Td-mlng  {Tchî-li),  sous  les  Swï.  et  de  Tûy-kâng- 
hién,  département  de  Tchïri-tcheôu  {Hô-nân),  sous  les  Swi  {Biot). 

^ff§    Kivâng-tung  (Biot).  —  Ancien  nom  de  Lou-tan  {Yûn-nân). 


îî'E  }i^i]_    Kivàng-fOng.  —  Ancien  nom  de  l'arrondissement  de  Fong- 
'0A  J3.    tchlng-hién,  département  de  ]^ân-tchàng  {Kiang-si)  {Biot). 

Il      Kivàng-fông  (fécondité  étendue)-/i?en  [Ch.  Rep.).  —  Un  des 
I      7  districts  du  département  de  Kwàng-sin  {Kiâng-sï). 
Le  chef-lieu  est  situé  sur  une  branche  supérieure  du  Kïn-kiùng,  par  28° 
31' lat.  N.  et  1°  51'  30"  long.  E. 

Historique.  Primitivement  territoire  deShâng-jào;  sous  les  Tûng,  Ybng- 
fông.  C'est  sous  ce  dernier  nom  qu'il  est  décrit  par  Biot. 
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rfe  >,-<*    Ktuàn{i-hdn.  —  Ancien  nom  de  Hun-tcheôu,  département  de 

/^  i^k    Tchîng-Wu  (Ssé-tchiuên);  de  Pôncj-kt-hién,  de  Yên-thui-hién, 

département  de  fôuri-tchiuën  (Ssé-tchwôn),  de  Tchlng-tôu-fou,  de  Tông- 

tchwèn-fou  et  de  Slie'-hômj-hién,  département  de  Tông-tchwên-lùu  [Ssé- 

tchwèn)  [Biot). 

P^y    Kivàng-hày-ocy  [Ch.  Rep.),  poste  militaire  de  la  mer  éten- 
>hJ    due.  —  Synonyme  do  Kwàng-hày-tchdij. 

^Y?  Kwàng-hày-tchdy  {Ch.  Rep.),  autrement  appelé  Kwàng- 
^^  hày-oùj,  palissade  de  la  mer  étendue.  —  Poste  militaire 
situé  sur  la  côte  sud-est  du  district  de  ISui-ning  {Kwàng-tOng).  C'est  là  que 
jadis  les  premiers  jésuites  débarquèrent  lorsqu'ils  se  rendirent  en  Chine. 

Kwàng-hing .  —  Ancien  nom  de  Shâo-tcheôu-fdu  [Kiuàng-tdng], 
sous  les  premiers  Sông  [Biot). 

Kwàng-liéa.  —  Ancien  nom  do  lloëy-tcheôu.,  département  de 
Tmi  {Kân-sô),  sous  les  seconds  Oéy  (Biot).  — '^lème  nom  pour 
désigner  un  ancien  arrondissement  du  temps  des  Où,  au  nord-ouest  de 
Ydng-kiàrig-hién^  département  de  Tchdo-kïng  [liwàng-tông]  [Biot). 


tt 


If 


Kwàng-jeôu.  —  Ancien  nom  de  Shî-tsuên-hién,  département 
de  Lông-ngdn  {Ssé-tchwën),  sous  les  Hdn  [Biot). 


1/—  Kiuàng-jîn  (bienfaisant  et  élendu.)-tchîng  (Ch.  Rep.).  —  Une 
I—  des  9  villes  fortifiées  du  département  de  Hoéy-yivèn  [Tien- 
shan-pë-lôu),  au  nord-ouest  de  Iloéy-yiuèn-tchïng,  près  de  la  frontière  des 
Kirghis. 


P 


Kwàng-keau  [FI.  Sin.),  embouchure  étendue.  —  Nom  d'un 
bourg  ou  village  du  district  de  Shûn-të,  Kiuàng-tcIieOn-fùu 

{Kivàng-tông),  mentionné  dans  les  Annales  de  l'industrie  sérifère  de  celte 

province. 


j^?\   Kwàng-lây  [Cart.  Jap.).  —  Station  de  la  province  de  Tchû-yûn 
A"    ildsumo],  sur  ISifon,  éloignée  de  232  ris  de  Yédo. 


m 


[Idsumo),  sur  Nifon,  éloignée  de  232  ris  de  Yédo 

Kivàng-lîng.  —  Ancien  nom  de  Jû-kâo-hién,  département  de 
1  ^  Tong-tcheôu  [Kidng-sôu]  ;  de  Kiàng-tôu-hien,  département  de 
Yâng-tcheôiL  (Kidng-sôu);  de  Tiën-tchângrhién,  département  de  Ssê  {Ngdn- 
hoëy),  et  de  Hoây-ngdn-fùu  {Kidng-sôu),  sous  les  Hdn  {Biot). 

1     WÊ    Kivàng-Ung  (génie  Glendu)-hién  (Ch.  Rep.).  —  \]n  des  iO  dis- 
I     sb:    tricts  du  département  de  Td-tung  {Shansl).  Le  chef-lieu  est 
situé  au  pied  des  lléng-slian,  par  39"  4(5'  lat.  N.  et  2°  7'  30"  long.  ^Y. 

Historique.  Sous  les  Hdn,  territoire  de  Yên-lîug;  sous  les  lYuig,  Nqan 
piên  {Biot). 

I'jJnt    ^'^wàng-lô.  —  Ancien  nom  de  Ngân-së-hién,  département  de 
^^    Yén-ngdn  [Shèn-sï),  sous  les  Oéy  postérieurs  {Biot). 
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t^  gH    Kwàng-mîng.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  du  temps 
/^  y  J    des  Tcmg,  à  l'est  de  I-ning-hién^  département  de  Kwéij-lîn 


Kwàng-sl)  [Biot). 


Kiuàng-nd^  car.  nwi.  —  Nom  d'un  ancien  arrondissement  du 
temps  des  Tâng,  au  sud  de  Tung-kiàng-hién^  département  de 
Pào-nîng  (Ssé-tchwën)  {Biot}. 


n 


Kwàng-nân  [Cart.  Chin),  midi  étendu.  —  lie  ou  terre  de  l'ar- 
chipel Indien,  au  sud-ouest  dans  la  mer  de  Chine,  entre  l'île 

de  Hày-nân  et  la  péninsule  malaise.  La  légende  porte  :     |       |     ^  ^* 

m  it  m  %B  m  sp  pi  è-  m  r>]  mm^jîî- 

■®-  ^^  Sir  3^  yf^  l^§  ^j  ^ÎC  Kwà7ig-nân-pèn-7îgàn-nàn-ti-hdn- 
oêy-fi-nan-kûnAchùAâng-Uong-tcheDu-ming-i-iigan-fbu-hln^ 
klng-kë-î'Shwi.  On  voit  qu'il  s'agit  du  Tonkin  et  de  la  Cochmchine,  dont 
font  partie  les  territoires  voisins  de  S/iMW-/tda,  Sw-fc/ieôw,  KôîWc/im^,  Pôm- 
hày  et  Tông-pôu. 

Il  Kwàng-nân  (midi  étendu)-/ow  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  21  dépar- 
I  teraens  de  la  province  de  Yûn-nân,  ne  comprenant  que  le  seul 
district  de  Pào-nîng -hién.  Biot  en  mentionne  une  autre  sous  le  nom  de 
Fôu-tcfieôu.  Le  chef-lieu,  à  6,600  U  de  Pë-kïng,  est  situé  près  de  la  frontière 
du  Kwàng-sl,  à  la  naissance  d'une  rivière  appelée  Sï-yâng,  par  24°  9'  36'' 
lat.  N.  et  11'»  22'  35"  long.  W.  —  Histor.  Sous  les  Sông,  district  de  Të-mô 
Biot). 

Kiuàng-ngàn.  —  Ancien  nom  de  Kwàng-ngân-tcheôu,  dépar- 
tement de  Shûn-kïng  {Ssé-tchwën)^  sous  les  Sông  (Biot). 

Il  Kwàng-ngân  (repos  étendu)-  tcheôu  {Ch.  Bep.).—  Un  des  1 0  dis- 
I  tricts  du  département  de  Shûn-kîng  {Ssé-tchwën).  Le  chef-lieu 
est  situé  sur  la  rive  droite  du  Tông-kiâng,  par  30°  31'  26''  lat.  N.  et  9°  49' 
40"  long.  W.  Hist.  Sous  les  Hdn,  Tcïng-kûu  et  Ngâ7i-hdn;  sous  les  Sông, 
Kwàng-ngân  {Biot). 

I     ^ili    Kwàng-ngdo  {C.  G.),  port  étendu.  —  Nom  d'une  baie  sur  l'île 
I     i:^    de  Tà-hâo-siî,  ou  cap  de  Bonne-Espérance,  côte  ouest  du  dis- 
trict de  Tchâo-yâng  {Kwàng-tông). 

Iicîv?  Kwàng-nîng  (tranquille  et  étendu)-/?/ew  {Ch.  Bep.).  —  Un  des 
-^  4  districts  du  département  de  Kîn-tcheôu  (Shing-king).  Le 
chef-lieu  est  situé  par  41»  40'  lat.  N.  et  5°  27'  10"  long.  E.  Cette  ville  et  1- 
tcheôu  sont  les  deux  premières  de  la  province  du  Shing-kïng,  que  l'on  ren- 
contre quand  on  vient  de  la  Mongolie. 

Autre  de  même  nom,  un  des  13  districts  du  département  de  Tchdo-kîng 
Kwàng-tông).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  un  petit  affluent  du  Swî-kiàng,  par 
23«  39'  26"  lat.  N.  et  4«  29'  35"  long.  W. 
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Autre  de  même  nom,  pour  désigner  Sieôu-où-hién,  département  de  Hoây- 
kînçj  {Hô-nân),  sous  les  Oéy  orientaux,  et  de  Tsïn-shwi-hién,  département 
de  rsë-tcheôu  (Skàn-sï),  sous  les  lleôu-tcheôu  [Biot). 

nv  i^sî    Kwàng-nîng  (cité  pacifique  et  élendue)-iching  [Ch.  Rep.).  — 
/M  -^    Une  des  13  garnisons  d'ordre  inférieur,  subordonnées  à  la 
cité  supérieure  de  Shing-kïng-pèn-tchîng  {Shîng-kïng).  La  position  géogra- 
phique est  la  même  que  celle  du  chef-lieu.  —Voir  Fdng-tlen-fdii. 

I     -K    Kwàng-où.  —  Ancien  nom  de  Tâij-tcheôu  {Shàn-sï),  sous  les 
I     jK    Oéy;  de  Tching-tclieM,  département  de  Kây-fôjig  {Ilô-nân), 

sous  les  Oéy  orientaux,  et  de  Ywên-où-liién,  département  de  lloây-kïng 

[Hô-nân),  sous  les  Oéy  occidentaux  [Biot). 

I       I     .[.Ji    Kwàng-où-tchîng.  —  Nom  d'une  ancienne  ville  du  temps 
I       I     ^m   des  Swï,  près  de  Lân-tcheôu-fdu  {Kàn-sô)  (Biot). 

I     2î>     Kwàng-pïug.  —  Ancien  nom  de  Kwàng-pïng-fdu  {Tchï-li)  sous 
I        \      \e&Hdn{Biot). 

I       I      Kwàng-pïng  (département  paisible  et  étendu)-/oM  (Ck.  Rep.). 

I  I  —  Un  des  19  dépariemens  de  la  province  du  Tchï-li.  compre- 
nant 10  districts,  savoir:  Yùng-niên,  rchîng-ngàn.Fêij-hiâng,  Kiuàng-pïng, 
Hân-tà7i,Tsê-tclieôu,  Kï-tsë.  Oèy-hién,  Tsîng-hô  et  Kîo-tcheôu.  Le  chef-lieu, 
à  950  li  de  Pë-kîng,  est  situé  sur  la  rive  gauche  du  Fàii-yâng-hô,  par  36° 
45'  30"lat.  N.  etl"  34'  long.  W. 

I       I      Kwàng-pïng  (district  paisible  et  étendu)-/«e'rt  [Ch.  Rep.).  —  Un 
I       I      des  10  districts  du  département  de  Kwàng-pïng.  Le  chef-lieu 
est  situé  sur  le  Tcliâng-sfmi,  par  36°  34'  lat.  N.  et  1°  22'  30"  long.  W. 


I 


[Tchï-li). 


;,M    Kwàng-pô-tsë  {FI.  Sin.)^  autrement  appelé  Td-lÔ-tsë  sur 
«  ?   la  carte  de  Klaproth.  —  Lac  du  département  de  Shûn-të 


j     ^^    Kwàng-sheôu.  —  Ancien  nom  de  Yông-sheôu-hien,  départe- 
I      p^    ment  de  Kién  [Shèn-sl)  [Biot). 

Iing   Kwàng-shûn  (complaisance  éienàue)-tcheôu  (Ch.  Rep.).  —  Un 
/  'M    des  8  districts,  mais  moyen,  du  département  de  Kwéy-yâng 
[Kwéy-tcheôu).  Le  chef-lieu  est  situé  par  26«  8' lat.  N.  et  10°  14'  30"  long.  W. 

Iï^  Kwàng-sï  (occident  étendu)-6'ëw^.  —  Un  des  11  gouvernemens 
U  particuliers  [Leàng-kwàng),  une  des  4  provinces  méridionales 
de  la  Chine  intérieure  [Tchông-kwë)^  et  qui  comprend  12  départemens,  dont 
11  fàu  et  1  tcheôii,  savoir  :  Kwéy-tîn,  Liebu-tcheôu,  Kîng-ywën,  Ssê-ngèn, 
Ssé-tchîng,  Pîng-lô,  Où-tcheôu,  Sîn-tcheôu,  ISân-nîng,  Tây-pïng,  Tchin- 
ngàn  et  Yô-lîn.  11  y  a  en  outre  les  départemens  de  Ssë-mîng,  de  Kiâng- 
tcheôu,  de  Li-tcheôu,  de  Lô-yàng-hién  et  de  Tôu-kâng-tcheôu,  d'après 
Biot;  ainsi  que  les  territoires  ou  districts  indépendans  de  Kîe-lûn^  de  Kïe- 
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nf)àn,  de  Kwéy-tè,  de  Lông-yng,  de  Nd-tî,  de  Shdng-hïn-tông,  de  Sf:è-ling, 
de  Ssê-tcheôu,  de  Tây-pïm/,  de  Tién-tcheôu,  de  Tôu-kïe  et  de  W àn-tchîng . 
La  carte  de  Klaproth  cite  également  les  noms  suivans,  qui  S(3  trouvent  dans 
le  cercle  des  territoires  indépendans  :  Kô-hOa,  Pîng-tsiâng,  Mông-yng  et 
TchOng. 

Cette  province  comprend  un  territoire  au  nord,  couvert  de  grandes  forêts 
et  de  hautes  montagnes,  dont  les  principales  sont  le  Yâo-shàn  à  l'ouest  et 
1g  Kwe'y-ling  à  Test.  Les  principales  rivières  sont  le  Sl-kiàng,  qui  porte 
également  les  noms  de  Sî-yâng,  de  Kln-kiûng  et  de  Tdkiàng;  puis  le 
Kwéy-kiàng,  qui  porte  également  les  noms  de  Kwéy-Ung-kiàvg,  de  Fôu- 
kiàng  et  de  Kién-kiâng.  Parmi  les  cours  d'eau  qui  arrosent  le  Kivàng-sï, 
nous  trouvons  encore  les  rivières  suivantes  citées  sur  la  carte  de  Klaproth  : 
Jiwdn-kmng ^  Yù-kiâng  ou  Tsô  kiâng,  Pîng-Iô-kiàng,  Lô-tshig-kiàng,  Tsing- 
sliwl-kiàng,  Où-ling-kiàng,  Lông-kiâng,  Yùng-fô-shw'i.,  Td-tcliâng-kiàng, 
Hông-yên-kiàng,  Hông-shiul-kiàng  et  Uô-kidng. 

Celte  province  renferme  des  mines  d'or,  d'argent,  d'étain,  de  cuivre 
rouge  et  de  cuivre  blanc,  de  plomb,  de  fer,  de  zinc  et  de  cinabre.  Les  pro- 
ductions végétales  y  sont  aussi  fort  nombreuses.  Outre  le  riz,  on  y  trouve 
des  orangers,  des  arbres  de  fer,  des  canneliers,  des  arbres  à  cire  végétale 
et  animale,  des  arbres  à  fécule  alimentaire,  du  miel,  de  la  cire  d'abeilles 
et  du  suif  végétal.  Parmi  les  animaux  sauvages,  on  cite  de  petits  singes, 
des  porcs-épics  et  des  oiseaux  rares. 


m 


tW\M 


Kwàng-si-fùu  (Yim-nân)  (Biot).  —  Voir  Kwàng-sl-tcheou 
[Ch.  Rep.). 


Ku'àng-sï-tcheôu  (Ch.  Rep.)  ou  Kwàng-sï-fdu  (Biot).  —  Un 
des  21  départemens  de  la  province  du  Ynn-7iân,  compre- 
nant 2  districts  :  Ssë-Uông  et  3Ii-lë.  Le  chef-lieu,  à  5,870  U  de  Pë-kïng,  est 
situé  au  nord  d'un  petit  lac,  par  24°  39'  36"  lat.  N.  et  12»  38'  40"  long.  W. 
Ilistor.  Autrefois  royaume  de  Tien;  sous  les  Hdn,  territoires  de  I-tcheôii  et 
de  Tsung-hô;  sous  les  Tâng,  Kî-mi-tcheôu  [Biot). 

I/i-    Kiuàng-sin.  —  Ancien  nom  de  Fông-ichiv&n-hién,  département 
•  O    de  Tchdo-kîng  [Kwàng-tông]^  et  de  Tsâng-oii-hién,  départe- 
ment de  Oû-tclieôu  (Kwàng-sï)  (Biot). 

I  I  Kwàng-sïn  (vérité  éienduo)-f()u  (Ch.  Rep.).  —  Un  des  U  dépar- 
I  I  temens  de  la  province  du  Kiangsî,  comprenant  7  districts 
hién,  savoir  :  Shdng-jâo.,  Kwàng-tông,  Jô-shàn,  Ywên-shân,  Hîng-ngân.,  I- 
yâng  et  Kwey-kî. 

Le  chef-lieu,  à  3,805  U  de  Pë-klng.,  est  situé  sur  la  principale  branche  du 
Kln-kiang,  paras»  27'  36"  lat.  N.  et  1°  37'  6"  long.  E. 

Les  montagnes  de  ce  département  sont  cultivées  et  fournissent  des  car- 
rières de  quartz  pur,  employé  pour  pë-tûn-tsè  dans  la  fabrication  de  la  por- 
celaine. 

Historique.  A  l'époque  du  Tchûn-tsieuu  et  à  celle  des  guerres  civiles, 
pays  divisé  entre  les  royaumes  de  Où  et  de  Tsôu;  sous  les  Tsi/i,  dépendance 
de  Hoéy-kl;  sous  les  Udn,  Yù-kân  et  Tâymô,  deux  arrondissemens  du 
3«  ordre;  sous  les  Tâng  et  les  Sông,  Sin-tclieôu  [Biot]. 


4°  40'  long.  E. 
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Kwàng-td-yâo  {C.  //.).  — Ile  de  la  côte  du  Tchë-kiâng, 
département  de  Wéii-tcheou,  située  par  29°  3'  lat.  N.  et 


^    Kwàng-tào  [Cart.  Jap.),  île  étendue,  en  japonais  Yeiuakouni 
'^    (C.  S.).  —  Cité  de  la  province  de  Yù4  [Aki],  sur  Nifon,  éloignée 

de  240  ris  de  Yédo  et  située  sur  un  vaste  estuaire  formé  par  les  deux  bras 

d'un  cours  d'eau  qui  se  jette  dans  la  mer  intérieure. 


I 


I     p  El    Kiuàng-tchà  {FI.  Sln.),  barrière  du  Kwàng-tdng.  —  Muraille  et 
I     I  '   i    porte  qui  séparent  rétablissement  portugais  de  Macao  du  ter- 
ritoire chinois. 

IEI  m±  Kwàng-tcliâng-hién  [Ch.  Rep.),  district  de  la  lumière 
H  4>'t*  étendue.  ~  Un  des  5  districts  du  département  de  Kién- 
tchung  [Kiàyig-sî).  Le  chef-lieu  est  situé  à  la  réunion  d'un  petit  affluent  du 
Hdn-kiàng,  par  26°  îiS'  lat.  N.  et  0"  15'  long.  W.  Historique.  Primitivement, 
territoire  de  Nân-fdng  [Biot). 

Même  nom  pour  désigner  un  des  2  districts  du  département  de  /  [Tchî- 
li).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  la  limile  occidentale  de  la  province,  par  39° 
24'  lat.  N.  et  2"  8'  30"  long.  "W.  Historique.  Autrefois,  Fêy-hôu-keuu;  sous 
les  Hdn,  Kiuàng-tcheôu  ;  sous  les  Heôu-tcheôu,  Où-long  [Blot]. 

Kiuàng-tcheôu.  —  Ancien  nom  de  Kwàng-tcheOu-fùu  [Kwàng- 
tông),  sous  les  Ow,  et  de  Làu-sliân-hién,  déparlement  de  Jw 
(ffô-wâw),  sous  les  Oéij  {Blot). 

I       j      Kwàng-tcIieOu  (contrée  étendue)-/"ô?t  {Ch.  Rep.).  —  Un   des 

I       i      15  départemens  de  la  province  du  Kwàng-tOn g,  comprenant 

4  5  districts,  dont  i4  liién  et  1  tîng,  savoir  :  Nân-hày,  Pân-yii,  TOng-kwân, 

Hlâng-shûn,  Hln-ngân.,  Shiln-të,  Sln-hoéy,  Sln-nîng,  Tsëng-tching,  Lông- 

7nèn,  Tsông-hôa,  Scïug-shiui.,  Tsing-ywên  elHôa;  enfin  Tsiên-shCm-tchdy . 

La  métropole,  connue  des  étrangers  sous  le  nom  vulgaire  de  Canton., 
altération  du  nom  de  la  province  de  Kwàng-tong,  est  une  grande  ville  de 
près  de  2,000,000  d'habitans  (1),  renommée^,  depuis  longues  années,  par  ses 
manufactures  de  soieries  et  par  son  commerce  avec  l'étranger.  Les  Français 
y  sont  venus  en  4 51 6.  Les  Arabes  et  d'autres  peuples  de  l'Occident  trafi- 
quaient déjà  depuis  longtemps  avec  cette  ville. 

Elle  est  située  à  5,494  li  de  Pè-klng.,  sur  le  Tclm-klâng,  qui  sépare  la  ville 
principale  du  grand  faubourg  de  HÔ-nân,  par  23°  7'  10"  lat.  N.  et  3°  14'  24" 
long.  \V. 

Historique.  A  l'époque  du  Tchûn-tsieôu,  pays  des  Nân-ywë.,  avec  le  nom 
de  Yâng-tckîng;  soas  les  Tsïn,  province  de  Nân-hày  ;  sous  les  Où,  Kwàng- 
tcheOu;  sous  les  Swï,  Fan  ou  Pâu-tcheuu;  sous  les  Tûng  et  le&Sông,  Tsîng- 
hày  {Blot). 

(1)  M.  de  Rienzi  n'évalue  cette  poriulalion  qu'à  300,000  âmes.  En  1844,  nous  avons  pu 
nous  assunr  qu'il  y  avait  plus  de  81,000  Ijateaux  enregistrés  sur  la  rivière,  ce  qui,  à 
(;  personnes  chaque  en  moyenne,  fait  plus  que  ce  nombre. 
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j    Kwàng-tchlncj .  —  Ancien  nom  de  Hiën-hién^  déparlement  de 
'i'C    Hô-kiën  (Tchî-li),  sous  les  Hdn  {Biot). 

I       j      Kwàng-tching  [Biot).  —  Nom  de  Hiên-hién,  sous  les  Swî. 

1///  Ktuàng-tchiuèn.  —  Ancien  nom  de  King-tcheôu,  département 
n  »  de  Hô-kiën  {Tcht-U),  sous  les  FIdn;  de  Kl-tdieôu  (Tchî-li),  sous 
les  Hdn,  et  de  Tsào-kiâng-hién,  département  de  Ki-tcheôu  [Tchî-ii),  sous 
les  Tsin  (Biot). 


I 


yj^   Kwàng-të.  —  Ancien  nom  de  Kwàng-tè-tcheôu  [Ngân-hoëy), 
1»ti>    sous  les  Hdn,  et  de  Lièn-shân-hiën,  département  de  Liê7i 
{Kwdng-tông),  sous  lesLmngf  {Biot). 

Il  M]  Kwàng-tè-tcheôu  [Ch.  B.ep.),  contrée  de  la  vertu  étendue. 
I  /  M  —Un  des  13  départemens  de  la  province  du  Ngân-hoëy, 
n'ayant  qu'un  seul  district,  celui  de  Kién-pîng.  Le  ciief-lieu  départemental, 
à  2,780  II  de  Pë-kïng,es,l  situé  sur  une  des  branches  supérieures  du  Shwi- 
yâng-hô,  par  31"  lat.  N.  et  2°  54'  6"  long.  E.  A  l'époque  du  Tchûn-tsieôu,  la 
contrée  était  dépendante  du  royaume  de  Ou,  sous  le  nom  de  Tông-jwi; 
ensuite  elle  fut  divisée  entre  les  royaumes  de  Yiuë  et  de  Tsuu.  Sous  les 
Tsïn,  le  pays  fut  compris  dans  la  province  de  Tchang  ;  sous  les  Hdn,  il  fut 
appelé  Kwàng-të;  sous  les  Leâng,Shî-fông  etTd-leâng;  sous  les  Swï,  Swï~ 
ngân;  sous  les  Tâng,  Tâo-tcheôu  et  Siièn-tcheôu. 

j     ^    Kwàng-tîng.  —  Ancien  nom  de  Pôu-kiàng-hién,  département 
I     /b-    de  Kiông  [Ssé-tchwèn),  sous  les  Oéy  occidentaux  [Biot). 

i-^  Kwàng-tông  (orient  étendu)-sëw^  [Ch.  Bep.).  —  Une  des  4  pro- 
/iv  vinces  méridionales,  un  des  il  gouvernemens  particuliers 
[Leâng-kwàng]  de  la  Chine  propre  ou  intérieure  [Tchông-kwë],  qui  com- 
prend 15  départemens,  savoir:  9  fùu,i  tcheôue\,2  ting : Kwàng-tcheôu,Shâo- 
tcheôu,  Hoëy-tcheôu,  Tchâo-tcheôu,  Tchdo-kïng,  Kào-tcheôu,  Lièn-tcheôii, 
Lwl-tcheôu  et  Kiông-tcheôu;  puis  Lô-ting,  Nân-hiông,  Kla-yng  ei  Lien; 
enfin  Li-yâo  et  Fô-kâng. 

La  côte  sud-est  est  peuplée  d'un  grand  nombre  d'îles;  elle  s'étend  depuis 
les  districts  de  Jâo-pïng  et  de  ]Sâ7i-ngdo,  sur  la  lisière  du  Fôu-kién;  elle 
suit  successivement  les  districts  de  Tchïng-hày,  de  Kiuèy-shèn,  de  Kîe- 
yâng,  de  Tchâo-yâng,  de  Hoéy-lây,  de  Lô-fông,  de  Hày-fông,  de  Sin-ngàn, 
de  Tông-kwàn  et  de  Hiàng-shdn;  puis  ceux  de  Sin-hoéy,  de  Sîn-nîng,  de 
Yâ7ig-kiàng,  de  Tién-pè,  de  Oû-tchwên,  de  Swl-kî,  de  Hày-kâng  et  de  Sû- 
wên;  enfin,  laissant  au  nord-est  la  grande  île  de  Hày-nân,  elle  s'étend  dans 
le  golfe  du  Tông-klng,  jusqu'à  la  limite  extrême  du  district  de  Ktn-tcheôu, 
à  l'embouchure  du  J>lgàn-nân,  frontière  de  l'empire  chinois  et  du  royaume 
annamite. 

Les  montagnes  principales  de  la  province  du  Kwàng-tông  sont  celles  de 
Oû-tchû-ling  et  de  Td-yii-ling,  de  Mêy-luig  et  de  Siào-mêy-ling,  de  Yâng- 
lïng,  au  nord;  de  Mâo-yông-shàn,  au  sud-est;  de  Lông-mÔ-shdn,  de  Ling- 
yâng-hta,  de  Hày-mÔ-img,  de  Sân-tây-shân  et  de  Ll-shân^  au  sud;  de  Lô- 
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feôu-shàn  et  de  Fên-shiui-ling,  au  sud-ouest;  de  Yào-shân^  au  nord-ouest; 
de  Hia-teôu-llng  et  de  Td-liên-yil,  au  nord;  de  Tcha-liôa-Ung,  au  centre 
de  la  province;  de  Lô-feôii-shàn,  h  l'est  de  Canton  et  rie  Pë-sliân,  au  nord- 
ouest  do  la  même  ville;  de  Iloâng-tôu-llng,  du  dôparlemcnt  de  Tc/u2o- 
tcheôu,  de  Td-tchûn-Ung,  de  Fêy-tsuên-Ung,  de  Wdn-fdng,  de  liia-ling,  de 
Siào-nieôu-ling  et  de  Oû-po-l'mg,  du  district  de  Uày-fông;  ainsi  que  les 
Où-tchl-shàn  ou  Tclil-shàn,  de  Lî-mbu-shân  elSàn-tûy-shân,  de  la  grande 
île  de  Ilày-nân;  ainsi  que  d'autres  telles  que  Kîng-Ung,  du  département 
de  Hoéy-tcheôii  et  Kieou-lông,  du  district  de  Sïn-ngân,  etc. 

Le  principal  fleuve  du  Kwàny-tông  est  le  Td-kiâng  ou  Sl-kiâng,  qui  porte 
à  Canton  (Kwàng-tcheôu)  le  nom  de  Tchû-kiàng.  Il  reçoit  les  eaux  du  Pe- 
/c/Àn^  et  du  Tông-kiàng,  ainsi  que  d'autres  affluens  moins  importans;  puis 
il  prend  à  son  embouchure  le  nom  de  Ssë-t'>è-yâng.  Les  autres  rivières  sont 
le  //a?i  kiàng,  le  Td-të-kiàng,  le  Kta-kiàng  ou  Tchâng-shâ,  le  Tông-lông 
ou  Tchàng-Un,  le  Ong-kiâng  et  le  Tchîng-kiùng,  le  Swi-kiàng,  le  Yâng-kî, 
le  Shàn-tcôu-tsè,  le  Sïn-kiàng,  le  Ngeôu-ting,  le  Kî-tông,  le  Heôu-H.%,  le 
Tsiên-kî,  le  Lông'kià7ig,  le  Kîe-shï,  le  ISiào-kan,  le  Heôu-mên-kiâng,  le 
Siào-mô,  le  Fên-shwi,  le  Lî-màu-kiang  ou  Kién-kiâng,  le  Td-UJu-hô,  le 
Pdtîg-tâng-shwi,  le  Kieàu-tcheôu-kiâng,  le  Lîng-lÔ-kiâng,  le  Lô-shwl,  le  Pào- 
kiâng,  le  Sm-liô,  le  Sân-kiâo-hô,  le  Jû-tông-shwl,  le  Tô-kiâng,  le  Mô-yâng- 
kiâng,  etc. 

Parmi  les  canaux  naturels  ou  districts,  on  cite  :  le  Td-kui-mên,  le  5mo- 
kïn-mên,  le  Lô-keôu-mên,  le  Hô-tôii-mên,  le  Shân-oéy-kiâng,  le  Pë-shâ- 
hôu,  le  Td-hoâng-keôu  et  Hë-sliâ-yâng,  etc. 

Parmi  les  bureaux  de  poste,  on  mentionne  :  Shî-mên-sîn,  Sîn-ngân-sîn^ 
Nân-shing-sin,  Kln-li-hôu,  etc. 

Parmi  les  localités  désignées  comme  marchés,  lieux  d'échange,  nous 
rencontrons  :  Mêy-lô  ou  Mêy-lô-tchin,  Sï-nûn-tchîn,  etc.  D'autres  localités 
sont  désignées,  sans  en  indiquer  la  spécialité,  telles  sont  les  suivantes  : 
Ll-shl,  Skâ-kî-kcôu,  Yiuë-kiâng-leôu,  Pào-yvjë-tây,  Yô-llng-teôu,  Hîng-lây, 
Td-yàng,  Hia-yông,  Hoâng-tcliô-kl,  Td-tbng-yông,  Hôa-ti,  etc. 

Les  baies  principales  sont  celles  de  Liên-ngdo,  de  Kwàng-ngdo,  de  Tsiên- 
ngdo,  de  Tsë-ngdo,  de  Td-ngdo^  de  Kie-shl-ngdo,  de  Kî-ngdo,  de  Nieôii- 
shîkiâng,  de  Yû-Un-klâng,  etc. 

Parmi  les  places  fortes  de  la  province  du  Kwàng-tông,  on  cite  les  sui- 
vantes :  Td-tchîng-sô,  Hày-mên-sô,  Hày-keou-sô,  Hày-ngân-sô,  Shoâng-yû- 
sô,  Td-ping-su,  Tsïe-shing-sô,  Tstng-hày-sô,  Kîa-tsè-sô.  D'autres  stations 
militaires  sont  celles  de  Hày-teôu-yng,  de  Ta  hâo-yng^  de  Kîe-shîoéy  ou 
Kîe-shï- tchîn g,  de  Kwàng-hày  tchdy  ou  Kwàng-liày-oéy,  de  Lô-ngân-fêy- 
tchîng,  de  Nân-ngdo  ou  JSân-ngdo-tchîng. 

Parmi  les  juridictions  inférieures,  on  remarque  les  suivantes  :  Tây-ping- 
ssë  {Hày-nânj,  Tây-pïng-ssë  (Tchdo-kîng),  Tchï-siul-ssë,  Shâ-lâng-ssë, 
Hoâng  nï-wân-ssë,  Sliîn-ngân-ssë,  Hoâng-leâng-tôu-ssë,  Tchdo  nîng-ssë, 
Suèn-tchî-ssë,  Ping-shân-ssë,  Pl-tiên-ssë,  Pân-tiën-ssé,  Où-tchâ-ssë,  Td- 
tsân-ssë,  Sân-hô-ssê,  Hoâng-kdng-ssé  ou  H oâng -kâng-tcliing . 

Les  points  principaux  et  les  îles  de  la  côte  du  Kwàng-Wng  sont,  en  com- 
mençant à  l'est,  depuis  les  limites  du  Fô-kién,  Tile  de  Nân-ngdo,  nom  de 
district  du  département  de  Tchâo-tcheôu;  celles  deiVâw-;?C'H^,de  Sân-pông, 
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de  Pë-pông  et  de  Tsi-slng-tsiâo;  celles  de  Kî-lông-shân  et  de  Yâng-sû; 
celles  de  Là-sû,  de  Lieôu-nieôu  et  de  Tông-hàu;  celles  de  Tsîng-sû-shân, 
de  Si-shân,  de  Sïn-tcheOu,  de  Pë-tchedu  et  de  Tsiug-tcheôu;  celles  de  Tc/?è- 
làng-sû  et  de  Kiâng-mdîi-sû;  celles  de  Sâ»î-.sîî;  celles  de  Où-sû,  dans  le 
district  de  Tching-hày;  de  Shî-lâng-tcheôu,  de  Td-lây-oû,  de  Siào-lây-oû 
et  de  A'i-sit.  Les  iles  principales  du  district  de  Tchâo-yâng  sont  celles  de 
Tchi-tsiûo,  de  Tchi-tdiïn-shî,  de  Fdng-kï-shân,  de  Tôu-pè-ngdo^  de  Kwéy- 
sû,  de  Sin-sû  et  de  Tsîng-tsuo-sii;  puis  celles  de  KO-kdy-sû,  de  Tsào-stl  et 
de  Sân-sû.  Près  de  la  baie,  appelée  Tsiën-ngdo,  on  aperçoit  deux  pointes, 
le  Tsiên-ngdo-pi  et  le  Long  tân-pi,  dont  les  points  remarquables  sont  le 
Fdng-tsè-slwn  et  le  Lién-hOa-fÔng ;  puis  plus  loin  l'île  de  Tschig-tcheûu. 

En  allant  plus  au  sud  et  laissant  le  district  deIJoéy4ây,  du  département 
de  Tcliâo-tcheôu,  pour  entrer  dans  le  district  de  Lô-fOng,  du  département 
de  i/o(/y  tcheôu,  nous  trouvons  trois  roches  dont  la  principale  est  appelée 
Kivcy-hôu-tïin.  En  dehors  de  la  baie  appelée  Sôu-kông-ngdo,  et  près  des 
rochers  appelés  LÔ-sliî-kïa-tsè-lân,  nous  trouvons  Tîle  Tûng-kï,  au  delà  de 
Téminence  appelée  Tién-oéy-piào,  près  de  l'île  Sï-kï;  puis  les  rochers  ap- 
pelés Lô-kdu-shï.  Dans  le  district  de  Hày-fOng,  on  remarque  les  bancs 
appelés  Slidng-yng  et  Hia-yng,  les  rochers  SM-ss^-ïeôM  et  l'île  Km-sû,  puis 
celles  de  Tchc-ldng-sû,  de  Mâng-siî,  de  Kwèy-lîng-sil,  de  Tsây-sâ,  de  ^ïa- 
pô-tsiâo,  de  Kiâng-mo-sû  et  de  Kï- longs liân,  de  Kï-sïn-sil,  de  Kiâng-meôu- 
sû  et  de  Mâo-sil. 

Nous  arrivons  au  district  de  Kwèy-shèn^  où  Ton  trouve  les  îles  de  Nwàn- 
mdo-shân^  de  Mâng-sû,  dont  la  pointe  est  appelée  Niào-shân-teôu;  celles 
de  Tông-ting,  de  Sî-tîng^  de  Td-sïng  et  de  Siào-sïng  ;  celles  de  Yà-pé,  de 
Tïe-tchèn,  de  Shîng-kâo,  de  Tsào-sû,  de  Teàu-hia,  de  Sin-shân-shî  et  de 

Nous  quittons  le  département  de  Hoéy-tcheôu  et  nous  entrons  dans  le 
disti'ict  de  Sln-ngân,  du  département  de  Kiuàng-tcheôu.  Voici  la  pointe 
appelée  Td-lô-kîo,  les  îles  de  Sân-kwân-pî  et  de  EiU-kwânpi,  de  //ôy- 
tclieôu,  de  Mà-ngân,  de  Tido-yû-kông,  de  Tido-yû  ôug,  de  Tô-ning  de  Yifë- 
W(??/,  de  Tcliô-kâo,  de  Sân-sliwi,  de  Fô-kién-tc.uu,  de  Tsiâng-kûn-ngdo,  de 
Yén-pây,  de  Pïng-tcheôu,  de  Kï-ngdo,  de  Lûng-tcfnvè'n-tchedu,  de  Siào-kîn- 
môn,  de  Td-kïn  mên,  de  Kd-tclieOu,  de  Pôu-tây,  de  Pë-fô-tang-shàn  et  de 
Ndn-fu-tâng-slum;  de  Tckï-tchû,  c'est-à-dire  Eiâng-kiâng;  de  Kido-ï- 
tclicuu,  de  Yàtig-tchivên-tcheOu,  de  Kî-shwl-mên,  de  Kông-ichiuên-tcheôUj 
de  Pt-pâ  tclieOu,  de  Slidng-mô-tûo,  de  Hia-mô-tào,  de  Tcliâng-tcheôu-tsè^ 
de  Lôngkbu^  de  Sido-tclieOii,  de  Td-sii-shân,  de  Ling-ting  et  autres. 

En  face  des  districts  de  Sin-ngân  et  de  Tông-kwàn,  où  se  trouve  encore 
l'île  de  Hwâng-tàng-shân,  est  situé  celui  de  Hiâng-shàn,  qui  comprend  le 
territoire  étrangnr  de  Macao  [Ngdo-mên).  Auprès  sont  les  îles  Wdn-shân^ 
puis  Kï-ngdo,  Klng-slng-mén,  Lêng-kîo-sluln,  Kieàu-sïng,  Shî-tsè-mên, 
Tsîng  tchcOu,  Mà-lieôu-lchedu,  Sô-tsû,  Lién  wan-tcheûii,  Siào  et  Td-hoâng- 
kïn-shân;  entin  Hô-tcheôu  et  Pë-têng-tclieOii. 

En  dehors  du  district  de  Sln-hoéy  sont  de  nombreuses  îles,  les  Ta,  EîiZ 
et  Scui-liùu,  les  S/ào  et  Td-iln^  les  Td-ndy-tclieOu,  Tïe-làu^  Kâo-lân,  Kï-sln 
et  autres. 

Au  delà  est  le  district  de  Sîn-nîng,  avec  ses  nombreuses  îles,  les  Yai/- 
wén,  Tô-yây^  Eûl-yây;  les  Mâ-tcheou,  Yén-tsè-pây,  Hoâng-mâo,  S(Xn-kîo, 
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Tchô'kâo-oéy;  les  Td-kîn,  Fân-kwèy-m'âo,  Tchwën-lông,  Pî-kîa,  Où-tchû  et 
Pë-kïa;  puis  Shdng-tchwën  et  Hîa-tchivën. 

Le  district  de  Yâng-kiâm/,  du  département  de  Tchâo-kîng,  présente  les 
îles  suivantes  :  Fân-shî,  Tchû-yndu-teoUy  Twi-ngân,  To-shî-shân,  Hàg-ling- 
slmi,  Mà-ngân-sMa^  Tô-shû-tô  et  Tsîng-tcheOîi;  celles  de  T2-p^-hày  et  de 
Siào-kOu-mên-hày. 

Le  district  de  Tién-pë,  du  département  de  Kâo-tcheOtt,  n'offre  que  quel- 
ques îles,  parmi  lesquelles  on  cite  Tông  etNân-shûshân.  Le  district  voisin 
de  Où-tcliwën  présente  celle  de  Mà-ngân-shân  et  celle  de  Kâng-shî-tcIieOu. 
Le  district  de  Swi-kt  présente  celles  de  TOng-teôu-shân,  de  TcheOu-kî  et 
de  Toug-hày.  Le  district  de  Hày-kâng,  du  département  de  Lwl-tcheôu, 
présente  celles  de  Lô-tcheôu  et  de  Sîn-mâo-tdo,  celles  de  Oêy-tcheOu  et  de 
Tchù-mdutcliï-shdn.  L'île  de  Hày-nu7i  est  littéralement  hérissée  d'îles. 
Nous  ne  connaissons  que  ces  deux  noms  de  Fên-yâng-tclieOu  au  nord-est, 
et  Siào-lây-meôu-tcheDii  au  sud-ouest;  puis  les  stations  de  Tây-pïng-ssë, 
Hày-keou-sô  et  Hày-ngân-so. 

Les  productions  de  la  province  de  Kwàng-tOng  sont  très-variées,  tant  à 
cause  des  différences  du  sol  que  de  celles  des  températures.  Le  riz,  le 
sucre,  le  tabac,  le  thé,  la  soie  en  sont  les  principales.  On  y  trouve  des 
fruits  en  abondance,  mais  principalement  de  ceux  ordinaires  aux  contrées 
tropicales,  tels  que  les  bananes,  les  ananas,  les  mangues,  les  oranges, 
citrons,  cédrats  et  pamplemousses,  les  persimons  ou  plaqueminiers,  les 
arachides  ou  noix  de  terre,  les  patates,  les  ignames  et  des  herbages  de 
toutes  sortes.  Les  bois  y  sont  remarquables;  à  côté  des  pins  et  des  cèdres, 
on  rencontre  des  arbres  d'aigle,  de  fer  et  de  senteur.  Le  riz  abonde  dans 
les  plaines,  où  il  donne  deux  récoltes  annuelles,  tandis  que  le  mûrier 
planté  sur  les  bords  des  rizières  fournit  sept  et  même  huit  coupes  de  feuilles 
annuellement.  Il  y  a  des  mines  abondantes  de  houille,  d'anthracite  et  de 
lignite.  Cette  province  est  une  des  plus  considérables  de  l'Empire  chinois, 
tant  à  cause  de  son  étendue  que  de  sa  population,  de  la  richesse  de  son 
sol  et  de  la  salubrité  de  son  cUmat. 

1^  "^  ÎS  -[:^  Kiuàng-tông-tông-tch't  {Bridgm.].  —  Statistique  de 
/^  Ai  ^  itii»  Canton  en  182  livres,  par  Hô-yit-Zm,  publiée  en  1823 
contenant  d'abord  une  carte  générale  de  la  province,  puis  des  cartes  par- 
ticulières de  chaque  département  et  de  chaque  district.  Dans  la  carte  géné- 
rale de  la  province,  les  latitudes  et  longitudes  sont  indiquées  en  degrés; 
dans  celles  des  départemens,  elles  sont  indiquées  en  demi-degrés,  et  dans 
celles  des  districts  le  degré  est  divisé  en  10  parties  de  25  U  chaque,  soit 
250  U  pour  le  degré.  —  Voir  Ch.  Rep.),  vol.  XII,  page  312. 

L'ouvrage  est  divisé  en  19  chapitres,  dont  les  principaux  sont  le  6%  inti- 
tulé Yû-H-lîo,  qui  contient  des  notices  topographiques  du  plus  haut  intérêt; 
le  7e  (Shân-tchwën-lîo),  la  nomenclature  des  montagnes  et  des  cours  d'eau  ; 
le  8»  {Kwân-yây),  celle  des  passes  et  des  douanes;  le  9%  celle  des  fortifica- 
tions de  toute  espèce;  le  13*  {I-wên-lïo),  celle  des  arts,  des  sciences  et  de 
la  littérature  du  pays;  le  14«  {Kïn-shï-lîo),  celle  des  antiquités,  etc. 

I     'ffi  H-^    l^wàng-tÔng-hién{Ch.  Rep.). —  Un  des  1  dislricts  du  dé- 
I     :fm  ^'r   partement  de  Ti.ôM-/iJdwgi(yM«-nâw).  Le  chef-lieu  est  situé 
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au  pied  des  monts  Pé-tsâng,  par  25°  15'  lat.  N.  et  14°  39'  30"  long.  W.  — 
Autrefois  territoire  de  Lôu-tàn  {Biot). 

téF^  ^1?    Kwàng-tôu.  —  Ancien  nom  de  Shoâng-lieôu-hién,  département 
/0,  'Qr    de  Tchïng-tôu  [Ssé-tchwën)^  sous  les  Han  [Biot). 

IVp^k  lEt'  Kwàng-tsi-hién  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  8  districts  du  dépar- 
4  H  -TiJt  tement  de  Hoâng-tcheôu  {Hôii-pë).  Le  chef-lieu  est  situé 
sur  un  petit  affluent  du  fleuve  Bleu,  rive  gauche,  par  30°  10'  lat.  N.  et  0» 
50'  30"  long.  W.  Sous  les  if a«,  territoire  de  Kï-tclifm  [Biot). 

I^A    Ku'àng-tsîn.  —  Nom  d'une  ancienne  ville  des  Tâng^  150  U  au 
e!     nord  de  Jâo-tcheôu-fdu  {Kiàng-sî]  [Biot). 

it^    Eiuàng-tsông .  —  Ancien  nom  de  Kwàng-tsông-hién,  départe- 
x^    ment  de  Shdn-të  (Tchî-li),  sous  les  seconds  Hdn  {Biot). 


I 


Il  Ku'àng-tsông  (district  honorable  et  ètenàu)-hién  [Ch.  Rep.).  — 
i  Un  des  9  districts  du  département  de  Shûn-të  {Tchï-ii).  Le 
chef-lieu  est  situé  près  du  Tchâng-sliwi,  par  37°  10'  lat.  N.  et  1°  10'  30" 
long.  W.  Sous  les  Hdn,  Tmg-yâng;  sous  les  seconds  Han,  Kwàng-tsông ; 
sous  lesSwî.',  Tsông-tcliîng;  sous  les  Tâng,  Tsông-tcheôu  {Biot). 


I 


n[   Kwàng-wo,  car.  ngo.  —  Ancien  nom  de  Lông-ping-hién^  dé- 
partement de  Tchâo-tcheôu  (Tchï-H),  sous  les  Han  [Biot]. 


Iim    Kwàng-ijâng.  —  Nom  d'un  ancien  district  des  seconds  Oéy, 
I  ^^    dans  Tarrondissenient  de  Lïn-tông,  département  de  Sl-ngàn 
[Shèn-si)  (Biot). 

I       1      Kwàng-yâng.  —  Nom  d'une  ancienne  province  au  nord  du 
I       I      Sliàn-fiî,  sous  les  Tâng.  —  Voir  Shûn-tiên-fôii  (Tchî-lî)  et  Pîng- 
tîng-tcheôîi  (Shàn-sl)  {Biot). 


I    i 


Kwàng-yâng-hôu  [FI.  Sin.).  —  Lac  situé  dans  le  départe- 
ment de  Hoây-ngân  {Kiàng-sôu). 


R12    lùvàng-yè  {Cart.  Jap.),  désert  étendu.  —  Cité  de  la  province 
TJ     de  Yn-fàn  {Inaba),  sur  JSifon,  éloignée  d'environ  190  ris  de 
Yédo. 

IMÈi   Kwàng-yô.  —  Ancien  nom  de  Kwéy-hién,  département  de  Sïn- 
^■^    tcheôu  (Kwàng-sï),  sous  les  Han  {Biot). 

rp  Kiuàng-ijwôn  (origine  étendue)-/izen  {Ch.  Rep.).  —  Un  des 
/ Lk  9  districts  du  département  de  Pào-nîng  {Ssé-tchwën).  Le  chef- 
lieu  est  situé  à  la  réunion  d'un  petit  affluent  avec  le  Kia-ling,  par  32°  20' 
lat.  N.  et  10°  31'  30"  long.  "W,  Histor.  Sous  les  Tsïn,  Kia-mông;  sous  les 
Hdn  du  pays  de  Shô,  Hdn-sheôu;  sous  les  seconds  Oéy.,  Hïng-ngân;  sous 
les  Leâng^  Lî-tcheôu;  sous  les  Swï.,  Miên-kô  {Biot). 


— .  349  — 


A'T  3fe.    Kwâng-tsïng  {Voc.  An.),  vert  barbare,  vulgairement  Cuong- 
<)Jl  py     thanh  et  Rach-lap-to.  —  Cours  d'eau  de  la  Cochinchine  [Voc. 
Aubaret,  page  408). 


SON  KWAY. 


Prononciation  française Kouaï,  Couay^  Kouay,  Kway. 

—  américaine,  anglaise.  .  .    Kwae,  Kwa,  Kway,  Khwae. 

—  espagnole,  portugaise  .  .    Kuai,  Cuay. 


ORDRE  DES  CLEPS 


^W 


[Biot]. 


^  il 

CLir»  :  4  85 

TRAITS  :  6  13 


Kway-sï.  —Nom  d'un  ancien  chef- lieu  établi  par  les  Ywên^ 
dans  le  département  actuel  de  Kwéy-yâng-fou  (Kwéy-tcheôu) 


^^  Vnf  ^«^«V»  car.  Kwêy-hô  [Ch.  Rep.].  —  Un  des  affluens  de  la  rivière 
i  ^    4  J   Hoây,  au  nord  de  la  province  de  Hô-nân. 
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SON  KWE. 


Prononciation  française Koue,  Kwe,  Coue. 

—  américaine,  anglaise.  .  .    Kwo,  Kwoh.* 

—  espagnole,  portugaise  .  .    Cue. 


ORDRE  DES  CLEFS 


|i| 

m 

CLEFS  : 

31 

141 

TRAITS  : 

8 

9 

Kwë  (D.  G.),  royaume.  —  Territoire  gouverné  par  un  roi  ou  souve- 
rain. Pour  les  anciens  royaumes  de  la  Chine,  voir  Kôu-kwë  [N.  L.). 
Pour  la  liste  générale  des  anciens  États,  voir  aux  Prolégomènes. 

I     Sfi  y^  ^P\    Kwë-kûn-tsuên-tôu  {Alb.  Jap.)^  carte  générale  des 
I     43l    ^  IM|    provinces  et  royaumes.  —  Géographie  japonaise 

comprenant  les  68  provinces  des  8  principales  îles  du  Japon,  savoir  :  Nifon, 

Kiousiou,  Sikok,  Sado,  Oki,  Awadsi,  Iki  et  Tsusima. 

^t^  Kwè  [Bioi).  —  Nom  d'une  ancienne  principauté,  sous  les  Tcheôu, 
u)j\j  dans  le  Hô-nân.  Kwë  occidental,  district  de  Lôu-shi,  département 
deShèn-tcheôu;  Kwë  oriental,  districts  de  Kï-shwl  et  de  Yông-yâng,  dépar- 
tement de  Kâij-fông;  Kiuë  nord,  district  de  Wên.  Biol  prononce  ce  caractère 
Kiâo^  mais  dans  un  autre  sens;  Medhurst  le  prononce  Kï  et  Morrison  Kî  et 
Kwô. 
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SON  KWEN. 


Prononciation  française Kouen,  Couen,  Kwen,  Kwene, 

Kivenn. 

—  américaine,  anglaise .  .  .    Kwan,  Khwan. 

—  espagnole,  portugaise  .  .    Kuen^  Cnen. 


ORDRE  DES  CLEFS   : 
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145 
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163 

TRAITS  : 

s" 

¥        4"        T       "s"        "i" 

"y" 

lLi 


JjH  j|[A.  Kwèn-lûn  (Ch.  Rep.),  montagnes  sphériques  comme  les  cieux, 
*^plI  ro  autrement  appelées  Koulkoun  en  mongol.  —  Chaîne  de  mon- 
tagnes très-élevées  qui  séparent  le  Turkesian  du  Thibet,  vers  35°  de  latitude 
nord.  Au  point  d'intersection  ouest  avec  la  chaîne  appelée  Bolor^  elle  prend 
le  nom  de  Tsông-ling.  Les  Nân-shân  et  les  Yûn-lïmj  sont  presque  regardés 
comme  un  prolongement  à  Test  des  Kwèn-lûn. 

Kwën-liin  [Ch.  Rep.)  ou  Kwën-tûn  (Ch.  Rep.].  —  Nom  de  i'ile 
de  PoiUo-condor.,  sur  la  côte  de  Cochincliine. 

Kiuën-shàn.  —  Ancien  nom  de  Kïa-tîng-hién,  département  de 
Tây-tsâng-tcheôu  [Kiâng-sôu].,  sous  les  Sïn  [Biot). 

J       j     jHjî;   Kwèn-shàn-hién(Ck.  Rep.]. —  Vn  des  liO  àisXricls  du  dé- 

I       I     int   parlement  de  Sôu-tcheôu  {Kiàng-sôu),  renommé  pour  ses 

séribaphies.  Le  chef-lieu  est  situé  sur  une  rivière,  ou  canal  naturel,  appelé 

Kivën-shàn-ta-hô,  et  qui  communique  entre  Shang-hày  et  Tcha-pôu,  par 

31"  28'  lat.  N.  et  4»  19'  30"  long.  E. 

Historique.  Sous  les  Tsîn,  territoire  de  Leôu-hién  {Biot). 

I       i     ~Jv  ^RT   ■^''^^^'^"^^^^'^-^«^-^ô  {Ch.  Rep.),  grand  fleuve  de  Kwën- 
I       J     /v  i  J    shàn.—  Rivière  ou  canal  naturel  qui  passe  kKwên- 

shân-hién,  communique  avec  le  lac  Mào,  et  va  rejoindre  le  grand  canal  à 

la  porte  appelée  Lôu-mên,  à  Sôu-tcheôu. 
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jljpl  -rfj-    Kwèn-tûn  [Ch.  Rep.),  milice  des  montagnes,  ou  Kwèn-lûn  [Ch. 

'^fu  Xi  Pœp.).  —  Poulo-condor  en  malais,  ce  qui  signifie  Vile  aux  cale- 
basses. Le  nom  annamite  est  Hon-kon-non.  Cette  île  est  un  point  très-im- 
portant qui  commande  les  embouchures  du  Cambodge;  elle  sert  de  recon- 
naissance à  tous  les  navires  qui  vont  à  Saigon  et  à  ceux  qui  se  rendent  en 
Chine.  La  principale  des  12  îles  qui  forment  ce  pâté  montagneux,  placée  à 
75  milles  environ  dans  le  sud-ouest  du  cap  Saint-Jacques,  ne  possède 
qu'une  seule  plaine  qui  se  développe  dans  la  partie  orientale,  sur  les  bords 
de  la  baie  d'An-haï,  où  se  trouve  un  village  avec  un  fort,  mais  dont  le 
mouillage  n'est  pas  tenable  à  l'époque  des  vents  de  nord-est.  Dans  l'ouest, 
on  trouve  une  baie  plus  petite,  mais  offrant  un  abri  convenable  en  toutes 
saisons.  C'est  une  espèce  de  port,  entouré  de  tous  côtés  de  montagnes 
élevées,  qui  tombent  à  pic  dans  la  mer  et  qui  sont  garnies  de  forêts  épaisses 
de  la  base  au  sommet.  (Extrait  de  la  Revue  maritime  et  coloniale.) 

La  situation  de  l'îlot  de  Hon-cao,  le  plus  oriental  du  groupe  de  Poulo- 
kondor,  serait  de  8°  42'  1 3"  lat.  N.  et  9"  46'  20",  si  l'on  prend  pour  règle  de 
position  le  phare  Saint-Jacques,  pointe  de  la  basse  Cochinchine,  avant 
d'entrer  dans  le  Donnai,  et  qui  se  trouve  par  10M9'  40"  lat.  N.  et  9°  24'  4" 
long.  W. 

iJJ  iljA   Kwèn-lûn  {Cart.  Chin.)  ou  Kwèn-tûn  {Ch.  Rep.).  —  Poulo- 
^li     ro    condor,  île  située  sur  la  côte  de  Cochinchine. 
Même  nom  donné  aux  monts  Koulkoun,  grande  chaîne,  prolongement 
de  l'Hindou-koh. 

I^R  ^jttj  Kwèn-mîng-hôu  (N.  A.),  lac  des  Kwèn-mîng.  —  C'est  ainsi 
yJ  iW  que  Om-Zï,  le  6"  souverain  de  la  dynastie  des  Haw,  appela, 
du  nom  des  peuples  qu'il  avait  vaincus,  le  lac  où  il  avait  obtenu  sa  vic- 
toire. Ce  lac,  alimenté  par  la  rivière  Mo,  est  aujourd'hui  appelé  Tièn-tchï; 
il  était  entouré  d'une  terrasse,  soigneusement  construite,  qui  avait  environ 
8  à  10  kilomètres  de  circuit.  Ce  lac  devint  une  sorte  de  théâtre  nautique,  où 
l'on  représenta  des  joutes  navales  et  des  combats  simulés.  Le  poëte  Tôu- 
fôu,  de  la  dynastie  des  Tâng,  dans  une  de  ses  meilleures  pièces,  célèbre  le 
lac  des  Kwèn-mîng  et  la  statue  élevée  sur  ses  bords  à  Tchï-niu  ou  la  céleste 
tisseuse,  la  sainte  vierge  des  tisseurs,  qui  y  est  représentée  une  navette  à 
la  main. 

Voir  la  traduction  des  poésies  des  TCing,  par  M.  le  marquis  d'Hervey  de 
Saint-Denis,  page  158,  note  22. 

In^   Kwën-nân  (Cart.  Chin.).  —  Pouli  obi,  île  située  sur  la  côte  de 
ItJ    Cochinchine. 

^  ^m   Kwèn-mî.  —  Ancien  nom  de  Ta-li-fàu  {Yûn-nân),  sous  les 
l^  ^m    3  premières  dynasties  [Biot). 


I  m 


Kwèn-mîng  [Ch.  Rep.),  autrement  appelé  Tiên-tchi.  —  Grand 
lac  de  la  province  du  Yûn-nân. 


Il  |H  ^  Kwèn-mîng -hién  {Ch.  Rep.),  district  des  lumières  nom- 
I  ih'T  breuses.  —  Un  des  H  districts  du  département  de  Yûn- 
nân  (Yûn-nân).  Le  chef-lieu  est  au  siège  même  du  département,  par  25°  6' 
lat.  N.  etl3°3E>'50"  long.  W. 


—  3o3  — 

Historique.  Sous  les  Han,  terriloire  du  lac  Tien;  sous  les  Swî,  Kwàn- 
tcheôu  (Biot). 

Même  nom  pour  désigner  Tung-ngàn-tclieôu^  du  département  de  lA- 
kiàng  [Yùn-nân],  sous  les  Tdng  [Biol). 

El    ;|JJ    Kruên-tcheôu.  —  Ancien  nom  du  district  de  Kwën-mîng,  dé- 

ÎAli  Ji\     parlement  de  Yûn-nân,  et  de  Yûn-nân-fùu  [Yùn-nân],  sous 

les  Swl;  de  Tchwg-kidng-fàu  {Yûn-nân),  sous  les  Swï,  et  do  Lôn-nân- 

tcheôu,  du  département  de  Tclung-klàng  {Yûn-nân},  sous  les  Tâng  {Biot). 

I     K—  'l'M    Ki^ên-yâng-tclieôu  {Ch.  Rcp.].— \]n  des  M  disiricts  du 

I     \  yyj  y  M     dépHrlenieut '1(1  Y im-nân  {Yûn-nân).  La  ville  est  située 

au  sud-ouest  du  grand  lac  appelé  Tiên-tchï,  par  24°  45'  lat.  N.  et  13°  43'  3o'' 

long.  W.  —  Autrefois,  territoire  du  lac  Tien;  sous  les  Sông,  Kû-kiâo  (Biot). 

^fâ   yp^    Kivên-mîng  (Alb.  Jap.),  en  japonais  Kouvana.  —  Cité  de  la 
^v  "T^    province  de  Ise,  42*^  station  du  Tokaïdo,  entre  Eliya  et  Yokaitsi. 

$.   Kwén.  —  Voir  Tàn-kwén-teôu. 

Kwèn-hô  {C.  K.).  — Rivière  du  //dw-pê,  département  de  Siâng- 
yâng,  petit  affluent  du  Tâng-hô. 

IvV  VT    K'^^'è'^-s^^'^^-f^^^'^9  ^Ch.  Rep.),  fleuve  aux  eaux  troubles  et 
/Jv  i±.    sales.  —  Nom  donné  au  Tchû-kiàng,  dans  son  passage  à 
travers  la  province  du  Kwàng-sï. 

^j    Kwèn,  car.  Hoèn-tông  (unis  et  mélangés)-/id  [Ch.  Rep.).  —  Nomi 
du  Songari  après  sa  jonction  avec  le  Nûn  et  le  Ilôu-ekl-ngô. 

■^   JI|     Kivèn-tcheôu  (contrée  des  liabits  impériauxl-/'ÔM  (Ch.  Rep.).  — 


ïM  n 


m 


Un  des  42  dépariemens  de  la  province  du  Sliân-tông,  compre- 
nant 40  districts,  savoir  :  Tsè-yâng,  Kïo-feùu,  Ssë-shwl,  Tseôu-liién,  Têng- 
hién,  I-hi(i)i,  Wén-shang,  Sheôu-tchàng,  Yâng-k:io  et  Nîng-yâng.  Le  chef- 
lieu,  à  1,230  II  de  Pë-klng,  est  situé  par  33»  41'  li\"  lat.  N.  et  0°  29'  6"  long. 
E.,  sur  une  petite  rivière  appelée  Ssé-hô,  qui  se  jette  dans  le  grand  canal. 
Biot  donne  à  ce  département  le  nom  de  Yên-tckeOu.  C'est  aussi  celui  porté 
sur  la  carte  de  Klaprotli. 

I     ni    Kwèn-teôn  {FI.  Sin.).  —  Village  du  Shân-tông,  sur  la  rive 
I     ilM    droite  du  Ta-ts'îng-hô,  renommé  pour  ses  joncs  ou  roseaux  à 
faire  des  nattes. 


i|5 


Ku'ën  (il/e(//i.).— Ville  de  l'ancien  pays  de  Oéy,  le  moderne  PÔ,  d'un 
département  au  Shân-tông,  et  située  par  65°  47'  lat.  N.  et  0°  o«' 

long.  W.  —  Voir  Pô-tcheôu-hién,  département  de  Tsdo-tclieôu  {Shùn-tông). 
Même  nom  pour  désigner  une  autre  ville  de  l'ancienne  dynastie  des 

Tcheôu  {i]Jedh.). 

Kwên-tchîng.  —  Ancien  nom  de  Pô-tcheôu-hién,  département 
%    de  Tsâo-tcheôu  (Shân-tông),  sous  les  Ilan  {Biot). 

VOCAB,  GÉOG.   CHINOIS.  45 
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SON  KWEY, 


Prononciation  française Kouey,  Koiie'U  Couey,  Kwcy. 

—  américaine,  anglaise.  .  .    Kwcy^Iihiucy,  Kwei,I\hwey. 

—  espagnole,  portugaise  .  .    Cuei,  Knei. 


ORDRE  DES  CLEFS  : 
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luvëy-lwi-shân  [Cari.  Chin.),  montagne  des  statues  de 
bois.  —  Montagne  au  sud  de  Fortuose. 


3^  î/fTjn  jM   Ku'èy-hôu-îûn  (C.  G.].  —  Le  plus  saillant  des  trois  rochers 
zt.  iU'J  -*?A    qui  se  trouvent  en  dehors  de  la  petite  rivière  appelée 
Lûng-kiâiKj^  à  Touest  de  Sliîn-tsûen-ssè  (Kwàng-tông). 

^^    Kwëy  ou  Kivêy  {Biot).  —  Nom  d'un  ancien  royaume.  —  Voir  Ku'èy- 
^^    tclicôu,  du  département  de  I-tchang  {l}6u-pë]. 

j      jJTJ    Kiuêy  tcheôn  {Biot).  —  Ancien  nom,  sous  les  Tâng^  de  Kivêy- 


tcheôu-fôn  (Biot). 


I    i  * 


.,,  KiL'êy-tclieôii-foù  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  26  départeraens 
''•'J  de  la  province  du  6'st'-/c/nt;t"n,  comprenante  districts, 
savoir  :  Fdng-tsîe,  Oû-shàn,  Yfm-yâng^  Wan,  Ta-nîng  et  fiuy.  Biot  dé- 
signe un  7«  district,  sous  le  nom  de  Td-tchâng.  Le  chef-lieu  est  situé  au 


—  3o5  — 

confluent  du  Fên-shwi-hô  avec  le  tleuve  Bleu,  par  31»  9'  3fj"  lat.  N.  et 
60  53'  30"  long.  W.  La  camp^iffne,  aux  environs  de  h'wêy-tcheou,  dit 
M.  Blakision,  turme  un  conirMSie  frappant  avec  les  pays  bas  du  IViive. 
Les  motitagnf^s  qui  séparent  la  province  du  Ilôu-pë,  de  celle  du  Ss<J- 
/c/jyjëw,  disparaissent  dans  le  lointain,  et  les  regards  s'étendent  sur  une 
belle  et  vnste  plamf,  couverte  diî  culiures.  Les  grains  de  toutes  sortes, 
les  plantes  fourragères,  les  lé^'umes,  les  arbres  fruiiiers  se  pailagent 
le  sol,  arrosé  par  une  infinitô  de  canaux  qni  portent  et  enlreliennenl  par- 
tout la  fécondité.  C'est  dans  cetti!  région  que  commence  la  culture  du 
pavot,  avec  le(|uel  les  ctiinois  obtiennent  leur  opium, 

Uistnrique.  A  l'époque  du  Tchûri  tsicôu,  royaume  du  fnuè'n;  sous  les  Tsin, 
dépendance  de  la  province  de  Pâ;  sous  les  Han  du  pays  ne  Sliu,  Kôii-ling; 
sous  les  Leâng,  Sin-tcheôu;  sous  les  Tâng,  Yùn-ngàn  et  Kiuêy-tclieôu. 

1^  îpj*    Kwëy-hô  {FI.  Sin.).  —  Rivière  du  Ngân-hoëy,  qui  vient  du  dis- 
ÀM  i  J    trici  de  Po,  département  de  Yng-tcfieôu,  et  qui  se  jette  dans  le 
lac  Tiën-tsîng,  dans  le  district  de  Oïl-Iw. 

j     jjîj    Kwëy-icheôu  (Blot).  —  Ancien  nom  de  Yên-Jdng-tcheôu  {Tchî- 
'     / 'i    H),  sous  les  Tâng  [Biot). 

\±.  +-**  -fiTJ    Kwéy-hôa-tchïng  (IV.  L.),  cité  des  fleurs  de  cannelliers. 

T±  -i-îj  ^lJ\i  —  Ville  ou  territoire  des  contrées  matiométanes,  situées 
dans  le  pays  d'///.  Le  Cli.  Rep.  rapporte  qu'en  Hoi,  le  khan  des  Élulhs  s'y 
étant  retire,  les  Chinois  les  poursuivirent  et  massacrèrent  plus  d'un  million 
de  ces  pauvres  fugitifs.  Vol.  IX,  p.  117. 


Kwéy-kiàng  [Cart.  Jap.),  fleuve  des  cannelliers.  —  Rivière  du 
département  de  Kwéij-lln.,  province  du  Kwàng-si,  tributaire 
du  fleuve  des  Perles. 


tl 


Kwéy-kiang,  fleuve  des  cannelliers,   autrement  Kwéy-Ung- 
kiâng  [Ch.  Rep.).  —  Rivière  très-rapide  du  déparlement  de 
Kwéy-lîn  {Kwàng-sl)  [Cli.  Rep.). 


I 


tt 


.  1^ 

(Biot). 


Kiuéy-lîn  (Biot).  —  Ancien  nom  de  province,  sous  les  Tsin, 
comprenant  le  déparlement  actuel  de  Kwéy-lln  [Kwéy-tcheôu) 


I    I 


Kwéy-lln  (forêt  de  cannelliers)-/"ôM  (Ch.  Rep.).  —  Un  des 
12  departemens  de  la  province  du  Kwàng-sl,  qui  comprend 
10  districts,  dont  7  liién.,  2  tclieôu  et  i  ting.,  savoir  ;  Ltn-kwéy,  Yûng-sô^ 
Yong-nlng,  Yàng  fô,  Lîng-tchwên,  Hïng-ngân,  Kwan-yâng  ;  puis  Tsuên, 
I-ning;  eiilin  Long-ahing.  Le  chef-lieu  de  ce  dépariemenl  ei  capitale  de  la 
province,  à  4,049  II  de  Pë-king,  est  situé  sur  les  bords  ouesl  du  Kwëy- 
kiang,  au-de^ssus  de  son  confluent  avec  la  rivière  Yâng,  par  sJo"  13'  12"  lat. 
N,  et  bMS'  4u"  long.  W. 

I     ^    Kwéy-ling  [Ch.  Rep.).  —  Montagnes  faisant  suile  à  la  partie 
I     tîM    sud-ouest  de  la  grande  chaîne  appelée  Hêngshan,  au  nord  du 
district  appelé  Hô  {Kwàng-sl] . 
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4dti  Wi  yI*    Kivèy-lïng-kiang  {FI.  Sin).  —  Nom  que  porte  le  Kwéy- 
idi  VSl  /-L    kiang,  rivière  du  Kwàng-sl,  dans  la  carte  des  jésuites 
citée  par  Du  Halde. 

I     2ïL  [lizA    Kwéy-pïng-liie'n  [Ch.  Tiep.].  —  Un  des  4  districts  du  dé- 
I        I     4'»4'    parlement  de  Si«-f(;7?f'ô?/(/û<'ô«r/-.sî).  Le  chef-lien  est  situé 
par  23° 26'  lat.  N.  et  6"  n'  54"  long.  W.  Suus  ics7/an,  Ku'éy-shan  [Biot). 


\     ]\\    ^ '^''V'-''^^'^'^-  "~  Ancien  nom  de  Kwcy-pïng-kien,  département 
•      M-l    de  Sïn  ou  Ssïn-tcheôu  {Kwàng-sl),  sous  les  Han  [Biot). 

I      m    Kwey-tchâo  {C.  K.).—  Station  du  Yùn-nân,  près  de  la  fron- 
ière  du  Kivéy-tcheôu,  située  par  23"  24'  lat.  N.  et  10°  48' 


long.  W. 

In^  jMj>^  Kwéy-idng-hién  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  5  districts  du  dépar- 
yî\  j\ïAI  lement  moyen  appelé  Tchïn-tcheôu  {Hôu-7iân).  Le  chef- 
lieu  est  sKuc  sur  le  Ki-kiCmg,  par  26°  3'  34"  lat.  N.  et  2"  54'  30"  long.  W. 
Sous  les  Tâng,  territoire  de  I-tchâng  [Biot]. 

j     KM    Eiuêy-yâng  [C.  A'.),  contrée  des  cannelliers.  —  Station  du  Hôu- 
I     I  ^^    nihi,  département  de  Yàng-tclieôu^  située  sur  le  Siàng-kiâng, 
par  26"  30'  lat.  N.  et  4°  25'  long.  W. 


!    I 


liwéy-yâng.  —  Nom  d'une  ancienne  province  méridionale, 
sous  les  Han.  —  Voir  Shâo-tcheôu-fàu  [Kwàng-tông). 

Kwi'y-yâng  {Biot].—  Ancien  nom  de  Liên-tcheôu-liién,  dê^Sir- 
tement  de  Kwàng-îcheôu  {Kiuàng- tOng).,  sous  lenHan  (Biot). 

il  [13=^  Kwéy-yâng-hién  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  5  districts  du  dé- 
I  AQi  parlement  moyen  appelé  Tchïn-tcheôu  {Uôu-vûn).  Le 
chef-lieu  est  situé  par  25«  35'  lat.  N.  et  3°  12'  30"  long.  W.  Sous  les  llan, 
territoire  de  Tchîn;  sous  les  Tsîn,  Jôu-tching;  sous  les  Tâng,  I-tchâng 
{Biot). 

(j  Kwéy-yâng  (territoire  des  monts  Kwéy)-t.cheôu  {Ch.  Rep.).  — 
•  Un  des  16  départemens,  mais  moyen,  de  la  province  de  Hôu- 
nân,  comprenant  3  districts  hién,  savoir  :  Lîn-où,  Kla-hô  etLân-shàn.  Le 
chef-lien,  à  4,214  il  de  Pè-kïng,  est  situé  près  de  la  rivière  Kwèy,  par  20" 
48' lat.  N.  et  4°  5'  5i"  long.  W.  Sous  les  Tsïn,  Pmg-yâng  {Biot). 

^pt  /th    Kwëy-hôa  {Biot).  —  Ancien  nom  pour  désigner  Tay-ming- 
itit»    lOi    hién,  département  de  Shao-où  (Fô-kièn),  sous  les  Tâng;ûQ 
Suen-hôa-fmi  {Tchi-li),  sous  les  Leâo;  de  Tsông-nîng-hién,  déparlement  de 
Tchîng-tôu  {Ssé-tchivën),  sous  les  5  dynasties  postérieures  {Biot). 

I       j      Kwëy-hôa  (produire  et  reveniri-/u>7i  {Ch.  Rep.).  —  Un  des 
I        I      8  districts  du  département  de  Ting-tcheôa  {Fô-kién).  Le  chef- 
lieu  est  situé  sur  un  affluent  du  Td-ssè-kï,  par"2()"  20'  lat.  N.  et  0«  51'  30" 
long.  E. 
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ê-^^  /  K  J.,-|)    Kivëy-hôa-tchîng  (cit6  B\eue)-lîng  {Ch.  Rep.],  district  de 
SiTï    1^  ™    la  cité  appelée  Riuëy-hôa.  -  Un  des  5  districts  de  l'arron- 

dissenient  appelée  A'm^i/-s?yî  (s/iân-5ï).  Le  clief-licu  est  appelé  en  mongol 

Koku-khotu. 

I       I     îT^,    Kwey-hôa-ting  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  7  districts,  mais  in- 
I        !     /ite    férieur  et  station  militaire  du  département  de  IVftdn-s/iîm 
[Kwàj-tcheQu).  La  ville  est  située  au  sud  du  ctief-lieu  du  département. 

Même  nom  pour  désigner  un  arrondissement  et  une  ville  de  3"^  ordre,  dé- 
partement de  Yùn-nâti  {Yùn-nân),  dont  le  chef-lieu  est  par  24°  52'  lat.  N. 
et  13°  32'  30"  long.  W.  Sous  les  Han,  JSgdn-kking  (Blot). 

El    Kwéij-i  (Biot).  —  Ancien  nom,  sous  les  Han,  de  Hiông-hién, 
^J    département  de  Pào-ting  [Tchl-li]  {Biot). 

1:^:    Kwëij-i  (Bioi),  — Ancien  nom,  sous  les  Tûng.,  de  Yâng-sô-hién, 
^Bc    département  de  Kioéy-lîn  {Kwàrig-sï)  {Biot). 
Même  nom  pour  désigner  un  arrondissement  établi  par  les  Tâng,  sur  le 
territoire  de  Leâng-hiâng-liién,  département  de  Sliûn-tiën  {Tchl-ti)  {Biot). 

1/—    Kiuëy-jîn  {Biot}.  —  Nom  d'une  ancienne  ville  de  3^  ordre,  éta- 
1—    blie  par  les  .Siyi'sur  le  territoire  de  Pâ-tclie6u,diu.  sud-ouest  de 
Tdng-kiàng  {Ssé-tcliwên)  {Biot). 


I  il 


Kwêy-kiâng  {C.  K.)  ou  Kwëy-sfiwi  {Ch.  Rep.).  —  Rivière  du 
Hô-nân. 


IJê  Kwêy-shén  (revenu  hon)-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  10  districts 
^  du  départemeni  de  Hoéij-tcheôu  [Kwàng-tông).,  sur  la  côte  méri- 
dionale de  la  mer  de  Chine,  situé  par  2o°  2'  24"  lat.  N.  et  2°  16'  24"  long.  W. 
et  présentant  les  îles  suivantes  :  Nivàn-mâo-shàn,  Mông-sû  (ceite  dernière 
près  d'une  pomie  de  terre  appelée  Ntào-shân-tcôu},  puis  Tong-ting,  et 
Sî-ting  ;  Ta-sïng  et  siào-slng;  ainsi  que  Yà-pë.,  Tïe-tchèn,  Shing-kdo.,  Tsâo- 
sû,  Tebu-hia,  Jin  chân-shï  et  Yên-tchëou,  ceite  dernière  devant  une  grande 
baie  prés  des  limites  orientales  du  Oislrict.  Sous  les  Han,  territoire  de  Po- 
lo; sous  les  Swï,  Sun-tcheôu  {Biot). 

I     lll@  ffl     Kwêy-shûn-tcheôu  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  3  districts,  mais 
I     /  U  /'l     secondaire,  du  département  de  Tchin-ngâu  {Kwang-si). 
Le  chef-lieu  est  située  par  23M0' lat  N.  et  10»  24' 30"  long.  W. 

I     y'U    Kwey-shwi  (Ch.  Rep.)  ou  Kwéy-kiàng  (C.  A'.).  —  Branche  ou 
I      J^_   aifluent  du  Siâng-kiàng,  à  qui  elle  se  réunit  au-dessus  de 
Héng-tcheôU'fùu  {Hôu-nân). 
Même  nom  pour  désigner  un  affluent  du  Sàng-kàn-hô  {Tchï-ii). 

I     ég  |||B    Kwëy-swi-tdo  {Ch.  Rep.)  ou  Kwëy-swî-tdo,  Shô-où-lîng, 

i     tA  [U^   c'est-à-dire,  arrondihs»  ment  de  kwëy-swl,  de  la  province 

du  Shdn-si,  savoir:  kwëy-hôa-tchlng-tèng,  Hô-Lin-kè-eùi-ting,  Tô-lië-lô- 

tchiny-lîng^  Tsîng-shwl-hô-ting  et  6'à-/à-fsï-ftw(/.  Cet  arronaissement  est 
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occupé  en  grande  partie  par  la  tribu  des  Touraets.  Le  chet-lieu  est  éloigné 
de  1,180  H  de  Pë-kïng.  Il  est  situé  en  dehors  de  la  grande  muraille.  Le 
déf>arU>nient  e.-t  limité  au  nord  par  les  tribus  maniciiouos  appelées 
Tchaliar;  à  l'est,  par  les  déparlemens  de  ISîngyiuèn  et  de  Sôpïng  et  à 
l'ouest  par  les  Orlous. 

@ft  ^^  -It-fi    Kîuëy-swï-!ching  {Ch.  Rep.\  ou  Kwey-hôa-tchîng-tîng,  ou 
lini  tX  ^m    Swl-yîudn-lcliing. —  WWe  du  Kuiêy-siuî-tao,  de  la  pro- 
vince de  S/iân-.sï,  résidence  du  magistrat  supérieur,  qui  administre  la  tribu 
desToumets  de  Koukoukoto. 

.ijlj  Kwëy-tcheôu  {Ch.  Rep.).  -  Un  des  7  districts  du  département 
/ '«  de  I-lchung  {Hôu-pë).  Le  chef-lieu  est  situé  sur  la  rive  gauche 
du  fleuve  Bleu,  par  36»  57'  36"  lat.  N.  et  et  5«  50'  27"  long.  W.  Auirelois, 
pays  compris  dans  le  royaume  de  Kiuëi/;  sous  les  lleôu-tcheôu,  Tsè-hwèy 

(Biot). 

■% 

!y^^    Kwëy-të  (Biot).—  Ancien  nom,  sous  les  Haji,  de  Hôshwi- 
1'^*    hién,  département  de  Kîtig-yâng  [Kàn-sô]  [Biot). 

rtf.  Kwëy-të-fbu  [Ch.  Rep.).  —  Un  des  13  déparlemens  du 
/'''  /id-naw,  comprenant  8  districts,  dont  7  hiën  el  \  tcheôu, 
savoir:  Shàng-kieôu,  Hîa-î,  Yong-tchîng,  Nîng-lîng,  Siuï,  Tché-tching,  Lô- 
i  et  Yû-tchîng.  Le  chef-lieu  de  ce  déparlement,  à  1,800  II  de  Pë-làng,  est 
situé  dans  une  vaste  et  riche  plaine  qui  s'étend  sur  la  rive  droite  du  fleuve 
Jaune,  par  34°  28' 40" lat.  N.  et  0"  37'  30"  long.  "W.  On  y  recueille  beaucoup 
d'oranges  et  de  grenades. 

Historique.  A  l'époque  du  Tchûn-tsieùu,  pays  de  Sôug ;  sous  les  Tsïn, 
Shàng-kieùii  et  Pôï;  sous  les  Ilan.,  Siv'i-yàng;  sous  les  Swî,  Sông-tcheôu; 
sous  les  5  dynasties  postérieures,  Kiuëy-të;  sous  les  Sông,  Yng-tiën  (Biot). 

^nj    Kwëy-të-tchedu  (Ch.  Rep.).  —  District  dépendant  de  la 
7 'i    province  du  Kwàng-sï-  Le  chef-lieu  est  situé  sur  le  Yû- 
kiàng,  par  23°  50'  lat.  N.  et  9°  15'  long.  W. 

ïAJi  î,P    Kwëy-nî  (Cart.  Chin.),  également  appelée  Ta-nî.  —  Nom  de 
iT'/J  iiu    la  péninsule  malaise,  située  entre  le  détroit  de  Malaca  et  le 
golfe  deSiam,  à  l'entrée  de  la  mer  de  Chine. 

^lûi  M\    Kwe'y  ou  Kway-tcheôu  [Biot).  —  Ancien  nom  de  1-tchîng-hién, 
-iwi  /M    département  de  Pîng-yâng  [Shân-sl),  sous  les  Tâng. 

iiiaç    Kwëy  ou  Kiuëy  [Biot).  —  Nom  d'un  ancien  royaume. 

t|i*  ^*  /^    Kwëy-yông-tién  [Cart.  Chin.).  —  Station  rurale,  juridic- 
}%J  -^   Pv    lion  intérieure  du  district  de  SM-^ing',  département  de 
Lîn-ngàn,  province  du  Yûn-nân. 

Kwéyhiàng  [Biot).  —  Ancien  nom  de  Ywën-tching-hién,  dé- 
parlement de  Ta-ming  (Tchî-li),  sous  les  Oéy. 
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rirt,  m±   Kwéy-hUn  [Cli.  Rep.],  district  illustre.  —  Un  des  4  districts  du 
^  ini»    département  de  Sln  ou  Tsïn-tcheou  {Kwàng-sï).  Le  chet'-licu 
est  situé  sur  le  Yû-kiânq,  par  "2:i»  7'  lat.  N.  et  7°  10'  30"  long.  W.  -  Histo- 
rique, d'après  Bior.  Sous  les  Uan,Kwàng-yô;  sous  les  Tsvn,  Yô-pîng;  sous 
les  Leâng,  Ting-tclieôu;  sous  les  Tâng,  Kiucy-tcheôu. 

j     ^iTT    Kivéïj-hô  [C.  !(.).  —  Rivière  du  Kwéy-tcheôu,  département  de 
I     »  J    Kwéy-yûng. 

I     ^-lo   Kwéy-hôn  (C.  /{.).  —  Lac  du  HÔ2f-2?e,  département  de  Rlng- 

I     \'^  ©^    Kwéy-kî-hién  [Ch.  Rep.),  district  de  la  vallée  illustre.  — 
I     ^1  ^  ^'\'v    Un  des  7  districts  du  département  de  Kivàng-sin  [Kiâng- 

sï).  Le  chef-lieu  est  situé  par  28M6'  48"  lat.  N.  et  0°  49'  10"  long.  E.  Sous 

les  Han,  territoire  de  Yû-kân  [Biot). 

Kiuéy-kiàng  [C.  A'.).  —  Rivière  du  Hôu-nân,  département  de 
Tchdng-shà,  et  tributaire  du  Siàny-kiàng,  rive  gauche.  {Carte 
de  Klaproth.) 

I     ^    Kiuéij-7igàn  (retour  de  la  tranquillité)-/uew  {Ch.  Rep.  —  Un  des 
I     ^    7  districts  de  Hôu-tcheôu  (Tchè-kiàng).  Cet  arrondissement, 
dit  Biot,  forme  avec  celui  de  Ofi-lnmj,  Tarrondissement  spécial  du  chef- 
lieu  de   département.  11  est  par  conséquent  situé  par  30»  E>2'  48"  lat.  N. 
et  3°  30'  27"  long.  W. 


1  E 


Kwéy-pïng  [Biot].  —  Nom  d'une  ancienne  ville  du  3«  ordre, 
établie  par  les  Oéy,  à  l'est  de  Shoàng-lieôu-hién,  département 
de  Tchïng-tôu  [Ssé-tchwën). 


¥ 


I     »  T  t    Kwéy-shàn,  noble  montagne.  —  Ville  fortifiée  du  pays  de  Ta- 
I     M-l    wàn.  —  Même  nom  pour  désigner  Kwéy-pïng-hié)i,  du  dépar- 
tement de  Tsln-tcheou  [Kwàng-sl),  sous  les  Han  {Biot}. 

I     j)lj    Kwéy-tcheôu.  —  Ancien  nom  pour  désigner  Kwéy-lîn-fàu 
I     /  'I    {Kwàng-sl),  sous  les  Leâng  {Biot). 

j       I      Kivéy-tcheëu  {FI.  Sin.].  —  Nom  d'une  localité  du  district  de 
i       I      Skû'n-tè,  département  de  Kiuàng-tcheôu  {Kwàng-toJig],  men- 
tionnée dans  l'industrie  de  la  soie. 

Kwéy-tcheôu.  —  Ancien  nom  de  Kwéy-hién,  département  de 
Sin-tcheôu  [Kwàng-sl].,  sous  les  Tâng  {Hiot). 

I  I  Kwéy-tcheôu  (contrée  honorée)-sërt(7  {Ch.  Rep.).  —  Une  des 
I  I  4  provinces  méridionales  de  la  Chine  propre,  comprenant 
16  départements  dont  M  fôu,\  tcheôu  et  3  ttng,  savoir  :  Kwéy-yâng,  Ssë- 
tcheôu,  Ssè-nân,Tcliin-ywèn,  Tông-jln,  Lî-ping,  Ngân-shiin,  tilng-i,  Tôu- 
yùn,  Shïtsiën,  Ta-Ting,  et  Tsûn-i;  puis,  Pîng-ywe;  enfin,  SOng-tclo,  Pou- 
ngàneiJîn-hoây. 
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Outre  le  thé,  la  soie,  le  chanvre,  la  cire  d'arbre,  le  vernis,  la  casse,  les 
oranges,  on  recueille  de  nombreux  articles  qui  fij^urent  dans  Texportation 
locale  et  étrangère  :  une  des  productions  les  plus  singulières  est  celle  de 
la  soie  obtenue  de  vers  sauvages  qui  vivent  sur  le  cliêne. 

On  trouve  dans  cette  province,  dit  le  P.  Perny,  la  plupart  des  fruits 
d'Europe,  tels  que  l'abricot,  la  cerise,  la  pêche,  la  prune,  la  poire,  la 
pomme,  la  noix,  le  raisin;  mais  ces  fruits  ne  sont  pas  comparables  pour  la 
saveur  à  ceux  d'Europe. 

Les  rivières  principales  du  Kwéy-tchéou,  sont  au  nord-est,  le  àû-kiàng, 
le  TsîngsliWL-kiâng,  le  Mêy-tan-hô,  le  IJông-tôu-hô,  le  I-tsi  hô,  le  I-pà-hô, 
le  Yâng-ssê-hô,  le  Sân-pùn,  leShiin-kî;  h  l'est,  le  Ssê-tcliêou-hô,  le  Tchang, 
kî,  le  Où-kîa,  le  Tchôyên-kiàng,  le  Tda-shwî  et  le  Tchâ-lâng  ;  au  sud,  le 
Liên-kiâng,  le  Kë-mên-hô,  le  Pân-kiàng  ou  Pà-pân  ou  Pë-pan  ;  à  l'ouest,  le 
Tsë-li-hô,  le  Kwéy-fiô,  le  Où-mông-tsîng-hô,  le  Tsông-slnl-hô,  le  Mdu- 
tông-hô,  le  Hô  téu-hô,  le  Shwi-tân-hô,  le  Leôu-keôu-lio,  le  Wa-tchà-hô,  le 
Tsûn-shù-hô,  le  Shïn-sï-hô  et  le  Mà-pïe-hô;  au  nord-ouest,  le  Lôu-kwëy  et 
le  Lôu-kwàng  ;  enfin,  au  centre,  le  Pè-teôu-hô,  le  Tay-mïn-hô,  le  Sàn- 
shàhô,\e  Teàu-oêy-hô  ;  le  Nieôu-tchâng-hô,  le  Ngay-teùu-hô,  ainsi  qu'un 
grand  nombre  de  torrents,  de  lacs,  d'étangs  et  de  cours  d'eau  qui  sillon- 
nent les  anfractuosités  de  cette  province  éminemment  montagneuse.  La 
carte  des  Jésuites,  reproduite  parle  P.  du  Halde,  vol.  1«',  p.  254,  représente 
assez  bien  la  configuration  de  ce  sol  tourmenté  et  bouleversé  par  les  révo- 
lutions du  globe,  qui  offre  les  types  les  plus  variés  des  trois  règnes  de  la 
nature. 

La  grande  chaîne  des  Nûfi-lîng  traverse  cette  province  et  y  atteint  les 
plus  grandes  hauteurs,  telles  que  les  sommets  à  l'ouest,  appelés  Sûe-shan, 
et  ceux  à  l'est,  appelés  Yùn-iày. 

Les  districîs  de  la  province  du  Kwéy-tcheôu  sont  au  nombre  de  61  dont 
34  hién^  13  tcheûu  et  H  tîng^  savoir  : 

1°  Pour  Kwëy  yâng-fàu,  8  districts  dont  4  hién,  3  tchedu  et  4  tÎJig, 
dont  voici  les  noms  :  hwey-tchô,  Sieôu-wén,  Kwéy-ting  et  Lông-li  ;  Kây, 
Ting-fàn  et  Kwùng-shûn  ;  Tcliûug-tcliay; 

2°  Pour  Ssê-tclieOu-fou,  2  districts  liicn,  Yô-pïug  et  Tnng-kl. 

3°  Pour  Ssë-nân-(du,S  districts  hiën,Ngà)i-Iwa,  Yn-kiàng  et  Oû-tchwën. 

4°  Pour  Tcliin-ywèn-fou,  G  districts,  dont  3  hiëii,  1  tclieôu  et  2  tîîig, 
savoir:  Tchin-ywèn,  Tiën-tchû  et  Slii-pmg ;  Hoâng-pïng;  Tây-kdng  et 
Tsîng-kiàng. 

5»  Pour  Tông-jîn-fou,  le  seul  district  hië7i,  Tông-jîn. 

6"  Pour  Ll-pïng-fdu,  5  districts  dont  3  hiën  et  2  tîng,  Kây-tây,  Ybng- 
tsûng,  Kin-plng;  Kou-tciiedu  et  Hia-kiâng. 

1"  Pour  Ngâti-shûu-fùu,!  d\&[Yicls  dont  3  hién,  2  tcheôu  et  2  tîng,  Pôu- 
t'mg,  Tsing-tcliin,  JSgàn-pïng;  Yàng-nîng  et  Tchin-ning ;  Kwêy-hôa  et 
Lâng-tay. 

8°  Pour  Hing-ï-fbu,  4  districts  dont  3  hién  et  \  tcheôu^  Elng-i,  P6u- 
ngun,  Ngâ7i-nân;  Tckïng-fung  ; 

9"  Pour  Tôuyiin-tàu,  8  districts  dont  3  Hiën,  2  Tchcëii  et  3  Tîng,  Tou- 
yûn,  Tsîng-plng  et  Lï-pô;  Tô-shân  et  Mâ-liÔ;  Tàu-kiàng,  Pà-tchan  et  Tou- 
kiûng  ; 

10»  Pour  Shî-tsiën-fùu,  le  seul  district  Hién,  Lông-lsuën; 
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H»  Pour  Ta-ting-fdu,  5  districts  dont  1  Hién,  3  Tcheôu  et  1  Tîng.  Pî- 
tsîe;  Pïng-ywèn,  Kiën-sl  et  Oêy-nîng;  Shwi-tchîng  ; 

12°  Pour  Tsûn-é-fùu,  5  districts  dont  4  hién  et  1  tcheôu.  Tsûn-i,  Swî- 
yâng,  Tông-tsè  et  Jîn-hoây  ;  Tchïng-ngân  ; 

13"  Vowv  Pîng-ywè-cheôu,  3  districts  /^^(fw,  Ong-ngàn,  Yû-kîng  ei  Mêy- 
tây. 

U"  Pour  Sông-tâo-tîng^  le  seul  district  ilwg',  Sông-tâo. 

i5°  Pour  Pôu-ngàn-tîng^  le  seul  district  ^?n(/,  Pou-ngân. 

460  pqup  jîu-hoây-tîng^  le  seul  district  Zl«^,  Jîn-hoây. 

De  plus,  il  y  a  un  grand  nombre  de  localités,  des  villes  de  peu  d'impor- 
tance, des  stations  militaires,  des  marchés,  des  postes  de  douane,  des 
fortifications  palissadées,  des  ponts,  des  villages  plus  ou  moins  considé- 
rables. Voici  celles  indiquées  sur  la  carte  de  Klaproth,  soit  par  un  point 
noir,  soit  par  une  croix  : 

Tây-tsin,  Tchtng-fân,  Ngàn-nân,  PÔ-ngân,  Tôu~tchîng,  Mà-tôu,  Ofi-lô, 
Pîng-tëou,  Lông-tchâng-yng,  Lû-kïng,  Lâng-tchîng,  Tsào-tâng,  Slng-sï^ 
Tchin-sô-ôey,  Kôu-lông,  Hôu-tclnol,  Yâng-lông,  Yên-mên,  Tsën-tông,  Pïng- 
tlng,  Hôfig-tchwën,  Pâ-lân,  Tchông-lîn,  Oû-kià,  Pïng-lâng,  Fông-nîng, 
Pïng-tcheôu^  Siào-tông,  Sïn-tiên,  Tchôang-tsào,  Kuën-këou-yng,  Sâng-shioi^ 
Heôu-si,  I-tsè,  Tchln-nân,  Hoâng-yn,  Tsî-sïng,  Oéy-fân,  Ngàn-pîng,  Siàng- 
pî,  Oîl-lông,  Tây-hôa,  Mâ-hlàng,  Kâng-sô,  Nîng-kàu,  Sln-fân,  Shâ-yng,  Si- 
pào,  Tân-pîng.,  Hoâ7ig-tâo,  Tiën-sëng-kiâo. 

Nous  trouvons  dans  la  carte  des  Jésuites,  donnée  par  le  P.  du  Halde, 
d'autres  noms  de  localités  dont  les  terminaisons  en  se  que  nous  avons 
changées  en  ssë,  désignent  des  juridictions  intérieures;  celles  en  sln,  des 
bureaux  de  poste;  en  tchï72,  des  marchés;  en  kwân,  des  stations  de 
douane  ;  en  tchîng,  tchdy,  yng,  des  postes  militaires,  etc. 

Voici  les  noms  :  Tchï-shwl-sln,  Siào-pôu-sin,  Ni-sû-kivàn,  Tsîng-shivi- 
tâng,  Tsï-li-kivân,  Hë-tchâng-sin,Hô-ti'SÎn,  Kà-leâng-tîng,  Së-pôu-sin,  Kiô- 
sûe-sin.,  Kiày-ll-sln,  I-tsië-sïn,  Hô-tchay-sin,  Pâ-ivâ-sin^  Kây-tchông-sm, 
Yeôu-sin,  Shxvi-tchïng-sin,  Hë-hôa-sin,  Pë-tsië-sin,  Tchin-nân-kivàn,  Oû- 
kiâng-tchîvg,  Sî-fông-ssê,  Sieôii-ssë,  Lôu-kxvàng-sin,  Yà-tchï-sln,  Ting- 
nân-sin,  Ti-eûl-siâo,  lîë-jâo-sln,  Kû-yâng-ssë,  Txvàn-pô-tchay,  Oêy-ywên- 
ssë,  Kâng-ssë,  Pân-kiâng-yng,  Ywën-swi,  Sîn-tchîng,  Môu-shé-tôu-tchdy^ 
Mà-piën-tông ,  Pïng-ï-ssë,  Yë-tsè-kàng-î,  Tchwën-kiâng-î,  Td-hôa-ssë,  Tà- 
lông-ssë,  Tsîng-ngày,  Tchîn-fân-ssë,  Nân-pïng-ssë,  Lêng-shci-tchdy ,  Pïng- 
fà-ssë,  Pïng-fà-yng,  Tây-pïng  ssë,  Ping-sân-ssë,  Tchô-tsâo-ssë,  Eôu-tswï- 
ssë,  Pâ-yâng-sïn ,  Yâng-sOng-ssë,  Pîng-sï-ssë,  Nâii-ktvân,  Yû-kîng-ssë , 
Hièn-kïe-keôîi,  Piën-kiâo-ssë,  Tchô-ngàn-kiàng-î,  Ngay-mên-ssë,  Mâo-tsè- 
tchày,  Sàng-kiay  Miâo-tsè,  Pïng-ting-shân-ssë,  Oû-kià-ssë,  Sân-kiô-tchdy, 
Yn-shwi-ssë,  JSâng-tông,  Hôu-ssë,  Leâng-tcheôu-ssë,  Ngeôu-yâng-ssë,  Ldng- 
sl-ssë.  Pïng-kiàng,  Sln-hôa-ssë,  Pâ-tcheôu-ssë,  Sï-shâng-yng,  Ki-mà-tchày, 
Yën-hô-ssë ,  Mà-tôu-ssë^  Sioân-tông-yng ,  Lông-teôu-yng,  Tây-pïng -yng, 
Mëy-tî-yng,  Pân-shé-yng,  Tchin-tâ-yng,  Ti-kï-ssë,  Kicing-keôu-sîn,  Hoâng- 
lâo-ssëi  Kë-loù-kiâo. 

Le  fraisier  fragraria  grandiflora  y  croit  abondamment,  son  fruit  est  blanc 
et  n'a  pas  la  saveur  de  nos  fraises  de  bois.  L'arbousier  arbutus  uneda  y  est 
très-commun.  Ses  fruits  agréables  mûrissent  en  juin  et  juillet;  on  les 
appelle  yâng-mèy. 
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Le  vernis  augia  stnica,  ie  plus  estimé  de  ia  Chine,  se  tire  de  deux  de 
ses  départements,  de  même  que  la  cire  végétale  Liguslra  sebifera,  qui  se 
trouve  dans  un  grand  nombre  de  districts  du  midi.  Il  y  a  dans  les  mêmes 
contrées  un  arbre  fort  joli,  d'un  port  majestueux  et  d'un  feuillage  très-élé- 
gant. Son  fruit  curieux  rappelle  le  célèbre  Lî-tchï  du  Fô-kién,  mais  il  n'est 
pas  comestible,  et  s'emploie  en  médecine.  Le  peuple  en  fait  aussi  un  grand 
usa^e  en  guise  de  savon,  pour  laver  le  linge  et  les  vêtemens  qu'il  dé- 
<^raisse  et  purifie  parfaitem.eut.  Cet  arbre  sapindiis  chinensis  porte  le  nom 
de  yeôu-tsào-tsè.  Le  cotonnier  y  est  cultivé  et  son  produit  est  trés-estimé. 
La  banane  musa  sinica  y  est  assez  commune. 

Un  grand  arbre  très-élégant,  appelé  Tông-slm  (Dryandra  cordata),  pro- 
duit une  noix  dont  on  extrait  une  huile  employée  en  peinture  et  en  méde- 
cine. On  trouve  dans  les  bois  la  jacinthe  sauvage  {Eyacintha  sylvatica)  qui 
croit  au  pied  des  sapins.  L'arbrisseau  Hibiscus  mutabilis  appelé  fou-ybng- 
hOa  étale  une  belle  fleur  double,  semblable  à  la  rose. 

Le  cédratier  Citrus  cedra,  en  chinois  Fô-sliedu-kan,  produit  un  fruit 
monstrueux  qui  a  la  forme  d'une  main  dont  les  doigts  sont  réunis  et  un 
peu  crochus  en  dedans  :  il  est  très  odoriférant  et  est  employé  en  mé- 
decine. 

Il  y  a  un  fruit  Diospyra  esculenta  qui  a  la  ressemblance  de  notre  pomme 
d'amour;  il  s'appelle  sM-fsè  et  est  très-sain  et  très-agréable.  On  le  cueille 
avant  sa  complète  maturité,  on  lui  enlève  la  peau,  et  on  le  conserve,  comme 
nous  faisons  de  nos  raisins  confits. 

Le  jujubier  est  très-commun;  on  en  confit  les  fruits  que  l'on  expédie  en 
grande  quantité  dans  les  provinces  voisines.  Il  n'y  a  presque  pas  d'ordon- 
nance médicale  où  l'on  ne  fasse  entrer  la  jujube  sèche.  L'arbre  à  moelle 
{OEschynomene  paludosa,  en  chinois  tông-shû]  est  un  arbrisseau  assez  élevé, 
dont  on  se  sert  pour  faire  un  papier  que  les  Anglais  appellent  papier  de 
riz  et  les  Français  feuilles  de  sureau.  Ce  papier  a  la  propriété  de  donner 
beaucoup  de  délicatesse  et  de  moelleux  aux  dessins  qu'on  y  trace. 

Plusieurs  départemens  du  Kwéy-tchcôu  produisent  du  miel  qui  ne  le 
cède  point  à  celui  de  Narbonne;  mais  depuis  qu'on  s'est  mis  à  planter  le 
pavot  qui  produit  l'opium,  le  miel  et  la  cire  des  abeilles  ont  doublé  de  prix. 
Il  est  devenu  difficile  d'élever  des  abeilles  dans  ces  localités  :  le  suc  délé- 
tère des  fleurs  à  opium  les  enivre  et  cause  leur  mort. 

On  trouve  dans  le  lUcéy-tcheôu  des  mines  de  cinabre,  de  mercure  et  de 
cuivre.  C'est  en  partie  de  cette  province  et  de  celle  du  Yûn-nân  que  l'on 
tire  le  cuivre  blanc  dont  on  se  sert  pour  faire  la  petite  monnaie  en  usage 
dans  tout  l'Empire. 

Medhurst  dit  qu'au  Ku'éy-tcheOu  il  existe  des  sources  intermittentes, 
appelées  Tsô,  dont  les  réservoirs  se  remplissent  et  se  vident  cent  fois  par 
jour. 

_ya..  Mi  ^rt*  ^^  -=^1    Kwéy4cheôu-suën-oéy-ssè  [Biot).  —  Nom  d'un 
.^  /'l  .Eî.  iLLk»    ^*i    département  central,  établi  sous  les  Mmgf,  pro- 
vince du  Kwe'y-tcheôu.  Le  chef-lieu  était  le  même,  dit  Biot,  que  celui  du 
département  actuel  de  Kwéy-yâiuj.  —  Y o'ir  Ktucy-tchô-hien  [Ch.  Rep.). 


j^.  J/tU    Kwéy-tcliï  (étanf;'  i\luslrc)-hién  (Cli.  Rep.).  —  Un  dus  6  districts 
J^  îlB    du  département  de  Tchï-tcheou  {Ngân-hoëy).  Le  chef-lieu  est 

situé  par  30°  45'  51"  lat.  N.  et  0°  5S'  10"  long.  E.  Sous  les  Ilan,  territoire  de 

Shï-tchîng;  sous  les  À'wi,  Tsicuu-pôu  (Biot). 

Iy^  mA  Ktuéy-tchô-hién  [Ch.  Rep.).  —  Un  dos  8  districts  du  dé- 
IjAi  vR'P  parlement  de  Kwéy-yâng  (liivcij-tchedu).  Le  chef-lieu  est 
situé  par  26"  30'  lat.  N.  et  9"  52'  44'"'  long.  W.  —  Voir  Kiuey-tcheôu-suën- 
oéy-ssë. 

I     :^^  Ib^    Kivéïj-të-tîng  {Ch.  Rep.).  —  Un  des  5  districts  du  dépar- 
I     liCi^  mm    tement  de  Sî-nîng  {Kàn-sô),  où  la  rivière  Jaune   entre 

dans  la  province  du  Kàn-sô.  On  y  trouve  la  vraie  rhubarbe.  Le  chef-lieu 

est  situé  vers  36°  lat.  N.  et  16°  long.  W. 

1^  K'wéy-ti7ig  (tranquille  et  hoi\oré)-hién  {Ch.  Rep.).  —  Un  des 
-^  8  districts  du  département  de  Kwe'y-yâng  {Kwe'y-tcheôu).  Le 
chef-lieu  est  situé  sur  une  branche  du  Tsîng-shîui-kiàng,  par  26°  30'  lat.  N. 
et  9°  22'  30"  long.  W. 

||7g.  Kiuéy-yâng  (territoire  hor\oré)-fdu.  —  Un  des  16  départemens 
1^  de  la  province  de  Kwéy-tcheôu,  comprenant  8  districts,  dont 
4  hién,  3  tchedu  et  1  ttng,  savoir  :  Kwéy-tchô,  Tchâng-tchay,  Kây.,  Sleôu- 
wêtt,  Tîng-fàn,  Kwàng-shûn,  Kwéy-tîng  et  L6ng-lî.  Le  chef-lieu  de  ce  dé- 
partement, à  4,740  II  de  Pë-klng,  capitale  de  la  province,  est  situé  sur  une 
petite  branche  du  Où-kidng,  par  26°  30'  lat.  N.  et  10°  2'  20"  long.  W, 

Autrefois,  pays  des  étrangers  du  sud-ouest;  sous  les  Han  et  les  Tâng, 
pays  compris  dans  la  province  de  Tsâng-kô,  mais  non  soumis  aux  Chinois; 
sous  les  Sông,  on  établit  un  district  central  nommé  Tà-ivàn-kô-lô;  les  Ywên 
substituèrent  à  ce  nom  celui  de  Shûn-ywên-lôu  {Biot). 

tXt   m    Kwèy-tcheôu  (Biot),  contrée  de  la  loi.  —  Nom  d'un  ancien 
/L  /'l    arrondissement  du  Ssé-tchwën,  établi  par  les  Tâng,  à  l'ouest 
de  Sông-pân-ting  {Ssé-tchiuën). 

^^   ^    Kwêy-tsuên  [Morr.).  ~  Nom  d'une  ville  dans  l'ancien  royaume 
ï^  aK.   de  Lan  (Morr.). 

î|$   Kwëy.  —  Voir  Hîa-kwëy. 

J^    Kwèy.  —  Voir  Fàn-kwèy  {Médh.). 

I^.-r  Kwèy-kiâng  (Cari.  Jap.),  fleuve  des  démons.  —  Cours  d'eau, 
iX  à  l'est  du  Ydng-yûn-tchwën  et  dix  TÔng-tchiuën,  sur  le  plan  de 
la  ville  de  Yédo,  une  des  deux  capitales  du  Japon,  Il  communique  avec  les 
différens  cours  d'eau  et  les  lacs  de  l'intérieur,  notamment  le  lac  appelé 
Yn-fân-hôu,  et  se  jette  dans  la  baie  à  environ  5  miles  (s  miles)  de  Yédo. 

ira  _^   Kwèij-tsë-tào  {Cart.  Jap.).  —  Ile  de  l'archipel  Lieôu- 
^e.  ^^    kieôu,  située  au  sud  de  Ta-tào. 
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^  4/i  ||j^    Kwèy-lîng-sû  [C.  G.),  iles  des  vieilles  tortues.  —    le  sur 
^L  II  P     7^    la  côte  méridionale  du  district  de  Hày-fông  [Kwang- 
tông). 

Il  1 1    Kwèy-shàn  {Cart.  Jap.),  montagne  de  la  tortue.  —  Cité  ou  ville 
W    désignée  comme  la  46«  station  du  Tokaïdo,  route  orientale  du 
Japon,  et  située  près  du  Kwàn-îchiuën,  entre  Tchoâng-ijè  et  Kwàn. 

Il      Kwèy-shàn  [Cart.  Jap.),  montagne  des  tortues.  —  Cité  de  la 
I      province  de  Tàn-po  [Tanba),  sur  Nifon,  éloignée  de  428  ris  de 
Yédo.  Le  caractère  Kwëy  est  une  forme  japonaise. 

Kwèy-shàn  (Cart.  Jap.),  montagne  des  tortues,  —  Cité  de  la 
province  de  I-shi.,  île  de  Nifon.  Elle  est  éloignée  de  103  i^is  de 
Yédo. 

1    l^ÊL   ^^^^^/"^^  (^^^-  -R^P-).  îl6  des  tortues.  —  lie  qui  partie  du  dis- 
»      ^\    trictde  Tchûo-yan'j,  sur  la  côte  orientale  du  Kwàng-tông. 

I     |IJI|    Kivèy-tiën  [Cart.  Jap.),  champ  des  tortues.  —  Station  de  la 
province  de  Tchû-ijù  {Dewa),  &wr  Nifon,  éloignée  de  143  ris  de 


Yédo. 

j     II.  v'#    Kwëy-tsê-kiàng  [FI.  Sin.].  —  Poste,  situé  sur  une  île  de  la 
'     ^  "•c^    côte  ouest  de  Formose  [Foîi-kién],  par  23"  29'  lat.  N.  et 
3"  45'  long.  E,  d'après  la  carte  de  Klaprotb. 


SON  KWO, 


Prononciation  française Kwo^  Kouo. 

—  américaine,  anglaise  .  .  .    Kwo,  Kwoh,  Kwith,  Kuo. 

—  espagnole,  portugaise  .  .    Kuo. 
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|Il5    Kwô  ou  Ko.  —  Voir  Kô-hién. 

t±^  ^   n^   Kwô-eûl'kë  (Morr.).  —  Les  Gorkas  ou  Goorkhas,  peuples 
/#P  /Lj     pi    situés  au  nord  du  Bengale. 

i^  V'nT   ^^^^"^^  (^-  ^.).  -^.Rivière  du  Hô-nân,  département  de  Tchïn- 
iÙ  i  J    tcheôu,  tributaire  du  Sha-hô  [Ngân-hoêy)  (fi.  K.), 

\]^]    KwÔ-tcheôu.  —  Ancien  nom  de  TchMcheôu-fou,  sous  les  Tâng 

{Biot). 


É^    Kiuô-tsûng.  —  Ancien  nom  de  Lt-shwi-hién  et  de  Tsîng-tiën- 


Swï  {Biot). 


hién,  ainsi  que  de  leur  département  Tcliû-tcheôu,  sous  les 


i+r?  ip^  Kwô  ou  Kô-hién.  —  Nom  d'un  arrondissement  et  d'une  ville 
^3ii  -J^t  de  3«  ordre,  département  de  Shûn-tiëti-fàu^  d'après  Biot.  La 

ville  est  à  45  li,  au  sud  du  chef-lieu. 
Histor-'jue.  Sous  les  Han,  territoire  de  Tsuên-tcheôu;  sous  les  Leâng, 

KwÔ-yn  [Biot], 

Irj/^   Kwô-yn.  —  Ancien  nom  de  Kwô-hién,  du  département  de 
!  ^   Shûn-tiën  (Tchl-li),  sous  les  Leâo  {Biot). 

•Éf  |T  <0  pg   Xt«Ô  ou  Kô-eùl-kë  {Ch.  Rep.  —  Nipal  ou  Nepaul,  contrée 
^Fl    hK)     w    de  rinde,  dont  la  principale  ville  est  Malebun,  située  sur 
la  rive  occidentale  de  Gondouk,  par  28°  32'  lat.  N.  et  33°  46'  long.  W. 


Kwô-shân.  —  Nom  d'un  arrondissement  du  nord-ouest  de  la 
Corée,  par  39°  40'  lat.  N.  {Biot). 


1  Hj 


^  5-^  fit    Kwô-kvrsô  (G.  G.).  —  Station  militaire,  située  sur  la  côte 
'  "  a/I    du  Tchë-kiâng^  département  do  Nîng-pô. 
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